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DÉ M ETHT OPIE, 
Contenant VIayYE ES des tetres , Ê€ pUS du 


Royaumes > Prouinces, leurs coutumes, lo1x, &c 


res  ſingularirez, cy deuant NON cogheUeS. 


Tuer la TN des choſes memorables Fante 
nues en icelle. .….… / 
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Ala, licorne d'or. 
LF, 5H: 


AY BG RN LLE GE ROYAL. 


IISTORIALE 


xrand Roy,K Empercux Prcre-Lan, l'aflierte de fes 


elgiOn/auec les pourtrauts de leurs temples & Av. - 


Deli mpbriteyie de Chv ſoſie Plenis, TR 
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A Majeité Royalea donné PHiwilege à 
Chriſlofe Plantin , de Pounoir imprimez, 
SS 00 Fitite imprimer, rendre @ Hſiribnes 
ES dés livres cy deſſous nominés, à/fayoir: 
Lés recettes dinerles de pluſieurs autevts: | 
Les Seërrets de Reuereüd Signeur Don Alexis 
Piémontoys, tous bien EXPEtUnEntéSZ HE 

Theologia germanica: …. & ; 
L'hifktonale Deſcription de TEthiopie. 

Defendant à.tous dntres imprimeurs, > Libraires, de 
faire les femblables dehanr Jiatre dns acomplis, ſis Pbet- 
2e de confiſéation desdits liures, cite vint Carolus d'a- 
inénde:ainſi que plus nplement ef declaré en l'original, 
Donné à Brufèlles le y. lou d'Octobre... D LEE 


P; deLens. 
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DISCGOVRS SVR 
ie 0. PREMIERE, ETL 
SECONDE LETTRE 
DE | 
ANDRE CORSAL 


FLORENT IN- 


EE - STAN 6 parnennes en mes 
3 NR Hd] nains deux lettres de Andre 
AE TE Corſal, deſclunſantes la naxyra- 
| UT 50 d'vn'Vayage ſir mer enire- 
AES, Print et drecé pour conduire aux 
Ports d'Eriuopie , vn Arme- 
fan nommé Mathien, Ambaſſadeur de Preſte- 
Jan, auec vn nommé Odoard Galnan ſembia- 
blement Ambaſſadenr du Koy Emanuel de Por- 

fhgal. Et ayant en deliberation de les fuire mettre . 
ſir la preſſe pour les imprimer. La bonne fortune 


Leur Jules Speron gentil- homme Padoan,pe 
. Hdge NON non aorné de bônes leteres + doéiri- 
Het ,que de ſonneraine conxtoiſeet humanité. Le- 
quel ſur ce me dit anoir entédu d'vn honeſie che- 
italter Pourtngaliois, antresfois eſludiant à Pa- 


Le qhe firent les deux Amb 
diélz dla Cour de Preſle-Jan grand Koy FE- 
éhiopie : anoît eſté particulierement deſeript par 

| hi 


Tonint que je les monſiraſſe an Magnifique #i- 8. Iufei 
, yſon, Speron, | 


foie, nommé 8. Damian Goës comme le Voya- 8. Dami ||] 
aſjadenrs deſſuſ- an Goes | || 
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DISCGOVRS SVR LES. 
Vn Dom Franciſque.-lnarez, qui fut en leny com 
Patghie, Et que en faiſant unprimer ces denx 
lettres d Andre Coyſäl, au denant. dudiét Vvoya- 
Le dAlnarez,elles pourroient ſèrnir dvn beau 
Probeme, qui donneroit grande lumiere > in- 
féiligence à ceux qué livont la ſiuyfe en apres 
Tour ce que plnſteuxs cho/es precedentes, lexpe- 
dt1on du Voyage d'ÉtInopie, paſites en flence 
Par ledièf Dom Eranciſque Aluarez , [ont nar- 
res amblement eſdiftes lettres» Et que la copie 
dv tel Voyage [è tronneroit vers le [uſliét Si- 
Liner Damian Goes, ſir les denieres marches 
cie Hollande: diſant iceluy Sperone [anoix pour cer 
Fai la gentilleſſe > courtoiſie du Signenr Da- 

| 7hian Goes eſire telle, que liberallement la donne- 

| YOU la luy ennoiroit demander, Poux laquelle 

Thomas caſe, affin que + /f bon œuure ne 'entrepoſaſt. 

une, J;jarion, Meſîire Thomas Ginnte(leguel pour fas 

re plaiſir atx gens ſindieux, n°4 onques eſhar- 
Hé,@ n'elhaxygtera jamais ne ſes deniers ne ſes. 

Tr J delibers mandey querir celle juſloire 

de la peregrination Étliopiqne , laquelle apres 

lanoir obtenue, leñie, luy fret dut que le ure d' 

Py tel Voyage ſe retrotinoit imprimé en la cité de 

| Liſbonne par ordonaance du erenifiime Roy. 

|i, de Portugal. Dond de rechef luy connint necej- | 
| ſirement mander encore querir, & prendre c'eſt 


mr 


exemplaire Portngallois. Et ayant bien voulss 
onſérer giiee eſte copie, troHna y defaillir le pro- 
beme 


x a a M a 


LET... HEZA: CORSA; Z 
beme fuit par le [nfl Lraneuſqne Alnarez, 
C en pluſieurs lienx maintes regles defullantes 
der choſes dignes de Cognozſſance, onlire les fautes 
des noms de pluſieurs lieux, biaces, > dignirez 
cles pexjonnes, comme Potirra pins partienliere- 

ent cognoiſire > ſinger quiconque Vondya lipe 
Ceſle noſiretraduétion en langue Italienne, cle 
Conferer anec la deſcription onugalloife. Ex af 

Fin que le droit fl de relle hiſtoire ne fie entre- 
POP ts ſe pet lire pay continuelle venenr en 
Fontes ſes parties, Meſiire Thomas Gnunte, où- 
fre les lettres de Corjal 4Phoxèes (comme eft di6L) 
Pot proheme à l'hiſtoire, à voulu adionſler 5 Je. 

1 N NAmiere d'epilogue l'obedience que le pre- 
Ohé Tyaciſqne preſta, x preſents au brand 
Tonufe Rommain Pape Clement ſéptieſme ox etres || | 
la caté de Boloigne l'an 1532. dut nom die Roy @ dePrelte-, | 
Empereur Egypte Preſle- lan auee les lettres, Tan au Ps || 
Parce grand Figneur eſcnptes à la Beatité Poy- A Ti [il 
 Toſcalle, Er encore Poux ne de faullix à rendre 1 
 Pbinsclair > plus Oe (autant que fuire le ponx- 
ONE les debiles fortes de foſIre e/brix } le brineahe, 
la canſe dece Viyage , 0H jJommes pourpen- 
/èZ quel ne ſoroit mal dgreable aux leflenurs Fen 
Faiſant ce diſcours eſloit renonneliée ls memoire 
de maintes choſes Methorables appartenantes à 
Celle narration, G> par pluſieurs ans en leur ey- 
droit ſiccedées extraites de l'hiſtoire Portugal. 
17/6, où EN parlé de la pie > des jais de jenrs 
À ; 4. 2 Koys 


DISCGOVRS SVR LES 
Royt > Princes, en partie anſii retirées d'vn li- 
re dudrét Signeux Damiam Goes. 
. Ileſt donca entendre que le premier Hi COM = 
# menfa à deſconnrir la marine antoux del Apbrt - 
| Henry de que ſut letrelilinſire Dom Henry enfant de For- 
Pi Portugal. tngal. Lequel yennoya en bon equuipage de mer 
fé Fes caranelles,qui luy Vinant atrinerent quaft au- 
pres des terres ſubjacentes àla ligne equinofiiai- 
le, Depuys par ordonnance des autres Roy, prin- 
cipalement du Roy Dom Ian ſècôd de cenom,oui- 
Dorn lan trepaſérent inſques an liet déf le Cap de bonne 
ſecond. eſherance. Lequelfut ainſi appellé de ce now. 
Cape | Ponree que tons cetx quii anoient les années pre- 
Perance, cedentes nauigé ax Jong, @' 4 l'endroiët de celie 
coſte,tenoIent poux tout certain @ aſettré quel - 
le yeſtendoit vers le mydi juſques à l'autre pole 
antartique,@' deſperotent d'y pouoirtronner voye 
Pour paſſer en l'Indie ortientalle : mats abordez 
joinétz qu'ils furent andiéf Cap où hromontoi- 
re, eurent Ven [on contour ſe renolter Vers le 
ſoleil lenant, prindrent cneur d paſſer ontre, @ 
poux ce Je nommerent Cap on Chef de vonne e/- 
erañce, 
EI Benim . Ce Royfutle premier aqui fut poytée la mon- 
EN | Royau- ſpe de certain poyire brins, ak Royaume de Be- 
M 5 € yim, dn deſſus de l'Ethiopie, + qué prennere- 
| Thomas ment fit habiter l'Ile Sainéi Thomas, par anant 
Colonie inhabitée, ſolitaire, @ pleine de boſèages, ou il 
Iuiue,  cnoy4.PA grand nombre de Juif ponr lé de- 
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LET. DE A. CORSAL. ÿ 
#eurey > y cuitiner les ſucres, Ce noble Prince: 
liant de tres bande @ ſublime eſhrit, Hayat 
dutre penſèment plujgrand ſinon à cheeher. te lé 
frontier je moyen comme #1 pourrit faire fottey, 
ſes caranelles > nanires de Lheyre en l'Inde vri< 
entalle, delibera de mandey > envier bar terre 

ſès meſſagers pour deſcounrir les Pays maritimes 
de lErhuopie, Arabie, & Indie: dela prandeux 
iimenje, @ ohulente richeſſe, deſquelles il, eſioie 
a bien informé tant par dinerſes perſonnes qui là 
dit0Ient eſié, gue par Pluſieurs linres des anciens, | 
@ me/mement par celluy dn maäghifique Miſiire Marc Pa-| 

Tare ani gentilhomme Penirien, qui luy fil Cola] [1] 
apporté en Lbine par letvefliuſire infant Dom 5 | ||| 
Taerré, alors qu'il fue en la cité de Lenize, x di- ON | 

Jent les hiſloires Toytugalioiſes que le voluipe li PF DS Pier:h [| 
ſit donné ponr VH treſilngtlrer preſent. Bt gue re ‘infant 
dephuys que cediét linre fut traduit ên lex lanêne e Portu-| [|| 
EN HNL Ni grande cauſe d'admiration, ſhe 10H OS | 
des ſereniſiimes Roys de Portugal Senflamme- 
TENT EN ardent deſ de Vvondoiy fnire d eſcouurix les 
Parties de Indie Onentalie, > meſme ſiuy touts y 

Jſiut afeétionné le Roy Dom lan. iz potr telle 
delzberation mettre en eﬀeëf, tronna deux bom- in. Roy 

hes Fontngaliois gue [anoient Parier > enten- dePorru= | | 
doIient ja langue -yabeſque , > donna chaygeaga, | 
ln dbicenx d'alley Ambaſſadeur à celluy grand 

Prince des Noirs appellé en titre Brelie- lan: 

G éf'antre de deſconurir premirement les coſlex 

: " 3 HH da 


DISCOURS SVR LES, 
narinès del E thiohe, & puys d'aller Voir l'Ile 
rm? no d'Oremus, > les Royaumes citez de la coſe 
| lle. js # Indie, où pronient le poinre , @le gingem- 
phon- JE ; ii © 

ii [pains bre. Alphonſe de Paina, quit eſtoit lwn des deux 
iD eſlant parnenn à la Coux de Preſie-lan, moy- 
in Pe pat incontinent……. Et en jon lien y alia va autre 
ji erre de nommé Pierre de Conillan . Lequel an paranuant 
ii. pouillan eſo allé deſtounrir la terre de Caltcat,et de tou- 
| UN res ſes parties marines puéys de id eſioit paſié ſhx 
kEthiopie, en fin arriné à Ceſale ayant t0n- 
ſiours donné aduis, @œ mandé adnertiſſement au 
à … ſuſditt Roy Dom Jan de xont ce quii anout Vert 


 G' deſcounert,comme plus amplement , @ Pbarti- 

àù cnlierement ſe peut lire au Voyage que en.4 c/jcripe 

| le preailegué Dom Francaſque Alnarez. Ex pour 
Retenu 


e éeſtecanſe je n'en Veil hire attre choſe. Eifant 
 FPeſtran-. doncicelluy Pierre de Couillan en ladréie conr de 
pt . Preſie-lan, @ depuys pluſieurs ans paſſez (d'ond 
Preſte-1: 1° Cauſe eſioit,que jamais ne peut obtenir licen- 
| ce de ſé departix jmonrut ledzéf Roy de Portugal 
| Dom lan ſecond, > luy [hcceda le Koy Dom 
Emanuel, qui fit flotter ſes caranclles ſes 
Conque- drinées de mer 4 l'entonrx de toute l'Erhzopæe, @ 
ſtes Por- ſe ioignirent à l'Inde, on par la vertu , proëſſer 
rugalloi- pazllance de [es bons Capitaines hommes tre/jex= 
fe cellençan fatël de la guerre, @ treſjexpers en are 
| militaire ; obtant pinfienrs viélozres es parties 
| dela mer ronge,des gouiphes de Pexſe, x del In- 

 die:tellement que pirſienrs Iles > citez jé rendi- 
| CE ref . 
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LET. DE À. CORSAL. À 


rent à ſon obeiſance : dè furent mandez plu- 

fente > diners Ambaſſadeurs à la Coux du grand | 

Koy Erelfe- lan, qué en ce temps eſtoit encore Dauid 
Jeune adoleſcent en l'age de dixeſèpt ans, Aowmmêl M 

Dauid. D'ond aduant que la renommée deces 7 IM 
Llorrenſes viétoires fut de velle, en tant grande 
éſfſicace, quelle eſiment la Royne lelene mere 
Lrand dn jeune Roy Dausd Preſte- Tan (laquelle 
Lonnernoit (uy > tot le Royaume Jen. ſorte qu'- IN 14 
Elle delibera à tonte fin d'enuoiey vn ſien Ambaſſa Mathieu NI 
deur en Portugal. Si trouna vn Chreftien d' ÀÂr- Armeniä| [| 
mene nommé Mathieu, homme Pbraëdze, x de 
Brand faut, @ qui ſanoit parler @ entenddoit di- 

tier ſés langues, Et afin de luy donner Pis grand 

Credit, elle voulut que altec ny allät vn Jeune 

103 Abzfim Et biopuen. Donc ces deux embar- Ambaf. 
te en VA port de la mer vonge firent “voile, {ade E- |[]| 
allerent en Indie, en la cité de Goa en laquelle hiopi- / 
€ſloxt Ie Signenr Aiphonſe d'A lburqueque FHice- 6: 
79y- Gries recent en gracieux acenéil, > les 
dYAnt fauëi monter ſir [es natires,les manda à Lé 
bonne, où paruentiz à la preſnce di Loy Ema- 

Htet de Portugal, expoſerent la charge > 
la Commiſion de leur Ambaſſade x 
ſirent inteypretées les lettres 
ſhe mandozt ls Royne 
Teiene, D'ond rei 
leefioit la te- 
Het, 
A ES PY 5 T- 


hi UA) A PO VIA LE D a 
ROYNE HELENE MERE- 
GRAND-DY ROY DAVID PRE- 
EEE RA NED ER ENA à 
DES NOIR 5. 


ECRITE À EMANYVEL ROY 
de Portugal : ea LAÂn,. 


| 1509. 

4 + AV NOM DE DIÈV 
iL Ÿ le Pere , le flz, & le ſant | 
[A /zclprit, Qui eſt vn fèalen || 


TP trois perlonines,lelalur,là gra 
, ce & 13 benediion-de No- 
ſtre Signeur êèc redemptèur 
IESYSCHRIST,filz de Marie vierge, Né €N 
la maiſon de Berhleem loir [ur noltre tre- 
fcher &æ rreſchreſtien Roy Emanuel Roy de 
Portugal, dominareur dela mer, @& vain- 
| queur des cruelz & incredules Mores. 
| galutati- Noltre Signeur D1ieure dointtoute bon 
itionerbe ne fortune, te doint voire de toùs en- 
| nediétis. enis, & que par les deuores prieres des 
annuncdiateurs du Redempreux noſtre 51- 
ONCUTLESYSCHRLS5 Tc eſtaſauoir les quä- 
tre Euangeliltes,Sainét lean S5.Luc,5.-Mars 
& 5, Marhieu trous tes Royaumes, Æ TA 
| 6 


Nous tefailons [auoir { Noſtre Treſcher Narrati|1 
êT tresbien aiméfrere) que dela part de ron 
grand Capiraine Triltan de Cugna, {ont 
vers Nous venüz deux meilagiers, [vn nom 
mé [an , qui ſe diteltre preltre, & l'aurre 
[emblablemenr Tan, {urnommé Gofnez, 
nous demandans viures, & gens de guerre, 
Pourlaquelle caulèie ne me fuis eſpargnée 
de vous enuoyer celtuy noſtre Ambaſla- 
deux nommé Mathieu, frere en noſtre {er- 
nice, auec congé , @&€ licence du Patriar- 
che Marc, qui nous donne [a benediion 
quand nous enuoyons aucun preltre en 
…. Pieruſalem.. Acaufe queiceluy elt noſtre 
 pereſpirituel, dénous, &Æ derous no05 paiïis, 
Colomnede la foyde 1EsrscnRsr, ê@€ 
de la treſlainte Trinité. 

Celtuy noſtre Ambaſſadeur Mathieu, 
Par noſtre ordonnance & commandement 
a lait entendrei celluy voltre grand Capi- 
… Taine(quipourlafoy denoſtre [auueur +- 

SYSCHRIST, combat en Indie ) comme . . || 
nous ſommes promptz êc apparillez à luy Le Tux/} 


enuoyer viurès Ÿc gens de guerre autant 1 50%] 
é dan de 


que beſoin luy fera. À cauſe que nous wamm/]) | 
Auons entendu/,quele Souldan Prince du lucz, | 


AÀ 5 Caire 


LETTRES. DE LK 
Caire allemble 8 mer [us vne gtand,armée 
pour venir @ {e xuex contre vos exercites. 
Eccenon pour autre cauſe,hinon le venger 

des dommages qui luy onrelté fais (com 
me bien nous le [auons } parles Capitai- 
nes des gens de guerre que auez en indie. 

pele dela | .elquelz bons Capitaines voitres, le S1- 
gneur Dien par [a lainête bonté daigne & 

velle faire proſperer rouſiours. de plus en 
plus ê& de mieux en mieux,\afhn que fHinale- 

MNeNETOUS CeuUX QUI Ne croyentren [uy [oient. 

du tour en cont mis {oubzleioug.Etpoux- 

ce, contrzles allaux derelz inhdeles enne- 
mis, nous [ommes preilez d'enuoyer bon 
nombre de genldarmes qui ferant eltance 
aux deltroiéts de [àa merou eltle paſlagez 
jomelle [a Meîque, celtaſauoir à l'Isle de Bebbel- 
| mandel,ou bien (h plus comode vous {em 
ble ) marcheront au port de Zidemm,, ou au 

Torafhn que hinaleméêèr,er cotallemenr [oit 

mileen ruine &C exterminée de deſlus la face 

de [a rerre, celte vermine de Maures infide- 
les, êr que les deuorz prelens, & dons 
lacrez qui [ontenuoiez & portez au [ainét 

Sepulcre ne [o1enr par les chiens denorez. 

Oräâprelenreltaduenu lecemps promis, 


[imenz de 


ſrophe. auquel (commeilz diſenr) Noſtre Signeux 
6, LESYSCHRIT, êC [à Sainéte mere & vierge 
| MARIE ONT prediét, que cs derniers temps, 
E] 


al 


us cp or a 


ROYNEÉE HELENE. | 
es pas de Francquie viendroit à nailtre vn 
Roy qui en peu de temps deſtruiroit &r 
olteroir de deſllus [a terre l'vniuerſe nation 
des Barbares, & Maures, Et maintenant 
àla verire nons voyons que ce eſt le remps 
prelenr,auquel 1x Ssr5cHRI 7 promit à {à 
Benaite mere cela'deuoir auenir 


Tonxes les parolles que d2 par nous Credencé 


VOUS portera Mahieu noître Amballadeux 
eltimez les ‘eltre dites comme de noſtre 
propre pertonne, & yadiouſtez foy com- 
mMeà nous melmes. Carileſt vn des prin- 
Clpaux perlonnages de Nolte Coux, & 
pourcel'auons éleu pour vers. vous [eman 
der. De celtecredence nous eul{sions bien 
bailié la charge vos meſlagiers, que deuers 
NOUS auez tranſmis : mais nous avons faiét 
doubre que nos affaires ne vous fuſlent par 
eux allez bien expoſées entierement ſelon 
noltre vouloir. 

Par ceituy noître Ambaſſadeur Mathieu, 
NOUS Vous eNuO10ns vne croix, laquelle 
lans aucune doubte eſt faite d'yne piece du 


Dboisauquelnoltre Sauueur x8rScnR1r 


fur crucihéen Hieruſalem.Dont celte piece 
deboisacliéapportée\er d'icelleauons fait 
tailler deux croix:deſquelles lyne eſt reſtée 
en no08 mains, fe l'aurre pour [a vous pre- 
lenter auons baillée 3 noître Ambafladeur, 
, AtLt4= 


[| 


LETTRES DE LA 
attachée à vn anneller d'argent. 
keſgdète Enoultre. S'lvous venoità plaïhr de 
aitlance Jonner Sr 10oindre par mariage legirime vos 
les nos fhlzou bien vos hlsânos hlles, ce 
ſeroit chole trelagreable à nous, @c à rous 
deuxtres-vtile,@& heureux commencement 
d'ailiance fraternelle. Parquoy àla verité 
nous dehironstreſafieétueulemétnous 101n 
dre à vous par affinité nuptiale,\ou à prelenrz 
| ou à l'auenir. 
[Rened-. Aureſtele ſalut, & Ja grace de noſtre ſau- 


noîtretreſlainéte dame [a virgeu ax 1E ſoir 


-————— Tu 


les, &œ ſurtoute voſtre maiſon. 

/ Oultreies choſes ſuidiétes nous vous fai 
ſons [auoir, & vous aduilons, que | pre- 
nons deliberation de coniondre êe vnir 
nos forces, &T puiſlance d'armes enſemble, 
pour faire laguerre aux ennerais inhdelles, 
Nous aurons (moyennanr l'ayde de Dieu) 
forces baltantes, & [ufhilantes pour prelte- 


lyon vou de noſtre [ane foy . Mais nos Royau- 
| oir Ge mes @r pais lonr [icuezZtant auant en tèrre 
ji po ferme, êe rant eltrangez de là marine, que 
par nul coſté ne poiûons mettre armée lux 
| mer,\lur laquelle n'auons aucune uiſlance: 
pour celte cauſe 10us [exoir necellaire la con 
LON-= 


 [éftioa. ueur, KredempteurEsvscHR1SHK de 


| 


eſtendueſur vous, ſurvos entanshlz @&æ hl- 


méêrtdeſtruire, & aneantirtous les ennemis 


ROYNE HELENE. ÿ 
ion®tion Sc alliâce de vous, qui eſtes{dond 
Loÿûange FC grace en [oit a Dieu ) trelpuil- Roy de 
lantlurrouraurreen fai de guerre mari- 


aydecommetouliours il aeſté. Cariälave- 
rité les grandes chojes par vous faites en 
Indie fonc certainement pluſtoſt miraculeu 
ſes quehumaines. Er h vous voulez armer 
mille nauires de guerre, nous vous donne- 
ronsaforce Viures, @& vous fornirons tou- 
tes choſes neceſlaires à celle armée, en trel- 
orande abondace. 


Lateneur @Æ Interpretation de ceſt jet- offer | | 
[NA] MI 


Portu ga] | | 
4 FE > hd TS uiſlant | || 1: , 
ne. Le Signeur IeſusChriit {[oiren voſtre iemée | |[ 


tre oÙûye,@c entendue parle Roy Dom Era grande. |||] |/ 


nuel, @< l'alailtace des Signeurs de [on con- 
leil,ilz demourerent quelque temps en [u- 
lpens. Pource queles choſes proferées au 
recit @r expohition deladite lerrre leur ſem 
bloienr eſtre trop grandes, & pour autant 
AUolent quelque [uſpicion qu'elles ne fuſ- 


lent bien vrayes. Et encore failoient ilz Ambafiz || 
de l'ulpe) | 


doubte quec'elt Ambaſladeur ne für point 


éte, 
venu par mandement dela Royne Helene. 


D<laquelle doubranceincontinent fücrem Entreri- || 
plie tourte la Cour. Non obfiant depuys le en d'alli 


RoyEmanuel dehrant de retenir, &+ accroi- € pecel} 
trele plus que polsible luy ſeroir l'amytie 
de celte Royne,pour le poÿoir ſeruir des for 
ces,puillances,faueurs &T commodirez AE 
te), 


GES 


ſaire à P | | 


LET. DE LA ROTNE HEL. | 
tel, ê tant puyilanr Royaume, poutla repr 
tation Îc entxerien des affaires ens en lIn- 
die @T en la merrouge: Leleut vn hen Am. 

doard balladeur nomme Odozrd Galuan, lequel 


mâda anec vne [ienne arméeen indie ſoubz 
mbañla-. AN A 
eurde | Capitaine Loupes Souares. Arriué QUE 
orcugai futlediét Capitaine à Cochin, &.donné ox 


GLATESo 


tre en ferre Marhieu, & Odoard Galuan 
Amballadeurs d'Erhiopie, 8 de Portugal. 
Par ce melme ternps Andre Corfalſerrouua 
d'aventure à Cochin, Se montaen meranec 


qu'elè contznu en la ſeconde lettre, ouil ſe 
litque larmêe ne peur jamais faire ſcalene 

; Prendrererre au port d'Erroe en l'Echio- 
orſal. Plean deſlus de la mer rouge, ains qu'ilzre- 
Morr de FOurnerent à lTsle de Cameran, ou mourut 
doard. Odoard Galuà Ambaſſadeur du Roy Ema 
nuel de Portugal, ainſi pour celleannée, 
fuk entreposée l'expedition de l'Ambaſla- 
| deux Marhien.Fr plus n'eneſcriptleſusdit 
Brandexcuſe, Andre Corlal.Es deux lerrres de luy extrai- 
[loi étes 1 ancunes fautes ſont trounées,reiedtez 
en ja cauſe ſurle mayuais &€ corrompu ex- 


emplaire que nous en auÿs peu xrecouurer. 


5 


Tuan, enſemble anec l'Ambaſladeur Mathieu À. 


| 


expedia, & auecorandz 8 riches preſensle 


oupéz dreà lefournirde viétuailles.it detibera dere 
prendre volte vers [a mer rouge pour méêt- 


laditzarmée.Lequel Corfalaeſcripe cource | 


LETTRE D'ANDRE 
CORSA L FLORENTIN, 


À TRESILLYTSTRE SIGNEYR 
TVYLIAN DE MEDICI 5: 
ECRITTE EN COCHIN, 


T'ille des Ivdes, Je ſHième Toux de 
Tanmer, en l An M. D. XY. 


Touchant ſes Voyages faitzes dites 
parties, 


TD) Onfgnenur, ne voulant frllir à Premiers | 
| j} (<promeſſe que je vons feiten ES | 
+ Prenit congé de ons, Fay bien Pe 5 
Von Vous ennoyer ce petit 

> di/cours touchant le Ioyage 

|  qheray fait aux Indes, lequel 
Tune ſera | Jong comme Vous voudriez , je 
'aſſenre toutes -Fous que Vous prendrez enpré ls 
bonne Volonté, que Fay tonſiours eiie de vous 
ſaire ſeruice. Monſignenr, vous denez enten- 
dre que apres que partiſines de Lixbone, nous 
éſimes tonſiohrs le vent propice, @ paſſant la li- 
Le eqiuneéliale,arviuâmes en la latitude de tre 
te ſept degrez en l'autre lHennjbhere dtraners 
cde Cap de bonne e/ſperayce,qui ef "vn climat froit 
LS ſort ſhbeitt aux Penti: @ meſines given ce 9E 
7 > 


|| 

LE TOYAGE 4 
lè le jolezl je tronnoit parwy les ſignes Feptentrio. 
AUX) OH HOUS trottiâmes que la nui. f eſtoit auf, 
fi de quatorze heures . Nous vimes ahdit lien 
Parellement Vn mertezllenx ordre d'eſlozlles, leſ: | 
quelles à l'oppofite de noſire nort ſans nombre |, 
Voyoyent Virer ça ld, apres anoir bien cher. 
ché Je poi antartic pay la hantenx des degrez, prim. 
mes Je jour par le Soleil, @ menſurämes la nui 


7T 


ej | 

hec l'aſirolable ,0n vimes deux petites nuèes de! 

moyenne grandeur, qux je Voyoyent à entour dis, 

Pole rantoſtbas , tantoſ! haut, anee vne eſtozlle, 

eh mYliettqui pareillement [6 virout loing du pol | 
+ UVRE 


 D'ANDRE CORSATL; 5 
Phze deguzz , © ar deſoubs d'icelle ſe monſtroit 


Pe croi yuerneillenſe au my-lieu de ing eſtol- 


les, qui l'ennironnoyent (comme le C Paroit fuit na 
ſire pol Jauee d'autres eſloëlies toutes viraxtes qu- 


four due pol, > loing d'icelgy enniron trente . 


degre, fayſans leurs cours par leſhace de Vingt 
ſuatre henires, auec vue | grande beauté clair 
fé, qi ny à ſigne celeſie qui jè piſſe arcomparer 
À ceſly, pour mieux donner le tot à entendre, 
NOUS anons iey denant mis la fioure dndié pol. 


Nous primmes apres noſire chemin vers Jeb- Secong, || 


tentrion, ayants deja commencé Voirie Cah de voyage MN 
bonne eſherance,t> drrinaſines à Monzambiqui, aux Indes | 


Fut eſ| vne Ile fort ſlerile C non fyOh grädemais 


Brez de latitude. En irelle habitenr des Mahom- 
Metiſles,combien quvelle ſoit ſauts l'obezſſance due 
Roy de Porrngal:ny ef autrement profitable À- 
NON pour le commodité du port, FAI ej aſiés bien 
fs Gr acommodé ais voyage d'inde, La rerre 
Terme eſt habitée d'hommes brutaux » 2 /embla= 
blement tonte la coſte 7Hſques à la mer ronge : ein 
te Cap de bonne e/herance ont vn meſine [anga = 
LD dn Cap de bonne eſherance Nſques au Cap 
Vent parlent diffexemment des Monzambiques, 
Toute ceſte coſte depuis le Cap vert inſques dis 
fer ronge e[l copieuſe d'or, que l'on Porte vendrè 
< la Wine de Cefulls, fix eſf Vne teyre ſiubiette ant 
loy de Portugal, prochaine Monzambiquy, 14 
M LA H of 


M 


lE ; | 4 prieré d 
TOigHante 4 ia erre ferme, & ayant quinze de- [icux 


À 


la pro 


EUIXs 


LE VOYAGE 
0 Ion fronne quelque pen d'ambracan > qhyan-, 


He HOH8 || 
. fiümes | 


D'ANORE CORSAL, 18 
Fümes partis ſans nous élonges du vent Note €» 
tec, @'ayants toufionrs le vêt en ponppe, Car ily 
4 7cy fx Moys vent de Ponant è de Libecio, 
les autres fx Moys Grec et Lenant, qui fernent à 
Fenenir des Indes,comme à y aller les deux anvres 
(ous arrinâmes à Goa en Vingtéing Jours: lequel 
Chemin peñt eſire eniron demille cing cens le- 
és, ley paſſiimes la denziémé fois la ligne eaui- 
noëliale, ayants le Soleil par zenit ſis aucune 
ombre : @ eſlants dela retournez en noſire He- 
ihi/hheretronnimes fx degrez de latitude, à d'eux 

Voi dunitage m'eſt pofiible, à canſe d'aucunes ni 

 feiprorhaines à l'orizon, qui empéchêe la venë, En Mer ds LL. 

Ce fet des Indes enmiron cent cinquéätelienés,Fean te [IN 

de ls mer e[] blanche comme lait «ce que heitad "> 10 

Hey à Cale de jon fond, 14 où le Jjable e[k blancs 

mas jé onu 21 ef plus payfond 51 je monuſire de dis | 

Herſes conlenrs,côme celeſte, gx tantoſt blane,fan = 

ZOÎf noir, Depuis tronnâèmes anſi grande quatité 

de ſerpens,qui nous donnerent à congnoiſire que 

1018 eſions en la coſe des Indes, leſquels ſexpens 

/ont aportez en Hyner par la pluyé de terre mj 

ies das les rinveres. Ceſte Ie de Goa à de cienit [ſe de 

ENHiron [apt lienés @ demye, > d'elenation ſeize oa, 

degrez,/6 20ipnant anec la terre ferme appellée Pa 

Câcate, dont ſort Vne riniere, qui [eva rendre à 
1E, comprenant ladite Iſle au my-liett, de la 

IE ſont maiſires les portugallois depuis cing 

TT EN Por Atioir eifé par le Signenr ee 
f À Aka 


| 
| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


[Fortèrei- 
ſes des 
Portugal 
lois. 


LE VOYAGE 


Dalbuquerque prinſe par force, - grand nombre ; 
de Maures tuez, > les autres chajſſez en terre fev! 
me. Et apres 1 y fet fare vue fort belle ville de | 
la grandeur d'vne demye bené, ennironnèée de | 
bonnes marailles «> fojſſez , remplie de maiſons! 
Atec les runes o»ydonnées comme les noſires, > Vue! 
foytereſſe, laquelle me ſemble la metilenre place! 
queles Poxtugallon ayent es Indes, Ceſte terre 
eff habitée de Gentilz,que eſlants mieux traitez | 
des Portugalloi,que des Maures, [ont amys des] 
Chreſtiens , @ ont beaucoup d'oxfenres les meul- [| 
leurs des Indes. Le Signenrx du lien eſtoit an pa- | 
ranant Va nommé Jdelcan del Sabazo Roy Ma-] 
hommetitte, &æ de nation Turc, homme hardi ex | 
Fignenr atſix de la terre jerme on eft Paleacate, 
aicec lequel en alerèt pluſieurs autres Capitaines | 
de Turquie. Mais les hommes naturels de ce Roy-, 
avme [ont Gentuls , de belle apparence x de con- 
leur rannée, leurs habillements [ont tons faztis à 
la Turque, > meſimes cenx des marchants , mas [| 
les autres à l'apoſiolique, lis ont vne eſhece de 1] 
Prellres appellez Bramynt, @œ dvitres, qu'ils nom 1] 
ment NWayct,quI contextes leurs parties hontenjes | 
d'vn dip de cotton vont la reſte du corps ont nis | 
Ils [ont gens de guerre, portants lances, arcs,efhées | 
> targhes, por combatre [ont eſlimez les mal - |] 
leurs des Indes, Iis ont la terre jore fertile, >; 
Pleine de fruffs comme les noſires, mais de la ſor, 


| 


te q'il ſont aux Indes Les animaux antane;} 
/ . Pbrihez 
|] 


| 
| 


D'ANDRE CORSAL. 1 


 hrivez que /ſannages y ſant en grande abondance, 
C daniterre ferme Tugres > Ferpens d'incroya- 
ble grandeur, Lon Vout auſii parmy les ruie- 
| res pluſieurs crocodiles ayants vint pieds de Jon-= 
| Lienr , qui bien ſonnent ſortent de l'eau, fe 
 Honryſſent des beſtes qu'ils rencontrent ar long 
der rimeres., L'Ile eft de treſgrand aport, @ 
LOS les jours S'angmente, parla prande quantité 
des chenaux,qu Viennent d'Ormus, > de la mer 
de Perſe qutuls vendent à ceux de Paleacate,et av 
 Koy de Narſinga,et abordent tous en ladiéte Iſle, 


Parce que 8 ls aloyent ailleurs deſcendre,les Poy- 


gallo, qui font Signeurs de la mer, en ſeroyent 
Matris, > prendroyent leurs biens cx leurs naui- 
res, Mais parauanture Monſigneur, vous jèrez 
€/baby d'entendre que lon vende vn chenal ord: 
Hairement à la mode de noſire baÿs, quatre cens, 
CIng cens, @ inſqnes à ſept cens ducats, @ bien 
/Ounent en paſſant l'ordinaire nenfcens, mille, c+ 
deux milles. Et de la vient que le Ppeage || grand, 
énirée d'yn chenal en l'Iſle, ds payent 


14 
; 


€ 


Pezs des 
cheuaux 
ès Indes, 


LE VOYAGE 
ir Capitaine , lequel apres y fit vue faxtereſe, là! 


| 


Ou 2 faut que tonus marchans aboydent,/joyent Pey | 
ſens, Arabes, où Armeniens, > Ne pennent me | 


kelgi) | 
| A1LLa || 


| ner éhenaux des Indes, ny aporter épiferies, s'ils! 
fÿ Ne paſjent à Üxmns, Péyans le dace an Roy de Pox! 
| 
[| 


] Tgal: laquelle choſe vient toute en EN 
| dre renente de Goazen laquelle Môſignenr.j ty Vets| 
. tot plezn de "vieux edifices des Gentuis, > cogneu! | 
Temple die les Portngallois pour y baſiir la Ville de Goa! | 
| bnt deſirurt va temple ſort añcien, appellé Pago- 
de,en vue petite Iſle qu'on nomme Dinary, buen! 
bres d'icy, lequel temple denoit ſire magnifiqhezy! 
@ entironné de belles ſlatnes anciennes jaibies! 
d'vne ſort belle pierre noire, à ce que J'en ay peu 
cognoiſire pax icelles gau ſant riitiées > tombées" 
bârtexre, dont je ne jandray de fairetonte drli-/ 
gence d'en Yecontrey quelqui vne , @ la Vous en- 
Hioier, por vous faire Voir en quel honneur ont 
|. tenu partout les anciens l'art de ſenipture. ] 
|| Le duar Ln partant donc de Goa, nous allémes tou- 
Le JoHrs ax long dela coſie Vers mid) ; © arr nimes] 
aux Indes € VHe Ville nommée Batticalia , où lon hrend le] 
tribut, que lon paie an Roy pour aler ſltenntei | 
barla eh, qi  jny rend obezjjance. De ce lien] 
ej} Sigiix le Royde Narſinga de loy Gentile. Jey 
een deux autres lieux Voiſins (vn dpbpeilèé O-] 
nor, @ Lantre Braxabor,ſe tronne grand nombre | 
de gingembre, myrabolans, [hcere, 8 y5  leſanel 
les Marchandiſes font changées par In ter ronge] 


| 


D'ANDRE CORSAL, 13 
Par Aden, & par Ormes, & 4 laditetepre tyer 
Ze degre de latitnde , ayant dn coſié de Tonant 
amer, dn coſté de Lenant la terre, & la coſie de- 
 deners midy @ ſeptentrion, Ils ont quai vu 
 meſime langage > natuve comme Ceux de Goa, @: 
dh deſſus de Battirala lon vot deux montaigues, 
deſquelles jortent deux ruiſſeaux , qui vont tow- 
ber Vers la mer, > par la on ils paſſent ont ax 
long de la montagne, ils reſſemblent eſire deux 
chemins fort blancs, qui eif choſe merneillenſe, 
Lon appelle Concon & decans en ce lien toux 
Céx quit ſont natifi du pais, @'en Balagat @ 

Commar, pres de Baticala éommence le pais de 
Malabart, où engendre le poinre : Gr ceux qué 
Y demeurent ont va langage diners à ceux de Coux 
may, de Goa : Jequel pais eſt limitrophe vers 
midy à Commart, que Prtolomée à nommé Peluraz 
«> deners Feptentrion aux marez faits par le 
Gange appellé Curmuma, > anciennement Me! M 
Joli, Ledit hen de Commari ha huit degre de ja- TN A 
fitnde, mats de Cnrinnuma , je m'en [ay ien enco- ge aux In 
res. En partant donc de Batticala nous -allämes des, 

4 Canonor, ou les Portugallois ont fut vn. fort 
chaſlean, > bien garny de toutes ſortes d'armes, 
7 de ld, le Roy vint viſiter le nounean Capitai- 
He Maienr anec deux milles hoyunes Nairion 
ils, arme ſelon la couſiume de Goa, portant 
fédé Capitaine vne chaine d'or vemplie de yu- 
751et de perles, que lon eſtimoit ennrè mile eſeus, 


84 Cs 


} À LE VOYAGE 
| | Ce hais de Canonor ha douze degrez x demy de | 


[| ii E latitude, duquel ien alames en Calicut, terre prin 
10 QG 


cut, 


TE ciballe > chef de 1ont le Royanme de Malabari, 
Le Roy en ce leu appelle Can Murin, qui vant | 
Akfant à dire comme Bmpereur: & pour le Vvray | 
Ayant égard aux mexneullenx edifices publiegs, 1 
reinples, @> palas Royaux , > les maiſons parti- | 
Chijeres de pieyre, (non de paille commme atx an- (| 
fres lenx } Lon peut cognoiſire que ce ha eſté le | 
membre principal de toutes les Indes,ou aboxdoy= | 
ent 1025 les inarchans de la mey Oceane, pour char | 
Per épiſſeries > ahtres marchandiſes, mais depuis |, 
que les Fonngallois ſont venuz aux Indes, ilz |, 
Ont tonſionrs chargé en Cochin > Canonor, par ce 1] 
ite dn commencement Ls furent chaſſez @tnez | 
en Calicut, l4 on en Cochin ls furent bien recens ! 
Parle Koy, lequel uls ont fautf depuis le premier | 
Loy des Indes. Ce Roy de Cabent inſques à denx | 
dns paſſez à [atéf la guerre aux Portugallois à là ‘| 
tegheſie des Mahommetilies, leſquels comme le || 
Koy vetd aller en ruine. appoïnta anec le Capitai- | 
ne Maieux, @ ny permit de poñozix baſtir quel- | 
ies ſoytereſjes en ſes terres , leſquelles [ont au- 


ionx-dhuy aux Porrugallons. Ce meſime Roy ala | 

dtſir Vifiterle Capitarne anec plus de quatre mil- | 

les Nairz,on gétus-bommes armez de lances, arcs," 

C targues, 2° Iny donna vne chaine d'or ſembla- 

ble à l'antre, mats de plus grande valeur. Le, | 
Pais de Malabary eſt fort tewperé ſans froid ou | 

UE |] 
| 


| 
| 
| 
| 


| 


D'ANDRE CORSAL. 13 
"hand, fors deux heures du our, cſtant le demen- 
rant refroidi par le vent de la nuit, @ du midy, 
en maniere quil ny ent jamais peſle:comme pax le 
Nairo,qui à mené lLÉlephant par delwaura aſez 
ſufiſamment entendu Vvoſire digieurre. 

Les Indes commencent depurs le deſirozfi de la Conhns ||| 
mer ronge, Vont 1Hſ4teS AUX extrêmes rpioe AE | 
Sinares. En icelles habitent + dominent les Mau ; 
res; les Gentils, «> les Portugallors, qui [ont aur 
Zonrd- buy Signeurs de la mer Oceane, començant 
de Lzſbonne, nſques aus Indes «> des mexs par- 
ticulreres dicelles comme du gräd gonlphe de Gan 
ves, du goliphe Pefique > dn deſirozéf de la mer 
rouge et mer -Atlantiqrie,e/quels eux Vont toH- 
ſiotirs augmêtans moyennät leur tranail et peine: 
car ils/ont tons Vnis enſemble,afetiionnez à env 
Roy,bardis en tons afaures, et [ans crainte de pon 
707 Yen peydre,tellement que eſlans joyt redon- 
te5 en ce paihil eſl quaſi impeſiible qu'on lenr jace 
domage:meſmes que [ans leur conpé lon n°'6jeroit 
Voyager par la mex,ayans tonſiours l'armée preſie 
7 forte, qui conxt har tout ,tapt défa que de la, @ 
qUant @ qhdt dyans puiſſance [ux tous ports , @ 
fortereſſes,que le defunét Figneur Aliſonce d'Ali- 
burquéyque Capitaine bardr,vaillant,bien jorin- 
né @ homme excellent pour la plus part à fautf fax 
re. Or la fortereſſe de plus importance eſt celle d'0r 
pus dernierement baſiie, de ſorte que tous mar- 
 éhans de Perſe, Turquie, Arabie, & Armenie, 
ie . Bz  wonlants 


LE VOYAGE | 
Vohlants Venir iraffiquer en ces pais bant bon] 
diheney Cheuaus , que pour remeney épiſeries,] 
d'écy jont tennz de ſhvgir à Ormus Pour Y pater leſ 
diace > prêdre aſeurance de Hatuger. Ladite "vil. 
fe d'ormus ef ftuée à vingtſapt degtez de latètu-/ 
de,cennironnée deuers midy,e Poyant de 1 arabie, 
heureuſe, ou eſt le deſiroit de Babaremw!, x on lon, 
PFéſcbe les perles,eſlant dinitée de ce Coſiéla dn paîs, 
de Perje prochain à Ormus, ducofté de 6 epteñn=, 
| f}109 par je fenune nômé, Tigra, x de Taurus anee,| 
| fe Pai de Lerſe, à d'antre regions inſques àla (| 
iech 1E mer, duquel pai ef 6 get re Maiſtre diech IF | 
.  Mathqne nous aphelions Gopbr, lequel dans reyre, | 
ſerme ha font païs liinitrope à celuy du Roy S = 1 
| Lapis aru dcante region d mon aduis des Tarthes : en 
| iTer- ces terres de Perſos lon tronnele lapis azul, x, 
| Inoilés, je, Turqaoiſes, Deners le Folezl lercant y. à Ja 
| Prouince de Carmanie deſerve, Ju 0n dut mainte- |, 
Hant Kaſigut, pleine de jarrons > de Cour ſaères, 
Ek entirre Goa, Kafgut, on C drmame, ya | 
PH aire terre ahpellée Cambaia par on le fenne 
Tndo entre dans la mer, laquelle eſt habutée des 
 Enzerrati Gentils appeliez Guzexratt, qui ſont qua tous 
| archant, > abillent vue partie à L'apoſtol- | 
ſie, @ autre àla mode de Turquie, 51e man - ; 
Lent choſe qui face [ng , @ ne conſentent Point |; 
Jue (on [face mal 4 quelque choſe fe ce [out gut | 
dit Vie, Mus leurs Viandes ſant de lait © de "7 | 
F'anires choſes qui n'ont point ny d'e/brit HY A , | 


| 


|| 

| 
||| 
IN | 


[Ben 
[tio 


| 


| 


D'ANDRE CORSAL: 14 
ne, à boccaſion dequoy ils ont eſté prins & ſubu- 
ouez des Maures, ſis leſquels domane vn Roy Ma 
hommetiſte: qui ha Vvne pierre de telle vertu , gie 
on lamettiten l'ean,0on la tenant en la bouche, el- 
le oſte la force à tonte pozſon-Danatage lon tronae 
en ce paîs jorce Indaco, forax liquide, cornalunes 
e> chalcedoines, deſquelles lon jatfl de belles pon- 
gnées de dagnes,car les hommes ( qui ſont oièna- 
ſires Jont fort bon eſhrit en ſemblabie exercuce. La 
region de Cambaye ha la mer deners midy, Razi- Campaye | 
üt deners ponant, Paleacate à Soleil lenant, UE D Han [| 
"vers Septentrion le Roy de [aint Marcant. Ere | 
le Royaume de Paleacate ha dn coſié de terre jex- 
me je Roy de Naxkinga premier & le plus richede 
ron les autres Figneurs des Inde. Iiy à auſi tros 
vnitres fortereſſes an paît de Malabayy , «fjauoix 
 Canonor, Calient, @ Cochin, où les Portugaiiozs 
maintenant chavgent les poinres > gingerbres 
hour ennoyer en Portugal, ne vonlans qu'ils joy- 
ent chaygez pour ailleurs, & meſmes par Àdem 
> har la Mecea afin quelles ne paſſent en Ale- 
 Xxandrie,enn0yant Lous les ans poux ce faiti Vue 
armée an deſiroiéL de la mer ronge , afin qu'il ny, 
paſſe point d'autres Hahires, de manire que (on 
ſera contraint de aler foynir d'épiſjères de le- 
nife à Liſbonne. Les Signenrs de Malabary 
ſont tons Gentils, > la pins grand part des babz- 
trans Maures,anucuns attres Inif,et d'autres Chre 
 fiiens de SFainél T homas,comume teſwoignent au- 

ts CHHES 


| Sepui- 
chre de 5. 
Thomas. 


LE VOYAGE | 
Elne egliſes fort belles, lyne deſquelles ef pro-| 


chaine à cing lieuës de Cochin, € à Aenf lenéiſ 
dyn lien nonumé Elongallor, @ lautre ef II 
en Colon , @ [ont ſeruues par ceytains -Armeni |, 
CH, hr Viennent des [des Lue antre de cesf 
gh/es ſi en Coromanddel plus grande de routes 
Où lannée paſiée fue Piexrred' Andre ôtro372, qhaf 
ma dut que Ia eft enterré Fainét Thomas en Va 
Vietx ſepulchre de Pierre, dipres duquel en à nik 
kite d'vn Chreſizen d'Éthiopie ſubueét de Pre- 
fle- lan, lequel alor en ſa Compargnie, diſant 1h 
CHCores dnoar Ven Certaines lettres Lranèes en la | 
Heſime egliſe, quil ne feux oncques entendre, > la À 
Jorme d'vn pied caué en Vue pierre de meruezl- | 
ſenſe grandeur, faitle par Saint! Thomas, Au- 1 
Pres de Coromandel y à Vue antre Ville appel. | 
lée Paleacate, > autrement Galaceni, là où lon | 
"one grande quantité de pierres precienſes de | 
LOfteS ſortes, gh Viennent partie de Pign, on y'en | 
Lendrent les rubis, > partie dF'vne Iſle quz eſt 1} 
COnire au Cah de Commart appellée Teilan, 14. | 
Hariteny de laquelle deuers midy eſt de Àx degrez ſi 
C deners Feptentrion d'huit: auquel lien S'engex 1 
dre quantité de pierres precienſes, plus ſen toùt 1} 
le demeurant des Indes : comme /aph2z excellens, 1] 
FOIS balatstopaſſes,iacynthes,chſolites, cx gre- 1] 
ftati,que les Maures eſiument beancop., Aucuns. 1 
hjent que le Roy de ce lien ha denx rubis f be. | 
SUN qi Tis reſſemblent à vye flambe de fes ie |} 
5 (41 
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jen que Ie penſe pour la rarité dicenx qu'on les 
oit pluſtoſt nommer écarboncles. II y cxoiſi anſi 
e la canelle  & y à grand nombre d'elephans, 
nù ſont vendus 4 diners marchans des Indes, tan 
rs qu'ils ſont ienunés,affin de les aprinoſer plus js 
1lement,è ſe Vendent à la meſure de la palme 4- 
roiſſant le pris jelon la grandeur, Ftoloméêe tonte- 
23 ne fatét ancane mention de ceſie Iſle ni de dox 
e Iles, qui ſont à coſté de Monzamwbiquy, allans 
ouſiours vers Malacca jonbs l'equinottral. Par- 
1n0y lof à cogneu par la navigation des Portu- 
allo, quil à grandement fault en ſes longitu- 
les, commençant depuis les regions Finares ,1H]- 
rues aux Iſles, qu'il appelle de bonne ſortane:jatli- 
ant anſit àla ſituation de Taprobane, comme 
oſre SFignenrie aura Ven par là Carte marines 
F l'Ambaſſadeur du Roy Dom Michel de Fel- 
14 à porté à Rome. Pluſieurs diamans anſix 
> ambracan s'engendrent aù pais de Paleacate, 
nats non pas | bons comme ceux de Narſinga, 
"Ar Ceux ICY ſont Iannes , nonobiiant que ies Mau 
res les prſent plus que les autres, auquel len le- 
liét Pierre Stroz37 en acheta vn qu pe/oit Vmg- 
trois caras bean @' net qu'il portera à Li/bonne. 
Mais quant aus émeranddes ie ne [ay où xs #en- 
endrent,+ ſont dtitant pr3jez en ce hais, comme 
aû noſire, 
Le derniex châtean des Portugallon aux In- 


ex eſt Malaççaterre aitant ou pins grande qui 
; 5e 


M 


té inluiæ, | 


Fortuna- | 


Terre de, ||| || 


;/ Malaccaz | | | 


LE VOYAGE 
eN froute dt monde , ld on Vont les nanires. 
Bengala,partans de lu mex qui eft Pres de Gang) 
en ce len de Bengala entre le feune du. Gan | 
tit ef à Vingtrozs degrez ſonbs le frohue de Can 
er. les viennent encores ceux dn pas de Tegn, lie) 
tel côfine par la coſe anec le Royaume de Beni 

Lis & de Liqui, Et an Pegn ion troune blu 
fleurs rubis, Benz & Laeha, tenant dela bar 
fre de ia Coſte Malacea\et par terre Ferme Diſuriei 
Hi e/f Ségneur en terre ferme juſues à la C nail 

La derniere terre deners mili e[L Malacea » 
fuiée au deſſtts dels ligne equinottiale denix de 
LYês, appellée Aurea Cerſoneſius, > Bengala 
Eegu jont dominées par les Maures, @ Ma -] 
lace, par les Portugallois leſquels Maures onu! 
tonfionrk guerre anec les Gentils dererre femme: 
Cat combien que lon aille depuis Malacea à PIſla 
de Fnmatra , qtéils duſent eſtre Taprobane, ton 
fe5j 028 elle m'ef pas encore tonte déconierte, 
Faſe de [a grandeny. La v'engendre grande quan 


ité de poïnre que jon porte à ja Cina, pat froid 
ftué an dedans de fino magno + @ {4 0 Vient! 
EHcores le poiure long , le benjoin > l'or, que les | 
Habitans portent en Sumatra par Malacca, lequel 
lue deners midt regarde ceſte Ie ftuèe ſoubs la | 
] {gne Equinottiaie, x du coſté de Lenant ſètron! 
ir | Ie Mo- vent les Iſles appelles Molneques, ou y'engen- | 


| 


| [lacques, drent les clonx de girofle, les noux muſcades, Cé 1 
| BIAC EN d'atitres le bots de l'aloé, ie ſandat, | 
| Et 
| || 
|| 
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it prenant je chemin deners Orient Ion tronne 
s homes buen petits eſtans aucuns d'opimion que 
ſte rerre s'aillezomdre du coſlé de Lenant > de 
Tzdy auec la coſie dn Breſllaquelie eft farande 
ne on Ne ld pas encore tonte déconnerte ans di- 
Ht dHeuns que deuers Ponant ceſle terre ſé va 
undre atx Iſles appellées les Antilles dx Roy 
€ Caſtalle,ez anec la terre ferme dndiét koy. Lon Iſles An- | 
"4 encores deueys Feptentrion, paſant par le fino EE 
14gh0 Mtedit pais de Malacea querir les épife- 


[ 


ex:leqhel voyage ont aconſinené de faire les mar- 
Dants de ls Cinaz portans anec eux muſe ,rubar- 
€; berleheſiain, porcelaines, [oyes, &> draps on- 
rés de fontes ſortes, damas, ſatin, draps d'or, 
Héres choſes de grand pris, par ce que 14 les hom- 
!e5 ſont fort Ingenienx, mas ont le viſige laid, 
> les yeux petits,eſlans habuliez > chanſſez com 
1e Ho ſommes, Ex combien qu'ils dijent eſilre 
Preſliens , tontesfois ie croy qu'ils ſont Gentils, 
“année paſiée n03 Portugalious allerent à la C3- 
; toutes out les antres ne les laiſſèrent décendre 
7 térre, di/ants gue lenux conſume eſt telle, que 
il eſiranger entre en leurs maiſons, mais nonob- 
ant les noſlres firent bien Jen pbroſfit, vendans 
ir marchandiſe : @ diſent qu'il y 4 autant de 
roffit à poyter les épiſeries àla (ins, commes 
ortngal, eſlant lè le pais froid > les épuſeries 
'JHIſes:en ſorte que depuis Malacea [ques à la 
TH; Alant Vers Septentrion, ilu°y ſuroit anvir 
gie 


LE VOYAGE 


ſhe cinq cens lieuës., Le Roy de ce par nef la | 


Façs da- ſe zamats voir, n 1Y barler, finon à vn homme ſe 
UOik aU- ; 


Jience du L/ “Hein demande Jitelique cho]6, Lvn le di, 
Roy des ! titre, l'atitre à l'antreinſques au CMqUAn La 
Indes. Mé,qué eſt celny qui parle an Roy. Quant aux j/ 
Fereſſes de ce paile Capitaine Alfonje ſu/duét, 
4 Lontes baſites à la mode des noſtres, lequel no, 
fronnâmes aux Indes x en Ormus anec tout ple] 
dAmbaſſadenrs des regions Circonnoiiines, ent; 
leſquels celuy du Fophy luy donna de beaux C 
HAUX grand nombre de Turquoiſes <> vue cum] 
tetre ſort riche , dtee Vn fonrean d'or connert «| 
Peries © de pierres precieuſes, monſirant que [9 
maiſire deſiroit grandement l'amytié du Roy a] 
Tortugaleæ de tous les Chreſtiens, Pinfenrs 1 
de n03 gens paſſèrent en Perſe, «+ furent en. Ji 
Court honorablement recens , @ emporterent dd] 
beaux preſèns, apres qu'ils eurent, auant ſiéeſinſ 
Tine J Che iné trois mois parterre, ce pendan] 
qe Don Garzia de ls Gorgnia neuen du CAP] 
faie Maieur, fazſoit jon conte de paſſer le de] 
ſiroitt de la mer ronge, poux combattre l'armée du 
Suachen. Fnitan, @ faire Vue fortereſſe on en Dalacia, 0H] 
EN Fnachen, qui e[l vue Iſle ſoubs le dixhuitémi) 
degré, on embarquent ies Religieux, qui paſemu) 
d'Éthiopie en Hreruſalem., Mais apres que le- 
duéi Caputaine, ent laiſié Ormus, > qi jen re, 
LONYNOI par les Indes auec pille hommes ér ſeize] 
Voiles\il recent lettres de Melchias de M | 
ferre 
|] 


| 


Fg 


if de Cambaïia, par léquelles lon luy atidois 
ri Sen yetonrnät en Foringal, par cegnii y 


oit Vn attire Capitaine Mavenr en ja place, 


tres Capitaines dès chaſteaux, par léquelies 
nelles 14 cognent que [on ſeyuice wanoit -eſis 
reable ax koy de Portugal , bus qu'il anoit 
uoyé aux Indes anenns priſonnier, que le- 
; Capitaine luy andit ennuoyé , @ prunt dece 
rf grand dej blaiir , qu'il retomba malade ze 
put en ſortant de ja barqué poux entrer ex 
d,\apres dtoix tranqllé dux ani dux Indes 
detté de belles entrepriſes, ILy à maintenant 
qtiatre pille Portngallos, déquels dans vu 


7 Ney ronge, poux einpécher >: garder que ies 
res Hauires ne paſſent à la Mecea, + nons de 
rey an n'achenerons ja nofire Voyage, atten= 
+ que le Capitaine Mateur l'année qua Vient, 
ſèva anecqnes tonte l'armie poux recontrer le 
iran, & ſaire vne fontereſſé en la mer rouges 
tant en terre aux poyts d'Erbhzopie les ambaſ- 
2irs de Preſle- lan > du Roy,-nous en irons 
: court dndt Preſie-Jlan , ls où je pre à Dien 
1 nous vueillecondmre. | 

Monſignenr, mon intention eſt de m'arreſles 
que temps en ce lien,et d'ennoyer à voſire Ki 
rie la ſitnation , noms, > diniſions des terres 
étales, autant de Preſte-lan, comme du de 
irait des Indes, marchant en terre ferme pre- 


6 yang 


> 


| / 
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75 paytitont mille pour aller à Ormuz, æ delà 


UE EE EE te rm Em re = SAFE ELS ET = = A A 
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ne OE - dp SE ri. NE VIS A , 


LE VOYAGK D'AN. COR. 
piaht lahantenr degvilles, > terres antiques nn 
rées par Froiomée, Laguele choſe pour miens 
FO3PiiH, F'4Y LON-jOtrS auec moy Laſirolabe, 

tres inſiruments à ce fuit neceſſaires, Oui ſera) 
. lendyoit où je prieray noſtre Figneur me | 
ſire la grâce, que à mon retonr je 
 Iroñine voſire Frgnenrie en 3ce- 
de proſherité quelle deſire, 
De Cochm anus du- 
des, le ſixe- | 
Me ii 
de Januiex, 
1 cinq cens 
JHZes 


[SECONDE LETTRE 


| D'ANDRE. OOR.SA Ta 
IP ELORENTIN, / 
| 
À RESTE S TRE PRIN5 
SE RÉ Dc RENE DEN 
/ M EDT CIS: 


Ecrite le, x l TIL, jour de Sopremiits ; 
| IA D AT V 1}. ie 
Touchanrla Hänigarion dela lift 6 
ge, & de Perſe, juſques à A, 
/ ES ;aU HS des Indes, 


Onfignenr,votis hourrez anoit 
Ven par je conteng de ma hre- 

. pere lettre, écrite 4 la bonne 

] jL Pemozre du Figneur JIaiten, 
, comme la puiſſance des Tortu- 

| gallois aloit de jonr en jon 
| augmentant ans Indes. Parquoy voulant 
| tinuer 0h pyopoH, (Jelon lobezfence que ie 
ſé voie Seigneurie, même par les lettres! 
lluy « pleu écrire de À loing ; elle nv'eù don- 
JeYcores pius grand courage } je bous anertis | 
ſde l'année paſiée Rayſaimon [O0 Awyraſé Eh - 


Gäpbitai- 
À A Léneraus de l'armpèe dn Sidltan  étans! TE pi + 


li la mex rouge, étoient entrez di dedant A 
|| C5 fort | 


Kirxmée 
| des Porty 
|| gallois, 


Jsle de So 
| UOLOrA 
kx [à na- 


de Noël anee quarante Voilles bien eqtpées d'ani 
mes @ d'arytullertes, entre léqueles anoit Ping | 
Boſſes nauiîres , but galeres, > douze caranei] 
les anec deux milles joidats Portugalloïs «x ſei 
cens Chreſliens de Malabary. Parmu laquelle arh 
ipée arrinâmes à Goa, l4on primmes des vinre! 
Pot Vu an: en partant de ld le hutiéme ion, 
de Feurier nul cing cens &r ſeize, tranertèmes |] 
la mer des Indes juſques à ille de 0FiL0tora €), 
Vingt &@ deux journées, qui ſont eniuron tro! 

Cens benës à la mode de Ponant. La-dite lle hu! 

tretze degre de latitude, > ha lx mer dn coſié dif 
de Lenant > de Midi, & deners Ponant le C a] 
de Gnardafuni, lagnele ef} la derniere terre d'E} 
rhIopie au commencement de ls mer -Arabique | 

loingtaine de l'Iſle trente lbenës, > aydnt de lats-| 
Fide aouze degrès. Lequellien les Anciens om 

aphpellé  appellet encores tonte ceſte coſte le pro.) 

montoire de Ainghi: mais deuers Septentrion les, 

Confins de la-dite Iile ſont la cofte de Tratacebi| 
d qiarante lienés del Apabie heurenſe, Celte lie) 
de doquotora ha de cireaux 
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ifnué:ce que n'eſt pas grand meyneille,conſiderant 
ſſre les Ancuens ye je élongnoyent guerres de la 
erre, Elle eſt habitée des bexgers Chretîrens, gus 

pinent de lai > de Beurre, de quoy 18 ont grat- 
le abondante : > en lien de pain ils mangent des 
lattes, > quelque pen de riz, que lon y aporte de 
lehors . Ils ſont naturellement Ethzopes, comme 
les Chrefizens du Roy Danid, ayants tontesfot 
es cheneux plus longs, noirs, @ ſraès. Leurs ha 
jPrllemens ſont fats à la Moreſque, à-ſanoir vu 
rap ſeulement à lentonx des parties hontenſes à 
if mode d'Inde & d'Arabie. Ilny a aucun #i- 
Wneux naturel, mais [ont les pulles prochaines «la 
WMner commandées par les Mores de L.Axabite Felix 

Ne, léquelz l'oſerent petit à petit aug Chreſiiens 
ret Hantoyent anec eux. La terre n'eſt point fer- | 
ile, mais deſerte, comme tonte l'Arabie : @ 14 Sap à] 
ONE montaignes de merneillenſe grandeur , atiec qe Ou df || 
'afieurs ruvſſeAux d'eau donice, @ ſang de dra- 
[°",què eif vue gommme d'yn arbre ( engendré 
1 cet nontatgnes non trop hanit, mais gros alant 
lé/corce délièe, > montant inſiques la cume com- 
7e Ve piramide pointue, auec quelques fuezlies 
Jr Haut taillées comme celles d'vn chêne. Er d'iey 
Pient auſi l'aloë Soterinnm, prenant le now de ls 
ſine Lie. Mars en la côte de la mer ſe trouve 
IE 4nconp d'ambracan , tout ainſi comme en lE- 
viopie, & depuis Cheffala juſques au cap de 
> ar dafini > de reſte Ile de ls mer Oceane, Ce 
M 62 Pete 


[J/ 

[à] Deſcri- 

l Ption du 
| CGarmele- 

| | Of 
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hen dant, Monfignenr, que Notés étions en teyxé) | 


Jay Ven Va anamal, que les Antenrs nommen!l 
Cameleon, di/ants quad vit ſnlement d'air, cx | 
Marche guere viſle, combien Jüe à le voir il ſen] 
ble fort joienux, 6 d prandeuy eſt [em biable à cell] 
d'vyn Lezart verd, mais il é le corps Fu peti 
hits grand t° let jambes plus hantes, fuit à tuf 
einblance dv bras d'homme, v> tout ad long dé) 
féchine taché conne Vue truite excepté gutelie(l 
ſont relenées comme boutons. lla les yens font 
beans © la quenë aſes longue > pn Peut tour 
Née, étANt par conclu ſon +otige, bleu, &r blanc, @œù 
fuêmes ſons le ventre: > y à point de faute quit] 
Change deconlenr bien ſonnent, jan qe antre con | 
leur | apyoche. Ce que jay fort ien obſerné fl 


Tait ſugement que ce vient de la propre nature def 

Lanamtal ſelon le blaifir où déplaifr quil prentl 

7 de preg on de loing. Ên certé Irie ſont pluſieurs | 

Piles maiſons tiſſues derameaunt de dattes, de | 
Egliſes baſlues comme celle des Mores, anecan=| 

rel comme les nôtres, Ex y 4 has long temps | 


ſl 


que les Torengallons y firent vue fontereſeluang | 
chaſſant tous les Mores de Arabe henren- | 
Je; Mars par ce ſhe le pas étoit faunage ſut | 
tient profit ladite fortereſſe fit abandonnée «> 
Miſe pat terre par les MHores, qui y retonrnerent | 
légueis maintenant gue ſommes dvrinés Sen jont | 
FOS ſoirs ans. montaignes : Parquoy ie n'ay peu | 
Janoir n'y entendre chofe de grade AS | 
A A no | 


| 
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non que les premiers habitans de ceſie ileſfurent 
4 2cl7s contiextis à nôtre foy bar Vn -Apoſire de 
J'oſire Signeur,> qu'uis ont en grande FeNeeNCe 
J: croix, le dimanche, @: lez autres felites; alans & 
Jegléle auec leurs femmes + enfans , combuex 
Aude n'entrent dedans , je lauſjans gonnernex pat 
lr prêtre, quéiis appellent -Abunna, 1 | 
J pres que nous enmes en ce lien ſut pront- 1. | 
Jon d'eanle quatrième jourde Mars novs reprim- Gardafus | ||| 
es nêtre chemin , & paſidmes le die Cap den, || 
[>uardafuni à venë d'Éthiopie, tranerſans de lé 
| l'autre .côte de | Axabie heureuſe, In/ſques dee 
re le quatorzième de Mars arrinämes en Ademz 
d'Zeſt long de Soquvtora cent vingt leuës, @ «€ 
/d'cize degrez de latitude, Ce len eſt le port prin 
Jipai d'Arabie d'Erhuopie, d'aſſez grande êten 
dre, > 4 mon ads le plus noble, che, jort, «x 
ea ſelon l'apparence de dehors, et orné de granx 
Méifices de pierre ayant la ftnation mexneilienſez 
7 de telle ſoyteveſſe, que Jamais n'en ay Ven, 15 
M/bere Voir le ſemblable. .Car du côté de L.A- 
| <b1e henreuſe, à la-quelle leſt conjont du côté 
€ Feptentrion , au mulieu d'yn belle plaine, Sè 
Ice vue montaigne., quii dedans la mer. Sêétent 
NI deux lienés de long; de laquelle apres elle eſf 
rronnée Ia plus. grande partie, tellement qié= 
Mie reſemble à vue Iſle, eſlant À droite du, côte 
e Lenant, ou eſt vn port fort ſenr @ bean, 
ſle:i ſemble eſire, quaſi, ES d'y. poñioin 
| | | gf À / + 


MMOAHLEFg 


LAietéde 
[| de [a ville 


jE porc 
||, À Aden, 


| de deux autres des ſu-dites murailles, du EE 
Me d'vne antre fuxt large commençante dit pieaſh 
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‘monter, An pied de lidite nOntaigiue, vers oyienti 
cif ne plaine garnie de deux murailles tréfoxtes 
JUI commencent du mi-lien. dela ſle-dtte pon 


» 


taIgNe > à la forme de deux éles décédent ſue 
dla men, de ſoyte que le diffance d'entre icelteÀ 
eſt jors de demie liené. En la ſudite plazne ef} ſii 


le port d'Aden garny d'vn côté de ls montagne À 


de lyne des deux , > tranerſant par le -lienl/ 
de la plaine inſques an pied de tantre…, O0» com 
bienque ce cèré de la muraille tranerſante lu blai-h 
pé ſoit le plus fæble 4 défendre contre les enneAfl 


P2YS, Hi eiT tonte- fois bien fort non ſonlemene âl 


Céiſe de pinſtents groſſe ours, dont celle muiraiilé | 
cif garnie mais anſi a raIjon que pour Venir de! | 


 ferrefſerme à Ja porte de le ville ilitpéede laquelle, 


Jout deux forts chaffeans ) faut neceſiairementh 
Péler par Vn déflroit entre deux montaignes , de || 
ſorte que pen de gens penient aixément Larder x k 
defendre le paſſage à pluſieurs. Quandanx AH 
fres côtez, à-ſanoir vers occident; Ls roidenr zh 
buteur de la montaigne ſert de ſijſijante fortifi- jh 
Catioÿ: @ tontes-fols otre ce Jonf encore XXV 

Chaſleans an ſommet À bien fitnez, déconurans, eh 
Hitans la vile, que de lx anuee pierres on autres. |, 
Hſiriimens ſe peitlt facilement > defendre x ru | 
ner Dauantage an bort de lu merioingane d | h 
Wütaille ye VN rocher garny de quatre grandes | 
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ours ane foyce artillerie, lequel defend le pore x 
ſe muraille de la ville, En ce port né entre la- 

te mihxaille > le rocher xepoſent les nanires 
ſréſenremeut 8 ſans ancnn danger où crainte de 
iempeſie demer. En cette caté, 11 y «à point d'eau 
iſioute non plus qu'es antres d'Arabie > d'Ethuo- 
ſhée.prothaines à la mer:cay ti ny pleut non ans 
Pont de cmg où ſix ans Vvye fois: 7 nonobſlant lon 
(| cronne de bons fruuts de toutes jortes, car les ar- 
IPrex ſe éonſernent par l'humeur raduéal de la terre, 
[7 par lu roçèeé qur y tombe dr éuel en grande quan 


écé:mais: bear doñce eft aportée de terre ferme 
-Joing de la ville quatre lrenès, : Anant que les 
(Portngallots fuſent maitres de la mey des Indes, 
IT! joulout aboyder en ceite ville grand ombre d'è- 
[;/ſeres > drogues medieinaies, ſenteurs, heybes 
le tanents,piebres precienſes, draps de joye «+ cor- 
‘un, tontes añttes Watéhandiſes que lon porte 
ſie lenant: dr d'yee paſſayent en Axabie, en Sure. 
> Aſie wiihenyjnſques dans lès ports de Damas, 
> d'Aleppo, > de lé lon les lfiyibnoir parlE- 
hbiopre. Toutefois la plus grande quantité eifoit 
/ ie la mer à Ârden , quiet vn port de ja 
iMTecehe ; à Sueſe, > aires ports du Cure pro- 
ſl'hains au mont Sinay, duquel lien elles paſjoyent 
ſrx Alexandrie > de là en notre Europe : tclle- 
[vent que ééite region de Malaccs, Calicut, 0r- 
luz, Aden,0ù telles marchandiſes abordoyent, 
ſſrifoit reputée la plus noble & nehe d'Orient: con 


LE VOYAGE 
He 9 n07 quaktieys. ſont. maintenant Pemife, d 
deçaie Care, Mats depuis que les Portugallos 
Yarrinerent.z eſlant.ſazlla le, Profit x coyuneréé 


| 

|, 
, , ; DS TU | / 
dleg-dites villes, les marchans Indiens anis {6 ve-| 


tirexent « la terre ferme > ez autres ſiiarteers | 
éqnelz abordent lez Pontagelloi : cé que, porte 
Lrand prejudice. au pais d'Inde, .« Femje an, 
Caire, puts quil javt que tout paſſé, bar les "mains | 
des Portugailois. à TOÀ MA à 
Tncontinent que fimes iey arrinez, nôtre Ce 


| | 
| 


| 


|| 
| 
| 
|| 


| | 
Pitaiîne en ſigne d'amytié [alta le port ane ſonar !] | 
fillerie:par-quoy les Ambaſſadeurs. de Amirmi- | 
rigian Gonnerneux de laville, (ny Vvindrent faire |, 
la renerence &@ remontrer qiéil3 ne. defiroiene || 
Hinon la paix anec les Poytugallois , en lyy:ofrant ] 
Viures Gr tout ce quil Vonloit pour refiaiehir Ÿ 
Jon armie, D. uantetquant luy dirent des nouvel- | 
les,que Amyraſen , l'vn des deux Capitaines du |, 
Stidtan étort entré en terre ferme.d Arabie auee ] ] 
73 huit cens hommes blans, entre léquels y anout | 
ſept cens Harquebufiers @ trois. cens. Archers, || 
FAT an0tent ja prans Âibi > Taëſee, villes princi- | 
hales dn Royanme d'A den, pillé mnumerabies | 
richeſſes, déqueles il payoient grand nombre d'au || 
êtes Joldats d'Ayabie, ex qui 15êtoït Conjoint aiiec | 
Vi digneur naturel d'aiceluy paix grand CHitemy | 
> pebelle an Roy d' Aden, auec le-quel.étoir Ja | 
CHEYÈ NI aNANt en terre ferme, qi ils étoyent ja pro=, 
Chains à A lmacharanaforterefe replie des bre= | 


6} 
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re de pluſieurs Roys d' Aden, & de fgrande 


leur, que afin de preſtre veputé menteur, je EE || 
écrire Et combien que le Roy même y fi A 
Ter pour defendre jon bien, quatre vint mul =. 
Jones de guerre: tonte-fors 1 ne ponnoit reſiſte 
l'armée dn Sultan, à canſe des FHarquebufiers 
Je Tartillene . Ifs d-rent encores comme Rayjjal- 
ſon, autre C apitaine ie Sultan étout entré dans 
Lhort d'Aden anec jon armèe, la-gnele 1 anoit 
‘Jrené de LItle de Cameran dans la mer rouge, 
dec ul deus rens perſonnes anoit combattu guin 
Je /ours la "vulle, «> rompu Vue partie de la pu- 
lie, toute-fors que à la fin les Mameluches é- 
Pyevt retirés > vetonrnès à iden , [ans fare | 
ſ'tre choſe. Le Capitaine adone ayant honora- 
[ſement recen ces Ambaſſadeurs, leur fie enten- 
re, guil eſiort fort marry de wanoiy rencontré 
[d-dite armée : ma qu'il anoit. delibexé de l'atey 
oftiey uſques à iden , n'ayant à faire d'autre 
No/e que d'yn bon p:lot ou Gonnernenr bien ex- 
[ſt en ia mer, pour le conduire à Aiden : que 
[2e à la paix , le Roy de Portugal ne faiſout la 
ſerre ſinon à cens qui la vonloyent, n'y denioit 
[Pix 4 perſonne qui la ly demandoit : que 
IPcBant ce point il en parleyoit plus au long vn 
fitre joys. Les ambaſiadeuri ne furêt fi tôt paxyti 
7 retournés en terre. quis renindrent preſentans, 

Tl Capitaine quatre pilorts, grande quantité de 
lin de pain, de frits Ext ainſi partimes, 
| | 15 CH 


ve A SE > bm 


LE VOYAGE | 
eh V1 Lor @ demy ſimes trente lienès  jnſqueaſ 
Ce qu'ayHitAmes dh deſiroët de ja mex ronge , Alu 
| att treizrème degré de latitude : jon tronc 
[|| Latitude Vue Îſle appelée Bebel aſîés hante, mais ſlerile if 
|| Qu dle- ſans aucune Verdure comme ſant rontes ces an b 
| 5 ir fe * eg ct data ie C TE czrcuit dem 
| la mer VR TE 0, 

rouge, liétês, G'eſl Vue lienéë loing de le rerre d'Arabi 
IS «> ſembiablement d'Echzopie. Lon dit qu'il 
AHOL ahctenheMment Iey denx chaines de fer 4 tra 
fer,qhi empéchoyent bentrée x ſortie de la mei 
ronge: dans laquelle enirâmes le dix ſeptième jomh 
|| cle Mars, @' primmes vne nañire de Cambayei 
|| Fortune (aguelle vent de Keila chaygée de Tures, Mami] 
|| perte peluches marchandiſes Gr vinres: mats la fortune] 
[GE For 0 -yoylnt que la meſine nut nous filmes [uxprit, 
d'vne treſprande fortune de mer, tellement it 
hérdimes ledit nanire, anee d'aires Indiens, quil 
eſloyent en noire compaignie, chavgez de Chre:i 
ſiens de Malabar, > vnefiiſle en laquelle eſtoy. 
ent ſoixante hommes Portagallois. Et allant] 
ainſi pas ia mer rouge à veut de pluffenrs grandeil 
Îles nbabitables ponr faute d'eau tirant vers la 
fecea, mimes xxVv, jours juſques an port de Ài<| 
dey, @'ce à Cate des Vents contraires: lequel che-h 
Vin ſit enniron de denx cens liens, Bt eftant ja 
Pres « huit lieuës du port, x pres à entrer dedani] 


| gallois. 
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dires outre : ce que nons porta grand dommage, 
Tant en ce temps lé l'armée du Sultan depour- 
rené. Cemalhenr canſtencores qhe les Ambaſ- 
Wdeurs, de Exeſie- lan ne paſſèrent plus ontre, Es 
nf menés pax la jortune deux jours , le vendre-< 
/NÉT perdimes Vae grand'nanire de Malacea, 
fe il appellent en ce pais Ginnco, ayant premie- 
Iſſ'menx fait [auter dany le noſire vn 9räd nombre 
2 Chreſiiens,qui venoyent de la Cina, à la fin || 
iſ'ounâmes par la hauteur du Soleil anoir détour- Necefi- | 
Jé "oſire voyage de trente lieués : de maniere que 5 El, 
 <yant guerres d'eau, ne ſachant où en Pren- porcugat 
Je n014 Voyans beattconp de gens primmes le lois. 
ein Vers T'Iſte de Cameran, comme le vent 
ſous portoit:la où le pilot faillant le chemin, nous 
irena en ia côte d'Éthiopie, lointaine de l'antre 
(d--Lrabie trente lienés, ayans deliberé d'entrer en 
ſie de Snachem,qui ef en vn bras de mer,on les 
dbreſitens d'Erhuopie embarquent pour aller 
ſ'Teru/alem, 8 eſlans ja [onbs la lâtitnude de dix 
ſde: degrez jons leſquels LINe efL/fftnée jamais ne 
| /eumes cognoiſire., Pendit lequel temps vimes 
ill: nanère de Mores, hit y alorent anſix, leſqguele 
DS aſſatliimes , mats ils s'en furent, @ donne- 

Mt en terre laiſſans la natiire. abandonnée: lors 
116 décendimes en terre pour chexychex de lean, 
tele, apres anoir fait pluſieurs foſez > puy 
14 troHnâmet ſalée: dont retonurnämes fort mar. 
3 @ faéchés an natiire, 


YA 


LE VOYAGE UN | 
Ayants ainfi perdu tonte e/herance de vronueh 
PINe de Suachen , deliberimei paſſes 4 Dalacih 
us ef Vne autre lie en la méſime côte, vu étoyenl 
antre-foys aborde les navires de l'autre Capitai 
Ve , ſix etout entré en la mer ronge, inémiès qui 
L Ambaſſadeur de Preſle-lan nout johéitoit &el 
Jéire, nous aſſeurant que de [4 nous pourrions ale 
Jiſques an pais de jon maiſire, 14 ou nous ſerion} 
Jeconvus de ront ce, qui nous ét04è Heceſſuire, Tot 
rejoyS en ce Voyage Hn0ns ne trontiémes ren, Coyzah 
bien que j[ounent nous allâmes en terre hour trou / 
fer de eau. Etant en ceſte miſère  alimes long 
| Temps comme perdus Gx deſe/herés, non dela. mi; | 
| Jericorde de Dex, Fous aſjenurant, Monfignenurh 
he ce étoit Vue grande petité que de Voir monk 
rir de jo grand nombre de gens, > meſine ceux | 
| Gräde mide Malabary, comme de blus pétite complexionah 
|| lerc des d'autres mouroyent bennans de lean ſalée, dan-hi 
[1 EE tres du ont deſe/hexés je Jetoyent dans la mer] 
IE elherants arriner en ces Jiles inhabitables, d'an<h 
tres denengyent anetigles, @ les antres Woñroyent il 
comine chzens cnragés. De ce malhenr nous tom 
bames encoxes en Vn autte plus grand, car ayanth, 
lazſié le droit chemin, qui étoit au long de later | 
Ye/HOtS Primes la hante mey por plus [eure nat 
tigat10n tonte vue nuit: dè au bout dn jonr nous] 
trounâmes enutronnés > bien empéchés parmi 
Four plein de rochers > des Iſles : telement y 
ne ſachant le Chemtin,ny pouHats reténrnet fi 


rie | 


| 


| || 
| | [N 
ÉTI | |, 


] 
| 
|; 
| | 


| 
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|, ere écauſe clue vent quit nous chaſjoit, > lean 
da nous étans quaſi dn ront farllre , pensämes 
ori dhchne.'eſherance être perdus. ; Fnable- 
dent apres «nvzx icy demeuré pinſieurs jours ( cax 
d reſtait poifiible de cheminer la nuit, > le jour 
Alloit que le bateau allât an denant du nature; 
ſour ſonder le fond de l'eau, luy fdâire la ſor. 
1ſ.Jnors tronnames certaines. JIiles plus grandes, 
de le mer étozt encore plus. larges & ayant ld 
J'ouné quelques autres nauires Vvenis de Dalas 
Je pour pécher des perles, primmes quelque peu ds 
Poirage, penſans être, prochains à la-dite, lie, 
'oyennant. ja latitade de ſerze degre que nous 
rounâmes »…. Et ainſi cherchans d'aborder au. 
dr nanires, ils Fenfuyrent en vne Iſle aſiés gran. 
nous ſiimes éontraints, à canſe de la nuit, 
T. élongner de terre juſques à Jendemain an, 
afin, que nous en tronnéimes loing quatre lienës, 
endant lequeltemps | Ambaſſadenr nous mon- 
[[< Dalacèe:,, anec tout plein d'autres Tes, pro- 
| raines à latexte , & le llen on eiLle hbort du Pre. 
[le -Jan en lacoſte d'Erhiopie an pied d'vne Lran= 

| nontagne , appellée Bijan ou Fſion , 14 ou eſt 
1" bermitage de Religiens dx vne égliſe dedie. 
ll -Lbraam , en la-quele demeure vn Eneſque dé 
ME /améie vie appellé Abbuna Gebbra Criſtos, 
tJemble d'autres -Religiens Objſernatins., 
fl: nôtre Capitaine d'aler 14 Poûr reſrazchie: 
Nl armées ce quil ne voulut onques fire , mars; 
dl CHNOYK 


TES LE LATE, UT TE NS , 
EE ES ÉE NO ME N OTE EF - 18- TZ “ 
TE 8/4 =. TN DIE a TU FE 
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Ho grande eniie de payes à nous ,ce quil fe 


TIE OO GRR 1 
ennoya le bateau en Plie de Dalacie ponreherl 
chey de lean douce, lequel alé > reyenh Font joy | 
Cx, dYANt brins Vn petit nanire de Mores, qi ill 
appellent Geifa, nous porta nonnelles comme 
AHDIE EYOHÉ en: Ve antre petite Jile 7oigyañte. 
celle de Dalacze, grande abondance d'eau edf 
beſizal…* Par-quoy le premier jonrde May noml 
Primes terre environ quatre cens hommes, reni| | 
dant le paës ſeur, patce gie les Mores S'enfſiureml 
treſlous à Dalacie.. Oneſloit il adnenn que dans | 
la dire Gelfæ lon anoit prins vu More bommu 
Jége lequel, apres luy anoir donné babillemens ez 
draps de pluffenrs ſortes, ennoyimet ey. Dalaciék 
Por parler au Roy, et Panertar FHe nous n'eſliont] 
la décendenz poux luy faire dommage, mais bout] 
Prendre de Peau,e> ny paîïer à [% volunté, Et anſit! 
Pour attendre 4 noſire Capitaine Mateur, qui à 
ſioit égaré de nous pay fovtune de inet, Le Roy a/5 
Jéuré parce More, nous ennoya ſes Ambaſſadeurs! 
ieſquels œyans rerognn Mathien Ambaſſädenr die | 
Koy Darud, luy firent grand feſte, nous offrant 
Je le tont eſlozt à noſtre commandeméêt : de guoy | 
Hoſire Capitaine les vemeycia bien fuxt,rles A | 


= 


FZZA 


| 
de nov5 ennoyer quelques Vinres, de maniere ſite| 
le Joux en/ſitinant le Roy reſeriuit 4 l Ambaſſa - | 
deur @> au Capitaine,ſe rejoniſſant dé leux Venuëé | 
Pt -ny tout plein de gyands brejentquéil hous en , | 
 MOYhComme lait, chair, miel, monſirant d'a-i 


bout . 
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oué de tros jours, quil vint vers no, dtcom- 
dagné de cing cens hommes de pi, armez de cer- 
[dens dars, écus, @ ares non guere bons , @ quel- 
iJres épées come les nôtres : entre lèqueles gens, 
ſs plus apparens étoyent ſis dés chameaus & 
[dromadaires , > chenaus legers d'Arabie, anee 
diufienurs inſirumens, @ ſons à la mode dn pair 
Le Roy étoie habillé à la Moreſqne, anec vne robe gabilié; | 
/ ‘or ; > de ſôye de dinerſes conlenrs, > dû deſſus ment du | 
1/2 robe anoit vn drap àtraners à lapoſiohique. Roy de | 
dor cage ne paſſoit vintcinq ans, la conienr de /a Dalacie, 
Pair étoit tanèe bien obſcure, come la plus gran 
If partie dés Mores de Arabie henrenſe ,jn]- 
[es àla Mecche, & és chenens joyt Ions @œfri- 
A7 À cète vennéë dn Roy nous décendimes à ter- 
dine nôtre Capitaine, tons [ans armes en ſ= 
d'e de plus grande amytué : toutefois lès bateans. 
7ſ0Lent to-jonrs le guet près du bort, de peur de 
helque trai/o,couſinmée dés Arabes. Et aprés 
uftenrs cerimonies , le Capitaine > lAmbaſ- 
Meur prierent le Roy d'enuoyes « Snachen, où 
M rirer, où pat terre, pour [Anor nonnelles de nô- 
M armée, & luy en donner dès nôtres : ce que le 
Moy promit , > ayant ennoyé querir no5 létres 
MS Narhres,8'eù retourna en ſa terre. Pax-my ce 
Toque nous ſenmes quelques nounelles de état 
N] Loy Dad, que nous appellons Preſie-Jan, 
M ies Mores Sultan Aticlabaſei, > tronnames 
fle l'étendue de [an Royaume EE quaſi 
|| EE fON4 


] 
] 
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Fonte Ethiopie interieure , > ls baſe Egapi| 
1 2 an” Lé dnitres ſont d'opinion, que ſon domaine ail] 
PI eee vie Len prit de Manicongo, qui eſt-vne rerre à co; , 
du brére- fle Ghinea du Roy de Portugal: Ftand 1 ma] 
Ian, che en campagne, à loge [ons dés panillons 4 | 
tentes de ſoyez, @ de draps de diuerſes joytes, étanﬄl 
ccompaigné d'vne quantité innumerabie degenk 
Ft d Pié,comme d chenal, telement qu'il ne pen] 
demeurer en vn pais plus de quatre moys, écanh 
ſe dès Vviures, ny retourner an même lien dont 
bart, ſinon an bout de dix ans, à canſe de la chen! 
dés Vinres. Ile tient maintenant à Chaxnmii 
Teyre qu'anireſozs à ête appellée Anxuma, mai! 
le vocable eſl corrompu, comme celuy de Merohi 
IN Île dans le Nik, quéon dit maitenant Gueguenj 
[1 Mede re, Ile diſent que le-dits TgHetr eſt jeune de dix 
[| Meræ, huut as, bean, la couleur de ſa chair ef olinatreh, 
@' ne je peut 01 Voir au Viſage, ſinon vue foÿ, 
l'an,\ayant ront le veſte du temps la face conuerte) 
HY 10148 Vet que perſonne Iny parle, ſinon pas 
de raport d'yn à autre truchement juſques | 
FY075 Où qiiatre perſonnes, Lés hommes naturel! 
de leterreont ous vne marque defen, ainſi qii 
lon lès voit à Rome, le-quel ſigne ne font ja et 
lieu de batèime, etans baptitez anec l'eau com) 
015 , mai ſeulement pour obſeruer la contunh 
de Salomon, qui marquoit ainſi sés éſalanes: de li 
lignée du-quel lon due qu'eſt Venu ce Roy d'B 
thiopie, 4 çanſe d'yne Royne, la-quele paſſat] 


Royau- 
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der Lé deiune graſſe, et acconuch L'vn fils, du-quel 
Id venué céte generation, quz objerue la loy anti- 
ſe + moderne,comime ſaxtie de la maiſon d'I} 
él, aconutumant la circonciſion, > le batème, > 
/ernant lès fêtes dés Apoſlres, dès Fainéts wo- 


rnes ; dés patriarches, > prophetes dx vuet 
" A0Hnean teſtament. Aucuns duſent que ld 
va anean de Falomon , anec Vae coronne, 

e chaire du Koy Danzd, tenné en grande re= 
PS ce, Fl plait à Dien de amener jnſques 
je Vous en diray à mon retour plus certaines 
nelles , En cète Ile done (qui à ſerze de- 
27 de latitude , vungt lteués de carcuut , @ pro 


drive jepr lerés à la terre d'Brhuopre } nous de- 


'urames Va moys ont entier Et combien 


Me Laur y jou bon l'Ile baſſe,ayant certaines col- 
Mes, > Valées pleines de prumers , & antres 
Pres: tonute-fors elle eſt telement ſlertle, quelle 


0rte ne fruit, ne grains, harquoy la plus gran= 
artie de leux viéluailles (qua [ont vuel, mulet, 


ſerre, > quelque pen de blé } apporte d'Etbio- 
ſl. Elle cil abundante d'eau donce (choſe rareen 
[| uartiers ) > pourtant | trouvent de beans pa 
fl<ges de maniere quien tonte lie y à grande 
fundance de chenres,chameans, @ benfi. Cette 


pmodité d'eau donre à été canſe,qu'elie eſt ain- 
requentée : anuec lés perles qu'on y pêche, qui 


D 2 dhbrèês 


Comtfné 


J]* toutes an Roy. Lon lès Va pêcher an fin jon pêche 
d de la mer anee Pn filet trainant , le-qnuel lès perles; 


|| || ciénemêt 
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prés quil eſt plein il je tire dehors par le contre 
Pois d'yn nauire, Ex ainſi ils ont de cotitume aſh 
Jare en Cephale, a long de la cote d'ErhiopAl 
dont lon porte l'or de terre ferme non loing «fl 
Monzambiquy, Et le ſemblable font en Babaÿ, 
Yen ,qut ej Vvne Ile en la mey de Perſe, di-quii 
lieu Viennent lés plus preczenſes perles, x en pluſ 
Lrande quantité, que d'antre-part… Et ainſi fonſl 
| Talede len l'Ile de Zenlan, an deſôns de Culicnt cenſ 
Zeilà an- Îienés,on Fengendrent encores lès ropaſes, lés hiaſ 
nommée Pts» ls viibis, lis ſapphis, balaces, quelque 
Tapro. féthonclegrenas, criſobites: > la millenre canelh 
bane, le. Céte Ile de Zeilan me ſemble être la Tapro |, 

Lane, et 10h Sumatrcombien que l'année paſiè|, 
Jay écrit le contraire : mais je conois qu'en éh, 
remps lé Snmatya étoit encores décounerte, Loi}, 
Pêche lès perles anſi par-de-ls Maigces, at}, 
Pais de Cataio,on de Cina, en certaines Iles de dh 
ner grande, toutes en vn même maniere, Mk 
reronrnant à nêtre propos, Vous denez entend |, 
Monſgnenr, que durant nêtre demenreen Dai, 
lacie, | Ambaſſadeur pris ſonnent le Capitai | |, 
d'ennoyer le battean en l'Ile de Mazné, lomg (bh, 
Nôtre jugement de veñie Jde nous cinq lienës ſeule), 
HIeNt a pré dela ſudite montaigne de L3Fon pouth, 
étre Informez de nôtre voyage, Gde l'armée d'a 
Cits Kelzgiens, qui 4 demeurent en lhermitagi 


MN 


[| 
| 


de ia viſion, Ce que le C ahitaihe ne Volt ia |, 
ECTatgnaNt qielqie inçonhenient alant @ vé] 
HAN 


| 
) 
| 


* D'ANDRE CORSAL. 17 
int dvn côté > d'antre: ſons le-quel propos ay- 
(de fnablement deliberè de party; poux aler en 
ile de Cameran, > de 14 ans Indes, lès Mores 
M Dalacze nous anertirent, que l'armèe étoit en 
[d-dite l'Ile de Cameran : @: ſe Voyans aſjeurez 
r'ellene Vviendroït point en leur quartier , com- 
encerent à ne faire grand conte de nous, ny de 
Mire amytié…. Mais bien tôt après arrinerens 
5 caranelles dés nôtres, ennoyèées Vers nons par 
J Capitaine Majeuy, qui ſe dontoit que nous ne 
/izons perdus, @ encores pour déconurix quel- 
des pors dés Chretiens : > ainſi eîmes nonnel- 
, ue le jonr même que nous nous ſepArames 
M armée, étans prochains de la terre de Ziden 2l 
orda vue guelfe an nanire de nôtre Capitai- 
M anee doxbuat Chretzens de Grece, Corſi, Cats 
Ie, > Chzo, & quelques Genenois, 1013 bom- 
ſrdlers «> maitres à faire galeres, d/jans que ati 
ſrmencementique le Sultan commença à dreſfer 
ll: armée, ils furent prins dans lès pors de Fixie, 
II ennoyez à Fnez , pour ſaire @ armer lès gale= 
dl, pars qu'ils çen étoyent en-fius, donnans 
ſ"tendre an Capitaine More quis vetonrne- 
vent d Fnez, ayans dehberé de prendre vu 
and nauire, auant que paſſer aus Indes, où en 
dſ'u5 aus fortereſſes dès Chretiens, x que main 
At ayans. Ven nôtre armée, ils étoient là venux 

[+ luy donner nonnelles , que la terre de Àiden 
[Pit afez mal ponrneiie, car il ny anoit pins que 
3 ros 


LE VOYAGE 4 
#08 cens Mammeluches;, + que Rayſalmosl 
on dés Caputaines dn Fnlian, qui ano tué Paul 
êre!, NOIR mis en ordre deus baleres, pour baſil 
dns Care Vers legrand Ture, que lon dit mante 
HAL être Figneur de l' Aſe mineny, + dela Uh] | 
ries > que tOus lés antres Tures,ez mameluchre! 
étOyent égarez ça @ là pour faute d'être hayez,af 
A1 laiſié {és galeres, > artalleriegan long dei 
Né? comme cens qui ne je doutoyent de nôtre vel 
nié, Le que ſur cés nonnelles le Capitaine Mal 
eur deſirant d'arriner à iden fut quinze jon 
Vonltageant par la mer [ans Poñoir jamaus brenf 
dre port, à canſe du Vent contraire. Er de jai" 
en tems que nous Vimes la terre de iden « l'e! 1 
trée de l'armée dans le pore, R dyſalmon ayant dl 
ftierte de nôtre Venué,eft loiſir de ponrnoir ls viüſ 
le d'artillerzes er de gens de la Mecche, qui Paſè | 
rent en nOmbre plus de dix milles, de dinerſes ref, 
LIONS,l4 Vennz en pelerinage: car de la Meche | 1 
Fes à iden il n'ya que douze lieuës, Et incontiſ 
Hentqi'Us Veirèt nôtre armée comparoitre, 15H ; 
Céſſerent jour ny Nnyt de leur tirer l'artillerze co] 
fre, Far-quoy fut delibeyé par le conſeil du 6 | / 


l 


. Lieux Lopez Foarez de ne renter la fortune pli 


Offre ettant en hazard tonte l'armée dés Port} 
Lallozs, je pais des Indes : mêmes quien ce te | 
Fen- ſut VN éſclane Valet de chambre duht RA 

Jjalmon er Chxétien natifdu Mont-deuit, qui aut! 
#it le Capitaine comme ls vile étroit de tonte] 


D'ANDRE CORSAL. 28 
re fortifiée, anec pluienurs antres ſecrets, & chs 
d Timportance : @ que la étoit Venu vn Am- 
dFadeur du Roy de Cambayepar le conſeil d'u 
ure nommé Melquuas , Signenr de L'Ile de Due 
tan > ſubjer audit Roy.le-quel étant home ſhe 
[- cantelens entretenoi d'vn coté lès Portugal. 


Momme [ay dit.) anoyent été depéchèées le-dites 
Manelles, pour nous venix tronner en Dalaciè, 
1 Le iden (comme dijent ancuns ) eff vue ville Et EE 
; 5 onde ls-= | 

Il Lrabie deſènte, dyant Vine -deus degrez @ 16 de Zi 
my de latitude, où eſt le poyt de la Mecchbe, fort aen, 
Nommé entre lès Moresle-quels lappelient ver- 
fl /améfe, cont ainſi que la Mecehbe @ Medine 
Nl alnabr , là on ef enterré Mabommet, au-quel 

en Vont en pelerinage de tons côtez ceus qui ſluy= 
ſent [a loy > en nulle de cè-dites villes ny pent 
lſoérer nulluy, Si n'eſt Mabumetain , La-dxe 

D+ valle 


LE VOYAGE 
PK rob grande , mais bien murée, éh 
Pleine de batimens de pierre: bien ef Vray que dif 
Côté de la mer elle ſonloit étre ſans muralles, a, 
7i5comnnencerent à lès y faire depuis que lés Por] 
Tgallois furent premierement à la mer ronge. LK 
Paîz eif fort ferile &z deſert, comme lis autre 
dd Ayabie: on y boit autre cau ſinon celle ge lon 
Porte de dehors chargée ſus dés chameous; commeh 
En -Lden, en Zezlan,@ Par toutes lès autres Ville, 
Prochaines dà la mer. Ain} depns je iden jnſah 
nes à la Mecehe, à #7] lleués par terre, depuis lai 
Mecche à Medina Ix. tainabz de & fez à Toro ouh, 
Fdſiembls larmée lx.auſis barmer:de Toro an wôi| 
FiNaYy prochain de Ziden ce: x de Kden à Camezlj 
TAI C, xx, Up voulant le Capitaine Majeur don -] 
Her ordre à faire cête énirephrin je , avoit ennoyé dé | 
CONHrIx lès pors de Préte-Jlan > laiſſant | Ambaſſi | 
A | deur anec léditez Cardnelles : es nous antes aid 
1 nes à Maznéë, vers "vn Port dés Chyetiens appellé) 
A Ercoco,ennoys de la vn éſſager à vn Roy C rei 
fie appellé Bernagas,va/ſal dn Loy Dad, lois 
clis port quatre journées ;, & atitanit de la Euſonz 
Pour ey faireentendre la venñie de lens -Ambaſſa 
deur, d'y autreennoyé audit Sienx bar le Roy 
dde Portugal l'anertuſans de ne Je fier pout dés Mal 
res de Dalacie, par ce qt tis étoyent traitre, def "(| 
FANS de je Venger dn dommage, qu'ils AHOyeNt Ye 
FE, D'anec cête reſolution partimes par C: ame 1h 
AN Pers Tanire côte d'Arabie heureuſe, quieſt | 
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D'ANDRE CORSAL: 5 
dr cinquante ienéës de Dalacie, paſſant à venë 


-joNrs arrinämes en Cameran,0où fumes joteu- 
rent recenz de nôtre armée. Céte Ile de Came- 
] j (comme ſay dit } na de Cireuxt que quatre 
| ré elle eſt prochaine à: demye henë de ls terre 
"me, Ayant quinze degrez de latitude, Il ye 
M riron quatre ans, qtielle fut pillée lors que nô- 
ſl armèée entra la premiere jois dans la mer ron- 
J avec le Figneur Aljonſèe Dalburqnerque, qui 
ſMiemenra quatre moys : G& par faute de vinres 
ſerent tont le beſiial, > conperent tons lès arbres 
ſs dattes: > à la fin partans de là brnlerent vue 
| lle aſiez grande peuplée, > bien riche, à can 
ſue lés nanires, qui paſjoyent d' Aden à la Mecs 
ſe, brenoyent ton4 de leaut en ce lien, le-quei'ay 
diuéle blns chant, que pas vn dès anères, te- 
vent qu'il y mouxüt pluſieurs de noz gens. Ce 
dant retournexent lès caranelles de l'lie de De 
rie ſans doir accompiy nôtre deſèin., à canje 
[] leur mal gounernement, Car anſit tôx quis 
fus Veurent départir, étans bien près dn port 
Ircoco, 20e retonrnerent par Dalacze, & ennoye 
Mt je More de Grenade à terre ponr paylex 4% Traiſon 
floy,@ luy dire quétds étoyent là ventz par com da Mo- 
llendement du Capitaine Maſeux, pour traiter 6 
| hay anec cens del’ lle, mats ül fît bien antre- 
ſent, car le méchant promit de donner LAm- 
ſſidenr  é> dés çaranelles an Roy. de Dalaciez 
k | D 5 C 


de Came 
FAI 


| plient Iles, juſques à ce que au bont de qua- be [N 
| ] On dé 6 | 


LE VD AGT | 
de ſés carattelies av Roy de Dalacie:et datirepay | 
arrilté deneys nOus fit acroîre quéil anoît a4poïint,Ÿ 
nec ledit Roy, e> que lon ponnoit aler «x Vent, 
ſenrement, priant le Capitaine d'aler à rerre : © 
mener | Ambaſſadeur pour ratifier la pais quil À 
deinadoyent Jous lequel propos voulant le Ca] 
Pbitaine amener | Ambaſſadeur anec luy, d luy [ÂR 
réponſe qu'il nétozr ls ven Pour aler en Daliaei}, 
entré lès mains dés Mores, ny moins pour je fie], 
d'vn More de Granade, qu'il congnoiſſoit UN 
Fe ly, Ÿ que quant à luy ine bongeroit dé] 


Caranelies, Ce nonobſtant les Capitaines mal CON<], 


ſetllez, eroyans aus paroles du More Faprétoyent) / 
Pour y aler, lors que le- dit Ambaſſadeur lé her 4 }, 


tit deny aler Point #2d nétoyent bien ane; eZ, / 


;/ 


En bon equipage, commandant de faire ate, de |, 


font cecy parle Grefier, où ſecretaire dn Hatiire, | | 
De quoy lès Capitaines ne firent aucun CONTE) |, 
Ins Faprocherent à terre ane Je battean  JANS ata | 


1 
res, @ attendans que le Roy dent décendre eù], 


bas leur faille le fot de le mer qt Va G Vient dè |, 


Ix en fx heures, telement Me le battean demenra | 
lé ce pendant que és Moxes y arrinerent, x AYak |, 
tend gue L Ambafadeur ny étoit poine,cômen, | 


cerent à tirer force fléches contre lés nêtres NL ; | 
Prinédrent lebattean, où ads tnerent vn dés C Afis, | 
aine anec deux autres, tandis que d'antre park 
AMES qhx anoyent leurs epées commencere b 1 
rer [its Ax et firent tant Fi Us reprindrent rf 1] 


Il // 
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itteans Pen retonrnans deners, lès caranelles blè- 
>, mal en point, @ auec tel deſordre en re- 
urnerent par Cameran , ne [6 ſonctant pbint de 
ire antre voyage. Le Capitaine Maienx ſie 
re marry de ce cas aduent, @ étant en doute en 
nele part il deñt prendre jon chemin , ſleruint ls 
oyt d'Odoard Galuan Ambaſſadeur pour le Koy 
2 Portugal vers Preſle- lance que ſue canſe que 
n ne parla plus d'achener nôtre entreprinſe. 
| Vous ſümes en Cameran ju/ques au douzième 
[ler de Inin , pendant le-quel tems abbatimes la 
[rreréſe faite par lés Mammeluches fort grande 
> bâtie àla mode de nôtre pais, aupres de la mer, 

IW la on le Fnltan avoit dépendu dux milles jaraffi, Sarafk 
Iſeeſt vue monnoye d'or qui Vaut enHiren tr0is NOUNOYE 
rarts dyn écu @ à cours par tonte | Arable A 
[[artie de Perſe étant marque de diners coings ſe- 
[ln la dinerfité dés paîs. En ce tems même ['4Y 
[ſue de quel-ques Chrétiens, qui #'enſuirent de ÀÂx 
len, comme !1y anoit huit ans paſiez que le ni- 
en anoit commencé de faire [on armée dans les 
forts de Suez, prés du Caire tx01s journées par 
ſerre, queen tont ce temps là, il n'dnozt jeu faz- 
eque ſx galeres bâtardes , > quatorze royalles 
faute de bois quil luy faloët faire amener dk 
ais ſubjet au Tare, & dn goñjre de Scandaioro 
inprés de Rhodes, dela en Alexandrie an Cat- 
e par lefleune dn Nil, aù-quiel lien lon le met en 
Faure, & après le portent ſs dés chameais ju]- 
qitex 
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LE VYOYT AG EB, 7; ; | 
Fes aù-dix port de Snez, diſant Ftiezqtiand lon 1] 
Armée dn ra de la mer gès galeres auec leurs LENS, artallerieÿ 
|| Sultan, 


Ef Vitres Payez potir quatre moys, le Sultan An03| 
dépendue huit cens grilles ſavaffi, mêmes que lean h 
éioyent troës milles hommes, + chacune dés BP 
galeres batardes poxtoît à la prout vy ſort grof 
Can0h ahpellé Baztlſqne anec dens colenrines, Gi 
4 la poupe dens autres à chacun coté du Was val 


Canon: chacune dés quatorze galeres LKoyaleh 


doit dla pronë dens colenrines, > vn canon, © 


affa à la poupe , @ à côté Vingerois autres hej 
tifes pieces d'artilleries apellees berſes-et Fe quäll 
dies hommes len y atoit juſques au nombre 3l-/ 
le tros cens, léqitelz étoyent Tures, > aktires mal 
Tſiicains , x danantaige ſêpt cens Mameluah 
Ches reniez, entre léquels étoyent ſeulement mila 
le harquebuziers. Étant inf l'armée prête, d 1 
fltan ennoya Rayſalmon Nataf de Turquie] 
Vérs nez, bonne fort hardi &è expert à la LheHh 
re, le-quelitant banni du grand luxe anoit long 
feinps ête convſaire en n03 mers, ly ordonanntih 
Fit fit en compaiguie de Amyraſèn,; hour étre 
de cês Lientenans generaus, done Kayſalmoni 
brint charge dés ſoldats, ex l'antre de pouraoiy cehh 
Fi étoit neceſſaire poux l'armée, Encét daccord 
ls hartzrent de Vez , @ en. huit jours arrine= 11 
rent à Tauro, r dela à Ziden, où tis brandrent | 
Jorce Vines, > à la fin fe fermerent à Came 

FAN » di-quei lien le Snltan commanda 1 | 

Mi: 


7E 


la ſudite fortereſſe, & leur commanda dene 
ſex plus onitre ſans jan congé. Mais 4 adrunt 
1e. en fillant lés vinres > argent dus ſoldats, 
en alérent enuiron ſept cens homes, > Fen- 
irent en Ve montagne de l'Ile , jaijant ènten- 
e Aus Capitaines, qu 18 vonloyent étre payez 87 


yent tretots plaſtôt que de retourner. Lés Ca- 
tainesfirent tout leur éfovt de lès vapauſer, @ 
chans poux certain que le Roy d'A den ne laiſ- 

2 rien paſſer par terre ferme, 01 7 étoit Szgnenr, 
Il nyraſen conclut auec Ryſſalmon de paſſer at 
Moyarime d' Aden anecvne partie dés harquebu- 
Mers archers, déquels Rayſjalmon anozt déja 
Mnaſié plus de deus mlle, parce quil lès payoie 
Men, «> anoët fait proniſion de beanconh de har- 

ſ'ebuezes, Ainſi paſſa Amyraſèn an Royaume 
[Aden en "va port, qui eſt entre le détroit dela 
[er ronge, & Cameran , avec mille hurt cens ho- 
Iles: léqnuels ayants défait anec l'artillerie grand 
ihbmbre de Mores, entrerent pax force dans Âbid, 
ſci eſlvne cité du Royaume, grande, che , @ 
lPundante de tons biens, de la-quele ls demen= 
Nt Maitres , > en aporteyent grandes richeſſes, 
Mmes, chetaus, après y anoix tné va frere dure 
Oy Partans de là ils alerent à Taëja, la-quelie 
Lvne antre aſiez bonne Ville, tonte-fozs illa 
rindrent aſiez faculement, pax ce que lès Mores 
firent çraignanz lés barquebuzes» : Et 
MH 148 
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Mutina- ||| 


ioir de-qu0Yy Vinre, où gne antrement Us mour- DE 


MoOkess 


rant de Fenfuir > rétonrner vers Rayſalmon! 
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LE VOYAGE | 
fie ils êtorent là fazſans grand chere, äle ſe mit 
HEYent,demandans payes noHfelles an Caputain | 
le-quel je voulant excuſer fut par eus Men AR 
d'être mus en ueces. Fgs cète occaſion à récranif 
d Rayſalimon roux ce que luy étoit aduenn, quh 
1e luy [it ancune véponce , ſinon qu'ils ſeroyenh 
LOS ha ye, qi ls fuſent de retour à. C: amel 
FAN: AT LS répondirent tre- bien quils,ne voui 
loyent antre Cameran que la Ville de-quoy if 
étoyent maîtres; de ſorte qu Amyraſon fut conf 
| 


le-quel voyant de jonr en jour faillir Ês Viaregh 
ſortart du dérroſt de la mer ronge, je retira d eiahi 


dlan,qui eſ| vue ville ftnée en la côte d'Erhzopieh 


Lès habutans d'icelle cratgnans quil ne leur ad ] 


HE come tes autres , donnexent ans Capitatah 
Nes dix milles ſaräf, vinres @ pens pour fournit 
lé galeres:léquels incontinent après partirent de 
ls, prenant le chemin d Aden, > étans an myle 
du goñfre d'Arabie, virent vn Lrand naxire 
de Malacea, à la-quele Rayſſalmon donna lg}; 
Chaſſe, l'ayant prins chargé dinnumerables "1 | 
Chéſſes, @ marchandijes, l'enuoya en Dinpatan à 
Meichias luy ordonnant de vendre tout, ren "| 

foyer les naires ate detroiît Charge de Vanretz 1 

de bois, de fer, & dérouppes:le priant aHſir de je] 
Fen tout prêt pour donner à dos ans C hrètzent | 
leſ tÔt que l'armée jevoir là. Dantre cré Amy 
rſeN paſs avee armêe en Ailen, > ayriné à 


| 
À D'ANDRE CGORSAL 3: 

re commença à battre la ville, mais ſonansls |. 
f 15 d'Aden dehoys, luy oterent par jorce la gran- ES 
[piece d'artillerie quil atoit amenée ce pendant j den. 
de Ray/ſalmon comwparut. Ex après anoir ab- 

Mer vue partie des murailles dela vile décendie 
Meerre, @ reprint jon artillerie anec d'antres 

1 y Trouna : toute -fots ceus de Ia ville je de- 
dirent | bien, qui fut contraint de s'en retonr- 

ſr anec [on armée en Cameran, @ de la « Zadens 

de ſachant lès nonnelles de la xenolte dn Care, 

Hd Capitaines eurent queſlion enſemble, > Amy 

M/en Senfuut « la Mecche, la on il fut prins 
Mrnoyé «à Rayjjalmon , qui luy fauſant acroire de | 
[druoyer an Caire vers je grand Tuxe, left jet- por d'A | 
d'e noyer dans la mer, > Iuy en ala vers le myralen 
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ſend Ture auec dens galeres : comme Fay deja General 


fle Vue autre-fors…, Nous adone partant de Ca- de 
ſeran pour aler aus Indes le trezème jonr de 
ſſi, paſſant par le détroit de Is mer rouge, (ain 
ſlrommée je ne ſay pour quoy,nétant en ien dif 
ſſrente à la conlersr dés autres } alâmes ton-jours 
royant L'ErDuopie juſqnues à Keilan,i4 ou arriuez 
fee nous fumes la veille de jainte Marie Mag- 
lene, tronndmes quelle étoit route depornené, 
n étant enfine la plus grande partie dés habi- 
[ns,quand an reſle qua fut enniron cing cens ho- 
es lés plus Vien! furent par nous tuez @ lés att- 
ſes prins pour é/clanes, combien que nètre butin 
ſſiet bas grand, ayans deja lès babitans du 7 
| / dhs 
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LE VOTAGEÉ 
Caché, où emporté le milieny de Jeux 
leurs, 


LI 


NS 


blonne!] 
-jo18 elle ef aſi 
grande > abondante en blé, béſlzal, > fruits tof 
diners aus nôtres telement que de 14, x d'vne 1} 
Hituèe an deſſis de Tels en la même cête aphellÿ 
Bavbara je porte À grande quantité de Vnrel 
fi Aden > Âzden en [ont ponruenés. Ele eſt ann 
JE lointaine due détroit ennivon trente lenës ; dû] 
ſiiel lien [onloyent.aboydey Pluſieurs nanires d'4 
den, Gr dés Indes chaygez de pluſieurs Warchan 
diſes, principalement d'encens, tie jon apont! 
de Dufar terre d'Ayabie entre la mer de Pe» | 
td Adem agee poinre c+ draps, Jii vont dey] 
 Cafila parmy lès rains dés champeanys Juſques el 
. Ethiopie, où ſont lis egliſes dés Chretiens. HB 
combnen quéentre Âeila, et és Chretiens ait cont 1 
Huele guerre à ſen & à ſing : fonte-fo ks 
Font pointe de dommage aus Narchans, quit vonl 
Ef qiex Viennent, De Keila & d'antres grandes red! 
re! die Royanme d'A del ef Kignenr vn Roy Mo 
7e ahphelié Salatr, le-quelon dit être ſorty de ls 1 
Lhée du Roy Danid, à cauſe d'vne fille du Roy dè] 
Keila, jadis mariée à jon pere, le-quelfut frere di 
Koy d'Éthiopie . Nous ſeumes dé Mores ban} 
NOUS Prin, gite le-dit Roy Gelgtrn t'en étoit Fu 


1 lun Z 
| | D'ANDRE CORSAL. | “y 
[vue guerre dernierement faite contre lès Chre- 
ſus, que vy ſien Capitaine nommé Maïncdex 
ſMuozt été tué, après qu'ds eurent brulé > pillé 
[de Plein d'égliſes > de monaſieres. Lazqueèie 
[ſe entendué par le Roy Danurd , vint le tronney 
| :c Vne groſe armée, rx ce fut la Cat, ſe,qtie, Sete 
[rtie More enfuy, nous ne tronnames à Keila 
[ovine quifie tète. Dé-qnueles nonneiles Am A 
idenur de Préte-Jan fut grandement jayents, 
étant aduis que le Roy y trouneroit pins per- 
# pour luy contredire, @ que facilement it. 
[l'eroit anec lés” Portngalios pour détruire en 
Mevent lès Mores:léqueli diſent auoir vné pro- 
Idie, que la Mecche & Medina doiînent être pi. 
| arnes dx deſolées pur lés Chreriens l'Ethiopie, tic ces 
rtas de Teila poux aler Vers Ldeh:al'autre Moress 
rate ; traheyſans la mer Arabiqae, 
MY arrinames en huit journees l4 où demeura- 
 Cing jours ſans deliberer ny de pars y de guer 
bar ce que lès Mores, gux y étoyent bien ponr- 
5, ſanoyent qhe nos anions pevdn Vne hbar- 
ie no03 gens, @ l'autre étoit malade. Ce pen 
Ui Vindrent Vers nous pluſieurs Mores ponr 
lberer aucuns de leurs éſclanes,que 014 aiu0ns 
dl 4 Zelda, mêmes certains Scirfi x Scirifés 
nomme À cauſe d'vne lignee de Mores ſortie 
[Mahommet , eſlimans grand perbé #11 fufent 
ſ72nrez entre n03 mains : @ ainf en ſurent 
ſMienr changez en montons , en ea donce, & 
| Ef 


| / 
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EN [HS Ty anoit pareillement en ce port quih 
tre naires chargez de plufienrs marchand! 
comme d'eæn roze , raiſins de Damas, Amand, 
dive dutre drogue medicinale dés Indes, af 


M 
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 Partimes en intention de paſer à l'Ile dhhellée B 
Lara en la core d'Erhiopie, pour refraiehir/ dl 

Mee: ainſi paſſames de rechef par la mer Ani 
Pique deners L'autre coté,combien que ny abordg | 
vre hount, à canſe dés mariniers, féquels ne noh| 
.Y Votiurent atnener, où ne ſenrent connoitre 
let: par-quoy deliberames d'alex Prendre de leg 
a Cap de Gnardafuni, mats le vent CONtYAIk 
OMS CHHOYe ailleur ; dont le Capiraine Mäjeli 
fet contraint retourner encores vn, coup «à la cot 
dl Arabie, où aucuns de no3 nanires brindrentl] 
Chemin d'Erhiopie an long de la cote Poux cheti] 
Cher delean,, Finablement ane grand pezne DA 
Jans de la mey Arabique en ls mer Oceane 
eſlans ja prochains de Focotora et pre poux préll 
de port, le Vent nos laiſſa, ſiumes contrat 


| D'ANDRE CORSAL, 4 
[prendre antre chemin aue deliberation de paſ 


ren Ormus» En ce voyage nos enmes | gran- 

[| Fante d'eamque pluſieurs. de n03 gens y mo- 

rent, tonte-fois 4 plent à Dien de mettre ſin à 

7 tra, de no14 conduire à Calayate, qué 

If vn port de l'Arabie benrenſe prochain « la 

Merde Perſe, 4 lle d'Ovmus cent lienés , où Defcripri 
[dvo/ames quinze jours, Ce port de Calayate à 22, on du 
Jerez de laritnne > nef guerres plus grand qhe Gala TE À 
ele. Lés maiſons y ſont baties dechaus > de 7 
derresmats la Valle n'à point de murailles, > lès 

if d'acelle ſont Arabes en paroles, meurs 
MLlemens, ayans Va drap d:l'entonr dés parties 
ren jes er en la tête Vn turban fait à ia Tux 

Me: combien que lès plus nobles ſont babllex 

one chennje ceinte aſiez longue , auec lès man- 

We; larges comme lés ſurpits dés prêtres : >. vu bo 


LE VOYAGE A 
demenrant de L Arabie tonte-foix HUY à quelgnl 
YANN grande quantité de dattes, > buen p, 
d'antre ſemence. 
"ſſént de riz me 
Ht Vient d'ailienys, 

Jont anſi commune 


ſi de benrre «> de lait, 

 lrotneen grande quantité, ſh 
Hombre de chenaus venant dus lndes, par ce qu] 
TE Ne penntent aborder ailleurs, comme J'ay de] 
dit Vvne antre-fois,. Et die éni0ya le Capirdi 
He Majeur vn ſien nenen aus Indes, auec Fiat} 
Hahires pour donnes oydre aus épiſeries, gui doth 


ENT cetiy an paſſer en Portugal: <r luy mé, 


Deſcripti {EN dia en Ormuts anec [on armée : G+ 7N0y €H.-V, 

On del 1s-Hanire dés Mores m'en aigy voir. aiicines fev 

le d'Ox- d'Arabie, PéjjAnt pax la cote de Maſcat et Corfi.), 
is, 


Ct, JUL JON por renoue en ce lien, juſines ét 
FHarrintâmes à Oumus quatre jonrs , ant ſie Ü4,j, 
‘ée, Cêtte Ile à vint fepe degrez de latitude , citih), 
lienés de curenit, ez eſt lointaine à la terre de Perl 
deus lienës, pais ſleyue et ſee, de forme friagnlaib 
ſins arbre, frnit;on herbes d'aucune ſorte , ayaih, 
dVn coté certaines montagnes aſi €3 hautes, ( 
é érotent gran des pierres de ſel de conlenr, 
Chriſtal infant, quelques vermeilles, @le 
feliraié eſi pais plat, la cité ſin l'yne dés boit 


PE 


|| D'ANDRE CORSAL. 88 
[triangle denerstexre ferme [äns dntune mue 
Mie, mars eſt bien penplée, mème d'étrangers de 
ſed Arabie > d'Indie,deconlenr olinatre, >. 
us de chemiles longues cezntes par le milieu 
n drap de ſoye , où de cotton, > la tête enni- 
nee. de turbans bilans, @œ d'autres couleurs 
femmes ont Ia tête connerte > le Vzſaège anee 
drap de joye où de cotton, de dinerjes couleurs, 
|. grand qu'l va iuſques en terre, & deſſous | 
If vre chenuſe, > plnſieurs d'icelles ont la bal 
d'e et annean a ne3,comme celles de {a cote d'A 
7e: dec les ornemens .de ja tête fais. de voil 
Ns és chenens comme burellez jemblables à cens, 
ous Voyons en notre. paîs parmy les figures 
M-zqnes. Lax de cette lie eſt fort [am ii tont 
5 @ temperé, Comme le notre an. printans 
eu Lantomne : mats en hiner il eſt froid plus 
ſen antre lien de ce pair, pour être déconunext,eè 
dl/et an pole Feptentrion al, comme pareille-= 
ſlt en été 21 ef fort chaud, de maniere qu'il faut 
lyre dormur tout nud [us des galeries: on ils ont 
[né Vn certain engin fait comme la gnenle 
[ie chemanee, par le-quele le vent entre par 
dl] cotez en leurs maiſons, > refraichit le lien 
ir per qu'il tire d'y coté on d'autre. De cette, 
fous peſſames aprés en texre ferme, qui eſt aj 
copieuſe d'arbres > d'eans douces, «> 14 oni 314 
Plaſienrs mazjons de plaiſance, ponr ſe reſrai- 
" G faire grand chere, Er denez entendre. 
| AE Ez Man 
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LE" VOYAGE | 
Monfigneux, que cette ville dJF'Ormns étoit jai 1 À 
Pins noble > excellente que Aden : car ancien, 
Hement la traite dés épiſſeries y étoit | | 
Plant de là par Baiſers, qui ef port > citédſl 
Eerje auprés de la riniere d'Enfrates, de Balſk 
Jera alant à Baggadat (cité de Meſopotamie) tof 
Toit par la-dite riniere, @ aprè par terre ên PA 
fe muneux, en Damas > à Lepho : déquelz lien! 
él fin arrnoyent en Europe,atant que lon brin 
le chemin d'Alexandrie, De certe Ile anſiz Io) h' 
Pélort en Armenie , Turquie, @ par toutes lu" 
Prouinces de Perſe. Ex combien que le pore d'A 
lexdndrte empécha quelque peu cetuy j}/ # 11 
te-for3 cette Ile à ronjours juſqu'amourd-huy té ff 
hi bon Gr gardé ſon prinilege… Ileſt bien vr [ 
ie la grande ignorance > aharice dés Gonuetihui 


Her d'icele ( comme il aduient ſounent en plliſu 


fleurs antres lieus là où és Princes trop adonnéi | 
d leurs plaifirs,ne veulent entendre qelqgue-johht 
d leurs affaires, [6 confiant du toux ſus la jufiſax : 1 
Et loyanlré de leurs miniſires, qui mwen ſont guertéh, 
Pouruenz ny de fvne ny de L'ahtre Jdonnerent of ju 
CA/I0N à ront plein de marchans de en aler ailô|u 
leurs @ ny retourner point, à cauſe dés grand 11 
Btlleries qu'ils faiſoyent : @ ont fait depuis det}, 
CES NS eN ça, juſque! à la Venut dn Signeur Ah, 
fonje Dalburquerque : liguelz Gonnernenrt 7y || 
Ans retiré, acheté @ acenté du Roy rontes {| 
fratteldaces @ gabelles,étoyent denenus À rich | 


bt 
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| piſans, qu'ils entre-prindrent la guerre con- 
d'/enur Prance, vendans + donnans à leur piai- 
pour ſatizfaire à lenr inſatiable appetit, ) tous 
3 @ offices à lenrs ignons, parens, @ per- 
Ines indignes : telement que le Koy ſut con- 
int y ennoyer le-dir Figneur -lfonſe, le-quel 
rés anoir rendu l'Ile trbntaire de quinze mulle 
aff an Roy netre Fire, @ mis en pieces le Gon 
ſl renr d'icelle y fie la ſu- die fortereſſe, & en- 
[4 4 Goa donze Roys,on Gonnernenrs de cette 
| pr/onniers @: aneugles, leur ayayt premiere- 


|'comme jay dit, } eſt fort abondant en pain, 
ir, fruis, @ hberbages,déquels jont remplies ro 
les places  tanernes , où lès Viandes ſe Lron- 
t comme Ion Vent,tontes cuites 0H crhés 2 Mats 
ie eſt Vn pen cher, pour ce qu Vient de join 
75 pal,comme d'Arabie, Perxfe, > Mejopo- 
‘> pour la multitude dés gens qui y trafi- 
nt. Lon y tronne anſir dés confitures, con- 
ies,compoſles, > cans diſlilèes de toutes ſortes, 
cmedrcines dés fmples à la mode d'Itale ; 
hommes mêmes Perfiens > Armeniens ſont 
f Vberans, diſerez, gracieus , Vvertneuws @ [4- 


1: aucuns en aſlrologie > pluſieurs en la do- 


| VE A 
ahiimetane, anuec tonte-jo13 additions nou- 


es faites par le-dit maburuet. 
vant an Sophi,qui eſt Signenr de Perſe 
TA A d'ati= 


a 
PE Ez 


nt fait creney lès yens anec vy fer chant. Ce 


ne du Vuel teſlament , ſur le-quel ef jondèe ls 


EE NO YAGÉ 1e A 
| La cauſe d'aveunes terres d' Arabie, Tuvquie, &> Tartaxje 
| | du debat jf 6/|,comme jen ay Pen entendre, dn tont Mahoy] 
| faſſſEerre A Metuſie, ſans avoir ancune conformité auec "10, 

NNI AER Joy-Ex tout le debat,qui eſt entre lés Tuxeçet Mol 
0 rer Arabes d Afrique, vient àcanſe dés conf 
Pignons jadis de Mahômet, qui étoyent en gran 
Hombre, léquels js Mahommetiſtes dijene AtaL 
été tons ſagnez > gens de bien: le opby dl'opi 
Pofte dit quil n'y à que Haly gendre de Mahon 
Net Ambaſſadeur > Prophète de Dien, Com 
Habommet mais point | grand, qui #éf Janin 
Covime luy, @ que Lou4 lêx autres ſont prophete | 
ſant: @ pource font la guerre le Ture > luy lv 
Contre l'autre,chacun pour [à Joy, qui eſt bien aſh 
Je3 pour nous faire vongir, en nous admonét ah], 
Côme nous denrions chercher d'augmenter non. dé 41 
frère (a notre, Le-dit Sophi eſt foxt incliné M] | 
té dés Chvetiens, légconnoiſins gens d'eſprit}, 
 encorer que lés Perfens ſont de bône nature ent ſi 
dès mains déquels Tay Ven tonte l'huftoire du Grât | 
Llexandye, mats comme choſe rare, @ entre / i |/ 
Fans élé grans Flgneuxs , je Hay oncques ſau el 
retirer la copue. Lés monnoyes d'Orous ſont ſardah 
fi @ demy [araffi d'or que appellent ay, Atié | | 
Vie anire [opte de monnoye d'argent, quil nomi'h 
nent jad, déquels 20. valent va ſaraff, @ 70 vi |, 
43ay, Ils out encores ve autre maniere de 108, 
oyef ſine > | bonne, gaelle conrt tant en À A 


ét Arabie, comme en Peryſe:fix pieces de la-quél 


VE 

D'ANDRE CORSAL: #5 
rent en forme longue redouble > ſrappee de 
is cotez dés lettres Pexſienes, ſont vu ducat: > 
ppellent thangus. Or arriné que ſut notre Ca- 
ne, le Roy d'Ormus accompagné dès prinez- 
us de la valle, dz de ſa garde , le vint recenoir « 
patine, étant habillé «la Perxfiene , ance vue Habille- 
be longue à la Turquie de velos noir anec quel- 
5 paſemens d'or, & eù la téte vy turban de - i 
ſe àlentonux d'vn bonnet d'or trè en forme ron- 
M > Fait à quarres, comme la moitté d'vn melon: 

| 4uel bonnet le Fophz, ( appelle Sciebt Iſmaël) 
Me coutume ennuyer aus Figneurs qui [ont 365 
M/ers > tributaires en ſigne d'amitié: Et en Ux- 
5 lès ſernitenrs dn Roy ont quaſi tons vn bon- 
+ de laine ronge ſur la tête, 7 lès plus nobies de 
ions , on de damas de Pexje, on de drap d'or, 
Mome me jonuient en anoix veu , l'an mul cinq 
Mos quatorze,dà certains marchans Pevfens à Fis 
Mſce., Le Capitaine Majeur anuec grand joye 
| | reconu > bien txaité du Roy: > par tonte l'Ile 
ſe fir fétte generale de notre venue. La fortereſſe Dercrpri 
[Drmiues eſt aſſez grande > bien jondee > enti- on de la 
funee de fortes murailles, anec quatre quarres forterefe 
| haut grandes tours, qui ont chacune [a canon- C 
ere, La moitié eſt enmronnee de la mer, @ an 
ilien à Vn chatean fort bien garni de toutes miu- 
ii0ons, entre léqnueles [ont quatre ciſlernes ton- 
rs remplies d'eau douce , que joy porte de Per- 
, Le Roy quatre jonrs après.la Vennié du Ca- 
Es  hitaine, 


rement du de g 
- dr mm es atome 


LE VOYAGE 


3 FM 
no fit eſtimé mille [araff, > outre plus luy HI 
Preſent d'Pne cimeterre damaſquinée anec [on|| 

Jſonrrean 7 parnitenres d'ox, rewzplu de Perles 6] 
Pierres prectienſes, > de Pluſieurs pieces de dam, | 
de Peyje pour lés Capitaines venus ane Fan | 


| 
if 4 
inee, Le lendemain 11} montexent à chenal fi 


le Roy accompagné de cent cinquante chenai | 
leger, fx cens hommes de Pied,s'en alerent éb “jh! 
fre par lie, où fumes fétoyez quinze jours +6 ie 
EHtiers, pendant le-quel tans y arrinerenx bin | 
Fleuri natires de Baharem( qiei eſLvne le lointais he 
ne d'Oymus ſx journées dans la mer de Perſe, de4n 
Hé le deſêvt d'Arabie léquelz ſe terminent à cet 41 
re mer ] @ porterent grand nombre de perles ; déj 
Fitéles jon fait principale trafique en ce lien, étant ju 
Babarem [ſulyette: an koy d'Ormus, le-guel de [1 
Piits (ès enuoya aus Indes par l'Arabie, Par la! hi 
Proiunce de Perſe, inſques en Turque, telement, 
Fe je ſut en doute, À elles ſont, plus cherezen [IN 
bats he ant notre, Nous enmes anſi notnelle À [ii 
uen Vn port de terre ferme à dix lienès d'Oxmuik! | 
froyent ayrines Iés caraxanes de Syras de Tan | 
ra ferre de Perſe, ponr lener ſoyes, rafſetas, das), 
FIA CAL 10 3E , Chenaus > antres choſes qui Pies 1] 
Hent de Perje pour lés Indes: + aucuns maychang | 
Pindrent en Ürmus, + acheterent Plfeurs drai 
ronge otneans > Viens, pour fire clis bon + 
dit. | 


L |; à 


LA 
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ſe node ſiu-dite, nec cette caranane ſut 4- 
éevne lonze de chaſe que le Roy d'Ovmus 
die an Capitaine Majeur, pour l'ennoyer au 
) de Portugal, qui la demandois pour le Pape. 
ſé lé-queles choſes ayant le Capitaine larfié 
foptereſſe bien gayyie , nos partimies de la, 
8 ſhiley par le détroit la cote de Perſe, entra- 
en la mer d'Indie, où primmes port en lle 
70, à quatre cens lienés d'OUrmues: le-qnuelche- 
nfimes en trente journees. Iey eumes novueliles 
dix gros nanires arrinez de Portugal anee 
4 mil hommes,paſiez deja ans ſortere ſés de Ca 
it & Cochin. Ce que nous donnà gran joye, 
primmes incontinent le chemin de Cochin, ot 
[names an mois de Decembre vu an aprés que 
us en étions partis par-mi lès tranaus @ pei- 
,quanez entendues:déqueles je remercie notre 
pyeur qui m'a ſinhé dr delinré, dttendn que 
it de més compagnons y ſont demeure} mors, 
jhelz Une ſera jamais antre memoire. 
Depreis le retour du Capitaine Majeur lon ne 
abtre choſe que donnes ordre 4 fix nauivres, quit 
ent partir par tout le mots de Januer pour 
à en Portugal: deus dé-gquelès portent chacun 
és mille boties, > cous lé autres huit cens, nenf 
us, + mille, portans au Roy cinquante mulle 
rintates de poinure, grand nombre de zingembre, 
nelle, clous de gixofies gomme, lacque, [ye de la 
nO ſrndal ronge, auer pluſieurs antres riche 
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LE VOYAGE D'AND. CORS. | 
Je «partenans à gent particnliers, Plaif à Di 
de enr donner bonne fovtune. Et aprés cette À 
Pédition partira bien tot vn Capitaine pour al 
À la mer ronge , jnſques au Cap de Guardafun, 
ec fix 0 Hut nanires poux paſer après en LI 
d'Onmus, Ph autre auſi ſera depéché Pour la cot! 
de Cambaye aner quatre nanires, > vn dvtre 6, | 
ia mer du Gange à déconnrir le Royaume + por 
de Bengala,of 71 y à {ong tans queue furent au] 
CHHS de no07 naires, @. Vu'antre Fen ira J 
Malacca, à la Cina, 14 où lon dit que le Capita| 
1e Majeur fe trouvera luy même en peyſonner] 
Dieu laifie ſuinre ce que pins nous ſera neceſ | 
re : Car qhant d moy Ÿ'ay deliberé de chercher 
Voir diligemment tout ce paîs, paſſant celte ax 
ée ance Eyerre Stroz3!, juſques à la maiſon le.| 
aint Thomas à dens cens cinquante lienës dye | 
@ dels an port de Paleacatezau Koyanme de Nag 
Hinga\aù-quel lien arrment dn Koyanme de Peg i | 
Lan nombre de Rubis, Depuis anee certains Ay] 
entens Chretuens més amys, ay deliteré de cher 
Cher la terre ferme, etl4 employer cing où ſx moyk] 
Pour For toutes és proninces d'vn | grand Rays] 
dine tant renommé par és richeſſes. Et ls fn 
Par le-die Pierre Ftrozzi ( le-quel année 1, 


IN 


Vient Veut retourner àla patrie) donneray plu. 1 


| 


dinhlement nonnelies à votre Fignenrie de IT 
Cé he] anrey pen connoitre en cés liens, 
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| ie le Diſcours par luyreduiten Ja défcri- 
M pion du Voyage fair en Echiopie par 
j] Dom Franciique Alvarez, | 


SA ELIE FF meriteroit bien vne 
|| Pg, D | 
>> (LA À 


à r3y amplement [HI ce Voyage four 
LV ny, écrit par Dom Francij- 


A 
EQ 
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[f . qe -Alinarez, le-quel à henetré 
nes eus pais x court d'vn tant renommé, 
l/Fant Pince, commaunement nommé. Prète- 
ii: Poir-avtant que juſques «preſent on ne lit 
cAhe choſe dés paîs d'Éthiopie, écrite par lés 
recs , Latins, où antre antenx, ſel qi'2l jais, 
-qhel on je doine arrêter : ſinon de cetny cy, {filicez | 
Par Ès écris nous en à laiſié ve trégrande EE 1 
M [unozſance. Joint anſi, que le ſujet en eſttant 
file, admirable, qu'il meriteroit leil, > di= 

éNce de ront gentil éſprit, gui, par tel moyen, 
iirrort donner ounerthre à pluſieurs choſes, l- 
teles he ſanroyent tonrner fi no an grand lE 
| 5 UE fe 


PREFAGE 0 | 
ft de ls République Chretiene- En quoy fi 
ſant, Hi connoitroit anec quele grande comm 
diré on pouxroit trafiquer par tout le domaine] 
Ce grand Figneur, par quel moyen on parié] 
Adroët en gès regions , > lès grans profs qu'on, | 
Pbouxroit tirer. ÜUlant bien dire cz afermer, qui] 
He Cederoyent en rien, ne deuxoyêt être en mg!) 
dre éſlume, que ceus, déqnels nous aurons éré joîil 
aus par le moyen du deconurement fuit par le 

gnenr Dom. Chriſtofe Colomb. Taonte-fan véſ 
Ji 09 ne janroit paſſer la ſuite du diſcours de te] 
iMdtierez [ans Lone her quelque poins quant à l'étu] 
dés Prances( qui ne ſont choſes déqneles més. ſem | 
blables je doinent empécher Jj'ay éltimé étre N h 
dre mal mien paſſé legerement, x quiter cett} 
chavge À VH Attre,qUI par-aAenture Fen bourrot] 
Trop muets Agiter, que moy. giine lazroit df 
bonuyſiuinre jon dejein Pour auctin rèéſhet, ny égal [| 
Lett au penſonnetéen me yeſernât ſeulement} 
foſſlce. de faire j[anvir à tont beninole Letieyt 
qe cêt bert ef Vn ſommaire d'yn ample F'aliii] 
3e faut pay iceley Dom Franciſque -Linarez kl 
retrotitiant en Éthiopie: comme 1 à été acertét 
né par perſonne digne de joy, qui à ven, len tell 
Tolinmedu-queli été tirèéce, qui à ſemblé box 4h 
Jugement de celuy, qüi anec | grande confuſion! 
S'e/f ma à letranſirire ; obmetanut infinies partie! 
CHlurite dés choſes natareles par cèt Auteur mei] 


féonhces, Et qu'ainſi ſoit, j'en ay fait léfay, 


| EXCVSATOIRE. 46 
[l'opies, qué me furent ennoyes du Higneur Da- 

ſi" Goës, que je tronnay en pluſieurs endrozs 
tèrtues », 7 contraires à l'original imprimé à 
[d'Honne par le commandement de ce Fexeniſii- 
Roy: De ſorte que 11 m'a connenu tous léx 
[5 leures éimparſazs, corrompus reduire en 
entier, > bien ordonné. Dond grandemenx 

M plaindre le déjaſire, que n°à laiſfé entre-pren- 
[l ce labeur, d'abregex "vn tant copiens Volume, 
ſlr/onnes doffes,et de [ain jugemént, qui euſſent 
d'aire vne élite de cout ce qui meritoit être pu- 
[7 Veyur en Inimiere, pour relenet tous Le- 
rs de peine, léqnuels n'anroyent maintenant 
4/ion de [onharter en van la letlnre de pln- 

Mrs choſes obmiſes par negiigence, & faute de 
Moi. Neanmoins je defirerois bien font, que le 
ement deprané de l'antre ſeruit d'excuſe «mon 
bHiſſance , à l'endrozt de cens, gui ſe delefie- 
e de lire cés ffagmens: ii (encore que tels Jjmé- 
Ht bien d'être Veux depuis le commencement 
[Fes à la fin: ven que par le moyen d'icens id 
FON parer à tele, 7 À ample connoiſſan- 
le l'Ethiopie, He PetHent porter lès Lans, ati- 
ls nous ſonnet. Êt àla miene Volonté, que 
fes [és autres parties dn monde nous fuſent an- 
[ſé communès , comme ots ſommes At Vray 4= 
ſ'enez de cête cy par lés écris de notre Antenr:le- 
Pleut encore lufié vy contentement fort grand 
[chacun lent vonit employer quelque dilio 


LêN fé | 


/ 


Lénce, @ tratail, à déconirir lès ſources incent 
Nes dit Nik, anec le premier cours d'icelyy, qi 
ts Koyanme de Bagamidri, (moyennant 4| 
 Périente del Aſirolabe, dont vſent tons lés Poy 
galos Jprendre l'eleuat ion de lpn @ l'antre P 
ſis lorizon de tons lés lieus,an-quels ef. 
FYOHNé (comme il en anoit bien le moyen) je ne) 
font de doute, qu'il n'eùt grandement Acreh | 
Merite de és labeurs par vne gloire, quinelé 
rend moindre à la poſlerité, qiéeñt été grande; 
tilt, qua par jon moyen en fit Venuk aix ſivti 
HANS, Ma,qui jait, fi ce defaut viendra « ê) 
recompensé par la curioſité de quelque grand Prf 
ce de Chrettenneté,qui eguillonné par la leëlnre | 
ce Linre, > de la commodité facile, qu'il trounie 
is Voyage dés reyres de ce puiſant Signer 
Noirs, & Indes Orientales, ne prenne ennie 4ÿ 
fran/imêttre quelque vaillant @ ſufiſant pex {on 
Haze le-quel prendra lès cireonferences, pour p 
Hehir «ia connoiſſancé dés fontaines di NI 
éde la cheute d'iceluy, an-moyendequoy 4 por n| 
écrire infines paytienlairitez dés choſes naturele} 
7 tiiec ailleur aydre (pent être) que n° has 
Notre Antenr: Fi que pax ce moyen , léx ſecrez 
Monde | longuement enſenelis, viendront À 
de plus en uieus déconners, auec l'immortel | 
NO le éens, qui par leur diligence ſéront € 
dl vn tel heur, > buen, & au grand contentent 
> plaiſir de ront amateurs clés lettres, |. 


MNTEN TION, ET 
MOE SS LTL ON 
Id DE A TE FB 

DOM. FRANCISQVE 


ALYAR.E L5 


 éns la Deſeription du voyage fait èn Ethiopie. 


HH VNOM denotre Signeux 

NI LESYCHRIT-Amen. le Fran 
Z/g dlque Aluarez prêtre cele- 
AD branc melle, qui par exprez 
L/ commandement de mon 51 

| gneurerRoyDom Emanuel 
gui Dieu face pardon ) alay en comp4- 
Me de Dom Odoard Galuan gentii-hom- 
if de ſa maiſon, 8e de ſon Conleil (le-quel 
IMoard fat Secretaire de DO Atfonſe,et du 
Tan [on fils juſques à [à mort,puis par lé 
M»Dom Emanuel delegué Amballadéux 
fs Prére-lan ) ay propolé de rediger par 
iétout ce, qui m'eſt {uruenu en ce voy4- 
[lé terres, que jay traverstes, [és qualirez, 
courumes d'icelles, & ce, en quoy elles 
1e conformes à norre religion Chretie- 
: ſans tourefois que je me veuxlle de tant 
ncer,nyingerer que de reprendre ou à- 
uüer en ſorte que celoit, [és façons de 


edés habitans ; mais laillant le cour à 13 


Li 


25 | 


INTENT. DE LAYTEVR, | 
dilcretion, & jugement de cous prudés] 
teurs déquelzje pourrois par. auanture | 
ceuoirenleignemeènt)de corriger,reprenc | 
blâmer, ou [ouër,ce qu'ils reprouuerôt C 
le pire,ou aprouuerontpourle meillenxt; 
PoOuUrautant qu'ik l[embleroit, queje vin! 
confondrel'ordre dés regions, parlant ra 
tor d'yne, êc maintenant d'autre CONTR, 
Je Vous veus bien auertir, quej'ay ſejour 
CN cés pais par l'épace de ſixans continue 
pendanrléquels jay éré curieus de parue | 
àla connoillſance dè laplus grade partie d'] 
terres, Royaumes, & Slgneuriles du Prêt.j 
lan, ê des coutumes d'icelles : 
fetué partie par ma preſence, 

D parleraport deperlonnes de 
AcertenO 


] 
ef 
. tion de [| 
Foy hiſto 
xiale, 


dilsimuler, 8e celerla verité 
le vray ryge,ê lource vine di 
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HISTOIRE 


PE L'ETHIOPIE, 


TDA GR TT 


PAR DOM FRANCISQE 
ALTA REZ) EN SON 
l'oyage fait é-dites 
baärties, 


Comme Diego Lopez de Sechiere, [ue- 

fceſleur au gouuerneméêt dés Indes, aprés 
IMLope Soarezmena au port de Maczué, 
Marhieu Ambaſſadeur de Préte-Jan, 


CHAPITRE PREMIER | 


1 Galuan Gentil-homme de ja 
maijon d'Emmanuel Roy de Por 
tugal homme de jon Con/eih, 

UN fut pay [a Majeſté delegué Ame 
bajjadenr vers Prite-lan Roy | 

Ethiopie. En la Compagnie de cêt Odoard 

'éroys mis ( comme je Vos ay par cy de- 

it recitè…) Or aduint qu'il fut prenenu de 

F, © trépaſis en Cameran Ile de la Mer 

ge: dcanſe dequoy Je moyen de pounoirfonr- 
ls teneur de jon Ambaſſade luy ſut oté. Ce 
La ie 


DESCRIPTION 
ſie aduint du tans,que Lope Soarez étoit grat 
Capitaine dés Indes, ainf que jen ay déja ſi 
dm plement écrit, ce que je laiſſe à ramener en je 
houx ne me ſembler venir trop bien à prohu 
Mais continuant ſeulement le fil de mon hiſtoi 
Fe, © dece, que je ironneray être requis à la nil 
tiere d'icelle.je dy,que,ſuccedant Duego Lopez, 
Sechiere ai gonnernement de Inde, aprés Lo] 
Goare , ſeit ſortir entierement éfet à ce, que ſi 
bredeceſſènr w'anoit jamais atrenté : qui étoit 
conduire Mathzenw,delegué Ambaſſadenx par Pr 
Te- Jan vers le Roy de Portugal, au pont de Mail 
hé prochain d'Ercoque, quii ef pareillement 14 
|| Nauiga- Port an domaine de Erète- lan : Ce Dvégo Loi 
|| tion vers dreſſa Vne belle, @ groſſe armee, quil feit fb 
| Maceuë, ſs le mer ronge, antec la-quele nous natigeamt 
C finglames à la Vvoite de cette Ile de Maczué,14 
of nous Vimmes ſurgir le Luendy de tottane} 
 Taques , a fivieme dn moys d'Anuril, l'an 1 
CI cens 9 Vingt: Iicelle tronnames tonte vil] 
de, @ épenpiee de gens, à canſe, ſhe cinq 501] 
NX jours an-paratant , on Y anoit jenty le Vêk 
de noire venné: dz ef ce lien diſtant environ dl 
rat d'arbalètre de terre ferme, où lés Manres M, 
bitaus de lé #éroyent retirez auèe tout lenr b 
ge. Etant donques l'armee parnennéentre 
lle, terre ferme, le Mardy enſiunant vn C 
16h acompaigné d'vn Maure dela terre dE 
He NOI PINE aborde d;/jantque cette terre 
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d'et/ene, @ Jos la puiſſance d'vn grand Si- 
fr ommé Barnagas, vaſſal de Prète- lan : > 
liés Turcs donnoyent jonnent la chaſſe à ceus 
MlJaczué, > d'Excoque, léguels gagnoyent in - 


dent lès montagnes : ce quiiis n'anroyent [ait 
ſée foys, étans bien anertis que nous. étions 
WMetrens, Ce qu'ayant entend le grand Cahis 
ie, je mett [onudaimement à rendre graces aù 
Mur, de voir jon [aint now être veueré en cès 
Mes. Au moyen de-qnoy il commença dfai= 
Vllenre chere à Mathieu, x lanoir en malien 
ime, quid manoit en par-aûant, Pais ox- 
ua qu'on deliurât vne rcherobe âce Chxeti-= 
+ aù Maure, montrant par ſemblant de reces 
M] contentement fort grand : @ leur dit, qu'ils 
['oyent faut, que lenr denozr, de ne déplacer d'BErx 
le, pus que ld als étoyent Chretiens, x même- 
|: /0ns le domaine de Prète- lan: ſe diſant n'e- 
ré en cés marches , ſinon poux faire ſernice 
grandeur, @ plaiſir à tons lès ſens, en tout ce 
{Je pourroit employer. Ainſi lenx donna con- 
|: retourner quand bon leur jemblexozt [ans 
ite d'étre moleſtez akcunement,. | 


omme le Capitaine d'Ercoque vint vili- 
Frle Capitané Majeur,Du monaſtere = 
:ligieus de [à Villon, CHAP. 1H 


| 


DESCRIPTION 


Pe | 


e- 2 E jour enſiyuant, qui étoit le M 
| ET) credy , le Capitame d'Erxcogue | 


3 } “vint Preſenter denant celny de not 


benfi. An moyen de-quoy on l'honnora foyt, €) 
‘duéy firent faites de grandes caveſes, anee at] 
rnes preces de dras de joye, qui luy furent of 
res par le commandement dn grand Capitain| 
de-quel,par jon moyen, fut plus amplement ace 
Tené, he lès habitans de ce païs objſernoyentl} 
rommandemens de la Loy Chretiene : @ que] 
Barnagas Signenr de cette terre anoët deja kt 
ynontelles de notre ayrinee., Ce Capitaine vl! 
buen monté à chenal, portant Vue chemiſe dâl, 
Makreſque,acompagné de trente chenans, @t 
deus cens fantes: dont après ne grande @ gu] 
Tié/efamiharzté, quétis prindrent enſemble ji} 
le moyen dés truchemens, anec re que le grand ( 
Pitaine entendoit, @ janozt parler la langue Auf 
 béſque, ce Fignenur d'Ercoque #en partat fort ſi 
fisfait comme 1 nous ſembla. Ii je troune VI} 
Dante montagne diſtante de ce lien par Leſpa 
ViH,0 VInt @ quatre mules, [hs la-guelee 
dé vn fort bean Moyaſtere nommé B5/an cèt à 
ze Eiſion , dont Mathieu parioit ſonnent 
Les religrens de ce monaſiere ayans ént 
le bruët de notre venké , eleurent ſèpe d'entr 
Pour 03 Venir trouinet Dece étant anerti! 
| oû 


| Bilan mo 
galtere, 


f = 
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[rd Capitaine, lenr als an-denant ſu/ nes ſus 
lage, acompaigné de tous ès gens, auec léquels 
dl, recent d'vn trébon viſage, gratieus acueid, 
dremellé d'yne joye + dlegreſe nom pareille: 
montrans d'autre coté en leur endroit moindre 
itentement, quétoyent grandes lés careſſes de 


DT, 1 tie de 
it été par eus piéça afeéinenſement deſiree: opens 


/ -dtitattt que leurs Propheties chantoyent q'Ethio- 


order à ce port, prés le-quel ſe tronnerort Vi 
M, qui ne ſerott pas plus tot déconnert, que lès 


M /enurs propos à cetuy -cy conformes, qu 105 nous 
Morerent. 4 toutes cès choſes je tronna preſent 
[athien, le-quelfut recen en grand honneur par 
moynesqHi4 Iny baiſoyent és mains, épanies, 
hu leur contume:ce qui luy cauſoit vue joyé n- 
ible, Cés moynet 3ey ſolenniſent la fête de Ta- 
ſles,anec lès oftanes : durant le-queli tans 25 ne 
/ ev mettre en Voyage, HY [dire autre œk- 
ll: quelconque. Mais ayans été anertis de notre 
ihee (choſe, quels anoyent tant defiree ) us ob- 
drent licence de leur Prienr,de prendre la route 

e port, bon SY acheminer, & faire ſèruice à 
| y étans parhenns ; ils nous dirent, que 
irnagas auoit été ſemblablement acertené de 
tre ayrinee: mais quii] ne ſe partiroit potr r1ex 
[4 maſon ſinon bit jonrz ii Paques. Ce 


+ bro- 


gens» Et diſoyéêt que la deſcente dès Chretiens Propbhe- 
mme 11 nous dirent Jque lès Chretteéns denoyent piens, 


ares ſergyent contrarns de vuider le pals:ätiec 


Solenni= 


hale, 


{ation Pas qi, 


dom ply 1] 


bemin d'Exéu: 
d + . |: 


feirenr sés 
Villon. 


de Macznf, dans la Moſnee majeur , la ou. #1. 
Mec. lébrerla Meſſe dés cinq playes,à cauſe g necit 
| [cbree en. dH/0Ht dy Lendred,laquele parachenee 14 oydo 
Maczué N4,que le lien ſe nommeroit de là en AHANt dai 


| 


Hot de qui 6 
| 
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d'arie de la Conception, où nous celebrames tou- De puis 
dire la Meſſè,tant que nous y deménramesgzet fe ES 
duéretirèz cés religrens dans lès vaiſſeans, lès Vus je ja con- 
ec legrand Capitaine, @ lès autres anee Ma- ceprion, 
dieu, on leur feut preſens (tant ans vus, côme aus 
tres )d'habillemés de groſſes toiles de cotton: dé- 
M cles léiur éonthine eſt je Vvêtir,et d'avcnnes pieces 
ſôye,poux lès ornemes dn monaſtère, anec quiel- 
Mes tables d'antel, tableaus dépeins, > petites 
Mrpanes. Là contume de cès moynes e/t,de porter 
1 dès crois faîtes de bors noir, main lès je 
Mers ah col, déqueles pluſieurs dés notres vouiu- 
if dcheter, qué Us pourtoyét [emblablemét an col, 
| lenr étre vue choſe nonnelle, > entre nous 
ſitee. Ainſi que cè3 maoynes pratiquoyent par- 
| Hôtis (comme vaus auez entedn jle grand Capi 
ne Paniſa d'énoyer au monaſtere Ferrag Diaz 
ik entendoit fort buen la langue Arabéſque) 
[hppagné du icècié nommé Pierre Gomez The 
4 Auditeny dès Indes Orientales pour. Iuy don - 
{| plus d'antonté, @ à celle fin qu'il ſut miens 
tenté du tont pour en rècrire an Roy de Portn 
-Téquels raporterèt, chacun à partſoy an grand 
Pitdine, que c'étoît vue choſe ſumptuenſe & 
ohifiques, et la-qguele nous denoit inciter à Yen x agyik- 

lonênges mmorteles an Signeur Dien , poux cence du | 

5 dnoix fait la grace de tronter monaſieres @ Monaîte- | 
S,at-quels nou4 ponnions adorer «> celebrer EN Vi- | 
/ ſaint nomen fi lointaines regions , après auoix 

, Fz | fra- 


DESCRIPTION / 
érañerté tant de mers, > entre ſi grand nombn 
d'ennemis de notre jainte Foy, Jeeluy Anditey! 
rahoyta VY [ire de parchemin de ce monaſter, 
écrit en lettres d'icelny paîs pour ennoyer an Ro 
de Portugal, 1 


| |] 

« Veuë,ê< parlement Barnagas,et du gran] 
Capitaine. Delegation de Dom Rodrl, 
gue de Luna pour ambaſladeur vers Pré 
re-Jlan,auec Mathieu. CHAP, 11H 


f) 
de; E Mardy vint & quatrieme d'An.] 
vu) rl le Signenur Barnagas ſe tranſhor:h 
E- “0 


Pitane, penſant qi il deit acheminer jnſques ſii) 
la plage,ordonna dreſſer en ce len tentes et panil.] 
ſons y tendre tapis, © mettre tables @ ſieges, le 
pieus qi 31 ſeroit poſible, Ce quéetant diligemiu 
nent 18 en eﬀfet,noutelles vindrent, qu'il ne ſei] 
Vonlozt tranſhaoyter juſques en ce lien: An-moye 
en-dequoy il ennoya incoptinent Vers [ù gratie 
fleur Antoine de Salidange, le-quel fut auerty eh 
Erxcoque, qu'on ſe dent afronter à my-chemidé 
dont il feit rapport, ſelon le-quel nous nous mete) 
Wes eN ordre po 4compAgner le grand Capitainey! 
et jecôduirejuſques à la moytié dn chemin ſius tet 
7e,l4 Ott il étoit aprété qui on [6 denuoit afronter au) 
brétatt-quei lien Baryagas ne feit fate de ſe trah, 


ET 
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Ir mais ilne en voulut aprocher. Ce que Voy- 
ie le grand Capitaine ſeit porter lès appareiuly" 
us attant 14 0 11 étoit :mats pour encore mamte- 
Ir plus de grandeur, ne ſe Vvonlut bouger, anec 
[ſé gens,pour ſerronner au en ordonné: telement 
[ſon fue contraint dy vennoyer tcelny -ntoine 
| Faldange, acompagnè de Mathien lAmbaſ- | 
feur:léquels conclurent,que legrand Capitaine, E qualité || 
- Bernagas [6 denoyent bouger tous deus enſjem- orgueil | 
le:ce quete feirent fi qu'ils eurent loiſir, com- en chef | 
[Jodiré de parlementer en vue ſhatienſé campa- Chrêriès. | 
ue étans aſs en terre [is avenns tapis : > entre 
fſocres. choſes, remercierent grandement le ât- 
ſeur Dien de lés auoir ainſi aſemblez à parie- 
lenter: diſant. Barnagas, qu'ils tronnayent par, 
nysécrithres Gr liures anciens, comme lès Chre- 
#7 fe denoyent tranihortey de lointains pais à ce 
opt là où ils parleroyent auec lés gens de Erère- 
in, caneroyent vy puis d'eau Vine ; di moy- 
ſſp de-quoy lès Maures en ſeroyent expuijez - Ce 
fue voyant être, par la grace de Duen breſente- 
ent dccomply 143 denoyent confirmer @ ſuer 
tre eus bonne @ indiſoluble amytié -Dont ay- 
pt prins Barnagas en main Vne crors d'argent, 
ç-quele auoit été 14 appaxeillée pour cèt eſet,com 
enga à jurer par ce ſigne, ſus le-quel Jeſu-chriſf cim. 
frit moyt 6: paſiton » qi'il donneroit LOHJ0UrS nie en con) 
inenr ah nom de Prèête-Jlan,jon Signenr,@em- en confir | 
loyeroit toutes [és farces bohir yer G ſiuruenir aa on 
EE PN aîllanc , 


, 


mE 
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DESCRIPTION, | 
aus gens dn Roy de Tortagai, «> dés C hitail 
ite, ſi Viendrayent ſiivgir en ce port, où à d'a 1 
Tres [4 ot HU Vexroît, que ſn ſecours, où ayde Je 

Jérout neceſſaire, Ex anſi prenderoit en ſa prot! 
éfron l'Ambaſſadeur Mathieu, > tous antres| 
he cegrand Capitaine Vvondroit entgyer par lé 
Koyatimes  Signeuries de Erète-lan, anec ton, 
leur bagage, gens quis meneroyent en leur coi 
Pagnie. Fu le grand Capitaine feit de ſa pan] 
Vhne Jemblable proteſiation, de ſe Montrer LOL Le, 
énners le Erète-Jan > Barnagas, en font lien, 01, 
2 je tronnerout : Ce gue Jeroyent anſi! toits lég) 
Cahitaines, @ autres Signeuÿt, guitenoyent clin! 
Koy de Portugal. Aprés quali enrent his fin âf 
Fontes cés cerimonies,le grand C ahitaine, preſentai 
Ve belle armenre, anec FHelque piece de dras. de, 


Joye an Figneur Barnagas, qui luy donna ve at] 
le, Vu chenal de belle rale, Et df je. partis | 
FENt ſort contens,tant d'yn cgté, que d'autre, Ce] 
Barnagas ponoit anoir en. [a compagnie deus 
cens hommes à chenal, > ſus mules, anec dent 
inille jantes, Or voyant lés notres, comme lé cho= 
ſés ſuccedgyent à jonhait, > que par teles bonnes | 
HOUNElles le chemin étoit ounert an profit, > exals, | 
10N de notre veligion Chretiene, (chofe, quians 
Paratiant nous étoit quaſi ineſperee, ayans ce Mato 
FDieu,nOn en eſtime de vray Ambaſſadeur, mat 
d'homme menteur, de iNatiHaz/e conſcience, 
lement qu'on étoit d'opinion je mettre en terre, 


a 


TS 
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[dl u/ſer tirer on bon luy eùr ſemblé, fi on neñt ven 
['cccés dés choſes venir à notre anantage, @ non 
ftrement , que nous le ſonhaitions |] pluſieurs 
HMrdrent à je preſentes denant le grand Capitai- 
[je prians de grace Iés dépéchex pour anec Ma- 
ſien aler en Ambaſſade vers Prète-lun: à cauſe 
f Pe ce bon commencement , que nOus en atii- 
fds Ver, on le connoiſſoit étre vray ; + non ſemt 
mbaſſadenr, Ex combien-que ſi grande quan - 
[ſé de gens bugaſſent pour anozir cette charge, 
['énmoins elle fue renſe ſus Don Rodrigne de à 
ſuna:éliſant le Capitaine cens quéil luy Vvonloit 1 da , MÉ , 
[liner pour lacompagner : quu furent Geoyge de len vers | 
ſſren ; Lope de Game, lan Fcolare Secretaire de le Prêré- | 
[| -Lmbaſadeur, lan Gonſaluez interprete @ fa- 2H: 
enr d'icelny, Emanuel de Mare Oxganiſte, Pier- 
Lopez, Mautre lan Medecin, Gaſhar Pereira, 
le Etienne Pllarte,tons deus nouxris en la mai 
n de Dom Rodrigue , lan Fernandez, Lazare 
Andrade Peintre, -Alfonſe Mendez, + moy, 
franciſque Alnarez prêtre indigne. Et auee Ma- 
dien étoyent trois Portngaloys, l'vn déquels j& 
ammoit Magaillanes,l'antre Alnarengne, & le 
ers Duegne Fernandez, | 


| Dés prelens que Dom Rodrigue porta au 
 Prère-lan,ê& de la venuë à Excoque, 
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DESCRIPTION | 
Ncontinent après cés choſes ainfoi 
dlonnees,0on choſe iés prejens, que, ] 
Vouloit ennoyer à Prête- lan: qui (| 
ES lu verité Iniétoyent pas réls, que ceu 
léquels notre Signeur & Roy luy enuoyoit | | 
Dow Odoard Galnan decedé, ponr-antant quii] 
anoyent ête déja malgoîuernez en Cochin par Lui 
Pe Foare}:et cens cyétoyent de pen de valeur, Ma 
09 léx enuoyoit , dfin que par iceus on .eùt quel 
fe coxlenr d'excuſe, pour demontrer & donnmu 
11 d entendre, comme lés choſes de grând pris, quo 
{| [1 | dportoit preſenter à [à grandeur, étoyent demeure!) 
|] Es aus Indes,mais que puis après on liés feroit remi 
|, Preſenser: 4 ſa maieſié auec millenre commodité. Oree hi 


EES 
EE EE 


Produet le pais, Nous ſejournames li Zielquet) 
JL pour-antant quii nous fatlloit pouxuoir de | 
foNtleres , > chameats pour porter no har ot 


"ge 


A - / los = k A ; | | 
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| rep que C'étoit le Pendredy ( atanſé 


| 20 ce pais äls obſernent lancienne > nouelle C TT 
[Pos fut force de repoſer le Samedy ex Di- . ou. 
| Fi pour ſolennizer tons cès deus jours : pen- chanr [à- 
tléquels Mathieu ſe tranailia merneillenſe- bar Dimé 
(ſue é perſuader Dom Rodrigue, @ ros nous fes 
res,qhe ne fezſitons ancun [ejonr anec Barna- 

| combien qu'l füt trégrand Sagneur : diſant 

il valoit beaucoup nneus de nous acheynner 
iſmonaſiere de la F3ſjon , où lon non4 donneroie 

ſeure expedition,que ne ſeroit Barnagas : au- 

d-layans fait entendre notre dejſſerm, fez depart, 

M /2 meit en chemin : qui ne ſut tontefois ſans 

5 faire premierement deliurey XI]. montA= 

M,anec dix chameans poux porter no3 hardes, 


|, 


Domme dom Rodrigue êT Mathieu par- 
jſ cirenc 8&€ trrouuerent en leur chemin vn 
ſcentil-homme nommé Framalqual, 

| CHAPITRE VL 


Dx Ous partimes de cette planure pro= 
119 chaine d'Exvcoqne le Lundy, trentie- 
NQ d'Aurquand, amf que nous repo- 

y ſions, larme feit voile, > jortét dn 
rt encore qe le contraire nous et été promis, 
lques à tant que nous enſiions en notre expedi- 
1 quon eft Ven quiele part no HiyertONS 
t étans déplacez nats v'enmes cheminé deus 
| EN A 


DESCRIPTION," | 
millet, que nous nos ayrétames ſis le. Jid, 
Près d'vn feune, qui pour lors étoit à ſée, où | 
TYONHOIL Eat, ſinon dans attcuns gours… Ex bi 
dtfaNt qhe le paig le-quel 1 nous fulloie trai 
Jer,étort ſee > ſlerile, > lés chaleurs Lrandi| 
HY HOT celigy de la troupe,qui eft ſa gourdi | 
bouteille de cuiy, pleine d'eau. Cheminans% 
ſix lès rinages de ce fleune, quii étoyent peuple 
dinerçarbres (entre léquels ſe tronnoyent dés Sai 
ies, Injubes, @ autres, qué étoyent pour lors ſl 
ſurs ) environ Mzdy veumes ayriner vn Penii 
homme, nommé Framaſiuai, qui ſignifie eh nc 
langue ſerniteur de la crois, le- qiel anee [jon te | 
HOIxétOIt de | honorable Preſence > belle fans 
JH Montroit bien par jon brane port étre ext] 
de noble race: diſoyent, quil étoit confin dn ki 
Haag [ano frere de [3 fanme. Jreluy TE 
Fé ſis Ve belle Mule, anee vn ſort bon Chen, 
denant [y , accompagné de quatrè hommes dh 
AHANE ite nos aborder meit pué 4 terre, Por êt, 
Tele la contume de ce paig, Ja tiennent Pour 1 
Lrande couvtoiſie: Mais Mathien le voyant ahh 
Cher, berig,que cétoit Vn layron le- quel neje | | 


(oit Joindre & nous ponr antre eft, IA 
HO rover @ decenoir ; nous enhortant irétot, 
d prendre lés armes, x luy même le Pbremuere 
Poigna ſn épee, 8 meit je morion en téte. Ces 
Voyant Eramaſqual, à nous envoya dema 
ſureté poux nos aborder la-gnueié choſe 


ET 
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| aecordames liberalement ; © trénolontiers 
dé nonobſlant tons lès éfors > reſiſlances de Ma 
| ien, ne laſſe ponur-lant de nous approchers 
e pet ſonne buen nee > conrtoz/e, qu'il étout, 
[oui anoix Vvié ès ans en Court, | 


Comme Mathieü feit fouruoiet [43 COIN 
M paènie la-quele reuint au droit chemin 

parl'anertiſſement de Framalqual, Del4 
M hature des piuies,montagnes, euues, &æT 
chemins d'Ecthiopie. Ÿ | 
| CHAPITRE Yi, 


TN "Tant partis de ce lien anec éepen- 
Éco], ll - homme ls acoſta de Dom Rodra< 


Lite, anee le Irnchement : aù moyen 
ire dequoy als firent “vne bonne puece de 
+2), toujours pâriementans enſemble :où 1e 


gentil, bren apris, @ tréconrto : telement 
[Ambaſſadeurs demeuta fort ſatisfait de [on 
[réteré. Mus Mathien ne je ponnoit regar- 
die bon œil, ne diſant antre cho/e, ſinon que c'é- 
NV larron : + chemunans dinfi par trébons 

fins , que tenoyent pluſieurs autres (léquels 

pent logé an même lieit, que nous ations fait} 
Dien laiſſa crète route, nous dénoyant @ gui- 
f bar certauns bo tonſus , > montagnes de- 
5 ſis léquels naparoifſort ET ni ſentiers 


Pax 


ES 


| 'ontroit mots accort, > ſubtil en véx réponſes, . 


Bi) 


ÉE: LEU 


RR a 


LA LES 
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M 
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DESCRIPTION [1 
. par oùon efit fatt marcher mêmes dés chamed | 
Ce que voyant Framaſqual, ne peut rertenik] 
Parole,qu'il ne nous remonträt, comme nous êt] 
Ons fort egarez , @ hors de chemin, ne ponnai 
magiher |'occaſion, par la-quiele Mathien le fa! 
ſort ,le-quel nous commençames àtencer aigr, 
ment luy demandant la raiſon ponr-qguoy ilno 
menoët perdre PArmy cs montagnes & chemi 
INCOHNetS, pour enſjèmble ruiner toit ce que 0! 
Portions. Dont le pannre homme, étonné par hi, 
grandes crteries, fut contraint de fonrner brin 
10165 faiſant cheuatcher an tour d'vne montagi 
Pour reprendre n07 êrres,et retonrher ſus le gra 
chemin: mats aut que 0H y peHlitons paruethi 
Mathien fut ſurpris d'vn afoubliſſement, quil 
ſeit demeurer en extaſe par l'eſhace d'vne het! 
telement que nous le tentons pour mort juſque 
 cequ'ilrenint à /oy:lors priames deus hômes let 
nir ſis la anle: > fetmes tant qien ſin nonst 
 fronnames n03 êtres, 0H rencontrames vue Catui 
Caraua- fidnne de gens qut Venoyent d'Ércogne , Cab 
nes d'E- ce hais [à où n'oſeroit cheminer ſinon en gran, 
thiopie a/ſemblees, quon appelle Caranannes , @ ce dé 
Peur quon à dés larons > voleurs, Nous repoſe] 
ſames cètte nut en Va bois, où y anoit de l'en 

ſit rendoit le lien propre à loger Caranannetz ti] 

NOUS feHant LOHj0uFS [ts n07 gar des , pour 

dés bêtes janunages: puis le matin feumes depha 

FOYaNS #OHjOHrS an long dès flennes, dont lès 
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|, |}, étoit ſans fruit: mais entre autres j'en y Vey 


rut tel que le raiſin , le-qguel eſt fort requis 
dre lès Noirs, à cauſe qu'ils en font vn vin 
fſ/ 7 en portent parmi lès foires, comme nous 
M /ons de raiſins de cabas. Lès flennes > che 
par léqnuels nous paſitons ſe montroyent ca 
|, ſcabrèns : ce qui pronzent par la furie de 


Fétoyent ramparez d'vn coté > d'añtre de haf Nature || | 
montagnes, auec gran bois @> ép, péuplez dés feu- ||| 


f beans, @ diners arbres, dont la plus grande Yes, mon | 
taignes,\et || || 


chemins 


Ans qui je nomment Tamarindes, prodni/avis d'Exhio- 


Pie; 


M dés groſſes pluyes,tonnerres, > tempêtes, la- 


ſie cho/e ronte-fo n'empèche aucunement lès 
din ;, [elon quel nous ſut dut, «> comme nous 
deimes par experience en pluſieurs atitres ſjem- 
if |, liens, Leremede eſt. venans à deconler 
Mn petnueus tourbillons à grand fos, je retiren 
Mielque cotan jnſques à ce que js furie dès 
5/07 pafiee, qui pour forte @ terrible quélile 
Mire mét jamais que deus heures 4 deconlier dès 
Mréagnes, d'où entrant en plainure («à canſe de 
Mrreme ſechereſſe dès campagnes jablonnenſes |] 
Mye et emboit jondainement,de ſorte que non- 
ant tonte Iimpetnoſité dean démeſuree lés feu 
He regorgent JamaAts ês campagnes, @ne 
lent etendre leurs cours juſques dans la mers 
fe penmes oncques appercenotr ny entendre, 


Venir rendre dedens la mer ronge, Far cêx 
| 1E G 2 NON = 


ttcAn ſienne d'Brhiopie peñt tant filer, que de ! 


|) 


D cc dE 


[Ln PRIS 
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DESCRIPTION 
tontagnei @ rochers je trounent plufienre. ani 
pas de dzners e/ſhece,que nOus Peimes , coi! 
Lyons, Tygres, Elephans, Teſſons, anec ne inf.lk 
ité de Cerf, grande quantité d'antres bête! 
Fort de dens eſheces, que nous ny penmes aperteèil 
Hora ſont Ours, Cons. IIY anoit,ontretif 
dés ouſeaus ramages jans nombre, anec Perdrüi 
Cazlles, Poules janunages, Colons, Tonrterell 
grand nombre : @ finalement de tous cens # 
NOI reg10NS produiſent :finon quil y anoit ni 
Cocus. le tronnay par-my cé montaignes &- rue, 
Lande quantité d'herbes odorantes, déquele 
He PeHS AHOIT AHCHNe connoiſſance , finon du Bf 
filie, ld crozſſant à Vvenë d'œil: & rendant 
merneiliet ſement bonne odeur , @ donce : ay 


la fuezile dinerfiftee, 


€ Comme Mathieu feitderechef [aiſe 
bon chemin pour alerau monaftere dè} 
Vihon à trauers bois & montagnes... hi 
CHAPITRE VII L- ] 


Enant lhegre de repoſer, Maki 
015 ſeit entendre encore Pne at 
8 j075,qu'il étout be/ on de laiſſer n6 
ÿ} chemin, poux prendre la ronte du 
naſiere de la Ffion,@ tranexſer par boys to 
ez montagnes tréhantes: ſix qhOYy Voñlans dt 
Lantis de Eramaſquak 4 nous dit, que le che 


le n03 bagages , lès portans même ſix no3 ê- 
les: > que cely,le-quelno4 abandonnions, 
| ton/onrs batu par lès Caranannes, @ par où 
|-hretiens > Maures ponnoyent ſenrement 
Vine, jaH4 Afoix crainte de recenoir le mom- 
Héplarfr, que ce fit; > que anec beanconp 
| 9rande ſenreté le pourrions nous ſuyure d'a = 
d | Jte nous allions pour le jernice du Roy.Ne- 
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À penzble > fachens, que n°Yy ponrions con - 


non ,quelques remontrances qu'il nous peñt 
201 [hyimes le conſeil de Mathieu ; com 
! ſite le join an lien, où nous dormuons, ſonr= 


ſé entre nous grandes contronerfies poux coN- 


e quel chemin on prendroit, @ étozt la pins 
de partie d'opuin30n, qe miens Vandroët Ye= 
dre n03 premiers erres. Mas Mathieu dit ſus 
; qiéil emporéoit grandement de paſer par 
onaſtere de la F'iſion , d'on partirions incon - 
pt après y. dnoir arreſié ſept où huit jours 
5 31 contoit [ans [on hote, car 1 y mornt, 


fl y demeura 4 jamais) puis ſuynrions notre 
dl, Et ami AH nous [cent À bien pexſuader, 


/ nous jet ranger à jon Vouioër, puis que Cè- 
cho/e À neceſſaire (comme ul nous diſoit ) x 
tre anantage, -Linfi nous partimes > pri- 
Va chemin, le-quel ayanx quelque pen con - 


é3troHnames fi apre et difficile paig, anec grês 


@ épez quil nous falut mettre pié à ter- 
"chaſſer lès Malez denant nos, qui à peine 
15 3 | Pont: 


ES 


- , » 
EE EE 
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DESCRIPTION [1 
boHnoyent cheminer: anec ce que lès Chameai| 
Jetoyent dès crs jnſques au ciel, | qu'ils ſem blo! 
Ct étre Vexe> OÙ, iOnrmentez har quelque fu!) 
infernale : telement que nons h'anions pour lé 
Occafion de preſumer âtière choſe de Mathieuz)/ 
non qu 21 nous faiſozt prendre ce chemin. poi 
OS mener à la boncherie,on pour nous faire vé 
ler, G rendre entre lis mains dés Brigans: ni 
70h autre e/hoïixy m'y recours, À non à innogqu' 
la miſericorde dn Fxgnenur Dien. Car nonx tron) 
#10ns tés Forêts féfrayenſes > obſcures, que 
é/bris mêmes ne ſeroient. bardiz d'y faire [ejou 
Joint anſi que nous Voyons par-my cs bors bit! 
Jauvages ſans nombre,tout an plus bean du j0 

errant ça dè lé, [ans être ancanement efraye 


0 1 


Par notre preſence. Tonte-fo, nonobhiant 


LANS iran! > dangers anee continneles. af 


Acoutre- 
mes @C 
qualirez 
dés habi- 


rations de peur @ crainte , dont no eſhris tri] 
blez dè laſſez je frotnoyent ſürpbr2s à toutes buhi| 
res, nOus étions contrains de paſſer otre : dk] 

HONS CHEMINS TANT + qHe HOUS commençait] 

frontier gens du pais gardans Jeurs chams ſeit | 
de Millet, qu'ils Vviènent cultiner de loin ſis le] 
de cès hautes montagnes: d'antres, hit aloyet 
Lardans pinſienrs tronpeaus de Faches > Ci] 
eure êtes tOus nus, © ayans qHaſi tontétl 


rans de [a Prtte! due cors déconnertes: dont on ponunoie lei 


Vilion 


FéeNt apeyceuoir qu'ils étoyent foyt noirs, Gi]! 
dzſoient étre chretiens: Ix anoient leurs fel 


}/ | 
7} 
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decent, léqneles je conuroyent lés parties hon- 
d;/es auec vue piece de drap à demy xompué @r 
dchiree, portans en tête Vue coéfe faite en for- 
| diademe, @ noère, comme pozs, anec lé che- 
di ramaſſez à l'entonr, en mamiere de petites 
"1delles,# que cette coèfe noire, ane cés treſſes 
chenens, ainſi magnonnement AjAnCees,reHdy- 
id vy Hzdeus ihettacle, > étrange objet «à qui- 
Il: 4464 (és regardort » Lés hommes tenoyent aù 
ſant dès parizes ſècretes vne.piece de peau. Ox 
Mn ans anſi pay pluſieurs autres bois, aui à 
ine je ponnoyent tranerſer, > nous étans m3 
ré pour ſoniager Iés mules, après que nous eù- 
5. dechargé lès Chameaus, nous aphercenmes 
é te douze Religzeus de la Fzfjon , entre léquels 
M Yen quatre, cn cm qu2 montroyent ſoyt ea- 
> Mêmes VN [ur LOS, auquel lès autres ſai- 
ené grande renerence,iny baiſans lès mains, en 
0Y NnoH5 lès en/Hynimes , poux autant que Ma- 
Eh notés 4uo7t dit, quil étozt Enéqne : laſozx, 
| depuis nous fumes acertenez du contraires 
| Ln anoit,que le titre de Danid, qui vant an- 
1e à dire,que gardien, en y. anoit VH. dhtre 
monaitere, lequel étoit encore ſur cetny y; 
|[ppellozt Abba,comme 821s vonloyent dire Pe- 
que nous aphellons Proninezal. Toute-fozs, 
[Ly 4tie ce fit, par leurs covs decharnez, > ſecs, 
pme bois , ls ſembloyent buen de prime- face 
ner ye fres-duſtere , @ ſainte Vie, Jl ren 
| G fe , gioY = 


DOM POEPUT FFT JOHAN 
FE 


DESCBIPTION ; |] 


algyept parmy cès bors vecneillans leurs miller 
Miélis y anoyent ſemez, anec lès dyois, que le 
P'yent ceus,qut ſèment parmy cês bois, @ moy! 


agnes: > portoyent peaus de Chienurez pateti 
lès autres quélques Vieuls dras de Cotton janhi] 
> ſans ſoirez . Nous ne bongeames de ce lie] 
qe n05 Lhameans ne fuſſent aucunement rep, 
Je7:Pbius <yans cheminé par lefhace de demi mill 
NOUS arrinames au pié d'ne Montagne fort ſea 
brenſe @ difficile, que lé Chameau ne ponuby 
ent moñtey, > lès mnlex mêmes décharge à ble, 
grande difficulté. Ex ponr ce fumes encore c0ni) 
frains de rehrendre la ſéconde halene an pit d'y 
Br03 arbre,0f nous dechaygeames toutes n05 hüt| 
des actompagnez de Mathieu, @ Framaſquä] 
JL jeit le ſemblable, anec ls Religiens, mée] 
ment lès plus eagez, dont le plus Venerable noh! 
feit preſenter va Bœuf, duquel nous ſoupanlen! 
Mars nous entrames phis eù grande diſhute 6 
 @ penſèment, pour tronnuer lyſué de ce lien, C 
Fuel chemin nous denions prendre : car no! 
TFOHHIONS atcun remede pour en jortir: tonte] 
ſir cês alteres, nous nous meimes à repoſer 
Mathieu, Framaſqual, x lis moines. | 
4 Commelon celebra la melle dans le 
d'où Framaſqualſe departir,& nous 
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thee E jotr enſiyuant (qui fit la ſainte 


[1 TI) Crois de May ) nous celebrames la 


| TS meſſe an pié d'y arbrezen l'honneur 
EL de la Vraye Crois, [uppians humbie- 
nt au Signenur- Dieu , que | comme la voye de 
liner le (aint bois , ſus lequel il mourut , pour 
[| erer cons lés mortels de mort, fut onnerte à 
Je Heleine: par même moyen , nous pen/i1ons 
| JN chemin, qui étoit tant caché à-notre 

ph Ayans mis fin à n03 prieres à notre di- 


fd, Mathieu feit charger [on bagage ſus lès 
Mules dés Noirs, poux le tranſporter en Vu petit 


M 
k 


/ ce de demy liené lequel s'apelloie fſaint Muchel 
dee : @ pour accompagner lès hardes, fumes 
ins lan 5 colare ſecretaire, @ moy, (ti ala- 
2e 4 pié,4 canſe qu'U n'y dnoit terre ; HY chemm 
ur les Malez ) à fin de ſanoir fi tourte la troupe 
oit marchèy à iceluy monaſiere, où bien re- 
upner ârriere, Et à cette heure là Framaſqual 
IN avdonna notre compaigyie ; © ſiynans 107 
fré parnipimes an monaſteye à demy moritant 
ple tranail@ peine , que NOU atuons ſupporté 
rés chemins ſcabreus, & difficiles, comme par 
‘éxtremes chaleurs, léqueles nous étoyent gqitaſi 
ſubhortables, Ec après anoir quelque pen re- 
cé G: Viſité le monaſtere, le Secretaire retourna 
oiher Jés autres,anquels il raconta ce qui auoit 
eùt, G éomme il y anoit aſie de mai/ous pont 
| MS Gz noùs 


Ii uaſtere diſtant du lien où nous étions, parfe- : 


|| 
De partit | 
de Fra- || 
maſqual, || 


DESCRIPTION 
NON Ioger, > retirer 03 hardes : dr ſiinant | 
YéPhorH ia compaignie partit le jour enſuyuan 


| || 


JH étoit le quatrième de May, pour s'achemi | 
di monaſiere, anec n07 bardes reflees an Ppiéi, 
ia Montagne, qué ils feirent charger ſis lès épanl, 
de cés Noirs, Mali lanuit enſityuant, à émet] 
VPN grand @ dangerens debat entre no 


x > 


EU 
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ot hien, mats après quelques jours s'en vint à Incôltan | || 
us chanter tont an rebours de ce qi nons A ON [ON 
foie promis au paranant: diſant qu'il ANOIE rèê- Mahieu. | [| [1 
| ] en la court de Prète-lan æ à la Rayne He- 
ſlre mere dudit. Préte-Jlan, + au Patriarche 
arc, dot Ane ponrroit anoir réponſe denant 1e 
ſde de quarante jours, @ ſans anoir réponſe 
fs ne pourrions faire depart : pour autant que 
Helen là nous denozent être ennouees prouſi- 
fe monde pour nous, Gr notre bagage. Bnco- 
| ; ne luy ſiufi/oit,ains 51 nous vint dire de recheh, 
fie. /a nous commencions dentrer en iter, qué 
f prendroit. fin denant trois moys, & pendant 
IL nel ans 21 nous ſeroit impoſitble de Voya- 
Ir. -Lcanſe de-quoy il ye tronnoit ren pins 
Il edrent, que de nous fournir de Vvitires. Diau- 
part ;l nous diſoît encores ; que LEnique de la 
ſion étoit attendu de jon à antre lequel venoue 
ia court: > quil ne ſexoit pas plus tot arriné, 
ue nons ſerions incontinent par (ny depèchez,@ 
fl pediez… Or celuy, quil appelloit Entque , ne 
|: téroit pas mats Prouincial dela Ffion , com- 
ſheje vous ay dit au par-dnant. Quand 4 la Ve- 
né de cét Enéque, @ du commencement de Ly- 
er, lés religiens. s'accordoyent aſiez buen anec le 
ire de Mathuen : car il ya tros moys en l'ati, yuer d'E 
elie impoſible de Voiager, & ſont ls my- rhiopie, 
pein, Tnillet, Aout > my-Geptembre : au-quel 


in3renne Lynier en cês regions Nous n'euves 
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DESCRIPTION 


Dange- hs beanconp ſejonrné en ce lien,que 07 géês coli | 
7 UE pr menceret à tomber malades, tant lés Toriugaloÿ | 
| Adil @S AMF > } j A 4 | | 
Porruga ie lès éſclanessdéquels peu, on Point demonrertt] | 


4 


1 L 


lois, | /aiétretonchez:&: la pins Part.juſqgues à rendre 
Les dermuers ſoupire: de /oyte quil lés faint [aigue | 
Et phrger jonunétefots, Le premier qui fut attai 
© 47 commença ſe plaindre, fut maitre Tan 
Medecin, dnquel (après Dien ) giſoit tonte no 
éſherance. Tante-fois en fin (bar le vouloir, 
Lrace de Dien Jai je reguerit, An moien de-qn 
Ce ſit ceity,qUI aprés, noienant ſon grand /äu 
C ex peyience, 04 aida «> ſeconuxut à reconn 
ſanté, Entre lés autres Mathieu [6 tronna frapéh 
de maladie, poux le fire guerir, on 5'eforça dè, |) 
froner ots lès remede, qué on penſoit néreſairet hi 
4 hrocirer [3 conualeſènce :. telement quien fl 
€ ſentant en milleure difpoſition, que au payà, 
dant, ati de faire tranſporter és bejongnel, | 
EN VN Vilage de ja Fiſon, [4 où demeuroyent ani 
Giangar- Cuns religient: > v'apelloit Giangargars , qui 6j 
8 ſiné dé my-chemiin, entre ce monaſtere, le TI 
Hon, oui 18 tennent leurs Faches, @ tronpeaut | 
Pour lès bonnes maiſons, > habitations; 0 
ſont, Ayant donques ennoyé tés hardes en ce lie, 
la, yétant luy mêmes arriné ; deus Jours aprêk 1 
éNHOY4 appeller Maître Ion , lequel poſipoſaut | 
FOS lês autres malades à la cure de juy, Pot 
(y complaixe,l'alatronner: Anſi firent -vu pe 
<hrès, Dom Rodrigne,et George de Bren,et moy 


4 
DE LETHIOPIE. #5 
le tronnames fort oppreſié : ponr raiſon de- 
by Lmbaſſadenr > Geoxyge de Bren,vétans 
df retour.) jé demeuray anec ce patient par Mort de 
Pi de tro jours: tant qu2l vendit l'efbrze le | TN |, 
[vé & quatrieme de May, lan de prace, mil parhieu. | 
cens > vint après que je l'en confeſié, com- | 
nié, @ écrit jon téſlament en langue Porta- 
13/6, lequel ſut puits après mis en langue Abiſ- 
le, par va Keligaens d'zcelny monaſiere”. Dow 
[drigne ne ſut pas pis tot anerty de /a mort, 
ſe tran ſhorts en ce hen, accompagné de Ge- 
ſe de Bren, lan Scolare ſecretaire, @ de la pins 
[nd part dés Religiens de la Fuſion : puis fei- 
[5 Porter le cors enſènelir en ce Monaſlere, où 
[5 laccompagnames ton enſemble honorable- 
[td luey fermes l'ofſfce , celebrans meſſe à n0- 
|] mode lès Religieus ſelon quis l'entendoy- 
|. La nnit que Mathueu paſſa de cette vue en 
tre, Pereira | ſernitenr de l'Ambaſſadeur 
dl] Rodrigue ) deceds. Et lés funerailies de 
[then accomplies, l' Ambaſadenr, Geoxge de 
Tan Fcolare , anec quelques vus d'entre cès 
irgrens ſe tranihoryterent an lien de [on decés, 
1H étoyent demonrees és bardes, vonlans icel- 
Pnettre par innentaire, pour être plus droite- 
ſue > fidelement diſlribnees à ces l4, à qui il 
Hoix ordonnees par Eranciſque Mathien jon 
ſitenx, lequel luy anoit été donné pax le bon 
YV de Portugal libre étant an par-anant Manu- 
rf 


DESCRIPTION 
re éſclane Ce Franciſque Mat hueu anoit ent), 
res lès be/jognes de ſon maître en gouuernemêt,d/ 
ne lès Votint jamais montrer, HY permettre quid | 
en ſeit mentaire: à Hoy S'décordoyenxt. lès m6 | 

Nes, tenans jon party : [ſous éſherance de butani] 
tee ly,0n d'en arracher quelque poytion., Ce gs | 
Voyant | Ambaſſadeur, ne lès en vonlux aniké] 
ment Impoytuner, me ne Fen melia plus ontre: lai] 
Jant ce Eranciſque Matbien auec lés Rekigieni 
ut tra/horterent tout ce bagage à la Fifon 41 

Oi 13 Ie tindrent jn/qnes dee, que nos partie) 
Pour tirer à la volte de ja conrt de Pré te-lan , 0 
| 3ls ennoyerent le ont preſènter àla Roiîne Hélei, 
|, La Roy- H€,d laguele Marhieñ anoit tout donné par teſla!] | 
ne Helei- ent, GN ROS TE 
| AN <q Prouidence de l'Ambaſſadeur à reque! 
ayde au Barnagas en défiance de la pri 
melle faite parlés Moynes. ca r..X/ 


| thieu,. 


- Oyans que nous ſ6journions tof] 

IS en ce lien ls, paſſans pluſieurs jonvii] 

A ſaut atéoëy aucune réponſe, on no 

DI nelles du Troumcialne jachanss ii 
étoit de faire, pour le miens nous auſuimes en 
qu'il jeroit bon d'ennuoyer demander ay Bar 
Las quelque ayde ponr notre depart ; à fin 
51048 ne demenrz/i10ns en ce lien à noHs con/8 
mer, Ce que [achans lès religiens 14 en fur 
Jort mal contens; telement qu'ils tirerent, 1 


AE 
DE LETHIOPIE. 56 
| Rodrigue, duquel ils berſnadoyent de tout 
[ po/tble, qué ny ennoyat, &' qu'il attendit 
ſire vn pen la venné de lenr Pronimeral, quit 
ſée dans le terme de dix jours, léqnels expirez, 
d!'etot arriné,3ls s'ofroyent de luy diſtribuer 
[l'es cho/ſes neceſſaires pour notre voyage, Et 
ſ--avtant,que ce ſont gens de dure creance, & 
ſe de foy,2s ne je vonloyent fier en nous (enco 
rel Abaſſadeur lenr promit de faire cedont 
regheroyent ſinon que premierementils enf 
Île ſerment de nous tons, ſus limage d'un Crn- 
Pons faiſans inrer,quie nous attendions juj- . 
fs Zia fin dès dix jourt: @ ens d'antre coté fei- 
fl ſirment de tenir êr accomplir de tons point 
Hoy ils nous étoyent obligez par promeſſe 
73 Hon obſlant teles promeſſes, poux être aſieu- 
fl vn coré,où d'autre : l'Ambaſſadeur ordonna, 
BN lan Gon/ainez Fatlenr, & Interprete, ac- 
WM pagné d'Emanuel de Marez\anee deus antes, 
Fhgalors iroyent parler au Barnagas,ponx luy 
|enrenoir le ſerment qu'il anoït fait, d'ay- 
prendre en [a proteëtion, > fanoriſer tontex 
rhojes du Roy de Portugal , & ſelon icelle 
eſſe le prier de nonxs donner ayde pour no- 
depart. Ln bout de dix jours le Faëtenr 
noya vn dés Portngaliois anee trébonne rê- 
€) eh compaigmue di-quiel Vint anſi! vn 
éntils-bommes d'iceluy PBarnagas, qui nous 
Entendre aſſenura çomnme [oh Signenr nont 


Jour- 


| 
[4 
4 
| 
| 
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Alsiete, 


DESCRIPTION |. 
Ffourniroit de Bœuf à porter no hardes, 6, 
50NtHYeS pour porter 303 Perſonnes, Mars ay ] 
He choſe ne nous fit offerte du coté dés Religiel) 

| TE [1 
qDel'alsiere,barimens, chants, et offices || 
monaltere des. Miche. |. cnar.4| 

, : j AN 

> E Honaſiere de ſaint Micheleſtu, 

4 #5 {3 vn Roc de montagne fort [à 
) iidge ; font auprès Je pé d'pn tit, 

EE merneillenſement grand: | que 
hanter le rend inaccefiuble ; la Pierre du-qu 

Koe, @ de l'antre fmblablement, ef de la coi 

leur @ gram de celle, de laquele ſont lences légmi 
rAtlles de Poyto,cutéen Tortugai:eè> ſont léx pie! 
res fort grandes. Tont Ie contont de cés Rochexteſ 

eplanté de bors, dont lés plus grans > foiſ 
ſont Olinzers ſannages entre pluffenrs S | 

Plus ſrequente deſqueles en cès parties 14 ef B | 
fie. Tous liés autres arbres nous étoyent incot 
Nes, [ans fruit. En aucunes Vvalees tx co 
de ce monaifere proniennent Oranges, Limo 
Cztrons, Pêches anee belles rreilies de Raiſins, 
Tagues de rontes ſortes, tant de l'eſpere de Pon 
LAl,que dés Indes. 11 YJemblabiement dès C 
Choriandes, Echalottes, > Mixtes: ânee pit 
Aitres ſortes d'herbes odoriferantes, > medie 
les:mais le tout mal en ordre, ponr-antant,; 
és babitans ne [ant pas gens indnſiriens : @ 


DÉ LVETHIOBIE. 
| huis cée fuis [ans main mettre, commeficé- 
| ent choſes ſannages : dont: on Pent Pbreſiumer, 

* le terroir produiroit beaucoup miens ce quon 
| ſemerout, il étout cultené, Le ba- 
du monaſiere retient la orme d'vne E- 
de érenir edifié en la même ſoyte, x de tele ſlru- 
ſde,qne [ont lès notres:ayant antonr va curenie 
con de cloître , dont la connertnre dépend de 
de l'Eglje, laquele à trois portes : lvne ‘ex 
fe, 2 iés deus autres en flanc par le my -lien: 
Û/Tle counert d'icelle, > celyy du clotre fair 
Maille anunage, qui neanmoins ne laiſſe de dy- 
d''iant , où plus, que le cours de la Vie d'vn 
Me. Le comble de l'Egliſe eſt embéliy de nef gatimers 
MLres d'onnrages treſèxquujes, anee leuvs ares : . 
ſerrez & ordonnez:f quil fambie, que tout 
fſlrpréis de dedahs joue [ait @ courbé eù voute, 

i Vn hetut cœur derrzere le grand autel, anee 

piſee ai denant, où [ont pendnès dés conurti- 
jte Hienhent d'vn bont 4 autre ; > d'autres 
ſet Le porte du wy-lienléqueles [one de ſoye, 
Hans d'vne muraille à l'antre : > donnent 
5 conrtinet entrees par tro files , étang où | 
[530 fenduès parle my-lien, «> j6 joxgnans 
rlvne anec l'antre: ainf je ſerrent anprêe 
raides, Et en cés trois entrees y4 de peti- 
aMphanes de la grandeur de celles de j[ainte 
iné, dttachees à cèés conrtines , telement que 

He NY [añroit paſſer [ans leur faire NS 
| re 


DESCRIPTION 
dre jon, IIniy à que vn jeul Antel, qui eſte 
grande Chapelle ſus le-quel eft vn Pozle, || 
ſis quatre colomnes , dyeſices aus quatre an, 

de lanteh que [ontiennent vceluy Poile, ran, 
HAafi coinme en voute: @ eft | Antel fonru | 
Pierre [acree,qu'ils appellent Tabuto : ſus lag, 
ej pos Vn ſort graud Bafiin de Bronze, qui 
Plat par embas,anec Lorle baſe, qui Va ton, 
Fontes lès quatre Colomnes de LAutel: ponr- 
Tant qié elles ſont plantées en dyametre did 
©: dans zceluy Baſiin,eſi mis vn antre Plus ha 
Tui par derriere, @ dés deus cotez du Pole] 
ſend vne conrtine, laquele connre ront l'Av| 
Juſque an plain ; ſinon que le denant dem | 
Cäpanes OHiiert, Lés Campanes jant de pierres ong, 
M delrees pendués à dés cordes, qui lés traneyſ 
> éfans tonchees anec vn baton de bois, renG 

Vn ſort étrange [on à lé; onir de loing conn, 

elles éroyent de metalcafié . Er prend on lés B, 
HS dus jour de féte que lon ſrape anec dés bat] 

Fat que ils retentiſſent fort bantement… Il. | 

 Cncore ane ce dés Campanes de ſer quii ne |, 

Pas rondes Mats atiec deus cotez à plut, coth,] 

la gournee dn muletier, [on batail, ſii}, | 

d deus cote, rendant vn tel ſon, que fait de 

dTvn manounrier foſſoiant, quand 1 vient AH] 

contrer guelgne catllon, Iis en ont encore d'u/ 


Fres qd portent en main alans en hroceſins 
ous enſemble lès ſonnent ans fêtes, car ês 
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PH ls je ſernent ſehlement de celles de breret | 
der. Ils ſonnent matines dens heures anant Officés; 
ir léqueles vds chântent par-cænr, ſans aui lu- 
diere, non Vvhe lampe, jui ard denant l'antel: 

Nl laquele is mettent du beurre, par faire 
ile. Mars le plus bean du jen eft à lés onip 

| Fi ils dégorgent vue Voi la plus défr- 

fl/€ @ déjordonneez quil eſt poſible: crians > 
'ant,comme ceux qui le font [ans dpt : à cauſe 

JhoY 15 rendent vue pitenſe armoniie, Lehx 


|| 


[ice ve ſe chante par conplez, mais comme 
ro /e : «> conſiſte tont en pſaumes : outre lé- 
|, le, és jours de fêtes, ils chäntent vne profs, 
Mobriee an jonx, qu ſolenniſent : dé demey- | 
d* éon/onrs ſus piez en pſalmodiant, À ma- Chants 


Lie ne chantent plus d'vne léçon , d'yne vois 
hi trmomenſe,  acordante, comme Ans dau- 
UL cho/es, ée ſans aucune maniere d'entonnes, 
M "cbre/ènte le chant à hen près, du-quel on à 
tnpé d'V/èr, en refreſentant > imitant ls 
Pie farouche dés If: auec ce que lenrVvoûÿ 
ei mannaiſe grace ,31s Vont courans AH, 
let langue ſe peut hate en prononçant: @œ 
cette leçon par vu cleye, où rehgiens denant 
JN borte : laquele "finie le jonr dn Famedy 
imenche ils font Vue proceſiion, antec quatre 
if Cros, antees ſis antuns batons de la hau 
de bourdons, léqueies ils portent en la main 
ré, Gen la dexire vn entenſoir. Il | rené. 
Haz lenbz 


DESCRIPTION M] 
… Lent, det cede certaines chapes de ſjoye, mal}, 
Ornemés onces: poux autant qiéelles n'ont antre large, 
lacerdo- qys celle d'ynepiece de damas, on de quelque 4] 
ES drap de [oye, que ce ſoit, qué. prend depui , 
le haut J\uſques at baie au denant de leſion; 
Ve étoile , à chacun coté de la-quele eſt. ajoni/ 
Ve piece de drap de couleur, encore qu'elle nec | 
Hienne pAs añec le principal, qur traine quaſi}, 
Tepre de ia longueur d'yne braſſe. Cette proc, 
ſion je fait dans ce circuit, qu'ils ont en lien de 6, 
fre:laqhele procrefiion finie le jour dn Samedys | 
Duimenche,r dés fétes,celxy, ques doit celebre | 
meſſe\anec deus autres, entvent dans la chapél, 
d'on ils mettent hors vne image de Notre Dan, 
ié'ids tiennent ſus Vye Vieille table (dont il#, 
fronne pax toutes lès Egliſes Jpuis ſe met [us le] | 
bé ayans la face tonrnee vers la porte prineip 
@ celuy qi doit officier, tient cèt image en 
denant l'eſtomac : ayant de chacun, coté. lès de, 
Etrange dfitres, atecchandelles alumees. Puzs cens /h 
ceremonie /9/yt gi deant , commencent à chanter dN, 
A étrange façon, en maniere de proſe ; > vont tb, 
N Daſ titans, crtans,coinme ils etoyent en VA, 
mes | -Oft danſe de Vilagez8> inf denant cèt ma 
tan > trephignans, jonnent leurs petites ca 
elles, cumbales,fazſans Vae reterence 
gue ſors, qiéancun. d'7cets Vient «à paſer p 
Hant cette remembrance de Notre Dame : 
érans bien à leitr contenate, quuds n'y vont di 


|”  _ 

] 
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ſocrife er religion difiimulee, mais du milleny MN 
dr cœur > anſ portent en cettefète crois, > [NI 
7110178, comme en Vue proceſiion, Cégcer- 

d'e 4chences ( qui ſont aſiez longues | Yemet= 
l'image en jon len, huis je tranihoytent dans 

'Phétite retraite, gui eſ| deners Tramontanes 

€ lien,oH ſe duit l'Énangzle ( ſelon notre meſſe) 

Mors dn circuit connertl4 où is conſacrent l'ho 

gt ils appellent Corbon: portans crois,encen- Pain du 


"Gcampanelles: faiſant là vue foyaſe auee Dacremêt ||| 


Id de froment [ans lenain, paſſee à l'heure mè, [1 
Ort blance > belle, de ls grandeur + von- | 1 
IN Tyne platine ſenlement ( Car pen dé gens y 
ice monaſiere Jmaus aus autres égliſes, @ mo- 
Pes, on jart ce pain grand & materiel, Lé- M [IAN 
Meur eſt d'vn doit où dey doit, ſelon la gran- [Il], 
| dn pam, > eſt la grandeur ſelon ja mnuilti- 
| dés gens, 4 canſe quivn chacun ſe communies 
| inec crots,encen/oirs, & clochettes jonnan- 
prient is ſu- dite foyaſſe connerte d'vn drap 
le petit baſin, qui eſl lvn de renus de l'autel. 
ſere léglu/6,l4 où ef ce cœur, que iay dit (en 
cit, qué Us tiennent, comme vy cloître jne. 
entrer Aucun, qu'il n'ait été jacrè delvn dés 
ordpes:antrement ils doinent tous demenrex 
[rf ia porte pruncipale, l4 où il y à vn aitre: 
d civenit tel, que contumierement ef denant, 
MS lé antes égliſes légnel eft en forme d'un: 
|]. ; 11.3 cloitrez 


Meres, où il ſe tonne aſez grand nombre de [IN N 


DESCRIPTION 
ploïtre, ſinon qu'il n°4 point de counert, y peu! 
demeurer, que Veut. JIncontänent gie cetts lé 
quels [ont dedans l'égliſe, le cloître, viennent|] 
entendre le jon dés campanelies de cens, qu von! 
en proce/ilon auec cette foyaſſe , ils baiſſent tou, 
la tête ſuſques à ce, que lès campanes ceſſent : qu] 
eſt alors quon met ce nain dans le petit baſin, le | 
qüel efl 23 (comme nous anons dut Jdans je plu 
Brand: hier le conunrent d'Vn drap noir,\en manie! 
re d'vn corporal, Ence monaſiere. le calice ef 
d'avgent,camme auſi! ês autres égl;/es et monaſte 
YES duchnement riches, @ en quelque liens plu! 
bonnorables eſt d'or: mais lès panures ( qu'ilz ap! 
Pélienr Eglijes de Baignes ceſt à dire d'anurien] 
ne ſont que de cuiure, @ léton., Lés vaſes ſon] 


| 


. beancop plus grans,que ne ſont és notres. mais di 


laide façon: [ans quis Vvſent d'ancunes platinet | 
> celebrent la meſſe de vin fait de razſin ſee! 
té tds mettent dans le calice en grande quantité 
Car LOI cents qui ſe communient dn cors, fout li] 
ſemblable du ſang. Celuy,qui doit châter la meſſi 


Vip du Sa entonne d' Alela hant en tonte extremité: but 


GrEImNEnNT 


lant plus tot, qt autrement : puis le cœur répont/ 
de même,et anec nù moindre harmonie:ce qtéay-] 
ant prins fin , le prétre commence à faire la bent: 

diélzon avec vne petite crois, quil tient en din, 

> ce pendant cens, gut demenuyent dehors chan- 

tent, © poſent à l'entty, à qui miens \micns,d- 
NÉ que cens de dedans jn/ques à Vn certain 


IE 


é,4hquel vn des deux qui [ſont à l'antek, prend 
liñre, ſe [ujant donner la benedréhon à ce- 
nu: far l'office , l'antre ſaiſit la exo auee 
ſin hanelie, cheminant tonjonurs en ſonnant 
de la grande porte,l4 où demeure tont le penple 

ce cirenit: auquel je le l'èpiire fort à la hate 
1 HI à en la benediéiion , comme | on le 
15 huis ſe yetonrne en chantant deners l'añ- 
Me 4 Vn même unſlant celuy qui celebre la meſ- 
[rend vn linre de Lautel,qu'al baſe, @ Je don- 
| A :, 8 
'celuy, qui doit dre l'Enangule: le-quel baiſ- 
| ! la téte,demande la benediélion , quil regoit: 
Je Laiſent tons cens, qui ſont auprès de l'autel, 
ri ayans jait,0n Iuy apoxte vue chandelle, 
dence à courir @ arpenter anſit bien , > le- 
[ment ſus l'Enangile, que l'antre à fait [us lE 


| 
| 


| 


ent portes : puis aû retour commence encore 
Iſire chant, étant,enſiunYy par ceuts,4qu2 l'acomx 
ent : @ ghand 148 ſont arrimez à l'atitel, re- 


[nt Lencenſoiy poux encenſer l'antel, qu'il en- 
[ine par plufenrs fois, Ce quayant faitzei 
urne en [on lien, où 51 donne dés benediéiions 
la cros : déconurant ja foyaſſe, qu'il tuent 
texte en lien de ſacrement: puis la prend auce 
[[1ains, <> lenant la dextre, elle demeure en ls 

ſire : y imprime anec le ponce cinq mar- 
|| Il à He» 
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€, anſi vite, bant,que la langue, vois | 


; [ent le Iiure en jon len, après l'anoix fait bai- 
; celny,qut celebre loffice.lequel prend incon- ; 


OmtAu- 
ion de 
Dacramét 


DESCRIPTION / 
fhes,comme point: dont vue eſt à la cime, la ſd 
Conde at mulien la troyſieme an pié, &@ lés anti, 
afts cote. Après cela il vient à côjacrer en [a lan! 
Le d N0tre mode,en propre ſèns, > en même prd/ 
Prieté de paroles, fino qu'il ne lene point ce ſacre 
Met; mas le conure, le prenant anec dés maini 
C le ront par le milieu: prenant Vn pen de la cim, 
de la partie, qui reſle en la main ſenètre, quéilre 
LINE potir joy, @ met lés antres. pieces Lyne ſi 
f'ntre: ainſl Vient à prêdre par même moyen patii 
fie du ſécvement dn jang, puis prend le bacin clef 
Ie jacrament connert,le-quel donne à celuy 1/1 
cie l'Enangile : &r d'autre cor, donne le calice, 
celuy qui a chanté lehitre, léquels dens donnent di 
CONHNION aus prêtres , QUI ſont auprés de l'autel 
hi prênent bien pen dn ſacrement, que le Dac] 
Tient eN la main dextre: x ce pédantle Soudiacte] 
Piſe le ſacrement dn ſang dans le calice, auec Vue 
Chilluere d'or, d'aygent, où de bronze, ſelon la | 
Cité de liglije: > l'anniniſire à cens qui ont receuy| 
le ſacrement du coyen petite quantité, Er d'un] 
Aire coté Y 4 Vn prêtre auec Vn petit Vaſe pléipil 
d'eau benite,de laquele 1 met vn pen dans la Paliei] 
iNe de la mal, à celny, qui Feſl communié:le-quel 
Fen rnſie la bouche , puis l'anale, Cela fuit äl4 
Harchent tous Vers l'autel anee ce ſacrement 14 
deuant de ja premiere conrtine, @ de rele à 
CODINHNIeNt cens, qué tds y tronnents x delà, 
iEs atiires de l'antre courtine : puis tons és ſe 


=. DE 4 
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gui ſont à la maitreſſe porte tant hommes, 
!femmes}'enten | l'egliſe elf tele, que lès ſem =. 


ment, tOtt le peuple Vient. lès mains hanſſees 
ant lés épanles,et lès patmes onnertes:@ ro 
tn je Penlent communes auant la meſſe, je 
Nt lé mains, ane de l'eau. qh'on tient dans lèx 
JH monaſteres,expreſſement pot cèt effets 
fl prêtre que d celebré la meſſe, anec cens, quit 


|| | 
fel étote je jacremêt anec l'eau, qui étort dans: 
d'+/e, qu'ils diſent être benite : > celle eau ſe 
ſhe dans je calice, pour être bent de celuy, qui à 
bré la mejje…. Ces choſes ain acomplies, vn 
miniſires de l'autel prend la cron, campa- 
|e, C7 EHLONNANL quelque couplet, marche à la 
ud poxte,l4 on je d'it l'Epitre, > l'Énangale, 
4 où Ion acheue la communion, à lors tons cens 
Ul /onx dedans lEghje baſent la vète, «> ſe re- 
| chacun chez [oy,diſans,que cela eft la benedi- 
71, [ans laquele perſonne ne peut , on: ne dozt. 
[per nY paytiy» Ans jours du Samedy, Daz- 
[iche, &@ dés fêtes, le pam benit je fait en 1on- 


Ht où Vit @ ing UE ſobſerne par 


f/oyent prenilegees dy entrer. Tendant que. 
y/e fait, durant tont l'office, vn chacun de-. 
ire ſex pié:4> lors quon Vent rérenor le ja- 


it acompagné dl'antei ( ia communion finie). 
fd "eronrnent d l'autel, là on ris lanent le baſin, ; 


és égli/es @ monaſieres. L'ordre que tent 
ft; cy (dans le-quelne ſe tronnent plus hant | 


5 Tok 


DESCRIPTION 
LOS Ies autres connen: 3. égliſes 3 TANL grande | 
ﬀue petites. L'office de la meſſe (hors miſes lé, 

" Proceſilons/) eft court: pourautant he la meſſe Oe, 
dinaire de la jemaine net Ps plus tot commen. | 
Fee,Fhe la fin s'en enſiit incontinent dhrès. ; | | 

| 
Du lien,et maniere de faire ]a foyalle po | 
le lacremenc.Du pain benir, procelsion, | 

‘ Ornemens de melle, & entree en l'égliſe, | 

| GAPTLRE LEB A 
| 


|. | | 


| 
A maniere de fairecette foyaſ, eſt, 


SA tele. Le lien, où elle j6 fait, ep f 


té ÉT zé (comme nous anonr dit cy deſſus] 
ES deuers le coté, où fe dit l'Énangile | 
Por LEglife, du cireuit convert, qui eſt com € ; 
Ph cloitre par toutes lés églifes Ge monafleres-6| 
de l'antre de dehors ſe ſernent de cimetiere,dêca A |, 
Je qu'il n'e/Lps conuert. Ce lien donques eſL am] 
ble, comme le cœur derriere je grand ate! , | 
ſhielque pen d'anantage : en toutes léx églife 
© monaſieres ne y tient antre choſe, ſinon cé, 
he eſt vequis en tel ſaire, e[} vn feat, pont, 
Jéire ſortir le grain dés épis, anec vn in/ſiruments. | 
Poux moudre la farine : quteſt fort blance, com, 
3e C'6/f choje bien connenante à telefet, line [oif.|, 
JFiroyent pour rien du monde que lés femmes toit: 
Chaſent le froment, on ls farine, dont äls venlen! | 
Tatre iceluy Saçrament, Pour détremper la fa 
, THI 


GE 
4 


ont dés plas de teyre,.& font la pate plus 
|, que nous. Puis ont vu foynean, comme 
royent être ceus,0ù lon dzſiale lès eaus, > jus 
[y Vue platine de fer(laquele en aucunes égli- 
|: toune de bronze, @ en autres de texre cui- 
l'onde &è aſſez large, [ous laguele 35 mettent 
rec la Voyans être aſſez chaude, la nêtoy- 
[nee vn gros dyap, ce qu'ayans jaït ils met- 
Nl deſſius Vne bonne piece de pate, quéuds êten- 
| atiec Ve cuiliere de bois, de tele grandeutd, 
[is la veulent , l'arondiſſans joxt dextremment: 
[uand elle eſt caire la tirent > mettent à part, 
[1 font encore vne antre en cette mème ſortes 
| Voyans être bien apretee, reprennent la pre- 
[re «2: Ix joignent dnec l'autre, mettant le coté, 
| éroit deſſus , deſſous : Par ce moyen , elles de- 
rent, toites deus enſemble , en [orme de joy- 
ſans qu'on y face autre choſe , ſinon larron- 
| [> la tourner ſis cette platine deça, > de la, 
quelle vienne à ſe cure deſſus , deſſous, @ 
[ſous cotez > ainſi en font tant qué ils veulent. 
ce même lieu je gardent lès vains de cabas, 
nels ſe fait le vin: l'inſirument pour lés prej 
, On y fait ſemblablement le pain benit, qui 


F: puis aus ſolenneles,comme à Noël, Paques, 
! la Notre Dame d' Aout, vont prendre ce ſà- 
f [vent du pain anec le pole, lès exos @ campa-= 
en grand denotions [4[ant A tor par le cir = 
|, à GATÉ 
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nne le Famedy le Dimenche, & lès jours dès Pai benit 


DESCRIPTION , 
chie ( qué eli comme vn cloitre } auant que d'eni 
trer dans légli/e : dans lJaqgnele üds entrent ton 
croit, ſans antre cerimonie,atenant que cene [( 1/1 
Vue ſète, Le Famedy anant l'Aſencion (an. 
ſei Joux Hous anons coline de chanter no3 Le 
Fahies } ces religieus feirent vne broceſiton : @ 
Potit-autant que nous étions étrangers, no. 
HAUT eN ce pait, elle nous ſembla fort belle, en lai 
Waiere qu'il procederent à la faire : qui fut Le] 

Proceſs ie, Is prndrent lé crois, anec-vne pierre ſâ= | 
Cree de l'antel, en grande renerence, connerte | 
ras de ſoye, étant portee [us la réte d'vx religieni 
lequel éroit ſemblablement counext, de tel d 
he la pierre, Lés autres portoyent linres ; ca 

Panelles,encen ſoirs, > eau benite : achemina 

EN cet état Vers ancnnes campagnes, ſemees 

liers la où ils feuvent lenrs detiotions,aniec LY | 

CHS, en matuere de Leramies: en ce même 0% - 

dre feirent retour au monaſtere:où arHinez , no | 

NOI engines d'eut, pour-quoy ils y procedoyent, 

EN ceite mahiere ; pouy-autant (dirent id.) que 

Vermne mangent n03 millers., an moyen. d 

Ji9Y nous leur ſommes alez donner de lean be 

fuéraës ite: ſlplians le Signer d'en depétrey le Ppaîs. Cé 

y qui celebre la meſſe,ne difere en rien au Di 

Ce 7 Jondiacre, quant aus habillemens: ſin 1 
JH porte pue longue chaſuble, fendu bar lemi1 


| 


TEItant que ls tété y puiſſeentrer, tramant juſ! 
Tété tenre hay denant & derrières Léxrelit! 


== 
4 
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jeux de meſſe portent dés chapeaus,ce que ne fon 
# prêtres léquels vont tondus, @ ronjours de- 
ſus, jans qu'aucun oit prinilegié d'entrer chauf 
| dans légliſe,alegans ce quwanciennement le Si- 
ſieur dix à Moyje:Dechauſle coy,pource que 
| cerre., où tu es,eſt Sainre, Exodz 


Dela melle dés [u-dis religieus, & deleur 
jzunes. 


GTA PX. LH, 


NT N ce monaſlere de fuint Michel, ox 
| ESL 01,5 étions , ne faillimes à celebrer 
[1E le meſſe, par chacun jour: non pas 

rot dans le monaſtere même, mais au Cir= [ON 

NE ,qut eſ comme vn cloitre, Caren ce paîït ls, [UN 
[ne S'en dit plus d'vne journellement, en chacune IN NI fi, 
| hf, of monaſlere : > Venoyent toHs lès xel- 1] | 
[ES oùYyy la notre anee grand denotion, comme | 
à le nontrayent par ſemblant : > nous ſonr- |} | 
l[Foyent d'encens, à canſe que nous nen anions | 
| ['nt:eſimans être mal fut de celebrer l'office di- | 
1 éncen/ſèr, Js je comtentoyent foret de [NT 
ſites no, cerumontes , @ lés lonoyent grande- [NI 

FNt,hors mis quééls w'aprounoyent qué vn prêtre 1 
il dit la meſſe: Car entre eus, la weſeé ne 2 MS NI 
vt dire, ſinon auec quatre où cing prêtres, qié NE 
MeUrent tOuJonrs , durant icelle, à t'anted.. LU NI 
ſe dépiazſoit encore an poſible de nous veoir NT 

trer dans l'égliſe [ans nons déehanſſer: ex beau- NE 
| oh 


| 
| Jeunes; 


[UM 


| 


DESCRIPTION || 
roûp plus, d'y crachey, A quoy nous leur dey 
O5 07 EXCH/ES, dt moin mal quil nous étoit p 

Hble, ſus Ia contume de no pair. Tant yà, / | 
NO Celebrames la meſſe tous lés jours, juſt, 
Dumenche dela Trinité: lé Landy après äly 
NOUS Votiurent plus petmettre de lx celebtéa! 
ALI, de -qu0y nous demettrames emerneillez | 
Pofiibie nous en fachions grandement : > 
Fat Plus, pour n'anoir en cetemps aucun ténuche| 
Net, par le moyen di-quel nous penſions rom! 
bréndre la raz/on, par lagnele ils nous defendoy! 
ent ah telle cho/e, Maïs finablement, nou] 
110145 dontames de ce, que puis après l'experiencl 


HO etlaireat: à ſanoir, qu'ils obſeruent le ; 


teſiament quant à la maniere de jennet : cay il 
gardent ja carème fort étroitement : la comen] 
Fan le Luniy après la Sexageſime, qui ſont di | 
Jours ayant notre Mardy gras: ainſi viennétii 
d ſaire cinquâte jours de caréme:prenants cés jouH/ 


Potiratantage,d canie quis yejennent pas légd 
Ney: @ ef leur jeune de ne manges juſques; 


ſoir ſe communians tous lésjoure:qtil eſt la can 
Ponr- qguoy ls ne chantent point de meſſe en! 
fans lé, ſinon la nuit puis aprés l'office ſe conn 
fhient , & dé ld y'en vont ſonper. Et tout a 
Fut ont cés cinquante jours de carême, ainſi é 
prennent is cinquante autres, aprés Paquet 
Tenteconte, ris ne jeunent poznt : lors 4 
feſt Jour de jeune, ils celebrent la meſſe au à 


ES 
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[ngeans de ls chair durant ce trans, ſant en ex- 

d'er va ſeul jour: @ n'eſf pas plus tot finie ls 

ſ7e,qu ds S'en Vont mettre à table. . Maus ls 

"té paſſee,tons lès prêtres > religiens ſont te- 

] dejeuner ons lès jours, fors le Famedy, & 

dence: ce qué dure ju/ſques à Noël. Ex pour 

det que jennent ; 145 ne chantent pomt meſe 

Vent cette abſlinence,/inon de nuit, à l'exemple 

il « Cene de Jejuerhuſh,le- quel conſacra jon pre- | 
|, Corps à jeun, @ prés de la nut, Mais com- jeunes de | 

dement lès ſecnliers tant hommes, que fſem- leculiers. | 

! Jenunent depuus ia Trinité juſques al" Anent, ; 

| Jercedy & Fendredy dé chacune ſemaine: 

"is Noël jnſques.« la Purificatzis notre Dame 

ils appellent la fête ſaint Fymeon ) ils n'ont 

An jeune. Trois jours aprés cette féte, file Fa- 

ly ox Dimenche n'entremiennent , lés prêtres 

peus > ſéculiers font de grandes abſtinences: 

ds nos acertenerent quis ne mangent ſinon 

€ fos, durant cès trois jours, qu'ils appellent la 

Iritence de Nanine. Cés trois jours expirez, 

[| commencement de carême 115 recommencent 

[5 Jeunes, comme att paranant de la Trinité. 

[5 generalement tous lès prêtres , religieus, 

5 las, hommes, femmes, grans, Gr peti, ſains, 

ſalades jennent | Anent @æ la Carême. | 

Pel'alsiere, batimens, peinrures, &e ima- 

les du monaſtere dela Viſion. Du traite- 
nêrt,etchariré dés INOYNÉS; CHAP, NE 

| RN. EE 


9 B monaſiere, où nous énſeûéll 
Mathien,eſtdiſtant deteliuy, oi] 
A) étions, par l'eſhace de tro. mill] 
TS mana chemin: ne appelle lei! 
Haſlere de la Fifion dé leſius : lequièleſ feu 
ls pointe d'vn roc, fort haut : > de:rougéo) | 
tion peut Jjetey la Veiieen bas on ahergoit: | 
 Proſhndité. tenebrenſe et epounentable quite 
Kficte, ſemble rien mieu, qi'vn enfey, Léglife dun 
 -Haſlere:contient vn grand cixenmit, ef d'u 
iL Lrande ſirafinre, bien dreſſee,et lé batiment 
Patiment y /f nement ovdonnez: Geſte coibie dei] 
EnyiChY de trois nef grandes, et fort induſirien, 
WMeht compaſieess anec lés arcs ſontenans lét vi 
Pef mighoneinent anceet et Ant prabremtènl 
fi 0n lès jugeroit étve de bois, à cauſe qiédles 10; 
Merneilleuſement bien peintes: telement quo 4] 
ſuroit diſcerney ſelles ſont de açannerte 4 
de menuſèrte. Il y à deus portiques êf Pou 
Hey 16H | açon de eloitre , qui ceignent ront, ie cv! 
peinture Cglile, fous deus Coîtneys @ peins de foi 
dd Apotres, > Patriarehes duvien teſtamen, 
vec vn ſaint Geuvge à chenal, qui ne [6 voidi 
ſeulement :mats auſit paytontes lés antre égliſe, 
Outre ce, 1 y à vue piete de ſurin fort grande , ſi, 
laquele eſt riré va grand Crucifis, vue imei 
Notre Dame, lé; Apôtres \Patnarcehes, > 
Phetes: chacun déguels porte dans vn volean, 
Hent en la Nain, jo titre, où nom en latin: 


[i 
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ſpe aſies d'entendre, que l'ounrage n'eſ! point A 
de hais là. Ün y Vozt daunantage pinfienrs an- Images | 
ſinerimages,qhi ne ſont [hs lès antelt: puurtañt 
ce n'en eſt la cotitume : mas ud lès tiennent 
# Ve Facriſiie , entortliees, > mellees par- 
| pirfienurs linres > papiers, Et ne lés tirent 
ſl, non aus jours dès fètes, Dans cemona- 

M: » à Pe grande cniſine,fonrnie de tont ce, gui 

Id eceſaire,anec vn grand lien pour refettoire, 

ors léx religieus mangent & boynent enſem- 

ros < tros, dans vn plat de bois, quii n'eſt 

ide parfond: ma plat @œluge, | 

Lenr bain eſt fatt de mèller > oyge, inelié ante Tare || 

 éittre ſemente, qu'ils nomment Tafo : lague- ment dés | | 
) petite - noire: le font yondde ls groſſeur moyntes; 

1e pomme d'Adam: dont ds en donnept trois 

perſonne, 7 dutant pour deus nonices: quit 

elit prândement étonner, comme ils ſe pen- 

! maimtenix bonur | hen, lis mangent ſun - 

loment dés rhous [âns ſel, ny butle, > mal 

}OnHe5:de lagtele viande 1 eiinoyent à pin- 

Fanfien @ venerablezrelhgrens , légnels ds 

ent > honnotent grandeinent ; € font ce- 

iyce quads ne Vont pat an xeſeéloire, Mai 

ren0tt enuie à 4uelein de Fengquièter, comme 

ly: Je répondros , qiontre ce , gite je le Vey 

qhe hots ſuines aus obſeques de Mathien, 

ſees notre Feſidence ja plus grande partie 

x HH, que HO demenramss en Ethiopiez 

LA 1 Atiprès 


DESCRIPT TION || 
Hits de cès monaſtères, Telement que ſanni! 

refois je me ſiuis parts de mon l(og:s [is ma m] 

Ai mati, @ ſui arriné en ce monaſtere à.hé | 

de Lêpre, Hon Je paſſofs le cahs anee lès religil, 

> mémement Ats Jours de fêtes, An mol 
de-qnoy je fi acertené de beañconp de leurs aj 

res, @ coutumes … Ils ſont ordinairement et 
onaſlere cent moynes la hits grande Partie! 

Fuelx ef de grand aage, tan ſect comme bois: 
Charité, y'en y tronne pen de jeunes, mats 1 font noi 
beaucoup d'enfans, de huit ans en ſis: entre) | 

quels en y à beacoup d'anengles, >, eſiropt 14 

Le monaſtere eſf cent de murailles tont an 

ne donnant entree que par deus portes  lég| 
demeurent continuelement li | | 


@ Comme la Vifionelſt chef. ite ii 

autres:Du nornbre,êc ornemens dé 
gieus.: De lafette d'yn5. Phulippe | 
abbé leans, CHAP. K,| 


> È AUT 7, la 13 5 Ton eſt ch 
UA NX atitres ii  lepédent d'iceliny ; 
A) Jont fine ês Cotez de cs mont 
TES le plus eloigné déquiels et diſla 
PE de vint > neuf mille de cetuy cy; 
73 rendent tous obeiſance : & en éhacan 
y «vn Danuzd,cet à dire gardien y deputé ÿ 
bé on fie cial: G ainſi lès moyaſteres pé 


EE 


lv Dard jan [uyez à l'abbé, Oy ponr-au- 
1 que |'anoyS ſonnent. 01y dre, qu'en ce. Con - 
du; /e troxnoyent tros malle xeligiens, je nèie 


le Notre Dame d' Aout, Ce quèjefey : ne 
ſi; /anrots exprimer le grand plazfir, que je re- 


Id ce/i20n, qui y ſeit en laqiuele ne je tronterent 
# bart de trois cens religrens (jelion mon juge- 
t/Jdont la plus grande partie étoit aſiez aagee. 
hyétcela je me mey à regarder le, curcnit, de ce 


ers: ars hÔnr lors Us étoyent Lous. renéttis 


es longnes,conſues l'pyne ance l'antre, paon em- 
Er tOut ce circuit, hay le-quel 18 alerent en 
"°ſi10n,dtec Vn tel ordre,tos parez de chapes 
lirah d'or : neanmoins mal façonnees (comme 
F anions dut aù pat-dHant } portans Cinqiañ= 
ſois d'argent petites, > de lourde manifatfn 
lice autant d'encenjozrs de bronze, Quant 
[Ut à celebrey la meſſe , je Vey vn grand éalice 
|; © Vue cailzere de même , ane laquele 18 
y la communion: de tros cens HI re = 
[ent lenr Saäcrement, ùd FenY trounaæ pen que 
ſe reconnoitre, De ſorte queje me mey à 
[|'4rerir d'aucuns de més amys, par quele raz- 
9 NOIE la plfs de religiens , À le nombre d'i= 
15 Gets 
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1015 crozte: J element qu Vn 1oùr, pour janozr, 5 MPS 
ſd, on ES / ; és religà [||| 
ſz en étoyt, deliberay de my acheminer hay TS 8° | 


] de contempler la recheſſe de ce lex par vue” 


16h deus endrois, qu ſont comme cloîtrés dèé- 


rah d'or: de velons venus de là Mecquezen Richelles 
°° d'orn 


SIISS 


DESCRIPTION 


PeNx LOIN grand, que le bruut en conroit: by, 
Meet, TL Ne 5 eN rottOIt d'anantage, ah], 
de fi grande ſolennité, À quoy ilme fut rép 


du, que la quantité excedoit grandement le d/ 


| 


clés perſonnes: mats que le reife étoit çà > li ép | 
Laÿeur en d'antres Monafieres ; Egliſes, @œ Foires, à! 
TE, ſie chacun d'iceus tranunéèt moyen de gagne! 
xiure, Pie,pendant qu'ils ſant en jeuneſſe; pour-anit 
que le A ne lès ponrrout maintenir, Fi ! 
hronenoit de lenr même induitrie, Pu ét, 
abatus pay Vieilleſſe æ que ils ne pennent pi 
fratailiey ils je Viennent retirer en ce monaite, 
Of ils demeurent juſque à la mort. 4 cejo 
lé je vey prendre l'habir à xvij, jeunes nouie, 
en ce mokafiere,an-quel/e voit la ſepulture d, 
Abbé ou Prouineial, "qui vappelioie Phihpt, 
dés œuures dnquel furent de ſon tans forte recoy | 
mandees, ee principaleméèt pour at-tant que (c0 | 
me lon dut Jayant vn Prête- Jan ordonné, que, 
Samedy ne je deñt ſolenniger , ny obſeruex p, 
Fous {ès Royanmes @ Signeurieç:ce ſaint boni, 
effant de ce adnerti, #e partit incontinent a, 
565 Religrent,chargez de és linres pour aler byON 
ex le Roy, an- quel il montra par Vines raiſon, 
@ témoignages d'écritures comme Dien Ano, 
exhreſitment ordonné le Fabbat denvir étre ſale, 
Hé @ gardé , Gr lés contrefuſans rigonre) 
iment lapidez: > maintint cét ayticle contr 
ſés Religieux de l'Ethiopie, dont {À Paqui 
| 4 


| 


IL 


DE 
nd honneur > renom auprés du Roy : par- 
dy ils | 
INS 4 013 de Inzilet vue fête, quil appel- 
: Taſcar de Phulippe, c'eſt à dire reftament, où 
noire de Philippe. Toyla la cauſe, ponr- 
y dés habitant de ce paîs ſont plus tachez de 
€ hereſie Indaïique , que antre nation , qui [oit 
ont [Empire de Preéte- Jan. Ty ay ven cuire 
chons aus antres jours, @ faire le pain pour le 
pedy: car « tel jonr en ce Mie ; ine ſe 
ſeu en ſorte, que ce ſoît:mais le Dimence à- 
det bien tout ce qui ef neceſſaire poux leur re- 
[| Je me trounay par dens fois à cette fête de 
rar de Philippe, où ils me feirent Brand hon- 
fr. Ifcuent par chacun an à tel jonr pluſieurs 
| |, telement que j'en Vvetz Vie foIs tier tren = 

> l'atitre fous xx vuij,que lès circonnoyſins of 
it à ce Phubppe par denotion, difiribnans lés 


A 
Dip - E . 


Fpent n'y de cette cy,ny d'autre: Ils m'en en- 
ent chacun an deus grans quartiers auec for 
UN , Vin de nel, du-quelne lenr eft per- 
de boire dans le moyaltere, mais dehors len 
| Vſer , @ manger chair, étans ſans com- 
Hte dès leurs: ce quil faiſoyent anee nous 
"es Tortngalois : mai étans dens Moynes, ils 
| <bſliennent l'vn de peur de lautre, Tous 
teligiens dés monaſteres de la dependence de 


IE ceſiny 


} |, 
|] 


), PE 5 


LETHIOPIE, 6 


eſiiment être Faint : > luy font toùs Talcars 


Obſeruæ: 
tion du 


Sabbat, 


MiLtenus cette chair crué & [ans pain à ts cens Oblation 


étronunent en cette fête: mais icens Moines & dultri- 
; bution de 


Bo ufzZe 


DESCRIPTION 
FetHY CY,Atec cens d'iceluy,tiennent Lons innid! 


blement cette regle qgu'uls ny laiſſent entrer 9! 
| Femelles ex Femmes Faches, Ponles,niy antre animal, 
LT ſoir dn ſéxe jeminin. Ce que [ay ſen par || 
Monaſte WMéMES @ Ven: pot - Autant , que à heure || 
LES JY arrmozs, on me vencit prendre mwa Maui! 
Vue portee d'arbalète Join du monaîtere, | 
Relzguens l'ennoyoëent en vue peſjeſiion, qui | 
dhpartenoit,nèmee Giangavgara:l4 ot Math! 
deceda: > [ont tuey lès Faches, > Ponies hoy, 

hourpris du Monaîtere, dans le-quel je ne | 

Jjatiats non vy cog dnec dens ſonnettes aus pi! 

er ſans [à geline, qt'ils tenoyent ( comme 
dirent) pour leur anvoncer l'henre dès mati! 
Si cette regle eif ſi étroitement gardee, = à la! 
Biieur, que dés Femmes n'y mettent jamais le, | 
Je en rahporterois à eus, qui le doynent trop y 
ete ſanoir,que nul antre  D'vne cho/e vous. ,/ 
Jenreray-je buen, que ay demandé d quelques || 
ès enfans,qhe Ion y nourriſſoit,de qui ils éroy 
fils ils me nommoyent lés Religieus pour leurs 
ret<et din/f je notay Vne étrange choſe, > mitd, 
denſe en Nature,que lès vietlis Religens, fuſe 
appellez Freres dès jeunes, qui fe nommoye 


leurs Fais, Ti | "À 
@ De l'agriculture du paÿs, Ec de [a façon | 

garder leurs bêtes: Auec declaration t/ 
renenu de l'abaye dela Viſion. | 


CHAPITRE XYH, 


PAA 
Cx | 


ME EE 2 


| DR. L'ETHTIOPIE, Gÿ 
| [y ES Relgieus iey, & cens dèx atières 
NI. monafteres, d'euis ſujez attoyeñt jort 
] ] FA Fl bien la commodité de planter arbyes, 
IA cultiner Jjavdins , @ 4 employer d be- 
|, ouh d'autres exercices: toute - fous 10 n'en font 
| ie le terroir Joit bon @> propice 4 
ſire tonte choſe , ſelon qu'on pet juger par 


[lu 


| | onnent à antre choſe, qu'à  cuitiner lès terres, 
] ile ſement du millet: & «à teniy dès ateilles, 
M pas plus tor nuit ſerxee , quels je retirent 
| | dans leurs maiſons de heur dès bêtes 
Iles ſannages,qui rehaukent en te bait. Ces 
[demeurent à la garde dés mille, ſe branchent 
| lé arbres,dans de petas cabinez, quiils y batif- 
M; ie plus haut de terre, quis peunent, pohr y 
ſérie nuit. Ex antony de ce monaîîere, bar- 
| # Valees de cés montagHes,y à de gras tron- 
Mx de Faches, que gartiér jés Maures Arabes, 
Vont en froupe, Jjuſques an nombre de qua- 
te cinquiâte,atec leurs Femmes > Enfans, 
‘la, condnitte d'vn Capitaine, qui eft Chre-, 
> at-quel ls prêtent obezſjance; pour an- 
; que lès Faches,qu'ils gardent\appartiennent 
 géntils-hommes Chretaes di pa dn Barna- 
, re rapportent cés Maures antre gam de 
Ù labeur non le Beurre, @r Lait,que vendent 
|| es Faches, dont li ſe maintienent anec leurs 
l rene Otis tronnans dhbrès dens 
14 qilcl= 


| 


| 


on y voit de ſnviage O1 deſèr tk. Mata ils ne Agricul- 


7 LITS 


Façon de 
garder le 
peltial, 


[| 
| 

| 

[| 


DESCRIPTION | 
helquie fois logez,513 nous venoyent demander), 
HOU Vonlions acheter dés Paches, léqueles), 
710165 laiſoyent à bon prit anec ce qu'ils nous wé 
toyent an chois. Er pour- autant qu'on léx 1, 
eilime dés plus grans > ſibtids Larrons, qui 
ef pofirble de trouner > fanorijez dés à 0 | 
à qui apariient ce befiial, on ne 5'0/exoër baÿail 
der de paſſéy entre eus, finoynen profes Caratan 
nei. Le venenn de ce Monaîëiere de ja L'iſie| 
CT meynerilenſement grand, comme je l'ay Ven 
© en ay été acertené: Car la montagne, ſis lagii] 
le il etf afirs, contient l'eſhbace de trente mlle « | 
Fait, lâoni ſe ſement dés Orges, Millez, Sieg 
> Tafſes en grande quantité. Et de toux CT 
Jet,céni qui cenitinent le terroir,en payent lès 
ce Monattere, voire juſques ans paîttis dés bi 
luy rendent tribut, Dans léx Valees de cèsm 
agnes [ont ftnez plinfieurs bans Fllages, 
la plus grande partie répond à ce HMonat 
loin du- quel vne journee, où dens, lon vie 
éronuer Vne infinité de liens > places, qui 
du reſſort d'iceluy, @ léxs nommêt Gulens du 
Haîifere , C'eif d dire lieus francz @prinile 
Nous ironnans vne fois Dow Rodrigue, @ 
de compaignie, ainſi que nous allions à la C 
dPhrês anoix jatt de chemin enuiron cinq où, 
Joñrnees loin de ce Monaîlere, nous arrin 
fix Vue Congregat0n, qi Fappelle Tama : 
HOU! ſéjournaties le JFamety <> Dimencee 


uenu la 
Viſion, 


t- 
M 


DE LETHIOPIE. 68 
ſe lieu, 0 ponnoit anoir enniron vint matſons: 
nous ſut dit, y étans ar riez, que le Ire depen 
ldu monaſiere de ja Lion, [ons la juriſduéfii= 
ſle-auel je tronuoyent encore cent autres pia- 
74 toutes nous furent montrees ; @ nous di- 
dr les habitans, que chacune d'icelles payoie vn 
dual de trois en tros ang: que ſont trente trors 
dr'aus, par an, Mais pour en être mueus acer- 
Il /e ime'en voulu enquerir à lAlicaſin dn mo- 
ac, reçoit je renent d'iceluy, @ «dpint- 
Juſtice, le-quel me répondit cela être veri- 
le quoy vepliguant, je luy demanday, par 
le occaſion le monaſiere je favjote rendre tant 
henaus,Vveh gue lés Religreus ne Len ſernoy= 
ahcunement. Ils ne donnent pas dés Cheuaus 
HL jmais la Vvalenx, car en lien d'icens ls ren- 
le dés Fachbes,4 ſanoir cing poux Cheuat:.dz/ant, 
l ce tribut anout étéexigé du tans dès Roys, lé- 
[is donerent je monaſtere de, cés jurzſdztlz- 
: mais lès habitans di paix s'accorderent 4- 
ll anec lés Rehgieus,de leur donner tant de lF'a- 
t, pour lès Cheuans : outre quels ls étoyent 
res chargez de pluſieurs Tribus > ſubſidet 
M ls payozent en biè à ce monaſtere , lès depen- 
|| ces du-quel s'etendent plus de quinze. journees 
[hs le Royaume de Troremahom:tenans fi grard 
ſe, qifiljerort [uffjant pour en faire va Du- 
|. Ex contes cés terres S'appelilent Adetyeſle,que 
[€ tribntaires de ſozſante Chenaux, > d'vne 
Ils wſimité 


Là 


8 + QG 


DESCRIPTION, | M 
infinité de tribus, Plus de mille Roligienut.à, 
Tranihortent ordinairement : pokr- autant qi 
Yé pluſieurs Egliſes, et entre cés beans Peyeit / 
YONteNt CH éq hels font de bonne natiiy/ 
Veneyables, > dénos: lés antres ſant vitiens,m) | 
Complextonez , > d'yne Vie fort deſordonne | 
Üntye ie tribne de cés chenaus, gue lene cemond, 
ſiereil y é pluſieurs autres lies, qui ſont au Ro 1 
léquels payent tribut de Chenaus , pour étre tel 
L'ancienne contume:e> confinent avs Pais d'Eg), 
pte, d'oni ſaxtenx fort bons Chenaux, e+ de bel, 
ralle: > d'antres d' Axabie, où yen à ſemblable, 
Bent de ſors bons, mais non pas | pavfats, Jh, 
res d'Loypte, a | 
De notre partement du monaſtere des, 
Michel, êe l'empéchermment, que nous fei,/ 
renr lès moynes, CHAD, XT IA 


{ 


1 1 
SP ER revonrmant ſus més briſees, pon, 
} Lourſuyurè la deſcription de nottr| 
VOYALE,NOUS ÉLANS EHCOYE AH MIO 

DTS fiere de ſaint Michel, arrina va hoy, 
ime enHoyé de la payt de barnagas pour nous co, 
duire , > ſeruir de guide, accompagné de 10! 
dens Portngalos, qui fut au quatrieme de Inin,/ 
TNeNaNS anec eus quelques hommes & bœuf, 
Pour trouſſes x porter no hardes : mats ilnefui, 
Pb pls ot arriné quil partit de yechef poux à 
Fiterix par cèx Montagnes plus de gens bu 


EE 4 


DE DETHIOPIE. 9 
; Fahoit amené, Et ayans déja m4 to n0- 
cen ordrefi que nous étions ſis le pout de 
drrir, > nous mettré en chemin , léx Kelgieus 
dindrent, qt barlamenterent ajſje3 anec 393 
[+ tindrent leurs propo! que nos n'enten- 
fd; oncunement, Ma tant y à, té ils rompi = 
note deſſein, @œ empécherent notre depart: 
[nent que nous fumes contrains pov rête fos 
ous retirer anec n03 hardes, qui ne ſut [ans 
oyér Incontinent vers le Barnagas, pour au- 
| porter la parole fut expedré lan Fcolare ſè- 
atre\anté jon homme: où ils ſejournerent Ve- 
re de ſix jours , puis feirent retoit» ânec bonne 
Il .rce : à ſauoir,quon nous délinrät Mules, 
cant qu'il nous en fandroit pour charrier 
| ] bagage, auec gens pour nous côtnire. Non- 
dut le-quel mandement lès religieus étoy- 
[encore re/olus de nous donner empéchement, 
ye cens qui ne nous ſonhaitoyent guaire de 
1 Maÿ en fin furent forcez de nous laiſſer 
|, ainſi ayans ironſit > chaygé notre baga- 
hartimes de leur Monaſiere de jaint Michel le 
nyiéme de Inin:toutefois polr-autant que lès 
ef ye poAnoyent aler par-my és bots @ /j0- 
joint anſi que le paîs êtoyt toùt piexrens @ 
tiâge, és artilleries > barriis à pondre demen- 
ent. Orne ponnions pas encor anozx jatt dens 
lies de chemin, que avrinant | Ambaſſadeun 


/ 
| chargés 


ſa ttonhe NO iron > tont le bagage de- 


Magnan JÉ de no courages (car nou ne ponuions étrét 


mité dés 


OÏFoI 


Portuga- ; EH 
loir,  Lbardiment lês apres @ dangerenſès montag 


DESCRIPTION M |, 

happé, dequoy S'emerneillant, ne bonente! 
rende autre raiſon, ſinon que cés Noirs-voull 
FOnjonrS prolonges la beſongne, faiſoient vpn bi 
Etre eni,diſans, qu'il y anoit brigans «+ Foley! 
ber les chemins, léquelt nous attendoyene de | 
Joy ſans 5'éponanter de telz propos ſeit rech | 
Per bagage ® marcher Aotre train denant n6| 
Par- my cès boss,oH le chemin éroit fore étroët;, | 
CE dfiee Ve merneillenſe confiance : d'autant g1 
Ambaſſadeur er nous tous friſions conte d'e 
Pioyex no3 vies , ix léx expoſer à tons dangere! 
bazar, pour faire ſeruice an Koy de Porragi 
done és Noirs nous Voyant ain deliberez 1 
Pokngyent aſie} admirer la grandeur &> penen 


Hombre, plus ie de dix ou douze ) de traner ſe. 
M 
Fiers dſayent étre batues d'vne/ LS Hay 
fite de larrons : > toute- fois lés eſtimant Peu! 
tienne differames de Paſer outre, d'pne agé 
Hmité incroyable : cheminans Par terribles 6 
éphonentables Ontagneh droites êr tailiees, aie 
Vi tré- mechant chemin ex ont rabotens. La blu 
Brande partie dés boys de cés montagnes conf]! 
En Uliniers ſannages fort beans, déquels on pour! 
YOÏt trer de fort belles Oliieres, Ag Jortird 
CÉS ONLAgNES, HONS TrOHNANES AUCUNE len 
Jecqii en tans Jyuer ſe comblent, venant + 
(ei Gr imPhetnets, tant que le matinait tan 


DE LETHIOPIE. | mn 
dherres durent: quit reſſans le cours d'iceus ceſ-. 
ſémblablement : étans iceus flennes remparez 
ſr coté er d'autre detre-hantes et droites mon - 
[ſues, non moins ſéabrenſes «> diffeiles, que lés 
| Fi puts at long de cèx rinteres ſe tronnuent 
| vré bears arbres @ hauts, mais à nous incon- 
ſ':entre léquels, auprès dés rinages , je voyent 
dns Palmiers de l'eſhece de cens qui ſont en 
à ie Royaume de Portugal, > dormimes 

rês de cès flennes , auec le ſon d'horribies ton - 
dre, pluyes, @ éclairs, & de tels autres réneilt 


| F notre paſlage parla montagne aus in 


es) arriuee à Calote, cnar, xy 127 

79 ÈE jour ſuyuât, nous retonurnames trs 

{ feyſèr Ve antre montagne fort hatt= 

} te, demeſuriment ſannage: | qu'- 

FN elle nous étoit quaſi inacceſiubie, tant 
Iſé,JHe à chenal: ori nou4 tronnames Pne gran = 
lantté d'amimaus , d'eſhece dinexfifiee, ane 
? infinité de Figens par e/quadrons, léquels ne 
[oYotent generalement pax tot je pourprta d'i> 
Non en qheliqtes runes , Où grandes CaHet = 
maliens à moins de deus 0ù tyO0IS cês par trot 
> ſont leur reſidence, où ds tyounent la terre 
ne ſis icelles ruines, on creut:ne tronnans pier 
HT Ne Fe HENON ront A-qnel 11, ve UE 
ent; 


Talote, 


fFentil- 
homrnae 


NS 


rent trois Prêtres mariez, anee tros autres 


Tèdu MOY 


!  Porte,an ie hors, jans qu'il Voniut entrer dankl 


DESCRIPTION , 
lent, © mettent le ne7, canans latekre,. deſ 
ti elle ſemble anoir éré labonree. Ils ſont de br, 
de corpulence, pelux ſies le denant, comme Ly! 
> de la haûteur de Montons, Après anoir, / 
Herté cette montagne, n6u4.alaues. loger en || 
len an prèd icelle, que lon nomme Calote: leo 
bent être diſtant dn mwonaſtere, d'on nous ban 
ie, par l'eſpace de XVi.4 x vii, milles: puis pal! 
tes Vn ſienne d'eau courante G: bonne @ eli 
diiprês de ce lien : où nous fumes viſites vuf 
Ponnorabie Fierllard, gentilhomme, et Capita | 
de cette place, qui non vecent ane Vn bon-vil 
Lé grandes careſſes ,et nous traîta fort hunt 
Hement , > buen, atter dès Pouilariles aprêteët | 
Beurre 3 Em de Miel, en abondance, Pais 16 
ent9Ya preſenter vue groſſe x praſe Lachez 
1104 étions loge. Le jour d'aprés, nous alain 
elebrer Meſſeen l'Egiuſe de ce lien, laquele 1 
Pile ſaint Muebel, quu ef fort ponure, tant en 


HENI,COMINE 6H AOrHemens : > en. celle dem 


fiez Jagonares, eſt à dire de l'Enangiiez 
Pérnecefiuté,cax Is ne [anuroyent.celebrex ls 
d moins de cin g,0n fix perſonnes, Je vey,de 
Ce Vieillard Capitaine an monaſtere de la 

OH 2 toit rendu moyne\dyant guutté [16 18 
FE, renenue à êt enfant, qui étoyent bien 
GS moriginees perſonnes - Je le Vvey ( dy-je 


néſiere: @ lé recenoit le Sacrement,et fe com- 
ſ'inioit auec lés Nonices: puis l'office 4ccombly 
rendoit LoHjonrs anec le Pronneial, an-gael 
“01 honnorable compaigne. [Nous deloges- 
ſs le Dimenche ſus le tard : pour ce quil pleut 


|] MD E LVETHTIOPIE. 2 


/ dels commençames à cheminer par teyres 
l'es jemeez, @ labonrees à la mode Poyuga- 
fi fi lé bois , qui je tronnèyent par-my cès 
d'êres, @ terres ſemees, d'Ofinièrs ſaunapes 
d' beans, ſans avtres arbres : © là nos arret 
d hotr repoſer la nuit, près d'vn flenne courant, 
re de trébeans & bons Villages. 

|] 


| de notre arrivee au Îieu de Barua, d'où 
M'Amballadeur ala faire Ja reuerence au 
Roy Barnagas:Auec declaration de l'écar 
juil tienr, NT CHAP LI Xo 


IR E Uxhuitteme de Ium,nous arriua- 
IPT mes en vn liers, appellé Barns, qui 
US Peut être dliſiant de Caiote eſpace de 
nef milles : > eſt le chef du pait @ 
paume de Barnagas, an-quel ſont és prinei= 
5 palais, quis appellent Betenegus , Ceſt « di- 
743/0n Royale:mais le jour mème de notre ar- 
re, Barnagas 8'en étoit party, anant que nous 
['iſions être parnenuet @ Fen ala par Vh akitre 
jdit Barra; place d''yu gtire reſſort, nommé 
| MEN Ceryel 


ji avs gens dn pais,qHi Non. jeyuoyent de Gni= | 


ESCRIPTION . | 
Cernel, Dont nous conjetturames nevntin | 
gue jon depart à tele henre ne tendoit & antre || 
que pour he hendre ocaſion de nous recenoir} 
Careſſer, 1 qn0y aucuns çontrarians , diſoyi/ 
qu'une l'anoit fut ſinon à canfe du mal dés yi! 
qué le moleſioit « Ce que troñitames après || 
Pray INeamoins nons fumes ld trebié loges, [à 
la portee dn paiñen grandes maiſons à plain | 
Terraſices par le deſſus, aſſez bien acommodi 
14 où nos ſejourhames juſqites ate tiers jour 4 
notre -Ambaſſadeny delibera d'alex viſiter le 1! 
Havas: 0H cin de nous l'acompagnames à chér 
> tant ſeine que NOUS arrinames,ott étoit | 
dignenr,4 heure de Pépres:ayans tronné leſ 
d'onze milie di iien, d'où nous partimes, ju/qi 
A cet Ay cy:au-qtiel ons ne fumes pas plus tof 1 
Ye, qHe NOU Iheimes pié à terke denant rét} 
lais près la porte de leghſe. Lé entrez,nous pit) 
mes le chemin Vers [on palais, penſans bien 1 
denuoir parler mcontinent: mais on nons dit, qi 
repo/0It : dont nous demenrames lon ans, dte! 
dans ſon réneil, [ans gue nous penſions pont! 
Jour id être preſentez denant luy: & nons meit; 
loger en vne court à Chieures, où nous étions e/ 
core bien étroitement : puis en lien de deus 66! 
ches, nous furent donnez dens cuirs .de benf, dn! 
le pol pon dormir deſſus: à ſanper vn monito 
Pain, & Vin du paît en abondance. Le lex 
WIAIN 4Yans encore aſſez longuement attendu/fi 


| 


5 
|// 


EE 
DE, L'ETHIO PIE; 73 
en la fin appellez, @ entrans à le premiere 

ſe,rencontrames de prime arrihee tro hom- 
en guiſe de portiers , VA chacun déquels te- 

| Pn fonét de CONFrOYES;q HL Ne NOUS ponlhrent 

| retire l'entree, ſans anoir du poznre ; © nos 

drent afez longhement en cês alteres. Eina- 

cue étans paſſez, nous arrihames à la ſécon- 

[re or nous fumes afrontez par tros autres 

ſſiers, qué nous ſemblerent Vn pen plus diſcrez 

1 toutefois 1 nous firent demeu- 
lus d'vne demye heure debont ſus Ph pete 

Ille en vn lieu,of le Soleil batoit fifort,qu' il 

ſl conſiumoit: y fuſions encore plus longte- 

ſe demeurez, ſans l'Ambaſſadenr:le-quei leur 

ſire de colere qu'ils nous laiſſaſènt entrer, où 

Mous retournerions en no logis» Alors vn 

Mis apparans je vint adreſſer « nous, dzjant, 

[d'eneree nous étoit permiſe. Dont nous paj- 

Montre, tronnames le Signenr Barnagat 

dre maiſon à feux de terre( har ce qi 01 nnſe. 

[ces en ce puis) giſant dans vne couche (com - 

éroir ſr contume )tendué de rouvtines afiex 

res: ayant mal aus yens, © [4 femme auprès 
|. Aprés lés renerences l'Ambaſſadeur luy 


/ 


Pins de Medecin, Alors l'Ambaſſadeur iey 


le nds de grace , quil luy pleñit nous donner, 


yodité de faire notre voyage:luey remantrant 
AA quél 


 DÉSCRI6TON . | 

fiel grand plaiſiy il feroit an Roy de” Phi! 
Lak, 87 combien 2 le rendroit ſeñ, vant ded 
Tonrtoiſe en notre endroit, lagnele je UT 
> le grand Capitaine ne inetroyent en ou / 
Le que de ſa bart, reécenuant de ly tele cour | 
Je, Une ſe montrexoiît. negligent d'en aueyt, | 
Trête-lan. L'Ambaſſadeur ayant mis f 
Hé propos le Higneux Barnagas luy demands! 
Fic9y mous anions beſoin 5 De benfz, (répondil 
Hon ) d'anes ponr porter no haxdes, > de mid 
FHres por 07 perſonnes > Mais il nous fait, 
Ponce , que pour lors il w'anuoit la commodité, 
100 faire deliurer dés mules, @ que nous 6n| 
Chetzſitons: Tontefois qu'il ne faniroie de don, 
bon ordre an reſte, &r gil enuoyeroie. en 110, 
Compbagnte Va ſen fils, pour nous ACO pag, 
ſiſqnes d la court du Prète-Jan: Pis noi don, 
iicence de nous retirer . | | 


Du diner, que lonaprétaz l'Ambaſſade, 
en ja maiſon du Barnagas. Deja maniel, 
quills vlent àiconter là longueur désel, 
-muns, De la feriliré de Ce Pais, CHAP. x, 
TRES que nous enumes prins to 
MANA pé dn Barnagas, Gé gne nout, 
FTO hors de /à chambre, nous etr 
AS dans la court 'vye antre maijo 
Di Nous ous memes à ſeois en tevre ſis ane 
fiates, of lan noits «porta pn blat de bois pli, 


N 
v, 


» 


DÉ LETHIOPIF, 74 
fine d'orge vn pen petrte, auce Vue corne de 
T'de wilel. Mars pour-avtant gue nous n'ê- 
ns éncore déjeuhez de teles Viandes, elles nous 
bloyent de dure dgeſiioy,qui nous tot toit 
4 d'en manger : & de fat, lès laiſames là, 
| rit depui. que nons lès enmes acontinmees, 
Ni: en mangions fort Pottlontiers : combien qtée 
ſircette foti nous lés laiſſames, ſans en vonloir 
Mer ſeulement: @ retonrmames en notre logis, 
M nontames incontinent à chenal deus heures 
re M idy,reprenatis notre ronte: mais noH4 n°61 
M pes pires éot cheminé dens milles, que nos 
IL rceumes vy homme conrant dprés nous , qi 
| " écria,de loin qu'il nous Veit que nos ia- 
lions: ce que nous feimes : & noùs ayant 
M rdé, 51 die que la mere du Signeux Barnagäs 
M: ennoyoit à manger: @ quelle tronnieroit 
nais fi nos ne le voulions accepter: dont ne 
lans vſex d'aucune diſourtoyſie: @ même- 
nt ennersfgrand- Dame, nous demenrames là, 
[l'or nous aporta cing grand pains de froment, 
"c Pne corne de vin de miel, trédelicat.EFt à ſit 
ancun ne tronne étrange d'onyr parler d'vne 
ne de vin, lésgrans Signeurs, & Erête-Jlat 
me, Vſent de cornes de beufs, en lien de Vaſes, 


ir tenir le vyt:entre léqueles #en tronnent,qht 


om mee, — = … “mam came — omer 
», 


[dront cing,ou fix pintes. Outre ce, elle nous 
[i0ye de cette farine détrempee z nos faiſant 
le,jiten ce pais on en Vvſot , comme d'une Vi- 
| | K 2 ande 


YIN Ef 
COTTIES 


| 


Meſure 
de che- 
FNI, 


di hais content pour Vne jonrhée, à canſe quil 


DESCRIPTION. 


onde ſort exquiſe , laquele eff compoſe do | 


roy, > puinertsé en farine, @ puis détrem | 
nec Vh pen d'ean, @ ſe mange en cette [9 | 
Ce qi'ayans fait, nous reprimmes 107 ern/ 
tirants à la Vvolte du lien de Barua »df- quel nd 
HHIONS aiſé tout notre bagage. ‘En ce pai,| 
EH ton Royaumes de Prête- Jun ne fe Parle 
Miles ny lent: dr À lon vient à demander, qui 
le diſtance Ly à de ben à antre,ils répondront 
Partant à SFolel lenant,0n pourra ârriner, hai 
le Soleil ſera en tel endroit, marquans le lien 
Ciel, Gr Jon ne ſe hate pas fort, on arrinera lon 
fie lés vaches je ſerreront, qui eſLde nuit ; 61 
le chemun eff long on pourra parnenir an lie 4) 
Vhe Fdbete, c'eſi à dire Femaine:e> AIN aſiinet 
dés journees ſelon la dſiance dés heus le voi 
AY bien Vouin aertir de, cecy , écanſfs, qudy 
Jonutent Vous dnoir dit, que depuis Barua ju 
ties à Barra y anoit ennuron de dix à douze mit 
Les; ce que nos ne ſeumes pas par le rapotti 
Perjonnes,mats ſelon notre anis, Car 11018 Ye 
Toterhames depuis pluſieurs fois partants de Lv 
dde cês liens, pour arriner 14, où nous dephéchuoy | 
N07 «ſires, > retonurni0ons encore le ſoir en ni 
log, d Foleil couchant : le- quel chemin 


He ſe hatent pas foyt de cheminer, Entre cx 


biaces ſe tronne vn pas fngulierement beats, LON 


EN fere (avonree dont lés campagnes ſe Voy] 


| DE ETHIOPIE. us 
ſect de Froment, Millez, Ovgès, Poyt,Lentiletg 
ſde pluſieurs autres dinerſitez de ſemenéés lé: 

ies nous [ont inconnenët, comme Taffo degu-"Taffo fe. 
ſé Miler quite appellent Zaburo; eſte mêce ex 
| 0 Pneſeméêce entre enx ſort eſlumee, FAF polir ermi DE: 
! fort delicate, comme anſi à raiſon ; yiyelle; 

/ ſiſette à étre mangee de Ia vermine, comiine; 
roment, @ lès autres legumages. Selon ce: 

fx /é decounrent > preſentent à la vétiéplux; NU 
iq Aante grans Vilages, fore bien habitez: INN 
le5 en vue trébelle > verdoyante campagnes: INN 
fi és terres labonrees je voyent iés trou; NE 
ds de Faches ſannages paiſans ; qui Paſt | 

ſé cinquante «> ſouſſante en troupez «> notés" [IN 
ret dn10ns je plaiſir de leur donner la chaſſe, en: . IN 
[YV /a/ant nous en mettions ans aboys “vue: NN 
ntité, Marg lés hâbitans du paîs ne ſ6.tra-. 
ent pas fort de léx chaſèx : car ils w'ont pat le 

jen , ny l'adreſſe de Jés prendre, ny ties; dont. 

fleur font de grens dommages, TU 


ulcicude dèfemmes à Barua,Poligamie 
Mec permiſe:De leurs épouſailles,&c ma- 


lière de vaigner la vie, CHAP XX Is 
|| - LA 


| PT N ce lien de Parus, an-quel nout |] 
[Coo étions | > ld où nous anons depuis NUN 
IST demenyé aſſez long tans y àtrois cens | 
ſens; @ eſt habitee la pins grande 

[7e de femmes à FaHje qhe ce len eſt quaſicons, 


, 3 A6 


EE € 


BEE 


| Polyga- ſoit defendu par ie Roy, ny par la Inſee; M, 


TIG 


tent ordinairement, ſe .ſernans de cés femmes ie 
"rent qui en [ont déponvhents antre, ponr-an! 
pont que la Court du Barnagas wen bouge la pli 


DESCRIPTEON, | | 
pte he tourt poux pluſieuri cauſes : dont ly 
eſque lès Courtiſans du Prête- lan lès frequèy] 


/ 


 partdntans, @ tient icelny Signenx oxdinäin | 


ment après de [2 peſjanne plus de trois cens che 
7fatitsToint un/ii que jonruelement gens y tran 
fbortent poux Hegotier, communiques dee 164 
luy digyenur de lenrs afurét. > procez : @ enti 
ÏCeUS FEN tone pel,qi je puiſſent. paſſer de ſel) 
gh: On en "trotine ld de jeunes @ fraiches lé 
qiieles, Venant ſis l'eage, Gr huitans lès avmil 
nghrenjes Of Ve attire maniere de vire : C | 


. ld ſe fait, vn marché joyt grand, ton lès Meenë! 
dts de ls ſemaine : dù-quel Saſſemblent de 1/0 
à Hate. cens perſonnes. Ces Viezlles done. qi 

ne ſont plus de miſe, portent dés meſures, aneelé| 
nies elles vont meſurant tout le Fe, froment! 
añtez choſes, qua je vendent par-my je maxi 
Ceus guà je ſentent, de-quoy > ſe, voyent él 
riches,en prennent deus on, trois :/jans qu'il | | 


+ 


trop bien de l'Ezhije : telement que tons cé 
Mito ſait en anozx plus d'Vnene pennent entr! 
dans l'Egliſe, qua lès tient pour excommuniez/ 
Da tans ÿ nous [ejonrnames en ce lien, vn 
cConufin > moy logeames en ls maiſon d'y 


fe aommoit Ababytgy le-quel entretenoit 


SE 4 
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met, gne nous connoifilons > amon! phidi- 
nent, @ nous dit, qu'ils'en étoyt Ve êt, @, 
ele 21 anoit eutrente enfans ſans qu'il en füe 
nement reprins de pexſjonne, fors de l'églijez 
te luy. Vanulort jonſr2x de xecenoir la commu= 
|: Mais auant notre depart, 51 anoit donné 
é à deus: Fen xeſernant vé jenle, gut étoit 
; laquele il anvit dernierement éponſee : 
ce il je reconcilid'anee l'Eglſe,f que tous Fæ, 
ens luy furent admwiniſirez , auec licence de, 
103r entres dans le temple, ne plus ny mois, 
il neñt jamais tenu, qi vne femme Ext par 
oyéce hen eſt foyt penplé de femmes.Lét ma- 
2. eN ce Paine tiennent pas: car 18 ſe ſepa- 
poux la moindre oéaſion du monde. Ten ay 
dire pluſieurs: & me tronuay preſent à Vi, 
fie faut hors l'Egliſe .en cette maniere. Ün Matiz- 
1 Pne couche en Vue court denant la maiſon, Bése 
NR jcelie furent ſis LEpons «7 l'Eponſe. Anz 

eus tros prêtres ſé VIHAÈt ran Let, HL OM 
Il cerer 4 entonner, Allelnya,fort brn/quements. 

inf tOnrnoyerent tros fots ahtour d'ens: puis … 

ere 2 l EponsVvnitrachet de.chenens ſus le /jom | 
de la tête, @œ autant. en.feirent à l'Éponje an 
1e endroit, puys le tremperent dans dn. vin de 
|: metans cens de l'Epons ſus lechefdelE = 
|; 7 ainſi par le contraire, an lien mème 

, añHoyent été taillez…. Ce fait ,léx aſpergerent 

| 

| 


D Es a EE, a ann mme mr ccm  … Toner ram … “mmm nem 


benitez @ lors chacun ,.commença-d deme- 
4 ÉE ich 


FE D LEE 


DESCRIPTION | , | 
ner féte juſques à lu nuit, que lès parties fun 
dcompaignees en leur maijon ; où neſt permi] 
Perſonne d'entver pax lefhace d'yn mois , fino! 
Vi homme ſend, qui e| lenr compexe, + Fen pl, 
FNcontinent , que je terme ef expiré. Et fb 
Pouſe ej quelque femme de ſorte,0n antorité , «| 
demeure cing où ſix mois ſans ſorvtir de la mail] 
FeNant oydinarremient Vn voile noix ſius le viſa) 
le-quel elle ne peut laiſier anant. je terme de, 
015 [non que plus oſt elle je tronna encein 


CD lafaçon d'épouſeren l'égliſe. Dés c / 
ras de mariage, &rdiuorces. CHAD. X; 
js Lime ſoùnient anoir ven lAlni 
5 Mare ( quéids appellent Patriareh! 
Jaire aucunes beniſons en légli 
ÉE denant la porte principale, là où! 
Jont ſeoix l'Epous > l'Epouje ſus vne couché, 
Fonr de laquele 1 ala anec la crois > lencent:pii| 
F'acoſlant dicens, enr meit lès. mains ſus leurs) 
res,dhi/jant, Erenez garde d'obſeruer diligemmen 

Mariage. fé qié Den commande par jon Enangule:et bt 
ſe ètre pins dinijez,mais vnit,@ conjoins to 

deus en vne chai :.-L ceſle raiſon, vous dei 

être dorenauant dvn même cœur > vouloix #1 

qe lenr ayant remonté ils demenurerent ld. ſn 

ques à la fin de la meſſe : lagnele finie, aprêti 
AHOÏr COmmuniez leur donna [à benediétio.. Ce 
Né fiten"yn liem qui ſe nommé Data, qui eſiai 


x 


0 - 


“BF. 


/ 
[/ 
|] 

| Ei= -= ui 
| 


| yaihe de Xoa, Et en ay "venu faire vne antre 
| pn Vilage , parroiſſe de Coquete, lien dn Roy- 
ve de Barnagas, Ox quand cecy ſe fait lès ma- Contras 
ſoes ſont fermes © arrêtez par contras,qui [ont us. | 
fi la femme abandonnant le mary @ iema i 
| 4 ſeynme , ſont obligez à Pne certaine peine 
| ‘Fifi parlés parties , qui l'enioignent , jelon 
file connoiſent la qualité, @ portee dés pexjon- 
JJ: come, en tele ſomme d'or, d'argent, tant de 
files, Laches, Chienres, dras, où quelque me- 
| 2 defroment. Et ff quelquivn je vent ſeparer | 
Perche tous lès moyens poux le ponnoir ſaire, 
ſe ptant dù paët, > condition en payant tele 
nde À cauſe dequoy 31 ſe ſèparent,quand ils 
Milent. Ex s2y en à ancitns,.qui ſe maintien= 
ſe enſemble paiſiblement, @ gardent intitola- 
rene l'ordre de mariage, cé jont lès prêtres: à 
; |, rot Je moyen d'en pouhoix ainſi Vvjex, 
ſt oré, car la Loy leur defend. à emblable- 
dé entre lès paiſans [ont lès mariages ordinai- 
ent fermes @ ſables, à cañſe de l'amour qu'il 
Fi dlenrs femmes, à raijon qu'elles lès aydent 
Monrrir leurs enfans, gardes le beflial, yecueuliir 
M"eroyer és grains:telement quis ne lès aban- 
Mrent jamais , tant qu'ils Vient: & mêmes, 
ſlr-antant que retonrnans à la maiſon ils troy = 
ſe fout leur ménage bien en ordre, @œ ce qua eſt 
éſaire dprité» Le pour ce quef'ay dit, qu'ls 
onent par leurs contras quelques peines, je 
K5 Tons. 
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DESCRIPTION ; 
Poñt en Vena! amener Va exemple di hremii 
Barnagas,que nous conneumes,appelié Doxi,1 | 
 qhel ſe ſepara d'anec ſa femme , « raiſon dé-qi 
él fiét contraint de payer cent onces d'or,qu3 êto ; 
ent mille perday, Geif à dive, mille ducaz, put || 
Jotignit anec Vne antre ; @ la repudree éhonſaY, 
Diuorces gentél-homme, appellé Aron, frere d'icelgy Bai 
[| NAgas ; dont ons deux en eurent enfans , déni 
OH enumes Coñnoiſance - Ceus cy étoyent Tn ]) 
igNenrS , en tant quis ſe diſoyent étre frerès 
la mere de Prête- lan, laquele nons anons ſen | 
blablement connné, @ Romaine Ougue,.n0b, 
Dame, ſèur d'iceluy, Figneur, que étoit, mais 
dec Vn jetine, @ grand Signeuy , d'auec Ie-qin 
elle je voulut ſeparer de noire lans, pour en époh, 
ſer Vn antré\eagé de quarante ans : mais hom) 
fe gräd credut > reputation à la court, ſe 1001 
301 -Lbucher, > [on pere Cabeata, 491. êt0) | 
Vn dés grans Fignenrs,gué0N eft peut chozſir, eN, 
ère 1015 lès Conrtiſans. Ten ponrrois amené 
eN jen Vye Iuſinité de tels, que J'ay Ven V/etd, 
ſemblables moyens, Mas ne ſoyez de rien blu, 
émerteillez, ſlay dit gue Aron anvit retiré: d, 
femme de jon frere Dors, Barnagat:car Ceſt ls (0, 
rame dt paît: at-quel on ne tronne êtrang 
h'eflune lon être mal. fait, fi bien le frere à lac 
Paguie de la femme de lautre, & l'éponſe: pui 
ftant ( djent àls } que l'vn ſücite la lign 
l'afitre , comme il je ie dans lès ſaintes Bibl 


| 
] 


[| DE L'ETHIOPIE. 6 
| leu batéme, circoncihon, @ enterre- 
| ent dés mors. CHAD. XNLLTe 

f 


NZ | 
d-=0 EL Sobſernuent la Circonciſion, gti gd. 
1E pénlent, [Ans AHctine cerimonie , di- MN 
| ES | /ans: ſeulement ; qu'ils le tronnent 
A ainfiéerit, @ que Dien commanda, 
ſon je deùt circoneire. Dequoy il ne je jan 
] is ils crconciſent lés feméllez encore qu'il 
oie fue aucune mehtion dans le Vieil teſis- . 
Lens quit. gardent le barème y procedent garème. 
| tre wäniere ."Jls le donnent ans males ayaits 
arte jours, ais femelles de ſuſante : ate- | 
deage ie ponnans arraner lès enſjans meurent NAN 
dLatéme., Cequétant Venu «ma ronnorſan- [TN 
re me pert. tenir de publrer en pinfeurs lens [IN 
|, dé faute, erreur, 17 é107t totalement 1 
rel Énuangile, où ileit écrit. Quod natü ex Loan. 
e,caroclt, À quod natum eltex lpiricu 
cuselt.qui/gnifie:Ce qui eſt né de la chain, 
hait: ée qui À prins naiſſance de leſhrit,eff 
le -Lquoy ils me répondoyent ſonnente-f 01H | 
cecy la foy de la mere ſufi/oit » antec la com-  N 
ion qutelle recenoit étant enceinte. Is jone | . M 
éme en L'Églſe, comme nous : non qu'ils | [IN 
ſept à la porte, > non ſis lés [ons , auec Vn [IT 
Pein d'eau , qu'ils beniſent : mettans l'huile [IN 
|/7 que nous fazſons ) ſis le ſommet de ia tète IN NT 
[elie cêt eſſe ils raye atiant porter l'enfant NE 
| 1 IN | 


[| 


, 


DESCRIPTION . | 
dit batême Je aus épanies: H'u/ant point dud/ 
fé , HY de l'huile d'effreme onétion, Cet ofiei, 
Catechiſime weſt pas # Amphle, que ce luy de |. | 
rhenéché de Bracharenſe : mats ſemble rene, 

Jus celuy qui s'uſe par toute l'Eglje Romati 
Lors qui als venlent batiſerle betite creature al 
CTE Cali, Ji afiſie lé commme Compere, ls pre, 
entre es mains de Js commere > quiz la fle! 
Pts la met [ſous iés brag la tenant en hanten bai 
chant, le prêtre file le pot anee pue Mainz | 
dde l'autre repandant lean ſis la tête de l'enfu, 
ie lanë : prononçant no3 mêmes Payoles, etde, 
langue: qui ſont. ere bariſe ai nom, dn Pa, 
due Euis, > du ſaint Eſprit: Et adminiftrent T0! 
Jovi ce Sacrement le Famedy, où Dimenthés 
peſe an matin : donnans anſi lors la commun | 
ON,FAnt aus mâles, quais femelles : mait en Pi] 
tite gHantité, la-guele ils Jeux ſont analer Ani] 
de lean. Ce que je trounoss fort cangereut, coi 
Ne je ler remontray wêtre en rien Neceſjaire 11 
HT V/Ent aucune autre cevemonie en len bat él | 
Cay quand aus marques légueles nous. voy 
és Noirs Porter d quelgues Lſélanes Noix, ſus le next | 
av viſage fre [és dent yents,.où bien ſis les ſonrelit ellesiy, 
Jont pas faites anec je fen, ny Pour cho/e qui col, 
Fée aficn point de ls veligion Chretzenne(aiy | 
Fi 0n à janſement preſiumé ) mais [6 font ſeile| 
Met par Vne galanterie anec Vn fer froid: ddiln| 
Tie ela 6j de foyt bonne grace ; telement guéilli 
/ 1, 


= 


D. 

pe dés femmes foxyt expeytes en cet afaire, 
ef marques en cette ſorte» Elles prenent 
praun d'ail épluché, > non par trop frag, 
5 mettent auprès de | œuL,0N antre part, là où 
Venlent imprimer le fine : puis taililent la 
r dtitonr, delai anec ls pomte d'vn conteatt: 
LE elles elargiſſent la viratyice, dans laquele 
hhliquent Vn pen de cire , @- ſus icelie "vn 
IL ""orcean de pâte: bandans après cela, la tête 
d:r/onnage , qui ne je doit bonger de tonte le 
|: Lin demeure la marque à jamais, > 
ie anoir éré fuite anec le fen, à canſe que ls 
Ay de ce fine eſl plus nozre, obſcure, que le 
dn viſage bazané, I'ay ven porter en terre 
YJonNes,tant gran des que petites, @ de 10ù- 
alitez en Vvne même Wahiere, ſans aticune 


[1 


[4 
' 


1 
SS -— ran “rome M. mee mme 


mig. <mmmpr- 


1dla perſonne tire à la fin : mats étant exhi- 
ils encen ſent, > lanent le cors, quils ennelo- 
Plis aprés dans vn jinſenl, ſus le-quel äds 
[ent vy chir de benf, étendn dans la biere, 
[7 quelqu’ vn d'autorité, le- quel étant porté 
liſe, lés prêtres chantent quelque office, la- 
[4gnans dnec ja Cros, l'encenſoir, @ l'eax 
le fOujonrs en Courant, tant 4e lenrs iam = 
|: pennent Porter: de ſorte qu ny à homme 
[ſés purſe ataimdre, Puus étans parnenus 

l'Egliſe, ne mettent le cors dans la ſe WAS 
FEN INCONtInent anprés [ans chanter ancune 
éboſe 
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ence, Et n'v/ſent ancnnement de chandelle, Érièue- 
lifemens 


peveka 60 


Fhof de notre ofice dés mort, Y AHCUY bé 
de Danzd, encore moins de cens de Job, 
ayant enHie de janoir d'eux ce qu'2ls dz/9 jé | 
me répondirent qu'ils chantoyent l'Enengili 
ſaine Jan tont entier: le-quelfiny , ls TN | 
cors dans ls foſſe, qu'ils encenſayent preniid! 
ment, > arronſoyent d'eau beniîte, [ans 1 | 
Jehraſ Ht ateune meſſe, AY poir le tré pafit ] 
l'intention d'aucun ſurniuant. Care n'eft 
rontume d'en celebrer plus d'vne, Pat oit; 4/1 
laquele 1 commentent 108 cens qui # Y/ 
tronnez, 
@ Alſôiere,fertilite, et abondäce de Soi 
oiſeanus,bérail, 8 tous autres animaälé 
Barua chef du domaine de Barnägaë | 


+= 


CHAT TRE RKITIE 


=) ſite de Parna ef ſus vn: 5h 
5 ſort bant, à coté du-quel baſe! 
5} feuue, & ſus zceluy ſont jabrgi | 
fontes lès mazſohs dr Roy, fo 
EN * retenans la montre d'yne fort 
Tout lereſie eff plat pais fort bean, > bon 
filant en treſ-ampies campagnes, penplees 
infinité de Vilage, > bameans, anecce 
rexroir ef tré-jèvtile, @ commode à noù 
Poifss. béſtialcomume Faches, Brebis, Chienres, 
; ſenrs atitres animans de gibier. Le flen 
Oiſeaus,4hondant en Poiſiom i; frontent là dé 


Afiete de df 
Barua, ÿ 


Bêètail. 


| DE LVETHIOPIE. 4s 
| ape G+ Canays marins en grande qhiantités 
| force ſannagine de tontes ſortes: comme ſont 
Pes /annapes, Lienves jans nombre: tele- 
d'Al ne ſe paſſoit matin, que nous en tux|- 
[Vit on trente, [ans ade de Chzens, ains a 
d'lement* On y void detrozs eſpeces de Pey- Perâriz 
12e diferent en rièn as notres, ſinon en 
déénr : Car aucunes [ont de la grandeur d'yn 
] | > 2 de conlenr dés piez, 7 du col, qui elit 
d:: Lés autres ſont comme Poles, ayans ie bee 
d'lic5 vermeils. Iiv'en tronune encore qnel- 
dcutres de la nature dés notres, ſinon qu'elles 
ſd: bec @ lès piez gris, & la éonlenr du ply- 
F differente: mais d'yn même gout an man- 
7 encore plus deiicates. Le nombre dés Gri- 
HE SY tronnent, eſt Infini : telement que par 
vol épais élles viennent à obſcnrcix la claiy- 


 Finablemént À y tonne de tontes eſpeces 
édite, qui ſe pentent penſer, où deſire: x 
4 de cens, qits nÔns [ont connes * même- 


20 nos n'anons nulle éonnoiſance …. Ony 
ie ſemblablement dés Oyſeans de Pbroye,com- 


|, Creſſerelles, > de tonte antre e/ſhece, qu'il Bêtes las 
[/itble de nommer. Lés montagnes ſont plei U2Bes, 


FEFHIEHH, 


Soleil: étans fort bonnes, > praſes: dx yé NU 
lablement vue infinité de Quailles, + Pon- [1 


| dés Papegays,& grande quantité d'antres, [| 
ſigles, Fançons,Autours, Eparniers, Eme- [1] 


f Cherfi, Chenureils, Savgliers , T:fons, lois 0 | 


DESCRIPTION | 

Ceruters, Tzgres, Chamos, Lyons, Renayt4, 
> de plnſienrs antres ſortes de bêtes [anna] 
Et Fémerneillant aucun , comme il pourrote| 
Pofitble, qu'en tel pais je peut tronuer | grd! 
quantité de Feres, tant de gibier, > vn fleni| 
Fort abondant en Poyjjon (étant le paiïs tant} 
Plé /Jponur éclaircir le donte,qui le tiendroie [n/hl 
Je dy, qu'il ne ſe tronne perſonne, qui chaſe ] 
Pêche , ny qué tienne aucun engin propice. d| 
éſet:4 cane gue lés habitans ne font conte det, 
Viandes, Farquoy ce ſèrozt chofe tréfacile, 4 qi 
delietferoit de prendre tels animauns , de lés met) 

tés 4h03, En ter tant git'on Vondroit, d Ta 
que le pais neſt pas batn,et ne ſe tronune per 
qt leur donne la chaſſe: > ne [ont lès Fere{e 
He ay entendn Jancunement moleſtes,ny Hi, 
bles: combien que lès babitans ne en tienèni 
ſort aſſurez. Et admunt vue jois en vn hen 
F'appelle Camarus , diſtant de Bara par Le) 
d'vn malle qu'vn Lyon ſetranſporta par € 
fentitire à la poxted'vn étable de Vvaches,o 
Ha Vn homme dormant,anec Vn ſien petit 
uel(jans être apercen de perſonne, @-[ans 
ſer L'enfant aucunement ). il eſirangia, pu 
mañgea je nès @ ouurit l'eſlomae, qu 
grand éponantemeutt atts gens du pais,craig 
que ce Lion étant ainſi encharné ſix lès ho 
ne fet grand mal, Toutefois ainſi quil à 
Figneir » 08 Ha de-puiës ony dire, qu et 


("EE r 
| DE ET HTOBIE- | A TN 
ſie aneun, inconneniènt: Ce bendant , noks 
ſors le plaifir de la chaſſe, fort près de ce liet, 
ſ/cmais rencontrèr ancun Lyon : mais bien 
d'entheres, > Tygres, quine nous ſijoyenr 
| déplaiſir ine nous à etes, US 


| cicre,Signeurieer domaine du Barna- 
5: Dés Signeurset Capiraines,gui [on 8 
/ PEE Du triburque luy, &. 863 8èns 
yent. au, préte-lan. CHAP, A EU 


TE A 


FE 
> 
Eu, 


CE 
NE 


LF E Barnagis, duquel je Pots ay Jôt- Baraagas 
| jente- ſors parle, porte titre de Koy, 


AN pource que Nagai ſignifie Ry: 

7: Par, mer, Ainſi ce now com hoié, de rs 

ots Pocablesemporte autant; comme Roy de 

°r, Ec quand agnénn Vient à cètte ÂIgHeHHe, 

y poſe le coranne d'or ſur le chef: mai il faut 
obtienne ce domaine de la main; @ janenr 

réte- Tan : le-quel maintient le Signeur en 

dt, tant qhe bon luy ſemble : @fen demet 

pème moyen » quand il luy plait. Car pen 

PU étions en cés regions là (quu à bté 
eſpace de ſix ans /Jl'ay Vet dhatre Barnagass, 

Je premier étoir Dori , lors que neu4 cômet- |. 

od marcher ſur lès terres d'icelny Signet, * ! 


he a OE 


ponpnt en [4 dignité: laquele aprés jon decez ‘© 

r4ſpoytee à [on ſis Bull,eagé de dix\0h don? . il 

15IqHI Ayant priñs poſèſitn de la Signenrie,. AS 
kk | 


ſit 
} 


ES 


NE 
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DESCRIPTION | 

À d © ET ; DT] 
ſut incontinent appellé à Is couvt dn Prête|| 
 de-quelten demit pour en ennétir vx n0b4, 
Lié NOyuné Array Annbiata,qui en fut] | 
Jänt par Leſhate de dens ans : Puis étant éle| 
Pitt grâd état de la court de Préte-Tan hhel| 
leur légue Berndete, loffice de Barnagas fut) 

di Py ahtre Signeur, qua je nêmoit Adzb, for), 

FI herſonage, > en eſLencore à fréjent joy} 

; feat ſous ja puiſſance pluſieurs grans Sion) 
Kuüs. qué Fahpelièe Nus, quu fgnifte Cahitaine:et, 
Cé Caprtaines Figneurs frébuifias, dont l'uni 

Pelle Xuus Cire, ayét éponté lvne dés ſeur de 


Te-lan, Nous ne firmes jamais en cette Le) 
A € celle de Kumets,pourêétre fort eloïignee 
umeta, IE NE 
TIN de la court, Il y à hié vne atitre Kuime 
5 appelle Ceruil.dont laſiiete nous ſut-enſé 
Gia cônenmes ponr vn pais fort beat; 
EH foie e/hece de grains @ legumageszeé 
… tquelés habiris pourront toujours leney 
fe EN Cépagniè quinze malle lances\anec lès 
fatgues. De ſorte que cés deus Signenrs Xn 
oa, > Anus Barro,étans vis enſemble (co 
mière acertené Jen Vhe fignenxie,étotét 
Candace JH, que Prêrte-Jlan Cratônant, quelque; 
RKoyne Coñiire (e Barnagas, dini/à leur domaine en 
Première combien que ane cela ilt ne lujſfens d'etre / 


UT pranse Gr diton he le pas, donx âls. ſan 


la rerrede] Oy étoit jadis le Royaume de ls Royne C 
Kumeta, Célaqiiele de ce fans ji m'qnoit autre domain €; 


2E EES 
| DE LUETHIOPIE. ti 
| le premier e:Chvetientie de'ette teivez ‘ly 
| ire re, dents atttres Cahitainerietiqut ont Tlaf [IN 
| > Canfilg: légneles confinentatier } EEP | | 
demeurent cis Sigtieure tt Capitauues [ur ès ||| 

re pans dés Trompettes, quiiie appellent 

das marchans clenadnt ets:ce qui nepent.être Vgandäs 
ſderenn non pargrahs Signéuns : @jont tas 
| | Tous du Baynagasz quil. ſerueht. anus netres, 
|| leutiihrent © pi toits on il fetéonue;, UYy à 
erre antregigneurs ſalts ja putitancezappel- 
| | -rrazes, qui ſignifie che] entre lignes noix 
|/ nes cônoiſance d'VH,qui d'appeliort Array A= [1 
io cété direrhefd' hommes. darme qui anoit Arraz A= | [|| 


ſrze mlle bômes Larme ſôus fatbarge,aphellez der ! [1 
Ms: ly veu deus fois en court toujours de- [| AN 
M  /a porte du Roy,ſans chemiſe ayant ſenlemet NT 
| | biece de drap de ſoye , ceinte depuis le mihen [IN NI | 
orcen bds: fiv lès épaules vne péau de Lidvi,en [TNS 
din dextrevne Tdgaille , @vne targue en 7% M 
d:vétre.: Dont le voyant en telegnipaâge de- 

d.4ay par quele raiſon ſe maintenoit ainſi vn 
home brand Signenur , à guy il mefue . 
pondu que. c'étoit . le pins honnorable habi, | 
vhrchef d'hommes d'arme ent peu porter. Ex 

y étoit eſcorté har Vint 3 où trente ( he HOHs | 
rrions direfantez) atmez & embatotine de AU 
ailles targues Le Signeur.Barnagasen "à [IN 
pre dens antre, Arras 1 Agâle, > Arraz ae IN 
) Figneurdegranspaïs, @ plaſieuri antrès [IN 
À L 2 KHHS; NE 


Arrazess || [1 


ie! | FP: MY | Es HE # SE ES 


: DESCRIPTION; | | 
Kuus- Capitaines, et Signeurt: mais ſans tityel 

ſorte quil à. ſous. [on Honnernement benncont | 
gne puis, étant «nee, cens triburairl 
Lréce- lam lequel lenr donue ; tx ote lés off 

Man bon luy [emble tx équi ils bayent Je G | 

Suibre. {pe cet à dire tribut de lenuxs terrege cr ſont to4/ 
Cés \flgneuries fitnees ‘du ‘coté del Egypte 
Arabie d'on ſont amene lés bontébenausie| 
d'or, de ſoyè ; déqueles choſes ils rendent tyi/ 
dh Barnagasiqui puis après Fen aqnite de jon), 
Tézet par même moyèn eniiers-Prète- Jay pour /| 
ef lès fent:en luy rendant chactian Cent Cinque 
‘fetes de chenans ;anee Vue Lrande quantité 
" ſoyez drat d'or, Il payeht ſeamblablement/ 
Brand nombre de cottons dés Indes, pour és dai! 
Fute tirent du pore d'Excoque, . | 


1 
#, 


Tribute 


Aj 


Manière de garder leur beſtial contre | 


mi bêtes ſaunages.De deus yuersei cep | 
-:là.-De deus épliles en Barrue.‘enar: XX 


Garde du fé) | L habitant de Barua, leu 1, 
beſtial, 5 eN. conuioiſine ont coute me de [6 ra 
S TS 7 dix, douze, Finze enſebl 
SS Ve court minraillee, er bien fe 
lagnele nd qué vue entree: @r là enfernment lé 
ches, déqueles ils: lirent le beurre, > le lait; 
Tdtitre menu bettual, comme brebis, ânes, 
lez. Et anec ce qu'ils éjennent'tonjonrs. ld 


ASS, "ES 


opé LETHIODIE. 
ee tonte ls nuit,äl fant encore déx fous à la por 


-  beſlial ne ſort ſurpris denoré har. lét bèces, 
ges) Côtoyent de loin. leurs habitatzonss, 
nent. que fi on ne. ten0ît ret ordre, il ne ſan 
| ll Vue bête quietout. ne fit denoré dr 
cens FU Baruhauec leurs vezingzqux vont 
durer léxterres,et ſemexle, millet ſir ls MONA 


eue Er. 


bld 

| || general, :.ce JH l8ſ ont. pour deus raiſons; 
dla hremiere,ef Püure guts je frottent pro 
ll: de i4 Her; "Hi Ori re fois it Pipes 


A ET LE 


fd": dr de US te VN AU 
deur à tvonuer lieu, Pour. en. anoirélelinrances 


à FNE PEHNEL Croire ſinUn à force d'eau, Par 
dés habitans de Barna laiſſent. leur terroir; 
"aler ſémer, lés millez à le montagne de la LA 
Li otieſi Lyner pour lors,qui dure tout le mois 
ehrier Mars,ét Aunkrennant ce mème ÉU 


e Lamazloin de la montagne de la 14 /, DH,\EN= 
1 huit journees cet. ſemblablemée ſe faut ſentir 
Her eN. VN. antre pars; loin de cetHY Y XxX, 
eequi appelle Dobas. Ox pôuratitanit, que 
ect, de Millezrequlerent| la plgyez le plus 
L'13 ſort 


5 7, ES D ES 


iz 


in dés gens pour faire la Lardee de peur que 


monaîttere dela 'ifon., trois mois anant 


conde raje eſque l'annee, dporte dens yuert Double 
* paig; qui JOnt dtniſez pay tats, dhecée que 


ine terre au domaine dn Parnagas qui ſe 


7: DESCRIPTION 
fort de cé tañi éconléon JéfVva !ſeiet lof on foi 


ite Je paîs eſt pleut pax ce moyen Faite! 


Fglifes detoni cét dés hners. Ty à âdeuis E éliſes en cel, 
[5 Barra, 


de Batna, fort grande ; yiéhes ; hrès, bvhe, 
antre: dis légnéles ſont éntééfetir pluiſtenrtT | 
trè, éen bye déqueélés (4 Jitis'uphélle ſaint, Ju! 
ébel}démeurent és bovtihez D l'antre, quit bei 
ſon nom déf deus Apotièteſt. habitée par lès ſer! 
jé. Eté dit oniqne celle, 0H demeuventlés Prête 
fütetiges har vn grand Hignenr; qui-éroi A 
iôys Baxtidiaai, lequel ordona, que nulle fem 
eéreyoit nô'celles dés Baärhagas aie vne cha 
beriere:et ce lors ſe uleét quant elles ſe voutyel 
ent éütinipier Ce gie fuite fois [a feyume réfiiſai 
Votiliht étre plux äntoriſeèen éèi mtièxes Iii 

. li ätitès de [on ON lemenket à 4 portéd 
 larijeuniit, ité eſt denat fégliſelé otélles réçoim) 
leur Siéveipét ate lét gent lait, déni la porté! 
l'égliſe dés Apotres: Télemfe die PAY tonio 
la feinmeäu Barnagat ſe éômienier anerlés iii 
Mé Ponlaiit vſer di pruiilegé à elle offroyé, d'ul 
Feréhort ſo Sacrement en l'Bgliſe dés bomes.1 
dent Egliſes ont qu vue ſeule maiſonyiètte pé 
fuire leur pain ſacramentel, dr lés déns Me 
'itelles je celebrent en vé fenlé, ſeins lès b 
yes de l'Vhe à toutes deus 4 /aoit Vhé partie! 
Egliſe dés hommes, lautre "en telle dès ſei] 
es: > font l'office inf diniſez » : Cés Egli 
N'oNt anéuies decines Vais dés bo éſions | | 


4 


DE -LETHIOPIE. ; 
it,qui appartiennent ans Prêtres qué lès jont ; 
/uéy > labonurer : compartiſſans entrees ie; 
ni proutent d'iceiles: a leux fait le Bur 
as deliurèr tout ce, qui leureft neceſſaire ate 
ice de L'Egliſe: comme lé paremens , oyne = 
1s,eyrebeurre, encens , & tontes attves choſes 
requiſes Li yà enniron vint Prêtres, ©'or- 
irement dix , où douze moynes, @ N'ay añ- 
ſe /ouxenance d'anuoir ven Egkiſe de prêtres en 
| apchez lé oil n'y. eut dés religiens, ny mo- 
ieres,o7i ne.ſe tronuaſſent dés Prêtres. Fous 
durant qu'il y à fi grand nombre de Moynes, 
Nl cout en eſt. preſque counert; de ſorte qu'on ne 
À autre choſe par lès Conuens, Egliſes, Che= 
is/Par tOs.léx marchez, et finablement en tous 


TE lon [auroir mettre le puè. 


EE ME 


. 


du mariage dés prêtres : De leurs. ceré- 
onies à donner Lès ordres : De ja gar- 
dés cimetieres, & reuerêce aus Egliles. 
AN OR RR ECE AN 


TA 5 ES Prêtres ſe marient hec Ve fel Mariage, 
[NE le femme, obſernans.troh 1604 lés de Pré- 
SE lors de mariage, que ne font gens laits 
TE en qu0y faiſant , tds Vunent conti- 
A lement En lenr mazjoni., dnee leurs femmes @ 

ſans: >lenrs femmes moxtes, ne lenr eft Per- 
1 d'entrer ancAnement en ſecondes Hoces ; COI = 
La Me 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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DESCRIPTION | 
me. 31 nètt ſemblablement. lof ia A 3 | 


ſuruinantes, d'épouſer autres maris: mais bu! 
d'entrer en religion, @r ſé rendre Noyains, fb] 
leuy ſemble. Ee vil anenoit, que le Prêtre ma! 
ht aſjaire, > compagnie anec Vne attre femim/ 
t'extree de lEglje in Jerott defendué, anecil 
HU Ne particzperot au renent d'icelle : mais /| 
roit tenit at nombre dés pens lays ſeulement at] 
tie Je Jay five Veritable:pourautant quef'en, VI 
Ph qi on feut contenir, @ 4 bhéller dégant le P 
friapéhe. por anoir éré tronué couché aneeviÿ 
femmezce quil ne petit nier, @ confelia le delit/ 
Wa pi eſétce;6n Puenition de- Hoy, 3) [fur pi | 
Hé ête potter pins de crots en. main, de n'enf 
dans | Lgileë reprendre l'état ſeculier. On 
Ce aHCHgNT QU VN hêtre vêne je. conple anec:Vi 
femme, par Matiape, 3 demeure entre lés gés lai 
comme ii en print à Abuquer ; duquel [ay pa, 
Cy deſs Jg ut, après le decez de ja hremiere fet! 
Mei entra en ſerondes-noces: épouſant Romma | 
ve Ouque, ſeur du Préte-Jan …. Cétuy donc éta 
Exêtre, er grahd chapelain d'iceluy #3 Len, 4, 
dt laiſié écolier pluſieurs ans /fétoit naué, Pa, 
A0y l'-Lbuna Mare l'anoit dégradé, > inſel 
- entre le nombre dés Lays, @ comuhe cents, êti) 
Contraint de demeurer à Ja porte, pour recelii 
Sés Facremens, La plus grand’ partie dès fis ( 
Trèves je rangent de l'ordre Paternehà icahſé 
re eN la contine, en ce pais ls de renir Fes, 


Ii DE ETAT OP LE: 
ir enſeigner à lire, on écrire : ponrce quilne [je 
ine perſonne ſaiſant profeſſion de tele Vaca=- 
AN ique lès Prèêtrei inontrent . ce. pen quid ſja- 
it dlenrs enfans, quit par ce moyen; je rendent 
ables poux recenoiy l'ordre de Prérrije del A= 
ia Mare leur Patriarche: qui eſt jeni en tonte 


qn donne lés.ordres ars Prères, @ lès veçoy- 
f dens jo l'annee, ainſi que je Vous feray eH- 
ide par cy dprès,; rome je me retroiétieY pat 
ſieurs [ots à teles cerimones, En tous cès pais, 
cymertieres dés Egleſes ſont enſerrez de ſovtes 
irdulles, pour eiter que lès bêtes. jannages ne 
éneht dans; cens à. detexrex lès mors : > por- 
lé babitans prânde renerence à leur Leiï- 
telement que * perſonne 37°0/eoit paſer. «'che- 
laut, devant. d'icelles mais demontent. lès paj- 
15, IArontiinent; 4 ls gen Voyent près : War 
ns à pié Ju/qnes. à ce qu'uds OMS 
bien loin le cymetiere. 


Depart del'Amibaſſadeurxr de Barua, & de 


On arrivee Barra. CHAD, XYXYII Le 


EE 


FT ors fumes côtyains de [ejouryer en 
SS [1 celien de Barna par pluſieurs jours, 
UN ſans que jamais nous penſions tvon- 
NE ner le moyen d'anuoiy notte depiche. 

ute- foin Jolheitames de # prés, @ feumes 

Fi > H4 lu ſin ous flames exhedlez; © dle- 
L 5 bariiines 


ds 


thiopie; [ans ancun Enéque, ny antre pexjon- Ordres. 


Gimetie 
Tés5, 


Reuerè- 


ceausE- | 


gliles. 


1 || | 


DESCRIPTLON M || 

bértimet le vint hanitieme: de Inu, banni 
ring cens @ vint. aſie3 joyeus > contes poi] 
nos frotte ſir lés chams, Mais cens, qu porto] 
EnthOtge bagage; u0OUS abAdonnerent à denis mill 
loin de la ville, diſans, qu'ils n'êtoyent pes ten 
de nous jernir pli outre: potix-antant qu'ils et0,| 
ent ſir lès confins de leur terre: defaut, nous la] 
Jérent autant fachez par lenx lacheté, come plei! 
d'enntéy, Pour nas trover à ja compagne ſur 
Plus fort de Lyner de ce pais, anec n03 hardes chat 
LeZ de grandes plruyes, @ eans. Dont Amb 
ſdenr, 2 tros autres de compagnie, reprindreil 
la route de Barua pour parler an Parnagas: lai; 
ſans anec no3.beſognes, le. Secretaire, @ le Fil 
éfeur,accoampagnez d'antres Portugalois Ma! 
ftans arrinez à Baruæ, bien deliberez d'aueytiri 
Barnagas dés trouſſes, @ outraget,que, nou4 fui] 
Joyent ès vaſſans, il nous fut impolizbie de part 
4 luy par tout ce jonr lè, [nſques à. L'antre, qué) 
Notis donna Jemoyen de nous preſenter denai 
luy. Ce que nous feimes, luy remontrans À bit, 
Noire ajfaire , quil nous fit poxter notre bagai, 
Pivs outre, leſbace de cing milles: gui ponnoyei 
être deus confins plus , de ce que pos anons dit, | 
defis, à janoix de chateau à autre : puis fut lai 


> 


Pax ceuts quit le portayent , an mélien d'vne aût, 
Caihhaghe, {4 oui il demeura par leſhace de qi 
fre jours dla pinye,accompagné d'vn merueillei 
Et hortibie tonnere , Jui nos éponentoit de ſapti 


a re om — mmm. rr  romruee mmm —— 


A err: EN. / 
| D'E! 
eo Menſii0hs ſeu prendre «ncun yePbbt,poHit 
diligenteé gne nous. ſaiſons d'alet vifitèx 03! 
rex d'heure 4 antre : dégueles nous étions élo; 
5 par l'eſpace de cing'où ſix illespuis faiſtong; 
Or Fantot nous acheminions Vers le Bay- 
gde ſuppliant,que jon plaiſir ſut de nous de- 
rey gets @ bêtes, por nous conduire, @ por- 
n05 beſogne, qu étoyent ant Roy de Portugal, 
gel lékénnoyoit. au Prère- Jan : où ben quit 
tot cont, 81 anoit entiie de le ſaire ou non, 
Hayat jen, nou lès fertons bruler, « ſin que, 
is penſions ſiyure n03 erre, [ans Aucun empè- 
rent Eray.eſ, qu'il je montroit fort prompt 
rometttez Was fort lent @ tardif à exechtér. 
iute-fois à la fin vaincu plus pay notre impor- 
itéque d'aucune humanité, quifitt en luy , à 
S ordonna pens pour enleuer 03 be/jognet, àH 


PE OO Ou OS ME rr EM cr NE. NE 
NE 


it de quatre jon". 

Comme notre bagage arriua à Barra: Du 
mauvais. ordre, quenous donna Barna- 
fe pout voyager; Manière de receuoix 
es Ambaſſadeurs du Préte-lan : Er dela 
monnoye de cep3isla. =. CHAP RHIN. 


15 EY) Barra, auee grandes pluyes, Ià où 


UE 


RO 


|, SS à Hon étions , jon éſperance de dépla- 
inçontiyent » Et ainſi nos tranſportames de 
; | rechef 
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| Ambaf- 
| adeur du 


| 


; DESCRIPTION, | | 
rechef vers Je Barnagat,le priant treſafeftuen), 


MNH, itey pletit,de grace , 013 donner no | 


depèches ce quii nous promit de faire: mais lejo, 
EH YHant drrina VN gentil- homme de {a con, 
du Prête Jan, lequel fut À. bie venu, > care! | 
due Barnagasqu'il nous mit en onbly: Car Ul 
ala at denant.ju/ſques Vers Vne. petite, montag | 
Hors la vulle ane vue grande afembiee popula 
re: état Iceluy Signer Barnagas tout nu,depi, 


la ceiniuve en ſux:au-quel equipage Vétans re, 
Contre, le gehtil-homime ſe mit ſur icelle mont, 


fiey ſemblant anoir encouru l'indignation. de, 


Lhe en lien emunent, dont il ponnoit être V, 
& ouùy de ous en general: 14/6 print à declar| 
la teneur de ſon ambaſſade; qui fut en cette ſant, 
Le Roy vous ennoye ſalut: atiquièles paroles in) 
élit celui Ne T'enclinat de lvne dés maiis, 
ferre, qui eff lhonveuxr > reuerence, dont LU 
en ce hais. urs pour ſuinit de reciter ce, que Pr / 
fe- Jan luy anoit enchargé : @ ayant mis fin di 
Paroles le Barnagas ſe vétit d'habit'afiez rich, 
conduz/añt le gentil- homme en ſon palais. Ti 
ſi L'vſance de declarer l'Ambaſſade dn Pret, 
Jan, le porteur de laquele on dort recenoir à pi, 
hors la maiſon, > nu de la creinture en'ſies di, 
erat anſ [tſqueS 4 tant, quot ait ony la fi, 
Er ceſt choſe, par laquele celuy, qui la ref0! 
Fonnozſſe n'être mal voulu du Prere-Jlan, ip, 


/ : ET 7 …. 
brent és haballemeps, ſinon; 41 demeure al, 


hui 
0 
M. 
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nel OF bendant,qite cettey cy demetira en ls 
rt du Barvagas (qui éroue ſrere de la mere du 
éte-lan )L Ambaſſadeus, accompagné de nous 
ret, dloit ſannét parler ny, «fin étre expe- 
, Mig ilrépondoit aſſez farouchement, nous 
Ant de le laiſſer en pais , à cauſe quil je tron- 
it mal, Pu vne antre fois on ne nous laiſjote 
rer,ſous ombre de duxe, qu repejo2t:e ala te- 
ent la choje en prolongeant,que ce gentsl-bonr 
 de-partit, dont l Ambaſſadeur indigné, ale 
fier le Barnagæs, an-quel dix, que c'étoie 
-mal ſe ſonnenir dés promeſſes, > que pire- 
nt donnerozt effet-an ſerment, bar le -queti 14 
oit obligé an. grand Capitaine,de recenozr tous 
ſens en ſicprotettion :promettant de leur don- 
tonte aide @ faneur , puis qi Yaqitoit À 
1 dn .denvip, au-quel 1 étoit jenmis par [8 
meſſe, quil tenoit | peu de conte dés bejo- 
es du Roy de Portugal. Mais tontes cès remon- 
nces ſernirent: de pen, & ne l'émeurent pas 
uantage nous. donner notre depéche: rejet- 
le la faute ſux lès occupations dét étrangers, qu 
ioyent retenu: @ ſur l'accident de [a malatle, 
mbien que nos connozſitons. aſez pay expe- 
EE ruſes > défaites scar ine ny étoit [hiF= 
ft duchn affaiye, par le moyen dés étrangerh 
ſie nous. conneumes par ſet où huit Maures, 
"ous veimes .drrines, 4. cheat, ie bniteme 
doys,quie à lenr port, jeuxbloyent bien perſon- 
Nägek 


] AE 


| 


EE EE EE EE EE 
— = 
/ 


pidget d'autoyité : > Venôyent de lointaiht pu/ 

anec foyt beaus chenduslèqnels 18 ley voulyye | 

donner + pour S'aquiter dn tribut àdè l'annèe | 

u0y luy [ont renenables, @' at Prere-Jlan ſui! 

blabiement, Et poux-aütant que l'arrinee de cé | 

cy dry apoytoit quelque profie dés afires dès êt | 

gers, encore non jéx maladies ne. le. detenoyi, 

Pour loys anennement: de ſorte que, la conrtoy/| 

<> humaänite grande dont il #èffoyçoit d'vſère, 

ers cés Manrez, nous étort:aſſèz. preiudiciab | 

Tant que lAmbaſſadenx + ponx 'méêttre fina | 
choſe, luy demanda douze mules à emprunt] 
mais 1 répondit ront coñxt, qur. nele boni 
… ſaire que nous en bonmons'bien:acheter 
Triche- os en arézons beſoin. ‘Ce gue votians fairè, 
IT Bar ſeruitenrs'venoyent menacer lès babttans dn lr 
A ide .léx chatier, tr lenr ter lor-quiisrécenroye) 
“dés mities,léqueles üis nous Pendÿoient'( care )| 
Fait he court aucune Inonnoye) quis la anſe 4 
rott je monde #'exen ſoit. ennèri. nouts [us le Ba! 
Naga À Caſe qu'il vonloit vendre és mulet, 
Ménoie. €} 4toir la depéche: | quéils n'enſènt. og entr, 
hrendre ſis luy. La coutame'de toux lé Roya] 
mes de Prete- Jan ef de ne prendre ancunemol 
noye:ſinon lor, qui ſe donne an pois: dont lept | 
Cipal eft d'Vne once, qui fait le pois de dix payd| 
Pis Vient la demie ; @ parlant parle men 

"pje de dragmes, dix déqueles viennent «à 
Vne gte:& egale cette dragme iey la val 
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| de Portugal:on bien en Inde renient à ros 
rs de dueat d'or, en or, | que l'once eſt de fet 
| 5 > demy, dior ,enox, Danantape, ce Bax- 

| HDi 0xeiontié, qui dtitre que Joy; Fé hi 

es nieñit « tenir jés poix à poiſer L'or: telement 
ſarce moyen, ny, & és Faftenrt Venoyent 
ſ'oiren ain de qui alott Loy, le-quel il enle- 
| és Vaſs, quand bon luy ſembloit:comme 
[rêves m'en acertenerent, | Hi 


|) à EE ft , i D 
de [Egliſe de Barra : &c du rnarché : dés 
rocelS10ns: troqueries: habis dés moi- 
25; prêties, êr religieuſes, quiſont lés 
incipaus marchäs de païsJa, <A», XXX 


2 Ne lien de Parra ef “vue Egüfe de Eglife de 
Li INotve Dame grande, nenne,embellie Notre 


: / Ge 
de pintures excellentes, @ ornée de °° 


TTT pluſieurs dras, > toèlles d'or, de dras 
[ye cram9/y de velous dela Mecque, x deca 
d5,qut jernent tant en cette cycomme en l'an- 
€ Bavna , delaquelej'ay parlé cy deſus,. 
entre cès deus antre dhifèrence, fors quen | 
| cY/,0 Lon fait l'office plus ſolennel à cauſe, | 
def ie Lien de la reſidence du Barnagas : anee || 
"iLy 4 Vue Müititnde de religieus 7 Pl pcs 
d nombre de Prêeres, par léignels l'Egliſe pour 
'oinernee ; 0H j€ me retroktidy Ve [073 d'anoir 
ſaire vne proce/iion autour du plus grand de lean. 
| Pie 


#3. DESCRIPTION 

cipentde d; A eſe cimetiere:eir. y 
grande ajſſemiblee de Prêtre religreus 

clés aornemens [inomine , dOmpigNe d 
es, cr fehme, léqueies je cominnnibut € € 
Egizje anec lès perſdunes layess@ ennironne! 
lÉgüje plus de trente fois, ronjonrs chantau! 
maniere de. Letanies , an ſan de blafienrs, tu] 
bours et cimbaier:et obſernènt cette Contiume € 
tains denant limage notre Däme: C ſannant 1] 
tés jours dés Dimenches, comme à ceux détfi 
aviqiels als ſe commumieht, «> me dirent 
jäzſoyent cette broreſii ion, pour iinplorer.læ | 
ricorde du Signenr, à fin qu'ils euſſènt dés pl 


Pour faire leur ſemence à lôrs, qui étoit au 


de lannier du tans de leur été, Léx cloëbhes ſan! 
- pierres: comme éx antes Egiiſes, dx lès Cah! 
aſſez mal jaçonnees. La ſe tzent vn pra 
ébé,comme al lien de Barua, > à tas ant 


ſont chef dès bérroiſes, ON congregati0N 


E EE 
ENS OÙ 
trogue- 
LeS, 


S'en Hient Vn tous lès Samedis, auquel ot Ac 
fame de troques , ou éhanger vue choje poi; 
fre, comme vache poux vache, donnant de ret 
Pour la choſe de moindre eſtime , de Valeutd! 
on tros meſiires de froment , on de ſel... Onyi! 
que ſemblablement dés Chieures contre dn: | 


> por di pain on achete dés drag, Mules, Ê| 
ches-mais ſis ronr ils ont marché de ce qui ls / V | 
lent anvir Pour ſel, encens, paire, mirre, @P 
ies MeNHÈ5 , tonte léqneler EN Ai fort dé 
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ſlre que de l'or même, Telement gué elles ont 
| LA bay. tontes lis terres,qui jont comprénſès at 
ine du Préte- lan, dés Gentils. Ponrce 
| 77 de petite conſequence on change poules 
hong: © Hinablement toutes choſes, déqneies 
| éeſoin, ſe tronnent en cs marchez en troque. 
ſon 7°y Vv/e d'aucune ejhecé de monnaye en 
i UE ce ſoit; ne fait on grand byHiit en Hiar 
d-hens Vzenent à 3'acorder : ce gui me cañ- 
| hi grande merneille. Lés plus grans ne- 
ſcreurs en cs afemblees ſont lès moines, Lré- 
| 
|. Léxantres fe parent d'omemens jaunes 
d-os dras de cotton : mais lès aucuns portent 
fd, Je Chieures de même couleur, Vveloutees, 
dl habit eſt ſembliablement partucakher aus 
denſes, Quant aus moînesals chargent outre 
/ capes fautes à la mode de celles de n03 reli= 
de l'ordre jamt Domimique de wêmes peahs 
ſor jaunes anec chapeans. Lés Nonnains ne 
dur /non leur ſimple habit, ayans la tête raſe 
Jonneed'vne cemture de cuir, Vvenans ſit 
*, elles ſe coëffent de certarmes coëffez anee Vn 
per defis, Elles ne ſont reclujſes dans an- 
jonaſlere, mais demeurent aus Vilages, Le 


d'antant que lès éonnens obſernent tons VA 
IL NH mée 


te OI grant bris, @ dont 2/8 ne font moindre. | 


dlant,on trafiquant, car en pen de paroles lès Moynes 
/ et prêtres 
marchäs, 


A religienſes:dont cés beans peres jont VêtuS pis à 
étement d'habis,gni leur batent ju/ques ſis vers, 


DÉSGRIPTION 


mème ordre elles rendent obeiſance à celine 
Miel elles jont pins prochaïînes,et dont elles res. 
ent leurs babis, Césreligienſes n'entrent he 
en l'Egliſe, non plus, que lès autres femmes 
ſont près quien | grand nombre , que lés woh! 
On etfime, que lès anciennes d'icelies menent" 
ſante vie:matt ls plus grande partie à enfal 
L'habit,que portent lés prêtres ne difere pasg 
red'anec celuy dés gens layH4 canſe,quéil efir] 
dvn même drap, © ſe ceignent aſſez proh 
ment ſans Mferer aucanement d'anec és ant; 
ſinon quis portent tonjohrs ne crois e ati! 
la tête raſe : 7 an contraire le penple porte ti 
Jours longue perrague , Mas lès prêtres ni 
ſont abatre la barbe, > lès gens lays ls font eu 
Per jaus le menton, 2 lès monſlaſes, Iléytn 
fe encore Vhe aftre é/hece de prêtres, léqguelt 4 
Debete- béllent Debereras,cèt à dire chanoines. Ex cen 
ras cha: ſont lès Prêtres dés grandes Egliſes,commehui 
hoFne5« poient être lès Egliſes cathedraies, @ collegiaz 
Ils Vont bea hbonnéètement en ordre, telem, 
Hit is donnent bien à connoiître par la ſiumptae! 
de lenrz babit la grandeur de l'etat, du-quel 
font profeliion,\anec ce, quéils ne fregnentent 
lès marchez, comme font lés autres. 1 
< De l'érar de Barnagas : De [à façon de! 
court: Delaiuſtice qu'il fair: Publicati 
d'un cry quil fir faixe pour aler alenco: 
tre ceus de Nubie, CHAP. XK! 
| ENC 
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grande pauvreté, gue ls grandeur dé 
ot ne -ſemblerozt meyiter; Car totites > 
'eſols-que noirs luy parlâmes ; notés .le érott= 
tojours à[i17 3-64. gijant, ſlis. Vhe couche 
rte d'vne ronnerture de drap de cotton cot- 


5 5 EE —— 


de> ai deiriere d'rcelle couchette ſe, Voyent 
fd: la paroy nié quatre épees aſſez riches peh-= 
|'uatre chenilles de bois : . dens grans li 
lr ubleblement contre la muraille: pus'ahde 
quelques nates étendus, ſis léqueles dn [di= 
zoir éetis. qui. venoyent Viſitek Iiceluy Êi= 
li ne balient pas troh [onnent lès maiſons 
ime étoit onjonts aſüje auprès de ſù per- 
ies Vue Hate deners le chenet : @ n'eſt ja- 
, quil ne [ſe ironne pluſieurs pexſonages de- 
li chambre aſius ſus celles natess Au de- 
de la couchette jont contintelemènt giiatte 
5 an Fdtelier,l'vn toujours jellè, 2 lès an- 
ſeulement conuneys de petites coñnerluress 
es tés maiſons [ont ceintes de deus murailles, 
deus portes ; à chacçime déqueles demeure 
airement Vn poxtierauec vn ſonêt de conr- 
: > en celle, qui eff la pins prochaine de ls 
rance d'iceluy Signenr, [ont orvdonnez és 
Ma pits, 


gil âppekient Baſüè,leqhel elf aſſez boñ, Maintié 


f dn paix x. 09,.0n en trotne d'aſſez grand A 
que du 


Barnag4s 


DESCRIPTION; | | 
blues nobles portiers: puis au milien dés deuf, 
eft l'entreceint du carenit, ſèjonrne continn 

Alicaxy, mens vn Alicaxy, le-quel aminiſlre jul] 
après anoër ony dés parties: @ À la canſet, 
PrAnde imihoytance, 1 donne audience aus Phi 
ds antre ſuſqes à ls concluſion : ja qhele 4] 
difigernment éconitee Va communiquer de la, 

anec je Barnagasle-quel jette la ſentence » | 
étant qieſiion de choſe legere , | Alicaxy en, 
ordonner,metire és parties d'acord, dr fin à, 
different, Ontre ceileſt requis, qu'à fontes léx.| 
Péñces, qt /ont donnees par le Baynagas, oi 
licaxy, afitfte vu homme de conte > autorit 
Fhelprenéi jon nom de lofice qu'il exerce, quii 
Pelle Mallagana, cet à die. Notaire de Py 

Jan,\aù-quel lès parties demandent aëfes de, 
Cahjſe vonlans apheiler denant le Prère-Jlan 
és Auditeurs : à anſe de-quoy iceluy Sign 
Vient à entendre tonte la ſuitance dés difen 
Fat dés grans comme dés petis » Snitant lag, 
ordonnance, tons Jés grans Signenrs,qué ſont) 
Jon domaine, tienent vn Alcaxy,@ Mallag! 
ordonné par le Prète-lan. Le ſemblable 1 
dés Capitaines, qn tienent dn Barnagas, 6, 
DAN FigHeNrS, qui [ont en [a COUFt, 0H attYe3 
Accés 3la/€ "An ſPortent Vers luy pour leurs afiires, pr, 
courr du dent en cette maniere, Étant parts de lent 
Barna- bitations,ils chenanchent [ue"vne mule, ateu| 
Bo pagne de ſer, où hniit perſonnes, qui marék, 


Forme, 
Iudicial: 


IE ce Er anode ES “Er 


mr — anim he meme cm. 


a EE 


2E. 


ihhjuſues à la premiere pote, où patuents, 
pettent pté âterre, ErÀ ceſt quelque grand 
enr Va à huit, dix, ot douze mules,ou plus 
1 gite [4 qualité le peut porter : puis après ètre 
enN an palais dn Barnagas, 1 demonte à ls 
riere portes acheminant del à la ſeconde, oi 
puant d'ahenture entrer, ſe ſied à l'air, com 
6x abeilles an Sole, [ans aucun entretien 
ré, où exercice » Tonus cés grans > honnorez 
innages portent dés peaus de mouton aietonr 
2, dét épatles: étans plus renerez cens, quit 
rtent de Lyon,ou Tygre: @ étans parnenus 
3 breſence du Barnagas , lès ôtent pour luy 
! honneur @ renèrence ; tont Ainſi que HoHS 
15 du bonnet, Ox pendant que nous étions 
lien de Barra, en fet publies à cexy publig, 
njoùr de Mecredy, quele Barnagas von- 
aire marcher [a gendarmerie contre les Nu- 
> fut tel Fordre de la crie. IIyen anoit vn 


alt bont d'yne ZAgaille, étant ſeyut par vn 
ji bublioit la guerre contre cès penpless lè 


ds/ont (commeil me fut die Jeloignez dés con- 
din domaine de Barnagas pay l'eſpace de cang 


x/journees,du coté de l'Egypte: > confinent 


liés paig de Camfila,et Daffiia(ainſi que nous 
Mus dit par cy denant. }) rributaires, @ ſous la 


ſance dx Barnagas - Cés Nubes neſont Iuifi, 
res, ny Chretieng:ce qu'Als ont été antrefo%, 
ji z MA 
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Publica- 
tion de 
verre 
CONTTS 
lès Nu- 
biens; 


{oit premier, portant vn drap en forme d'en) 


CGamhls 
Daf8la 
CONRTEE 


DESCGRIPHIOK 1] 
mait pât la négligeñce dét minittres il laiſſent 
la Foy.ſe rentdans inftdeles, > janx Loy quélel 
que: @ tiré Jon 'vne grande quantité d'or de le 
Pets. Lacaitle de cette emotion, étoit, ponirant| 
que céx Niibet 'anoyent tué vh fils dn Bari 
LAS, pot petté Géaſion ſut incité à lenr mots! 
Lierre ; por je peſentir di tort quil anoit 
ceit dJ'eus:léquels ( comme Pen fit aäcertené)/ 
branes covbatahs, tenants ordinaivement ſi] 
liſières de leurs pais, jnjques dn nombre deg! 
tre Où CIN ces cheuans, fort yujez aus arme | 
métiuéillenſement bien aguerris, Joint auſû!! 
lent hais eft abondapt en tontes ſoytes de vin 
 G'ifilhan Cé qnenepentêtre dntrement: d 
tant quil Taff lit dés vinages du 1] 
qui Ie rréäekje par long tibaté de chem it. 
itgit été éié, gie le Baytivgai. fuiſoit. conti) 
boiigés, > je NNI chami, dans le ter 
cirig jours : combienque Hônit n'en Vveiſironi | 
CNI ahrez,/HY dharence, d'antapt gil étoit | 
aſſorty d'armei,s cayſe qu'il ne Pen trouneg; 
Pardelé, @ ny anuoit eh tonte ſa pendarm 
ditres miens embatonné3/ny en miller equu | 
Leñe lès Can, arme d'pne zagatlle , Ve j 
Lé, Pn arc, atiec force féehet: dx lès plut a! 
Yens de l'exercite portoyént épees, cimeterret 
Jaques de maille: mais he, Sui és entrefaîti 
Bartiagas tronna ocafon de demander ât Ay 
ſicdenr en don qaueique épee, an n0yen de-4 


RE D À 
DE 
hytinent luy ofrit > donna ls ſienne, quil 
| oit en Voyage; qui Neanmoins étoit aſſez ri- 
| [64 belle, Tonte-fos, non content de cela, Iny 
| veore requête , l'en acommoder d'yne avitrez 
AI luy ano vent,aſez bien garnie et de gran- 
valenuy : di/ant que Je grand beſoin, quil en 
it le foyçort à ny jaire cette requète, Dontne 
ant Ambaſſadeur "vſer d'honnéte relus,nYy 
inement 3'excnſer,ſht contraint d'en ache- 
pe de ces de [a copagnieia-quele étoit con= 
e d'yn fourrean de Velons, ayant [a gavnitu- 
ree,qu luy donna, en lien de la fenne, Maix 
uit enſiinant , nos ne peumes faire |. bon 
!, qu Vn mor10N , dec dens épees ne n014 ſt 
béen la maiſon,où nous auzons yetiyé n05 bar 
, dans la-quele jé; Portugaloys dormoyents- 
le gueyye ſinifiee nos ſit penſer , que le lar- 
7 anoyt été fait poir Je bejom d'armes, qiia= 
ent les gens du Barnagas, 


[| 


M EE 


enotre partement de Barra : & arriuee 
Timei region fort belle & planrureule, 


CGHAPITRE NXKXI Io 


tr PANT que de-partir dece 
II, lien nous athetames trois mules 
AN POHr 1n0ntiéres nous ayant Barna- 
SE pay dcommoté de trois chameans, 
15 4 prand peine nous fut 21 poſible de dépla- 
ſie 4, âçanſe dés orans tonnerres > pliyes, 
Mg qui 
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DESCRIPTION 


= 2 NS] | 
HI tumberent léqueles nous moleſterent grad] 
men! har Ce quien teltans étoit la furie le pli 


IT Tuer. apre de tont l'yner,qui commence le quinziéte, 


luin, @ finit a qunzreme de Septembre ai 
quel tans lété prend jon commetcement, la) 
ſant dv coté autant, quil en prend de l'aûti 


[1 NE Er eff À vebement cet. yueren cès paîs, quétdif 
ai, de Barra. | | 


Je tronne perſonne qui 03e ehtreprendre gei 
Mie chemit: mats Nous aùtres poſhojahs tout df 
LEHJHI NOUS et pets [Hrtenir,à l'enute, gue Ao 
aH20ns de marcher, nous hations toujours ot} 
Voyage , de plus en plus; d'antant anſit,gue Noi 
étI0nS ignorant de la portee du climat, encore pli 
din danger,qui nous étoit prochain + eminèhs 
Ma n03 hardes cahſèrent çe jondain depan! 
Arriuee 3e dé-queles nous luſſames à Barra anecti 
Tumei, fré L'atlenr, puis arrinames en vn lien, aphei 
| Timer,qut e[f dès dependences de Maizada?t| 
diſtant de Barra, d'oni nous partimes par l'eſhaÿ 
de douze milles: pour liqueles cheminer nous di 
menrames trois joxrnees , à Cakſe dés hi ] 
Pitye, mana tans, qui gaterent par lès chi 
INS LOU Ce, que N0115 portions. Or finablemen 
dhrês qhe 05 fumes paruenus en ce lien 30 
iYOnnaines VA Knum noué Prime , quiétui 
ſrere du Barnagas, homme de bien, trénenèt 
ble, © qui V/a de grande humanité & contiii 
fie en notre endroit. On diſait, qu'il étoit ſe, 
blablement frere de la mere du Préte-lan, yin, 
IE AE pu 7 ES ii 
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dvieta diſtante de la Congregatioi de Mai- 
| trente liénêëx , + non pliés pour être la plus 
Congregatton, qui ſoit au Rgyaume du Bar 
d, Celien ef aſirs ſus vne haute coline detex= 
Joirable, plaine de vilages:décounrant la Lfâîiete es 
d: de tro!3 cotez, par leſhace de qharante @ US 4 
villes: de l'antre coté « la longhenr de 7013 AN 
f,hrend [on commencement Vue grande bro- 
ſd é,où pente, qui décend vers vn grand fiei= 
prés du-quel je déconnrent de trébelles cam- 
°5,tOrtes fertiles, @ cnltènees, attec pi14 de 
pilages: 61 que je ne me ſaurots faire à cyoi- 
"on pet tronNer dh demenrät dh onde Ve 
terre, atttant bien habitee, 87 abondante 
ites ſoptes de grains, comme eſt cette cy: la- 
Ne pent être ofenſee HY atictnemêt endo 
e par l'ahreté de l'ynenencore moins d'itvin = 


ip bluye:quà eſt le tans qu'on tronne le 


à propos pozr celle : telement que lès blex 
enent à ſe jetter, > faure pls beaus. Jomek 
|4ieje ne penſe point être poſitble, de tronner 
tre contree miens peuplice d'animaus, tank 
ee: yiiedomettiques, lé oùi je puiſe pren= 
[ees grande quantité de gibier 87 ſantagines 
luy dautres feres, que Tygres & Lyons: 
Vn grand nombre de Kenars,qu4 ſe tronent 
ont le paîs. Et nefant que cecy te cauſe( Le- 
)AncHun ébaiſſement] bien tk 1rolhe , qu'en 
ant penblé,& habité, y ait À grand dinerfité 

Ms d'a 


| 
| 
| 


OFESCORIPTION | 
animait: > mémement de chaſe. Cay. fe | 
pneilime [oHnient anoix dit) lés habitans en | 
EL AHCHNS; encore moins lès peunent ile aâpré, 
S'il n'ataignent quelques perdris anec; la fléd| 
Die quels ne lés prennent auec laſez, Ex 
TYOHe beattconhde la chair déqguels ils abfiii, 
nent de manger: comme Porcs, @ Lieuresea | 
Oyes j[annages, > Canars : pour-antant qu| 
9'ont le pué fendu, ne mangeront. d'aucun | 
Tre, que prenexement 1 nel'ayent egoypeté | 
HNL qH TLS etre, À cauſe de-qnuoy 21 en no, 

Tt grande quantité, qui ne ſont moleſlez, 4 
Mfels 0H ne donne aucunement la, chaſe : pou, 
quil y à point de Chiens pour teleffet . De/, 
te que 06 tran ſhortans anucunefois an pib 
ſans Chuens,nous prenions le plus ſonnent pli, 
vint Lienres dans lés filez, en moins d'yne hi 
re, autant de Perdri, arrètees dans lés Jafi, 
romme | nos en/i10ns chaſié aus Ponles d,] 
Vhe azjon cloſe: car elles ny ſont pas fort ſal 
fiages, element que nons en prenions ati] 
que bon nos ſembloit,à cauſe quelles ne éfte, 
ent fort par la preſence dés pexrſones, Er Ma) 
Leyons ordinairement de ce , dont ls Fuiſoy, 
Coñſêtence , @ ſerupule de gouter: mais Gt 
ſecretement, > en cachette : afin que par ti 
ils euſſent cauſe d'eus ſandaliſen.…… | 
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€ là féande multitude de cheualettes, 
ily4 au païs de Préte-Jan : Du dom- 
aré quelles fonr : Signe de leur venuë, 
'comimne par moyeh d'yne procelsion. 
:cohjuration que nous himes toute cete 
VétmIne HOUTFUE CHAP, XLXL IT Is 


y N CETTE marche iey 4 + gene- 
ft : ralement par ont je domaine du Prè- 
L te-Jan , le paït eſt-afligé d'vne grande 
e de locnſtes ſans nombre : que mangent 
‘où ſument tons lès biez ex arbres, étant ls 
itité de cêx animauis À grande , quelle exce- 
! croire raiſonnable. Telement que l'infinte 
titHde d'zcelles connre la terre , & rempire 
gtd eſt difficile que lès rayons du Solezl 
ſènt pènetrer jnſques ça bas, @ tranſmettre 
iiintère acontumee. De ſorte que, ft le dow- 
re gu'elies portent étoit Vineyſel par tous lès 
chimes, > Pronnces du Prête; lan, où y pe- 
it de male fin : car Lſèxoit umpoſible d'y 
rey reſlder : mats VH an elles détrnaront,r 
rot [us vue Promnce ſeulement : comme 
éiroit celle d'Eſpagne, où Ponringal : l'autre 
céelles je tronneront aus parties de Lenteie, 


ſirère en Eſiremadure, pus en Beire, où bien 
d"ele fleune Dore,et Mixie: en aprés aus man- 


nes, de ld en Caſlulle,en Axagon,où buen en 
'dalo/e _; ancunefois en deus & trois de cès 
1 Pro- 
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DESCRIPTION | | 
Prouintet,lauſans la terre, où élles je bojent 
Pire état, que ft je feu y anort paſié: ſont di 


|| 
À 


grandeny de Cygales:ayans lès ailes jaunes. | 
Jiumes anertes de Jeux vennè, vn jour ah 
té elles ayrinaſſent au paîs, oi nout étions 4 
Pat que nous lès vezſiions, mas nous le conneui, 
# la ſplendeur du Soleik, qui tiroit ſus le ja 
indice certain de leur arvinee , en quelque + 
qe ce ſoit : telement que la terre en. réçoit" 
CoHleur Janne, par la renerberation dés rayoyg 
Soleil contre leurs ales, qu étonnée | fort lès pei 
Fu ts demeurent comme mors @ tranſis : nef 
ſans conte de vien moins que de Jeux ſalut: dugi 
ls deſeſherent totalement à cauſe de cés Ambii 
Lx ne veus paſſer outre, ſans vous donner dé) 
rendre ce, que f'ay Ven par trois fois: Lvne digi! 
des la premiere ſut à Bayna, là où nous ani 
néja demeuré par l'etpace de tros ans, pendi 
léquels nous fut dit ſonnente-fois: Py tel pa) 
On Royaume à été detruit cette annee pay lès, 
Ciſies… -Linfſi dong , étans en ce lien là nonsV] 
pnes la texre LOonte jaune , où ls rayons du Foi! 
étoyent épan dus:dont par cela lès babitäs deme! 
Ferent à demy mors. Maïs le jour en/ſuyuani 
ſembleroir impoſible, à quine banroit ven de! 
 Prande quantité de cês animaus , qui /6 Vindre 
da poſer léqueis, ſelon mon jugement, ne tenoye! 
tons de vint @ quatre milles de paig, couv! 
OS eN ſiiimes Miſit depuis gçertenez ». Or 


M 


f apyvinee cette vermine , jés Prêtres du bien 
vindrent tronuer,qui me prierent treſinſiam= 
dt de leur vouloir enſeigner quelque remede, 
 nettoier Je pat de cette peſle, e> infeétion, 
ſuels je feys réponſe, que je ne lès ſaurois miens 
eller, ſinon que d'adreſſer, «> élener leurs 
rant Signer le pridtit par [a miſericorde in 
* lès deliurer d'vn tel peril : > de ce pas m'en 
tronuer Ambaſſadeur, uy di/ant,que cene 
déc que ſaimtement fait de mener Ve hroceſ 
hour 1m plorex l'atde de celnuy, qui eſ| tonjonxs 
an ſecours dès aſbgez, requerans denotement 
ine bonté : 7 que, par ce moyeH, j'eſperots 
ce penple ſentiroit le bien, > ſonlagementz 
d el que reçoynent cens qui ont mis le buit de 
eſpérance en luy, Ce que ny pleut, @ tron- 


SS a ME us 
PB 


el, anec lès Prêtres : léquels ayans la pieyre 
re de l'autel, x ls vois; Flon leur COHtUMEe, 
dütres Poxrtugalois commençames à chantey 
iſ-etanies , ovdonnans à cens de la ville, qu'ils 

enti mme NOI en leur langage diſans Tio 
ina Ghriltos, qui ſignifie, Fignenr ayez 
ricorde de nos: et ainf chantans,/nots aches 


15,14 tenoyent l'eſpace d'vn mille juſques ata 
l'Vne montagne: 0H paynenus, je feys prendre 
[7 de cés locnſies, an-queles je feys ne conjnu= 
| ration 
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ſ*erneilienſement bons dont le jour en/iynant re lés le 
/ feimes appeller @r aſſembler tont le peuple cultes 


[ames en Vne campagne, ls of étoyent lès fro | 


Mixaëu- 
leuie dif 


erhior ; i M 
Be. jocn.fétres dexersla mer, què lés batoit en face di 


tes. 


DESCRIPTION ;/ 
ration que je hoytois ſus moy en écrit, pay 
compoſee la Huit precedéte lès requerant, aniotl, 
fanf 8 EXCOMMAHNIANL : pi lent encharged, 
que dans trois henres elles euſſent à vüidex de | 
> tirer à ia volte de Ia mer, où prendre la ron 
de ja verre dés Maures, où je traſporter ſus, |) 
montagnes deſèrtes : abandonnans lés terres 4] 
Chretuent:en refus .de-qguoy fa lurous. 8 conn 
uots ous dés Oyſeanus du Ciel, lès animaux de!) 
ferre,è tontez lès tempêtes de l'ait 4 lès diſiupe 
détruire, deuorey : > pour cette amonztion / 
ſaiſir Vue certaine quantuté de cès locnfies, pri 
Nonçant cês paroles en leur preſence : puis lès lui 
Jay aler. Le vonlozy du Signer fut de venu 
Her ans humbles requêtes @ pnieres de nous,pai) 
yes pecheurs, Car" nos n'eumes pas plusU] 


. tourné le pié, ponr retourner, quu'vnef gran] 


ſHantité de cêx animauas nos ſitinoyent,que No! 
Penſions icens nous denoir rompre la tète 61] 
épanles , | fort âls nous venoyent à hurter, 6 
Dhbethenſement , que 1018 penſions xerenoIk el 
Fos de pierres où baſtonnades,e no15 firent fe 
Te cſcaramouche dn coté de la mes, Lés homme 
femmes,et enfans, qui étoyent demenrez àla Vi] 
de,montoyent ſis lès connertes dés maiſons pei! 
dans graces à Dien,que lès chenalettes vuidoye 
le pais. Ce pendant, 41 je lena vue nee auecton 


ra par l'e/ſhare de tros heures anec grandes 


[1 DÉ 


> pluyes, ſui em pitt tous lès flennes : tele 
qhè ce ſhe ne chaſe merneillenſe, quand. 


come. ———"mu…— eme vr re. TIME "mg Se “2 


—— 


EE 


LA 


LETHIOPIE, 


ye ceſſa de Veoir cès locuſtes mortes, qué 
pt de la hauteur de dens braſſes ſis lés yika= 
x ſleunes, Dont en añcrens s'en tronnoyene 
gros honceani : de ſorte qué le l'endemain 
en jeſià ne Vine ſus terre, Ce qu'étant ve= 
a connoiſſance dés liens éirconnôiſins , pliu= 
i Je tranihortexént an lien où noùs étions, 
entendre & ſanoir la canſe de cêt effaits 
 plaſieurs. de Ils Vrlle diſayent", que nous 
ſaintes gent, quit anec l'aide dn Signenp 
 4nions donnté la chaſe auts locuſtes, lès con 
hans de mourir. Lès autres publioyent (| 
ement lè prêtres &@ religiens dn éontonr) 
1OH8 étions enchanteurs , ui par. Vertu de 
orceleytes dnions fait Viiidey cès ahimatiss 


ſie N/A tel MOYeH,0N4 H0ts réndions aſſet 
de La fureur dés Tygres, Lyons, @ antres fe 
Tro jours aprés ce notable fait, vn Knnne 


len , appellé Coiberig, ſé tranſports vert 


UN, ccomp4gnè de velzgrens, @ autres gens, qué 


Prièrent, pour lamour de Dien, que notre 
ir ſut de lenv vonloix aider à leur extremité, 
Je qu'ils étoyent tkoh Vvexez de cés locuſtess 
oit ce lien vers la mer, diſtant d'vne journée 
LAY Cy, Ort ls arrinerent enniron L'êpres : Ex 
ire même je me mis en chemin en la cowt= 
ite detro!s Portngaio!s ; Anes léqnels je che- 
lay 
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DESCRIPTION 


inay tonte la niyt , © arritay à Vvne heul, 
Jour, lé où je tvonn4y que les babitans del, 
clés heus circonnoiſins Fétoyent aﬀemblez ; | 
léquels jene fiez ps pins tot parnenit, qhie| 
féimes ve proceſiton atonr de la Viile, qH, 
aſii[e [uv vue haute montagne,d'on on décou, 
Pluſieurs tenes @ liens, Janniſſans bar la gti, 
wudtitnde de cés locnſtes. Léscerimones ace, 
Pies, lès babutans d'aientour nous prierent ;| 
aﬀetiuenſement d'aler auec ens :; pour à 4, 
11 induire, ls noùs où de gras Pbre|, 
Mauz ſir cès entrè-fautes (comme ui pient an, 
Peur} après qhe nous [iumes ſortis du diner! 
Petmes tonte ja ferré netioyee de cette Ver, 
Telement,qte par miracle une y Voyoit Afe, 
locnſie. Ce que voyans lès babitans , ne je cont, 
tas de le gyace revené , 103 prierent de don, 
la benediétzon à lenrs poſe ſiLons,craignans de, 
rhefle peronr de cêés animaits : ce que nous À 
Cordes, Phi retourhames Veri Noire côpag), 
Dommage de cheuälertes en deus lie 
CHAPITRE XXXIIILkL | | 
RA NE fois étant à la court dn, pr | 
LS V7 LS lan,nous fumet ennoyez par |} 
NS, Gignenur, pour non reſréchir de), 
1 nreszen vue teyre nômee Abugiti, 


AH d'Aygotezdiſiant dns lien de fu: 
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ph peſidions) par l'eſpace de trente jouvieez- 
érans ayrinez, je nven lay diiec | Ambaj- 
ir Tagayabo(ie-quel vine depui en Fortu- 
ccoinpaghé de cing Genenois, Vet; Vn {ies 
ontagne,qui Sapfelle ATguran : G cheimi= 
rs cin journees durant pay lès delers @ dè- 
ot étoyent ſome dés miilez Adbhties,dYyants 
unes fort groſſes : qui étoyent toutes juieek 
ifees/n0n attrement qe À la tempête y eñit 
:ceqhi anoit été fait pay lès chenaliettes. Le 
ceanoyent mangé tons lès Fromens, Uvges, 
réglez :telemet qu'on et dit ces liens n'anoir 
mas labourez ny jemez; D'anantage , lon 
ir léx arbres jeans fueilles , «> lés écorces ton- 
ngees, ſans quon peñit 4PerceNOIr AHcHüe 
par -my la mont agHe,que tout ne ſit raclé, 
ous n'enfzons été | bien aiſes,gte de char 
; Matles de vinres à notre de-pbart, hoti5 f/- 
horis de famine, © n07 Mules demenrees 
chemins, Car le pais étoit tonë connert de 
fTes,0n Chenalettes ſans ailes :léqueles (con 
i/oyent lès habitans du pais) éroyent la je- 
e de celles, qui anoyent premuerement ton 
ie > denoré : qui après anoir brins lès atlesz 
loyent leur voi pour aler retronner lès au- 
Mas elles éroyent bien enf grand nom 
ecraignant més paroles être vecenés pour 
rhles, je metray l'unfinité d'icelles [ons ſien 
ant y à, que nous regardions lès Hommes, 
IN Tems 
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DESCRIPTION 

Femmes, > Enfant, ſeans au milien de cett 
nine,comme hors de tont [jentiment. Ce que") 
ANt je lenri demandors, pourquoy 248 je larſjo)| 
abbatre | lachemens de douleur : > que plu, 
denolent prédre conrape d'enſemble tuer tel, 
bre, gus ponrroyent de cès animatis , boy | 
Penger du grand dommage , que lès antyez)/ 
dñoyent porté» Mas äds me faiſoyent répdi] 
qu'il ne ſe vonloyent formaliſèr,\ny étrittes à 
fre ja peyſècution , que leur ennoyozt le 5rg)) 
Duen, par leurs demerites, > pechbez. Dont, 
dés babitans abandonnoyent le pait: telement 
NOUS fyounzons lè chemins tous conners d'H, 
aes &> Femmes à pré, anee lenrs enfans ſi 
féte, entre lx bras , ſetran/ſhortans en dt 
contrees [4 ont ls penſoyent toner mietts «Vi! 
Fhe en leur terre, De [orte,que ce piteus fheti| 
Ent été ſufhijant pour émonnoir & pitié enf», 
Jamais ne vetrent Ia pareille. Nous retrot 
encores VHe Atitre foi en cette Fignenrie d'A, 
gHHa en vy lien, qu'on aphèlié Agquate , ſun 
Va ſ grand nombre de cés Chenalettes, ent 
L'heure de tierce,que vont en étoit connext : ne 
ſans d'aborder à la file, ju/jques à ce, qu'il fit! 
Jêrree: > ſelon qui elles arrinoyent , on lès Vo, 
Poſer : pus le matin enſiytiant commençoye, 
déplacer:telement que à l'heure de Nonne 0% 
EH Pets Ven Vne ſenle:ayans laiſié, pour fIgH 
leur jour, lé arbres totalement prinez 6 
bn 

1] 
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iillez de leurs fneilles, An même joñr x henre, 
ieruint Vu attre e/qnuadron, qui ne laiſſe ra- 
ſue aur bo! entier, qui ne fut rongé : 7 ainſi 
t:nheyent cinq jours durans : recommençanx 
ours & aborder de plus belle, Er dijot om, 
c'étoyent lès petzs, quis aloyent [uynax > 

have ainſi lès autrés aus dôpens d'antruy: dr 

4iſſans an pore peuple moindre ocafion de je 

ſl io:r, que jé; premzeres, que nous Veimes [ans 

d': prenans toujours poux ſe parquer la largeur 

| eux malles : [ans qué elles lazſſaſſent dans tout 

ſorprzs de tel cirenit ancune jueille,ny écorce 

dr déc arbres: À quil ue jembloie point,quile 
dre éré bralez, mais que roux fut chargé de 
de: à cauſe de ja blancheur dès arbres, dè- 
ſie, > ſecs:de fopte,quele pas étoit tont nets 
d'il en print À bien (comme 5 plent au Fignenr 
ſée) que la recnezllie anozt été déja enienee, 
5 ne peumes jamats [anoiy de quel coté añoit 
cette vermine : combien quelle vint du coté 
mer de Dancali,qui eſt revre dés Manxes,quä 
eut ordinairement la guerre: encore moine 
mes nos [Anor le ſejanr de lenr volee, 


] 


Jommearrinez à Timei lAmbaſladeur 
4 versle Tigremahom:laiilant partie de 
5 géês audit Time! Du fleuue Marabo. 
CHAPITRE XXXY 
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OT NE PÉTaER AS 
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E ſecond jour après, que 014 fini | 
} arrinez an lie de Tune, anant 
705 hbardes y benſſent étre( qui êt0] | 
OS ent demenrees à Barra) l Ambaſſi 
di e Hr PE: bar. Iit anc és monihres,prenant la yo!/ 
11 A - de la maiſon du Tigyemahom (qu porte À 
4 TP de Roy:cyant fonts jon domaine et gounerneme!] 
bictau hitfietirs liens, grans Fignenries) lequel pr} 

Prére-1à ly Vvoitioir donner 4yde, pour ſieyure jon Voyag! 
Juſqies à ce, que nous fuſions arritez en 65 pui} 
Tan Scolare @ m0ydemehiratmes antec deus Po 
tgalo!s an même lient de Times : auquel, ce pei! 
dant,n07 beſognes drriterent condnites par No] 
Faëtenr , qu étoit demeuré an ler de Barat 
ainſi nous nous aſembiames tous en ce lien] 

vint @ huitième de Ialet , en lan mi it | 
ex vint | Ambaſſadeur mands ; Hte HOU deuf] 
OS partir anhec le bagage , pour aler troune 6 
il éto3t, à la aiſon dn Tigremahonr. Mais ai 
AN dHctines bêtes à ; porter 707 hardes, à y | 
lut encores [journex deus jours en ie | 
chef déquels arrina vn Nan, jort bien à 
LN de gent, har nous ayder Ln inoyen de | 
H19NS partimes de ce lier, le trouſième d' Aout 1 | 

"AN tonneyretet VA Vet nErhetiletS, QU 

oit vue piuye de même. Toutefois, nous chemi 

mes par ce WAHkaÿ lans l'eſpace de trois ;/ 
PariIy la canhagne labonree;i puis comme 
d deſcendre ſiynans V1 chemin fort pis) 


| 
| 
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DE TETHIOFPTE. 
hunt; HI h'étoIt de moindre duree, que ja 
aghetaAnt quid HH 08 arritiaes a CYy- 
ere d'vne Egliſe, la demenrames pour paſ 
d 127,00 mons ſiürprins de grande crainte 
d: +//atllus dès Tigres, que merneillenſement 
lle par lès pluyes,et manunais tans. Le jonx 
d'att rehrimmes n05 erres, Cheminans par 
Agnes connertes de bois, + arbres fieruies, 
“0/5 beaus 2 veydoyans , combien qui 
fuſſent Inconneuts- pls de là arrivames Vers 
lenne fort dangereus à tranerſèr à cauſe de 


ide Barna,coynne nous anons dit par cy de- 
+ & de là dreſſe jan cours vers le N3!, où 11 
er prend fin: ſir zceluy «à és bornes le 
> Royaume dn Barnagats confſinant anee 

| de Trgremahom,qits finit ſix l'antre vinage 
|'itite,depiis le-quel, ji [ques at lier, où nous 
['mes-penhent être enipen Îx milles... Êx 
[Zen que lèz montagnes joyent fort ſéadreu- 
| chargees de boys, neanmoins elles [ont ajiez 
[babitees: au moyen de-quoY on y troune pin- 
| lies pultznez. 


mmele Tigremahom enuo1a vn jen 
hpitaine querir [és bagages del'Ambal- 
Jeux, Dés Edifices d'Abafacem,. 
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r, > Faphelile Marabo : [ux le-quel eft a/ins Marabs 


SU UG, 


DESCRIPTION | 
Ne PRES que nous fumes payne, 
VN juſques an fleuve, ceus qué porytoye 
à NS 1105 hardes és decbargerent ncont 
neht © ſus le point Mête, nO18 où | 
es del'añtre coté va grand bruix de tambo!, 
ez de gens. Dont nous demandaimes quii | 
étoyent , 7 on nos répondit qu'1s étorent [6 
vi Capitaine de ITzgremahbom la venus » Phu 
ſire porter notre bagage, Nous v'enmes | 
Pins tot trauersé ce ſieue , que nous trou, 
Vhe beile aſſèmblee, JUI HL VehOIt at dena! 
ah nombre de fix à êt cens bhommet,entre léghe, 
dés dttres,qhi notes anoyent 4CcOm pagne, 
jnetét Tncontinent Vn grand debat, à canjie! L] 
cens de Tigremabom dzjo 2Yent étre tenus ide) [À 
ter 307 béſôgnes , ſinon après quelles feroyé, 
dela le ſlenne : lès autres au contraire allegoye!, 
quais ne (ès denoyent conduire plus outre, 4 | 
Jian ritage du fleune. Et ainſi conteſter 
COHgHemeNt, à Caſe qhe la rinière étoit fort gt 
ſe: mats ſinabilement 218 vindrent ds dccordert, 
ca/évabie de paſſer no hardes , [ans qu'il ton 
af preitdice d'anetn ; vemetans le toñt ſous la, 
bitre de IS © ainſt paſjames &r ſiytit, 
reus cy, quels chemingyent 7 bruſquement, 
d peine (és pouuions nous ſhyure auee n03 Mul 
«> par ce pen de jour, qué il nous reſioit, ous tr, 
ttexſames dès montagnes ſort apres, @ pi, || 
FeNcoHtraes dès porcs Sanglzers en binſe 


[al 
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II DE L'ETHIOPIE. 


dLende, auec vne grande quantité de Fey- 
| > autres eſpeces d'oyſeans de pluſènrs @ 
Les conlenrs,et tréplauans à voir, en | gratt- 
J'antité,que la terre, @ lès arbres en étoyent 
ere: nous fut dit; qiéen ce lien y auoit dés 
Js de proye ſans nombre, Quand la nie 
ent ſuxprins, nous primmes là Camhague 
| /ogis,entre liens, quietoyent ennixonnez de 
ler fens: légquels étoient jais ( coynme il nous 
ie /Jponr crainte dés feres : G@ troniiames = 
ſinent grande dinexfitétant en perſonnes, ter- 
[> dérbres, comme en la qualité dés pais, @ 
afig des habitans, Or commençames ots 
direr dans certaines montagnes tréhantes @ 
d'e, fi qu'elles jembloyent toncher an Ciel:ie 
ie queles étoit de petite étendné , à compa- 
ſu de leur hauteur, êtans toutes rangees par 
e, 87 àla file, par meſire, dr ſeparees l'yne de 


[ſe d'icelles,à vne chapelle de Notre Dame,gu 
ſl canſoit grand ébabiſement,comme où oit 
tronher le moyen de lés aler batir en | hantesz 
ſl'renges montagnes, entre léqueles nous ala- 
dormir, en vn lien, au miliet d'icelles, quii je 


[re,conſiruite fort induſivienſement\anec Vue 
aù milien,relenee plus haut , que lès dens an- 
| coté : dont dés fenéirages ſont poſez ſix ls 
| 9 D 


/ 
| 
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too 


ir, qui raloyent point à moins de cinquan- 


re, tenans Pn grand pais- Ànu ſommet de cha 


ime Abafacem : où. ef! vue Egliſe de Notre Abafacé, 


4 aAfières 


DESCRIPTION ; 
dites nef 3, jouis le comble du milien; ni eft] 
TOii en Vote: À indnſirienſement copaſiéez| 
Je ay Point de ſonnenance d'en atoiy Veni def | 
bebe, °p de pins excellente architetinre: Qui) 

Jemblance imite celle dés Abhbayes, gai ſont] 

fitees enire és ſiennes Dore, > Mine en Pori 

gal Jont auprès de ceue Boli ef Vue tf 

Tour | grande, @ belle tour: tant par ja demeſuree ha 
A Fer HE ANÈE par ja groſſeur > maçonnerie, 6 
RT iije. mais elie commençoit déja à tomber en + 
He, combien quelle fait foyte, > de puerre Vi] 
Counterte @ énncine de ff excellens onvragi 
qiellene demontre rien. moins, gue 'vne La 

enr Royale, telement gue je n'ay encores Pen 
Jeconde: ane ce quelle eft ennironnee de Ti 

beans édifices imitans de bien prés la maieſtéd, 
Celle.tant par leurs ſuperbes maraälles, que ſei 
biabiermêt par lis couxnertures de defis, @- le Cu | 

ble admirable, quon ne ſiuuroit Jger Vn telei| 


dœtnre anoër été Ni d fin par aùtres, que ] 
Bats dignenrs . Et de fuit, on dit, gne la A 
fe Candace anoit ble ce lien ls bout jà, dee 
TANCE, Cate qe ja Maiſon Wen ef has fort él 
Let: ce gar he ſemble point vepugner àla Vetiz 
Toux le pohrpris, > tenement de ce lien left bj 
SÈ an ilien de cés bantes HoHtagnes, en vue ti 
plane belle > Verdoyant plaine, axronjee de font! 
D ertilice: nes, gué véconlent dn pié de cés iNONtagnes ! A0 
LS fontres ſont entiironnees de murailies, edi 


Vi | 


fe belles pierres vines. Les Biez @ Legu- 
es, Puoduis en ce lien , ſont Fromens, Ovges, 
dl, Chiches, Fees, Lentilles, Pois blans,qui 
| nllent de tonte lanyee, anec dès Lux, 
dſ'égros Oignons: puis ont autour dés maiſons 
 citeilie la Senene, & ſus leconrant deſdites 
aines le Creſſon, @'autres herbes , déqueles 
rt lés babitans dece len: dans l'Eglje du- 
ly d dés prêtres, qui Vont fort bien en ordre, 
Foytent care de gens de biens. Ii nous ſut 
ne lés habitans delà edifierent er Egliſes, 
qi commencerent à recenoir la dotîrene 
1geliques dent cette cy en étoit l'une, &jeion 
ſen fus aceytené le lien, a-quel babitent 
qué bremierement ſe rangerent à prendre le 
) de Chretien (gut #'appelle Chaſtme ) v'eſf 
ſort ſiant de cetAY Cy 


a <= pere 


IE 


LE Nr M EOLE 


enotre partement d'Abafacem vers ÿ. 
4ichel . Difference entre lès habirans du 
Loyaume de Barnagas êr de T'igrema- 
om. Deſcription du chemin poux alex 
U pals de Prête-lan. CHAP. xxxvI 


—. err. remi, orme — — mr … = "No "—mmE ———omee —— E cc—— IS "NE EN 


D OS departimes de ce lien tous enx- 
LF ſembie, comme nous y étions arritez 
ON] 2/tec cens, qfei poytoyent 103 har des 
JS ſont cette Voiture, où maniere de lès 
der s'appelle Elfa: puis alames loger envy aù- 
lièh, qu'on appelle la maiſon ſant Muehel, à 
N 5 catiſe 
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Ejfa |, | 
S,Michel 1 1.1 


DESCRIPTION | 

anſe que Egliſe eff nommee ſaint Michel à 
OH ÈTeIIS PATHEHHS, NOUS Ne tyottates perſon), 
qui O5 Potdut loger ; diſans lès habutans, qu] 
éroyent prinilegez , @ exem de teles fachertes | 
Jujetièons : telement que nou4 fumes contra) | 
pr kes grandes plnuyes , de novs retirey, au mie | 
ui nOus ſiet poſible, loger dans le cirenit| 
lÉglbſe , mettans n07 Miles an cymetiere || 
cañſe qu'il y tot herbe en abondante, pour ra, 
Jon de la jaz/on, qué étoit dyner, > dés plruyes [6 | 
blablement (elf nommwee cette herbeen bo 
Panico Thgal, l'anico jalinataco )la-quele étoit ſort den 
faluarico! ponr ſe ſentir dela greſe dés cors moys. En, 
Pais lon ne mange ſinon vne fos le jour, qui ef, 
NUIT en certains moy, > léquels ſant ondoin 
Potir Jenner : ce qui ſe obſerne pareillement p, 
Fous lés Royaumes du Prere-Jen, Oren apr 
Fe nous ſumes arrine}, fi lés Hhabitans ſe mont, 
rent Mal courtois en nos Pecenoi ils ne nous fa 
ren moins negligens à nous donner à mange | 
telement quil nous enſſent fait lors bien ent, 
dre, quele peine, on rage c'étoit , que d'endure| 
ſain, À nous en enſilons éré ignorans, Ce qi 
Voyant notre Fatfenr , je va aniſer de deus pur, 
les cuites, gut anoit, légneles 21 preſents Pé 
lontrers , © iiberalement à la compagnie. L 
robien que re ſoit choſe étrange de manger chu, 
ſatis pain ; toute- foi la fain nous preſſa de | pri, 
fie ſiupes contirains de le fare» Èrme ſembi, 
cell 

À 


| 


M 


chüix tant ſanorenſe, gne depuis | «ay Yoni 
5 Je plus ſonnent par contrainte Jfaire le ſem - 
le par pluſieurs ſors : comme de mayger le 
ſans chair, & la chair ſans pain: @ bien 
ent me ſis troué à tremper mon pain de- 
l'eau, on bien le [anpordrer de ſel, par le- 
es dinexſes,e> étranges efheres de manger,je 
3 onbly la premiere merheulle, que j'en anuots 
1 An commencement. La nuit vennë lès habi- 
notis apporterét à manger @ boire à leur m9 
purs ayants repen , 015 € alames dormir de- 
|. cecirenit: tonte-fois pour être plus honète- 
Ne, ous nos retiramet an lien le-qnuel eîl or- 
Né pour ls communion dés gens du pas, 14 où 
dé 4yans vne chandelle alnumee tout an long de 
ſur, lés Pigeons commencerenr à Vvoletey - Ce 
d'yens Ven, conrumes ſerrer lès portes (hour- 
int qe pax atitre lien 245 ne nous poûoyent 
per ) dont leur donnans la chaſſe, nous fimes 
ſd, qu'il en y demeura vy ſeul : car notis itia- 
l/n/ſques aus petis, qui étoyent encore dans lès 
telement que nouen emplimes va ſac. Ce qué 
canſe,qu'vne antre-jo14, après quelques ais, 
‘nos retournames en ce lie + on ne refh/a de 
ds loger : de peur que non4 ne ſ1/i10n4 comme 
ruitre ſors, quand nous prunmes lès Pageons. 
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drnagas, eſt qréils portent certains hocquetons 
la lononenr de deus paimes, qui lenrceignent le 
cor4: 


DE D'ETHIOPIE. 10ù 


den quoy diferent cés gens iey, d'avec ceux du Differèce ||} | 


| Tima- de Timaquetes guiſont, Et celles, qui peu 
| quetes Fé | 


| tis fruis 
| Toys d'ar 
|| bres cli- 77€5 portent quelques pens de monton ſis le, 
/ s A à | 
| Quérars giyec (équeeles Vienent à ſe connrir “vn coté due 


Pr rén- 


IN GONtTE, 


| Chernin (été Veut aler an pair du Prête- lan, du coté de 
aus rêr- 26} PONgeaN partir d'icelle il faut brendre la yo 

d Pré d B ; / « e dE ;/] 5 M 
er fée Dayan: &' qui Vient d'Egypte, il fant tes 


te- jan, 


DESCRIPTION 1 || 
Cort: Gr ſont de dpap,on de cuir convoyé, pleint 
Plis,4 la façon de cens que povtent lès famine 
Pbérdeçd: @ étant debout, lenxr connurent légp) 
ries hontenſts, mais quand ils ſant a/ivs,.01i| 
Vet montrent ce que Nature même Pef 
cle connris x cacher. Lés femmes mariés 
Portent plus cours : telement qu'elles monig, 
rott décounert : @ lés filles qui ſont à marier 
dé pourueues d'amans, portent dés Chapelez (, 
dés autres femmes tienent an col} ceuns anti 
délier, ſus la nature, anec pluſieur patrenoi 


| 
[| 


Op dés ſonnettes, où petites campanes , léx pi 
fet ſus ce même endyoit, par galaterie, Lés an! 


Jenlement : laiſans l'autre à décounext, à ca 
Fi elles ſont déliees finon le co, qivelles lient at] 
VN Pié fits le deuant l'autre par derriere: fie 
Por pet qgi'elies je remnent, on voidtont à bi 
déconnuert, en cette maniere vont Véêtnes 1 
Jémmes populaires : légneles ſe lanent vous! 
Jokrs Ve, dens, trois foiqui lés rend fort, 
Fév: celles dès nobles > grans Seigneur 
COnfirent entierentent toutes lés parties dn eo! 


le chemin de Fonchen: puis toùryant incontine 
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DE L'ETHIOPIE. 
pert Tramontane » tirer à la volte dn Mi- 
jours chemiinatté, juſgites à ce quii on arrite 
jortesnonnnees Badabaxe, Ce qui ſe fait, 
-antant que quelques vus Sadreſſent xy par 
or; dés autres par Vn antre : demahdans le 
chemin, poux tronues ja Court du Prète-= 
+, le Lenant,0n Ponant:jelon le pais, par 
el iceluy Signenr va errant» À cès portes 
arent lés Royaumes d' Amara @ Ko: Mats 
-dutant gue 30165 anions ſèjourhé eſpace de 
ns en cês paîës 013 aiames tantot d'pn coté, 
enant vn antre : ſortans lès grans che 
puis légreprenans- Ex pour ce Je Votts 
jen Vol atièrtir de la dinexſité d'iceiti, 


163 


he la ſituation,êr nobleſſe de Chaxume. 
"yne chronique y trouves ; cOnteN4HTe 
venuë delaRoyns Sabz,êr de sÈs pre- 
ns à Salomôs: [à prophetie touchant 
bois delacrois. D'vn hls qu'elleeut de 
alomon. Durerour tan d'elie,qu'aprês 
eſon ls en Eoypie. CHAP. XXXY LL Te 


à nous cheminions continnelentét Vers 
à 5 ) la partie dn Fonent, tienent VHe 
merneillenſe étendue de pais, à Voir, 
amples Fignenries : tant pour lés grandes @ 
guentes Congregations » qi y iroñnent, 

He 


1 « 
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A |) IT 4 
TS ES montagnes poimttes par léqueles 


DESCRIPTION 


M || 

he pouy être Jéx terres tontes enltinees, dp} 

Pites d'animaus domeſiiques,an-quels paig 

és autres, je tronne vn fort bon hen, > depl 

Chaxü- poyrpri, appellé Chaxuime , diſiant de ſaint) 
EE ehelteſhace de deus journees de chemin, quil 
tonJonrs tenip par le milien de cés montagnes! 

Y non demeuré antre-fois hait mo conti! 

Par le commandement de Prète- lan. Ce lie!) 

prelens, Ji la cité @ reſidence de ls Royne Saba\le| 
Pre nom de ia-quele étoit Maqueda, ellemél 

ut mena lès chameaus chargez d'or à Haloy! 

dors qu'il S'ocnpoit à l'edifteation da rempli 
Tieruſalem:@ là on void vue fort belle | 

ble Egliſe, où nous trounames vne treſnci 
Chroni- CHronique, éérite en langue -Lhifſtine: Ag eu 
que. iNencement d'icelle je ſoie , que premieren! 
elle anoit été écrite en Hebriet, puts traduit 
Caldee, 87 de Caldee, en A biſun: dont le cont! 

du commencement éroyt tel:que ayant été ane] 

la Rayne Maquedæ , dels ſuperbe x exceliil 
ſiruéiure dés edifices , anquels Salomon at 

donné commencement en Hieruſalem, je delit 

de Taler viſte: poux la-quele choſe fournir 4! 

rel état @ Aagnifcence, que js grandeur di 
Pèrlonne le meritoitfit charger d'or quelque qu 

fité de chameaus , poux diſiribner aus onupie 

Frophe- étant ja prochaine de la ſainte Cité, prêté àti 
EE ge fier vn Lac par deſus certains pons ; éprile! 
la crois. ors de l'eſprit Prophetig, mit ie | 
. Te 
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DE LETHIOPIE, 
© lof étant à dens genonils, adora le bois, 
giel cen; pons étoyent fabrique, diſant 
Une permette que |a plante de més 
z viene à toucher lès traues , [us léquels 
tendurerle [aueur du monde», Purs re- 
tant és exres, par Pe akitre POYe ; AYHHS EN 
rruſalem où elle pris de faire oter jés tranee 
€ bont, Ayant puis Venu l'excellence de lar- 
eélure 7 merneillenſe mdnuſinie, avec laque= 
'oyent compaſiez et enlenez cés ſim ptites €= 
ces,dhres anoir ofſèrt lès preſens à # US 
en anant tel propos: La magnihcence 
eſe de tés batimens, diuinement el3- 
arez,[urmonte grandement je grand re- 
m,quiauoit penetréjuſques à més oreil- 
: telemenr qu'il me [emble impolsible, 
en tour ce, que contient l'yniuers, s'en 
1llenr tronuer, qui és {econdaſlent,tant 
richeſle, qu'en beauté. Er me plains 
ndement de moy-méme de n'auoir ap- 
rré prélens dignes dela grandeur de ton 
ure, Mais je penſe bien recompenler ce 
faut étant de retouxr en més pais, t'en- 
Yant vne infinité d'ox 8 de bois noir, 
Ainſi demeurant cette generenſe «> Illnfire 
ye en Hrernſalem Faroita À prés de Falo- 
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rehdre la route de ès paîy: 0H étant parnenné, 
| r3li-< 
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ſd quéen fin, concent vn fils de ſa ſemence, du- Naiffan- | [LE 
dl étant delinvee, le laiſſa anprêés du pere, ponr cs du fle [||| |, 


[| Retouk 


de la 


| Rexne er 


| Le fls de 
| Saba re- 
| noié 3 {à 


DESCRIPTION || 
diligenta telement, quelle s'aquiita foyt bien] 
hrotreſſe: ennoyant {à Salomon vue. ſomme, | 
innombrabie, > aſſez de bois, pour rendre 8Èt «| 
ſices en tele perfeéluon qu'il Is demandoit «! |] 
Pendant ja petite geniture vint à ataindre Lell 
de jeze ans, @ entre tons Iés fils du Roy .ztel 
cy je m0ntroIt le pls ſuperbe, & bantain: tél 
ent qu il commençoit déja à tirannt/es ſis to 

la terre de Iudee, À cayſe de-quoy le pei 
ſé breſenta dexant Faloman, diſant, quil ne ſl 
+o3k ſiporter la Violence > jeuneſſe efrenee] 
fant de Koys: @ mémement du fils de ja Ro!| 
de Fada , la-quele étoit plus puuſſante en ten 
> d1gnenries, que non pas luy. Si que, ti 
Potir l'vne que l'antre raz/j0n,jà majelié en. deuil 
Jive vne fin, l'ennoyer à ji mère : ne pothi 
le penple plus endurer és jeuneſſes Ttranniqu 
Ce qu'oyant Salomon , pour jatzt-faire à lent 1) 
ſie vouloir, l'ennoya fort honnorablement; \| 
donnät tele court @ état,que la grandetr di lil 
d'ou 1 êto7t deſcendu,le requexont (comme je pei 
EN tratter attrehart pitis amplement Jè l'empi) 
de la terre de Gaza; quzeſl 4mi-chemin du 6] 
Jére, à l'entree d'Egypte, pour ſe repoſer GH] 
ſraichir en icelie, . Et ain, etant ce jeune Pri 
ce exhedié, Fen ala tronnex ſa were : Vers laqu 
le étant parnenih je rendit en pen de tas trégtai 
Signeur: Car la Chronique chantait ( qi ét 
fort atnhle,delaquele ne copiay ſinon le come] 
/ cété | 


DE ETHIOPIE. 
ſuent qu'il dominoit d'yne mer Aafire ,te= 
ſe ordinairement tétante nefi {is 14 mer In= 


ES, 


Abilſèins,équels ſerroune,com 

8, Philippe declaira vneprophetie 

au, Maitre d'hotel de la Royne 
ſ'andace.Au moyen. dequoy elle, @T cous 
[us delon païis furent couuerris à la foÿ 
Jerrsvrcunsr,Dela fabrique @T edi- 
ce de Chaxume. CHAP, XXX IX 


= N CE même lien de C haxnume la Liures 
U Royne Candace fuiſoit encore le plus Abiläins 
ENO, de je reſidence, qui ſe nommoit pro- NS 
re pement Tudith: de la-gqièle pronint Kon ds | 
| mmencement de Chretienneté en cès partiess L'enni- 
maiſon de [a naiſſance à Chaxume n'y à plus Ii 
de deus milles,qiieft vn petit vidage, babi- ie 
Nlorfeures marechans, & chaypentiers Le ſue | | 
fle ie parole de Dienen ce pais par ce moyen. 
| toune par leurs liures Abifiins (ceque noùs 
Île: ccrie aus Aftes dés poires | que l'Ange 
Parut à. ſaint Philppeluy diſant , qréii prink 
cte, qui tire vers le Midy, ſuinant le chemin, 
dv de Hiernſalem à Gaza: Le quel Apotre 
> ale rant, quil rencontra vn homme en ſau 
ſſrin,quéétout Ennuque, ez ditre d'hotel de 
Moyne Candace. d'Éthiopie, Gr itetonrnO3E 
 } TR Aer 


 —— 


DESCRTP'TTON 
délier lu terre de Gaza j que: Haloinon, 
d ſon fils. Cetuy €y anoit en gonnérnenn 
. Lêg treſor: ! la Royne, & étoit tranſho 
Hieruſaler. our prier : puis ayant re 
Foite de ſon" 91 ? hour vetoury, // 
ſé auiſon; jaumt 'glippe Laborde, ſus, 
HH jai/ôit letfuve d'yne Prophétie d ſay 
l'orafion de-qguoy lApotre luy demands, ile 
tenédoIt le ſens de ce quil luſout, d 'quoy.älfit 4, 
bonje;que non:/ queleun ne luy expoſait,, Al, 
ſant Élppe,après être monté ſis le char 
donna l'intelligence : | bien, qu'il le conne 
la Foy, le batzza, puis joniainement LEP | 
…  énlénat Apotre, > di/harut: laiſſanr En 
ſort ſarigfiuit, cd bien endottriné Et diſe 
défaut acomplie la Prophetie, la-quele 
 LErhiopie s'enleuera,er rêdra lés main 
le 5igneur [on Dieu. : Loila comment 
…… ſênt, qutis oùx été lbs premiers reduix dla: 
Lion Chrétienne. Oy lEnnuque ſuyuit.# 
firant à la Volte d'Éthiopie, joyeus :dâ:m 
des juſques d tant quil paruint dla mat 
Dame é laguéle il connertit, x batzſa.an 
Ja ſunille; lgy racontant de ‘mot à'avtrets 
qu y étoit anenn, Parquoy elle fit bati 
ie peuple de ſan domaine, commençant. 4 "vn 


me dela 1E A NE | 
Ethiopie lite nommé Burro, qui eff ſitué vert la pan 
de Leuant, an Royanmedu Barnagas, >, 
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de. Chaxume fit eriger vue bélle Egkje,anïon 

tre la premiere, qui ſt jamais conſiraite dans Quele 
d/opie : > Fappelle ſamte Mack. Sion, à PN | 11 
| € ſie de lu fut aphortee ia plient, re de lan glife eri- [|| 
dant la coutume de cens dr : IH hommer Iès gee en 
de di nom de la pierre el; atitèi, dans laque- l'Ethu0- 
"voit gratté le no du liën,d'on elle à bré tiree., EE 

e Egliſe eft fort grande, ayant cin efi a/- 

larges @ longuies, faîtes en Vote, quit pâx 

eſt terraſſe, pay dejout enrichie de pein- |! 
i:Fomme Jont ſémblablement lès murailless [1 
et le plan de l'Eglile pané de petites pieyres 
"6,7 jointes ehſembie d'vne merneillenſe u1- 
/ €, II y à ſet chdpèlles, qui regardent tontes 
Mr: le Lenant, anec leur autels, fournis de 
ÿ! ii Le cœur eft compaſié en la jor- IN UN 1 
M: votres, for quil eli fi bas, qi'on. touche IN NT | 
de tête le deſts de la voute, laquele jantient [TN 
rev antre cœur an deſis , maÿ3 on ne 8'en IN NT 

li FS Leè pourpri de l'Egliſe contient vn NE 

dl carenit, pané de pieces de pierres Vines, A NE 
ſcies comme lames de ſépultures: @' eſt enui- [11] 

Mé de fore hautes wurailles : mats déconnert | EN 

M a» contraire de cens dés antres Eglifes du@rands |||! 

D]. Eéontre celuy, on en void vn antre; de iaEglile; ||| NA | 
deur d'vn chatean on Vilie.: dahs legiel y « NI TA |; 
débelles habitations à ſiens deterre, dont cha- | TT 
di /2 fontaine, jetant l'eau par certaines fige [1 TN 
Id yonnines, tatilees en pierre de dinewſes con- IN 

+ 03 lenrts UN EN 


4 


|] 
] 


leurs, Ün y void ſemblablement deus bea || 
lafs enlenez à étages:l'vn déquels e/f à main dl 
re, @ l'antre à gauche: & [ont à+ deus Rebti 
de l'Egliſe, apertenant aus autres chanoine] 
clers le reſte dés maiſons. Il ſe tronne encore | 
brés de la porte, qui eſt prochaine del'Eglizſe!| 
champ de terre en diametre carree ) jadis Y 
de maiſons, > maintenant vtde} à chaque || 
gle du-quel y à Pn péliex cayrèé de piepre Vie) 
de mernezllenſe hauteur , entaille d'onunraget | 
Cx, tee lettres granees : léqneles ne ſoni 
tellgibles, d'autant qu'on ne [anuroit diſcerni 
langue , en la-quele elles ſont écrites: @ JN 
Armba- ent pluſieurs de tels Epitaphes. Ce lten pi] 
a Pelle Ambacabete, à cauſe qu'au tans paſié | 
aus Ly- Jotloit tenir dès Lyons enchainez, An dei 
ons dela porte du grand cirenit y à Vue conre, 0! 
Poid'vn arbre fort haut, qui appelle Figui 
Pharaon:puis d'vn coté, d'autre ſont poſez 

chns beans ſieges de pierre vine, bien aſia, 0] 

taillez d'onuxrages fore induſivienſement gra! 

lèqueis l'arbre, par ex racines en fétendant | 
dommage quelque pen: @ [us cens je vo! 

douze chaires de rang, @œlvne aprè l'antre!) 

rant bien elabonrees, @ d'vn ſigrand avti 

que ff elles étoyeént de bois, auec leurs piey Gi 

Figuiez Pr deſſous : Combien quwelles [oyent de pluf! 
de Parad Pieces ramaſſeeslégneles éroyent ordonnéet( | 
me l'on dit) aus douze -Laditeurs , où Iugès | 


0E 1 | 
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DE LVETHIOPIE. 197 
d''anjourd'huy exerçans Iufiice en ls couvt de IN 
ſe -Jan : An dehors le pouvpris de cecirenit Edifices [| [11 
i derels batimens > f ſuperbes, quven toute mabnilx [| [111 
hiopie on n'en trounera, qui ſe puiſſent igaler 0 
5,6 beauté,ny étoffe: auprès d'iceurs, plu- 
rs pays d'eau Vue ſort beaus > bons, ornex 
elles pierres: puis en la plus grande parie de 
yaiſons ſe tronnent figures antiqhes, comme 
ns, Lous, Cheng, Oyſeaus , ton4 taillez en 
retréduve,@ fine. Derrière cette grande L- IN 
‘dti plié Lyne petite mantagne à VH Viniey 0% IN 
d'eau Vine,14 oui je tient maintenant le mar INN 
Maztour duquel je voyent de ſemblables chai- INN 
N'mbellies de relsogurages, que [ont celles dn [IN 
Vu2t.Ce lien eff fituè au bout d'yn beau pré,&: [INN 
ſuilien de dens petites montagnes : étant le IN UN 
|. L'. partie de cette miütagne pleine d'an c+ IN UT | 
| FG dans léquels ſe tronnent plinſienrs de IN TS 
tires anec colonnes et lettres granees en cet UM 
nais on ne ſriiroit [anoir ny anoir la connoiſ [1 
e de la langue,\en quoy elles ſont écrites 2 en= [TN 
qu'elles joyent merueillenſement bien tail- [0] 
. Ex an deſis de ce lien y à pinſtenurs ruines gin ||| 
eyres, © maſizes, partie [hs bot, > la pins antiques ||| |||]! 
étendues contre terre: entre léqueles entrons LN, 
de fort hautes > belles, anec pluſieurs où- 1 
fe; de frizes, dont 11 y dà encore vne pierre en NAN {1 
ſoutenne par Vne autre, clabonree en maniere NE] 
jerre d'antel + comme fi elle étoit qutee dans [| | 
À Ü 2 LAti= 
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partte du Midy, en maniere de eros ficheë d 


DESCRIPTION | 
bantxe:et ſi | hbante,quelle contient en lon] 
la meſure de [oiſante'quatre braſſes ; fix et | 
getr,è tros en flanc, étant fuxt droite , eut! 
de beans ouvrages , @> canee eh ſfenétraget, 
ſont b'yn ſus l'autre, depuis le pré juſqnues 414 
ne, Oi elle vient à prendre la forme d'vu. éy1 
ſant: an -quel apparozſènt cinq clous deney! 


| 
| 
| 


| 
| 
| 


la pierre même, 5'eronlant la roniliuxe en ta 
Piuye [elon la pierre le long d'vne palme, @/, 
ble dn [ang repris, on congelé. Ex ponx-dni 
he quelqhes Vas pourroyent douter de | 
inandans, comme 11jeroit poſible qu'vne pu 
de / admirable hauteur, puiſe en cet état a 
été meſuree: Ilme ſonment d'anozr dit cy ie 
qtelle ef cance en jenétraget, léquels conti, 
4 la ſlle ju/ques «à la ſommité , où ſe void ls jo! 
du croiſſant-étant le vuide d'entre icelies pyo)1 
tionné par egale diſtance, @> lès fenétrages ai 
même diametre. À laquele raiſon aprèt "ai 
rompaſees celles ju/ſques où nov4 peumes abe! 
ous Vimumies à trokner | prenans la meſiire! 
AHtyes, atec lenys circonfèrences aù pié de cl 
Cy] qu'elle je jetout en hunt, l'eſhacé de [oiſi 
braſſer: @ jhgeames, ſemblablenient, que le] 
reſtant depuis lès dernieres fenêtres du joy!) 
Jjnſqies d la cime dn cr uſant , fe ponnoit êtes] 
Jlques à la ſommité de quatre braſes,qui Jon! 
font ſoxfjante quatre braſſe pe Yod oH Hi! 
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| 
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DÉ LUETHIOPIE. 
jrne d'vne porte du coté du midy.fgüree dañs 
éme hiexre,, ane le cadenas | buen apropré 
p la igeroit étre ſerre, La pierre que jon- 
cette cy,@ luy ſert de vazezeſi de l'épaiſſeur 
he braſſe, @ bien. carree : étant jemblable- 
t poſee fis d'autres grandes @ petutes : mais 
pel [anoir combien profond elle entre dans 
?5, 0h bien ſi elle arrine jn/ques au plan. Lu= 
de cettes cy; s'en tonne Vue mfinité de viel. 
5, @-prattees, qi ſemblent y anoiy êté ame 
|; bonr mettre en œaure > pour dreſſer axfſir 
ſzrendes dreſſees ſis pié : entre lé-queles s'en 
enr cncaunes de ja longueur de quarante 
| les, lès antres de trente, + dont.en ja plus 
le partie d'icelles jonx grandes lettres entail- 
conn dés babitas de 14 ne ſdxeyout lirez 

JA De tro, qui /jont conchees par 
\ilyen « deus d'vne merneililenſe longueur, 
Padmarable ex Induſirieus labeur : vue dè- 


M Fi [1 
one ve OE OE ———om Mer OE =P ee er M TION 
“Zà TT 


les la longueur. :d'otlante braſes, @. de dix 
rgeur: @ tout Avhrés. Fen Voyent YO. ate 
dans lé-queles (4 ce qu'on peut jugey Jon fai- 
ronte.de lès enter. iD 


5 cdifices qui ſont alentour de Chaxu- 
e ŒÆ comme lon y trouue l'or, Etde 
Fglile de ce lieu. 
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PRES. 


Piérres de. 
grandeux. 


mMEerTU.ei]=< 


leule @r 


es eſt briſée en. trois pieces : paſſant chacune letrres 
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EE ; F 


|| ranéez de ÉMIS IS TE 
||| Parimenr ét 43/0958 [ous teyre,00 Jon ne ſaniroît ale | 
merueil- lumiere, > ne [ont pas ſartes en Vonte : mats] 

ens, 


OESCRIPTION | 
> RES de Chaxume on:poid), 
petite montagne ; d'on lon décor, 


, 
| 


Ve grande étendue de DT ] 


ME lès cotez + > loin de la cité [ont | 


ties de trébelles pierres onnragees, & égalem 
par rang di/poſees,tant à coté,qne par deſus, | 
hantent de doxze braſſes, étans lès pierres fl 
Jointes, + vies eſemble , que le cors, + 
ſemble être tont d'yne piece, quon n'en ſn, 
apercenoix lès jointnres, L'yne d'icelies eſ1f 
fſee en pliſieurs étages > chambres : aya! 
T'èntree de la porte deus trons,14 où je met lai, 
re , dont on la ferme : @ en lyne dés cham! 
ſont deus grandes arches,de la longueur de qui 
braſſes,& layges d'yne > deyiie : contenans 
rant en leur hauteur, à ſauoir an vuide dei 
dans. Ex combien quelles n'ayent point dec 
Hercle, fſeſi-ce quon pent conjetlurer quéil 
aît eh:ètant le commun bruit, gue ls Roym 
Saba y Jon loit tenir és treſor. L'antre mai 
eſi Pins large, n'ayaht quvne chambre @i 
Poré2gue,de la porte jnſques à celle de l'antre 
Petit anoir je jet d'vne pierre : x ſus icelles ee, 
CAmpagye, IL y anoit dés Genenois en notre ce 
fgHte (ors gue nous nous y acheminames , à 
AHcteni L'atelans,qui auoyent , été detenus ej] 
fes par lès Taxes» Ex diſoyent lédiz Gene 
ls UE di) 
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ip Velt pluſieurs > diners edificet, mats non 
lgrans,uY de tant ſuperbe firuéîure queceus 
 Chaxume, Par cela nôns ſouſheçonnames 
mtinent, que Prète- lan ne nous y anoit en = 
> ébatre, [non à fin que nos Veiſilons l'ex- 
nie architeéiure de cès batiment: qui jont en- 
beaucoup plus grans > merneillens,que je ne 
5 lé ay denis, Lors que lès habitans dece 
la Vvoyent venir le mannan fans & grandet 
es] n°y à homme, femme, ny enfant,de qei- 
eage que ce ſoit, qui ne ſoyte dehors parmy lès 


IMPagnes, qui ſont labonrees,r ſemees de tontes 


ts dé ſemences en leur [axſon , pour y cerches 
0r, que lès pluyes déconuurent (comme ds di- 
) Sen Y tronne beanconp , @ ſuyuent ſem- 
i tontes lès rues, par on l'ean Séconie, 


| 


1: me mey à dreſier vye table, come j'ay ven 
eên Portugal an lien de Foz de roccha, @ an 
t de Mnzelle: pus commençay à lances laterre, 
ia jetey [us la table : maïs À me fut impoſitbie 
1 frotiner vy jenlgrain. Je ne ſay À c'ètoit 
+ ne /anoir bien lane la terre, où ſije ne pon - 
5 diſcerner le metal d'anec icelle, on buen #14 
€ anoiît point: combien que le bruit en étoit 
grand. L'egliſe de ce lien ( ſelon qu'ils afey- 
Ht] ej le plus antique de tonte l'Etbiopue : ce 
| EE SE 


4 


illans €n terré anec dés batons, Ce qi dyAHE Maniere 

dn, éguillonné par la connoitiſe d'anoir de de trou 
s « 3 

" qils diſoyent trouver enf grande quan- uer |'ox. 


DÉHSCRIPTLON: ; | 
Fon petit bien côjettuver, à cauſe qu'elieeſtpl] 
xeereezet en laqnele je celebre l'ofice dznin, ſel 
leur coutume , plus ſolennelement, qu'en Hui! 
olés entres. Il y traune cent cinguâte Debeten 
cêt 4 dire chanoynes, > attant de religrent : | 
féquels y à denus-chefi,appellez enlenur lague , Ni 
bretz,c'èt 4 dive mailires pour mſiraitre dont b1 
Preſide [lus lès chanoynes , > l'autre ſus lès me, 
Hes:ayans hour Jenrs logis cés deus palars qui [4 
dans le cepcuut del Eghje: @ loge ie Nebrere:1| 
chanoynes dis celuy, qtieſt à main droite, dei 
gil eſile plus apparent, @ honnorè: ayant «1 
royité d'aminritrer Inſiice, non ſeulement « le 
droit dés chanoynes, maixencoxe ſs. tont. lee 
dn penple de ce len: > l'antre nid egard, ny px) 
Cninence ſis atiires , t'enHerS és moyne5, 
deus chefi iey onx journellement en lexr contt 
trompettes, 7 avitres ſonnenrs d'inſirumens; 
cniere de tambonrs: ce qi 214. peunent bien ei 
tYefeniy:car ads [ont jouyſjans d'vn grand rene, 
otre Je-quel ils ont à. chacun jour ve quête! 
bain > Vin dh pais, qui appelle Mambat 26! 
ſeleue àla fin de la meſe : pus la diniſent en di 
parties, dont lvne va aus chanoynes, @ l'ai] 
als peligieus:<> eft quelque fous À planturen! 
gue lès religieus je heunent bien paſjey d4céla:1| 
tout le jon», ce qu'ils font ordinairement fit 
le Vendredz:car alors 18 ne botnent, ne mangé 
Lés chanoynes n'ont acontumé de lenex feat) 

da 


C | 
a.) 


| DÉ 
ſri éirenie de l'Egli6, 14 où ide ne frequen- 
/ gire, ſinon quand on celebre le dinin ofices 
ſe /etrornent anſi pas ſonnent lès Nebretes 

Fi balats,fors que qhand als veulent don- 
'andience , à Canſe quéus ſont mariez… Av: 
en de-qhoy, ils demeurent anee leurs femmes 
nfansen leurs mai/ons , qui [ont aſſez bonnes 
irnees hors Ie cirenit de PL Eglje, dans le-quel 
e/L permis aus femmes d'entres, toit anſi qhie 
1674 lys ne pennent mettre le pié dans l'Egl- 
| our léguels en y à vne autre ordonnee , l4 or 
| € hentient communiey x lès [jemmez ſembla= 
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nes près de Chaxume, où [ont enterrez 


ets C0 ſains. CHAP, XLTo 
EU 


RF 
] | * ; 6e |] 
| e:deus Fgliles {us deus petites monta- 
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| 


- LN coté, d'avtye de rette ville 

UT y à deus montagnetter , l'yne dels 
Pb Ppârtie dn Lenaut, + l'autre deuers 
RS Ponent: la-quele dure aſſez à mon- 
> ſustbelle où frotte Vue belle campagne, 
4 longueur "dvn mille x demy, penplee de 
[enr Vilages, > de Vignes treiliees, prodni- 
# aiſins bilans x nors,L0ns en pexfettion, Ex 
id -haytie de la montagne , qui regarde a ville 
éoté de la maitreſſe Egliſe, appert vn grand 
ice, dteſié en maniere d'yne Tour Ne 
iélure-eſt de belles & grandes pierres, mais à 


demy 


me. coo _ om —— mmm. “om. 
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[1 Temple 
| S-Miche! po, ſonnes du lieu de Chaxume à ſe cammuini, 


| Abba Li- 
[| CaNOS, 


Monta- 


DESCRIPTION 
dlemy ruinee @ demolié, par l'antiquité; @)]| 
ruihes d'iceluy en ont baty vue Eglije de [a 
Alichel, à laguele acourt vn grand nombre, 
ce ghz ſe fait par grande denotion, hr lat 
N0ntagne,due coté de Lenant , eſt aſitſe vue dr 
Egliſe, nommee du nom d' Abba Licanos, qu | 
eſtiment étre Faint : > le-quel ils diſent at 
étéceliey , qué baptz3a la Royne Candace : 6, 
ſon cors giſant en cette Egliſe, dependant dec | 
de Chaxume:dont lès Chanoynes [6 tranſport | 
€ cette cy pour offictey ., à anſe qHUs y Of 
grande denotion : quit eſt ls canſe, que pluſie, 
de la Ville parezllement y vont, pour, afitſte! 
l'office, > ſe communier, Ly à encores vn df 
lieu an pié dela montagne,quu eſt aſez bien p, 
pl: lés habitans du- quel acheminent jemb 
blement en cette Eghje. Ex pluä"ontre ſe tro, 
encores Vue dntye montagne étroite, tat Ak, 
que d la cime: mats | demeſiurement hante,4H 
ſemble voncher juſques an Ciel: fant bien h, 


gne étroi Leytro13 cens degrez pour partent ſur je [owH, 
te @e hau [4 où {on vient à trotter Vue trébelle @æ det, 


te de trois 
cens de- 


BTEZo 


chapelle ennironnee d'vn circuit fabriqué de |, 
res fort bien entaillees , de hauteur ju/ques 4 | 


M 


| DE L'ETHIOPIE. 11 
ri hommes y peuuenr ch miner d2 front 

mommee du now. d'vn -Lbba Pantaleon: Abhbz . 
ue pn homme de tréſainte vie, dont le cors EE lin 
1 ce lie, qui à vn grand renenu, du-quel 
entretenns cinquante homes, 015 honno= 
#6 bien vêtus: étant leur chef appellé Ne= 


és villes 8&c Signeuries Üituees yèrs Po- 
nt Tramontane, Du eu de Chaxu= 
CHAD4KXLITIs 


ramer  —ammereen M eo ME NET 


= > D. 
>. | 


2, # Aartant de cetteteyve de ChaxHme, Nepres 
PS pour tirer vers Ponent,on prend che 
Ro min droit an Nil par grandes terres 

> etFignenries: @ dit on, que de ce coté 


mee. “meme, . mmes. 
PE || 


dba à prins nom: x lé où elle prupt le bois 

], telle ennoya 4 Salomon ponr parachener 

| if du Temple: > de ce hen de Chaxaume 

lues ſir lès liſieres dés terres de Sabain y à deus 

ſees de chemin: > eſt cette Fignennte jous le 

| ne de Tegremahom, le Signeur + Capitai= 

| laquelle eſt confin du Prète-Jlan : æ dhiton, 

ét Vae fort bonyeterre > dzgnenrie, Dr 

dde Tramontane ven tronne Vne antre, «h- 

de Torrate, toute pleine de montagnes : entre forrates 
die Yen «à vne haute,@r de grand cirenit en 

f d : ; ANS 

iv laquele e[L fituee “vue plarne, quit dure l'eſ- ça ms. 


J de dens milles, tonte connerte de RE TAB HE 


ET ÉE EE EE EE EE M 2 


| oune la cité de Sabai:de laguele ls Royne Sabaîcità | | | 1] 


VE / a 
L 


| BUD 


rant d'èſiropiees, que d'infeftes de inéſelle- 


A Monaſlere e[! ſitué an milieu de trots OH 
os Pboiwtaes,tenant helque pen de ja cote de 


d''icnce, qui ſemble vouloir tomber en ruine: 
d Pere 07 monter, ſinon par "vue échelle: ce 
[AS cetés du paig , vds prennent de la ferye, 
di comme craye,qué ile mettent an cot dés ma 
Ir" Pieces, ayans fèrme oprnion, que rels 
"diſe ſanté x gneriſon , - L'anilant Jauoëp 
deren avoit ce monaſiere il me fut dit, quit 
| chacune annee ſeize Chenaux, > binftenrs 
/ Chg/es menues, de rente, Lé rirenit éd'ires 

de petite étendne , à cay de-gnoy il y 
€ Phelt de Religions, qui plantent an Pié ddi= 


infleurs herbes de Jardin, pour lenr man 
ront anuſii pluſieurs Pignes en treilles, dont 
fins commencent Fémenuriranee dés Péchek 
Vi de lannier, fini Fans par tont je oys de 
e Ly troune encore font an long de l'an. 
" aiſins de cabas, & ſecs à vendre, dés 
ir que je penſe anoir Jamais mangé , prof 
° Anelanes: n'apans Lires de grains dedans 


€, 
LA partement de Saint Michel vers 
hinere ; Æ delà à Malue: & dés Mo- 
17 quilonrliauprés. 
| EE EHAPITRE LLITTS 
| 


Le 


| #: je void la Canerne,ov ce bon Koy fazjoig- 


Vie grande quantité d' Ans dr Oignungz. 


| 
| 
| 
// 


|, 


DESCRIPTION | || 

2) PR ETS que nous fumes bapti| 
9E Egliſe ſaint Michel aceompagl) 
SAN dés gens du paîs, qui portoyent | 


TS hardes , 1014 alaimes att gite el 
liex,qui y'appelle Angeba\en vn Betenegus €} 
dire palais royal: ê> autons ja en. antres lei | 
dans ſemblables maiſons, déqueles ne ſe peut, 
ſernir autres perſonnes ſinon lès Srgnenrs 91 
font reſidence, en l'abſence du Roy: & rene! 
peuple telement cés habitations, que lès ba 
Jané tonjonrs onnertes, ſans que aucun, oſe, 

breſumer de [joy mème\que d'y metire Vi, | 
foncher, ſinon alors que le Srgneur eſk edans,/ 
le-quel étant party, on laiſſe lès portes tontéz!] 
nertes , aniec lés lis dedans lès Chambres, Gt 
cequ'il fanit à fuire feu, & dreſſer la cuiſine | 
étans partis de ce lien, nous cheminames parl 
Paez de quinze milles, &x «lames loger ſur” 
trébante montagne, ſiſe auprès d'u flen 
qu'on appelle Bacinette, dont icelle teyre en hu 


ul} 


le now, & la Signenrie [emblablement, quité 
en cetans là entre lés mains de la Tante duf, 
te-Jlan qui en fut deſaiſe ex iholee , à fa] 
quelle éraitozt mal [on peuple : parquoy oh! 
clairement convioitre, que Prète-Jan nei ht! 
Point plus defaueny ny amitié, en tel cad it 
PES, HE dts atttyeszque rien ne {y [out . Ci 
verre eft [ons la puiſſance, > Royaume 
gremahom , qui eſt ſort penplee, & enitt 
EE li * 


ll 
à 
| 
|| 


(| 


1 


f 


EE Mie 
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| cérendrois : mais fix tont couuerte de mon- 
es-bien fertiles, & continnelement arrott=- 


| ie feunes, qué vont tomber dedans le Nal: 


auſi tontes lés bubitations edifiees en Iiens 


|, > hors dés chemins, pour le regard dés paj- 


, quienlenent > prennent lés Vikkes aies 
irans dn lien, malgré qu'ils en ayent- Gert, 
poytoyent n03 hardes firent Vne lotre de 


; Lépines,tréfort : dedans le-quei ils je par- 
| | / PATE ; … Ÿ 
ſeur de peur dés bêtes ſannages, @ non [ens - 


lement\aner n07 Mules : Mais il ne fit rien 


ſour cette nuit. Le lendemain nous dela- 
nes de Bacinete,x l'eſpace de fix milles par- 
nous alames dormiren Vn lien nümé Mal- Malue, 


die/ ſitué au malien de beaus cham labon- 


7 pleins de Fromens, Orges, Millez ;@ Le- 
ages de fontes ſoytes,qHie NOU H'AHIOHS CHO = 


en nul lien beans, ny épañ. Auprès de- 


pue montagne tréhantemais étroite av pib, 
rel ne contient guaures plus, que [ait la cine 
rpenr,4 cauſe qivelle eſt tonte droite et Vutez 
:/eroit la muraille d'vne fortereſſe: [ans ber= 
Y dnchne Veydure: jettant dens pointes En 
qui laiſſent au milien vue piaine, dont ay- 
heminé ſur vue enuiron deus milies,0nvi- 


| 


de ſtinte Vue, @ faut entendre qu'en tout ie 
le Préte- lan n'y à qu'vn [ſeul ordre de relz-. 
| A 


 erouner Vn monaſiere , gui ſe nôme Abba- Abbarma- 
n,babité de religieus de notre Dame, qui [ont cà: 


DESCRIPTION | 

piens afnoix de Saint Antonie l'hermite, dug | 
en ef} proredé vn autre, nommé Efie farrnz; | 

Hant plus tot du Indaiſme , qe dn Chruitran) 

me; @ dit on qu'on brule ſonnentefuis de ceh| 

JH4 Vihent [ons icelty , pour enſuyure pluſieh] 

herefies : comme, entre ièx antres choſes , Ui | 

Petilent ancunement adorer la (ro , qui 

eus émez, > qhe tOohs lès Prères > Rekligi| 

hbortent en ai, lès gens Lars an col: parce! 

razj0n , qU1ls ſontienent , que antte que celle! 
la-quelertsvcHRIsr/oHfrit pour no144 (| 

geant le peché an-quel nous étions ſubmerge| 

doit être addoxee., Car on ne doit poxter tele) 

Herence aus atitres(ainl comme 23 diſent } d'a 

rant quelles [ont fartes de main d'homme, | 
enſiynent pluſieurs antres damnables opini1 

@' hereſiez, en quoy faiſant » rds ſont merneilli 

ſement pexſecntez @ pourſuytis,«> de bien co | 

tent» Ji ſembioit à vezor ce lien d'A bbayi 

ta, qu'il ne fut elongné, de ld où nous étions, || 

Pl que de trois milles, quu me fit Venir enle 
 aler:majeme defilay de cette entreprm/e , | 

| Chemin [4 remontrance quon me fit, > qu'on We | 
[ ÿŸ dnoir plus d'vne journee de chemin, auée 
qu'il y faloit aler à quatre, qur e[| aider de j/ 

> main 8: Car autrement on n'y [attroit partie! 

Ext en la montagne du milien, id oi lon trou! 
campagne , y à vue Égliſe de notre Dame, 

gnele eſt grandement dengte:piuit après ſir ail 

# | 


| 
| 


| 
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ite 0N Pot ſemblablement vue autre Chapel 
ye lon nomme jamte Croze, encore pins 0H 
nHiron quatre milles et demye,on tronue ne 
re montagne , te ben reſemble la forme 
te de celle d' AbbamatajoH 1 y à auſ5i1 Va aù= 
nonaſtere, qu'on nomme [amt lan, ſitué 
dla cime d'icelle montagne,qut ne contrent 
plus que le cirenit, grandeur dn Moyaſie= 
ans quil y ayt (/elon ce qu'on pent juger 
prendere d'embas JAhcune Vexdurez > av pib 
lie montagne demeure VA ; qu'on nomme je 
éd, anec lès Gonnerneurs dn Monaſlere, en 
2 fort bonnes 87 deletlables, @ ſi bien culti= 
juil eſt un paſitble de miens: ennuoyans de ls 
keliguens, que [ont ſur la montagne, tout ce 
lenr ejl neceſſaire an long de la journee, Ün 
te encore VN pot en Cètte terre , ghz a rend 
diſſerente d'anec celle de Barnagas, où nous 
15 Vet aſſez de coguinailie, agee pliniienrs à= 
"ies, perclus, # pouves, mendiant ex Vues 
5 en cette Cy, Us n'y ſont tant freqhent, Léx 
mes ont ſémèlablement quelque dMfſerence, 
nt aus habis, anec lès Parnagaſens, & lès 
Pes mariees,quI attrement Faſtlent de quel= 
'dras de jane noxre, où d'autre couleur  aHce 


1agas, Lés jeunes Vont malen ordre, légue- 
ani parientiet eù l'eage de vint , où Pint «> 
Ta GA 


ranges de Inine,aſiés longues, [ans poyter dia- Habis à 
| ſur la tète, côme joxt celles dn Royaume dn 5. 


/ 
| 
6 ] 
| 
fi, | 


cing ans, ſe delettent à porter ls Terins "flot 
Tetins qu'il lenx batent juſques [ux la ceinture; reput] 
longs #€ 6/4 pour "vne choſe, qui liés embellit merneull 
ſement, lenr donne vn grand luſtre : aya 
| grand be- cors déconnert, > orné,de la ceintüre en ſis, di 
Auté» | fendtres enfilees ahec cordes .  Lés anennet} 
grand" eage > corſage , portent dès peau dey 
Zons attachees ſix le col, que leur Vrenent à € 
rir vn coté ſenlemèt., En no7 qudxtiers de D 
tugal > Eſpagne lés hommes ſe marient ordi 
rement par amours, @ [onnentefafs alechès | 
graciens yegard ſans qu'ils Vienent à Voir ce, | 


lacontume eſque lès femmes alent ainſi déco, 
tes, ſant cacher ancune partie de lenrs cors ! 
hommes nen tienent Hon plus de conte,qhe! 
veoyent lès pie ou lès maiis déconneytes. M 
cela #'obſèrne entre le populaire ſeulement: cai 
mobiles Dames vent d'habillemens , 7 conn! 
leurs membres entierement. | * AM 


; F 

< Dés animaus de ce pais: êr dela reuer! 
 cœequ'alames faire à Tigremahom:ê' 
tribus quelon y paye, A 
fi 0 
UI 
| 
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DE N CE paîs ſe tronne vue grande 
NEST Jtantité de Tygres, @ antres ani- 
ET Matis fort cruels : léqnels encore que 
ſés Halazes ſoyent fermez , entrent 
ins, & tuent Faches, Mules, Anes: ce 
le ne font au Royaume de Barnaga., Nous 
epartimes le fifième d' Aout, mil cmg cens 
|, > retornames arriexe, poux aler tronner 
l|rha/Jadenr, où 2 êtott demeuré, par cowmmij- 
du Tigremahbom, anec lès autres Poxtnga- 
|iéquels partirent añnec iny de Tumez, terre 
ſoyanme de Barnagas, élans accompagne 
grand Signé, ennoyé pour [aire Compa- 
| <L Ambaſſadeur, > avs terres prochaines y 
t plufeurs Signeurs, gui tenoyent compaz- 
 d iceluy Trgremabom , qui éto7t logé env 
negus , à dens malles dn lien, oùi étoyent n07 
UL ennoya querir le jour même anec | Aux 
deur, le-quel y tran ſhorts, accompagné de 
‘antre: Arrinez que nous fumes en [9 ha- 
11nous fut dut , ul étoit à l'Egliſe anec ja 
ne, là out ls je communioyent [ux l'heure dre 
Jil ls ont aconutumé de celebrer la Meſſe en ce 
hors mis le Dimèche et Sainedy. Par ce moy- 
us l'alames rencontrer > l'abordames,ain/é 
en retonrnozx de l'Egbſe, accompagné de 
ume , chacun [us Vvne Mule equipee , jè40n 
env grandeur le reqnueroît en compagnie de 
ers prans Signer Ce Tigremahoiméloit 
EZ V3 


| 
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DESCRIPTION N || 
py viéillard de belle preſence , la femme du-gf | 
Tigrema étoit tonte couterte de drap de Coteon bleu, | 
homer {a lement qn'0ù nent pet Apercetioir anCHRe pa | 
ine, ſux [on cors, déconnente: > lès ayans approtk! 
ce Fignenr me demanda vue Cros, que je por), 
en m4 mAH, quil baiſa » pts la prejènra à ja | 

me, pour faire le ſemblable, deqgnuoy elle 5'ag 


laquele ine #étoit encore entierement mis et 
ſeſiion, Le Pyiête-lan conſiutne Koys g 
Signeurs , tels perſonnages de ſon domaine. 
Lon luy ſemble, lès emparant dés Royaume! 
Signenries, 7 léx demetant anfit d'icelles, 
C quantes foi, qt hy plaix ; n'ayant égo! 
[ovf, ny an droit + ſans que por cela 1; ent] 
rent pire ſemblant, ny plus maunaiſe chei] 
poyans ainſi prinez de leurs tas > bonnetr | 
fharanenture ili s'en triſient, on fachent (| 
metleſt bien à preſppoies > croire ) Eu 
en maofirer auchh ſemblant , HY 69 donne | 


A 


| 
| 
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oecueune - Pendant que nons anons de- 
ſiré au domaine de Prère- lan , jay ven piu- 
ri grdns Stgnenrs de/ete ne laſſer de ſreqnuen 
ets, gh ééoyent jou). ſans de lenrs dignitez, 
me 5115 enſſent été entierement amis : Mas 
H ſen, eſt celuy, qui peut inper de leurs pen- 
 @ ont 105 peneralement cès peuples opb3- 
7, He totit ce, qui lenux ſhccede bien, où df 
rire, je ponnerne par la volonté unmaabie 


jonnerazm Den, Lés Kignenrs, qui jont com 


luy Erète- lan, qui ef d'Or, de Chenaus , de” 
ſide Dras d'or, de Cotton , ſelon la portee, 
ſalité dès teyres , qui [ont en lenr gounerne- 
ſe regime, Et plus outre, ſir je domaine 
[FA Fignenr, 15 luy bayent les drois d'Üx, de 
de Muies, de Facheyde Bêtes à labonrer, @ 
tres choſes : pus aus Fianeurs és l'aſſansz 
me eſt le Barnagas, > Tigremahom «x au-= 
FAY ont titre de Roy combien gu'ihs tienent 
f terres, © [ont ſijez an Prète- lan, tontefors 
ur rend encore tribut , qhI renient à [a Ma- 
; Orérant ét terres fort penplees > habi- 
) ile ſé pent faire antrement qu'on n'en tire 
FANS renents: 8 je troHHAn8cès Figneuxs pay 
| la commune ef tenue > contrainte de léz 
Ayer 


| 


…. 
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Roy, + en poytent le titre, rendent tribut 075 tri- 


DESCRIPTION 1] 
4 Du Parremenr de Tigremahom Et 
notre dépêche obtenue par moyen" d] 
prelens àa luy faiz Denorre arrivee au | 
naîtere 5. Élprit oujlèésmoynes nous | 
rent bon recueil. 
; ÿ 
ie INST que Tigremahem venl! 
AN departix, pour je tranſporter ſis 4 
TN Cities marches, l'Ambaſudeur Li 
HOya prier,que jon plaiſir ſut de lu 
pedier: Ce qu'ayant UÙ demenra quelque pen | 
ben » puis fit réponſe, quil ennoyeroit quer 
beſognes,que le Koy de Portugal ennoyout an 1 
fe-lan:mais que nOus fronts ſions phis aprèh 1 
Porterot n05 hardes, comme babzliemens, poin] 
> pit: fit celle [a derniere reſolution: lag! 
le nous ayavit ſait entendre depaxtit,@ je mit (| 
lès chans. Mars nous voyans,qu'il n'yatoit or] 
que peñſitons porter tant de beſognes,delrberar] 
lny faire parler derechef,anec preſens, par Geo 
de Bren,rmaitre lan medecin qui ly porter 
VR riche poigHal,dnee Pe épee cotnerte d'Vni 
Feat de Velos, ayant la garmture doyee : ati 
Fligneter ayans preſentees cézchoſes, > parlé,il 
cons incottinent,qne notre bagage fut porté; 
Fe Pain, VIH, Chair nos fit delirure pax t0! 
és terres Of nohis paſſerons. Ayans oùy tel mai 
HIENt, Hf le nenimeme d'-Lont nous délog! 
meet VIE drritiex fits le [oir en certains pi 
Vi 


VE 
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eiſérrez , come és antres, de peux dés Tigres, 
1 demeuratmes:et enuiron lès deus heures de 
deus hommes ſortirent dn Vilage , poux Fa- 
ex en Pe étable de vaches, mats il farent 
em ſl Vilement «ſjatlirs pax lès Tugres,que 
d'eux [je tronña blecé en vue zambe : mais 
t Vouikt, que leur cry parnint-ju/ſqnes à n07 
ies, dont nos aconrnmes celle part , ponir lés 
rir ; Car antrementment c'étozt ſait deus. 
étteterre ſe tronnent plinſfenuys vilages habi- 


UE 


> 


byetiens: lé-quels Maures payent ( comme 
it grand trubuit d'or, «x de dras de ſoye aus 
ſeurs dn pais:mais ils ne ſont anſis ſives à be- 
ip d'antres particnlaritez, comme lés Chre- 


FA aucunes mo/jqnees, à Cauſe qgu'ilne 


mee noname — omer co. = “ane _ "0. —— OT ME NE ND M EE TE 


ges @ pat: @ y trouve dés montagnes 
troh hautes, qui jont enltinees, lakonrees, 
hlees d'arbres frutiveys. Après que nous 
5 partis de ce lieu, nons alames loger en vn 
,dilant de cettuy,par l'eſpace de dônzemil- 
Nas étroit, ſitué en Vue ihaute montagne à 
! çanche ; tonte Verde, > connerte d'arbres 
7e#,0 nous Veimes Vn monaîiere de ſaint 
bien penté, Gr plein de religieus, comme ü 
ſut dit, Prés du lien où nous yepoſames 
Hit, Y à Vne Eglife de ſaint George, aſie, 

Ls üien 


EE a co cr com cms, <a. amr meu amp “mm — mms. 
+ 


1r lés Maures, qui [ont diniſjez d'anec cens 2Ins MÉ [1 
Chreriës [||| 


ſi permis d'en eriger. Tontes rés terres ſont pas plà- 
etant en fromens & antre blez, comme en tureus, :! 


Sarra- 
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DESCRIPTION | | 
Pies ordonnee, en la wême maniere, que lét4/ 
tres, faite en Voute, 7 0xnee de belles peint] 
&leux mode: qui [ont d'Apotres, @ Patriarel/ 
comme Noë elie étans conſiituez aut ſer 
d'icelle donze Prêtres, dus relgreus, @ nal 
ons encre trohhé jf hes à là, Églhje gonuner), 
pay Préètres,on 1 ny eut dés moznes: ld oui iégr| 
Lies gonnernent, Lés prêtres n'y demeurent |, 
Ek àla verité,lés religrenus vont miens en ord 
Plis honnétement,que ne font lès -Frêrres : qu 
Petent à la mode dès gens lays, hor mia lète | 
MOYNES: ALS aus foies 7 aus marchez ; lès D 
res, @ religiens #atlonnent «à vne même ch | 
Ponranlant qu'ils ſont lès plus grant trafiqui, 
gut je tyonnent aù Lenant, Avprés de ce/ aint, 
Ovge, @ au jé d'Vne montagne , diſtante d'ij 


| 


luy par Leſhace de trozs mules, je 1xonne Vn y, 


Caror. .ſlere jo1gnant vn flenue(nomme Corox ) gui 0!| 
S,Eiprit pelle jaune E/phrit, où [ont entretents Vint, 


Bon r- 
 Cneil de 
FIOUNES, 


Vint > cing xeligiens: et eft vue Egkſe degr, 
denotaon , à ce qu'on en peut Veoir à l'aſitet, 
len : là où céz môynes nous ayanx Ven arti 
donnopent Ioñenges à Dien : le remercians de 
Qu leny ao faut la grace, qu'ils anoyent 
dés Chretiens d'autre langue @ terre , ceqh/ 
leur étoit [ama aneniy. «1 eettexaiſon 804] 
fOyAH5,\dnec la millenre chere, lès plus gran 
Cayeſſes, dont als je pounoyent aniſeèr, 80114 M€ | 
rent dans ler Conñext, 6H 3 nos montre 
fu, | 


 ] 
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le pouxpris, lenrs chambres, @ l'Eolije, qué 
arie en Vottte, petite, @ bien depermte, ance 


irre, > leurs celinies for: bien ordonnees, 


Coup Miels, qhe celles que noh5 auons veuës 


it#, gue non troutames fort bien en opdre, 
nez G counters d'ant, d'o1gnons,chous , > de 
énrs ahtres herbes, que nov5 n'anions pas, 
bles ils mangent [ont fort bonnes , ſelon le 
. lhont pluſieurs limons, ovanges , citrons, 
es, raiſins , > fghes de mème les notres, de 
ſes ſortes:entreléqueles Sen y tronne dés [n- 
es, bluſienuys cyprès, & autres arbres fort be- 
| prodnzjans., ſpit: G d'antres non, déquels 
! n'anons et la connoiſſance, Lès religiens, 
jet Ph regret mernetlleus , dece que non4 
15 drinez par Vn Samedi, a- quel jour lt 
uyent cueillir dès fruus,comame ils enſent bien 
ié:dont Id Lexenjerent bien fort enter nons, 


êtans parnennus,il nous ſeynivent d'anux ſecs, 
DONS : PAs en IN apreterent à manger pous 


! 
au Refeélozre, de chous en ſalade + méiez 
dies ans fimplemèt, ſinon qu'ils étoyent pour- 
ſirien l'ean, avec din del, + deus pains : dont 


étoit de froment @œ l'antre d'oyge, ane Ya 


ſemble 


très lieus, Purs nous firent entrer dans leurs 


Hd vne liqneur,qu'ils font de maliext, ſelan ls Gana. 
d'une du paîs,qui s'appelle Cana, laqaele nous 
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DESCRIPTION - | 
Fembls fort bonne, nous preſentant le tonta 
ve face tant liberale, 2 joyeuſe chere, quem, 
nezlles: de- qioy nous rendimes loñenges «à Di 
Derriere le lien,on nous anions logé, par l'eſt 

de /1s mulles Yy à vue vile,qgüi s'appelle Agro,o9, 
gremahom 4 vn Petenegus, là oui nous atons)|| 

Putts logé par plinfienrs fous: @ là eſt vue gl}, 

A € Notre Dame,cauee 4 force de ferremens dans, 
roc,fort bien compaſce, aner trdis neſs 7 bi] 

lonnes de la même pierre. La chappelie maji 

Gr Facriſtie, > l'antel, [ont d'yne éme piee) 
étofe, @ la ponte principale anee ès hiitert ſ4 
blablement : de ſorte quelle ne [anroit être |, 

belle , ny miens proportionnee ; étant de p/ 
djontees, Ilny à aucunes portes flanqiueres: | 

le roc enuivonne le comble de l'Egliſe de chai) 

coté, laguele retentit À armonienſement » || 

qu'on y celebre l'office dunin, qu'on y prend" 

grande conſolation x contentement» Jl yei 

fFOLHe attres cloches qrée de pierres, comme H,] 

at0n8 duit cy defis, Atec aucunes trompette, 

Cloches Cinbales, come 31 s'afe par toutes lès aftte, 
de pièxre, glzjes. 10 | 
Comme fous arriUames à ANSULNHY €f | 

lete, où Balgada Robel maitre du p/ 

nousvint viſiter. Du ſel, qui le trouve, 
cette prouince;z Et. de la grande trafic 
Qui s'en fair. À 
CHAPITRE KLY Ia 


DE L'ETHIOPIE. ig 
 E crefiéme d'eAonit, deparumesz de ce 
IS drei, lA Un nous ayons [/onrné le Sa- 
 medi ez Dumenche: prenans la route 
5 d'un lei, qui je nôme -Angugny, où 
ne Eghzſe tenart ſiege Epzſcopat, fort grade dr 
 dhec ès nefs > colonnes de pierre, foyt jon 
uſes: G Faphelie Lhercos c'ér à dire à, Quirie 
[joignant vn flenne, dont l'aſiïiete du lienen 
rt plaiſante, Lès babitas jonyÿent d'vn pri- 
re,qhe perſonne nY pent entrer à chenal mais 
ile trop bien, De l4 nous alames loger en cer 
fhdnures bonvgades,0n no fumes contrainx 
"ſans être bien ſachez ) nous retirer [ans ſon 
>, qht pis eſl,dormar à la pluye, & an Vent 
leparez , ne [je ponnant faire antrement : Le 
ematn mati gut fut le quatorzième jour 
oit partumes de Ié pour nous acheminer en 
ek, qhi appelle Belere, il y à vn Betenegus, 
n logts , ſitué en Va endroit fort deletlable, 
1ondant en trebonnes eaux, qui nous donne 
Land" enime d'y loger: & là étans ſuraint vx 
eût, que jon nommozit Robel, vaſſal du Ti- 
hom > Fxgnenr d'yne pronince, nommee 
"ada: de la-guele retenant le now, ſe nom- 
Balgada Robel, qua anoit vne grande ſuite 
5 tons à chetal, anec pluſieurs chenaus 
7 qi 0N NenOit en main + NON hour antre 
0N,qHe hour Ve demonitrance et oſtentatton 
Poinpe & gratdenr » Ainſi donques, étant 
AtrHHé 
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DESCRIPTION | || 
arriné ce Signenr auec pluſieurs tambourin] 
nant ce palars il ennoya prier lb Ambaſſadeni! 
ii y étore logé )de ſortir pônr parlementer er! 

le : ponr-dutant JH ne ponnott entreh, of | 
étions » en l'abſence du Tigremahon . Car (di 
me j'ay deja dit) on porte f grand relpet Gi! 
rence à cés Betenegus , qu'on ne 5oſeroit de ] 
avancer que dy méêttre le pié, ſus peine dela 
lors que le Signenr du païs en eſt abſent. LA 
baſadenr ayant oùy cette ſemonce , luy ſit || 
qué] venout de lointaines regions à plus de gi 
ze mille milles, qui auront ennie de (ny parle] 
Je Voir, nl faillot entrer dans jon logis, 1] 
ce Flgnenr luy ennoya preſenter Vn benfVni 
ton, > Vn Yaſe plein de yiel, autañt blanc! 
neige, © dur contme Vue pierre z aftec VN [1 
Plene de fort bon vin: ny faiſant entendre #1 
crainte de la peine ordonnee ne poterroit ta! 
luy, ny l'intimider fi fort, qu'Une l'alat viſit! 
confiant, que l'exenſe egdleroit la jante | 
luy pourrait imputer » d'antant que c'été 
Chretiens, étans Iogez daus ce Perenegu. 
nf, Pétant acôté de ce palais, ül ſuraumt 1] 
grande pluyezquil fut contraint de ſe jeter 
finent dedans, 08 il ent moyen de parler du 
baſadeur, auec no! autres: 56H Eran | 
fre Voyage, > de n03 pais déqueli 16 n°an0i! 
ais oùy parler. Faarsze propoi Rattre NI 
nous faire Vn diſcours de ls guerre quit | 


! LE ME - E 
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pif Contre. lex Maures, qui confinoyene 
l'é terres deners la mer : diſant qu ye ce|ſ> 
| . Jamais de lès moleſler & preuex : 6 en 
ſons Vhe belle mule en contrechange d'vne 
div de notre compagnie : dont | Ambaſe- 
ſonnoifant , par ét aële, l'honnêteté 
ſiſe grande, qui l'acompagnoit, luy pre-= 

Py armet. Nous le Veimes depuis par pin- 
ſors à la cor, oùù 1 nous fue due qu'il éroie 
| re Signeur, brane homme aus armes, 
ſortuné en guerre. Suyuans notre Voyage 
Jide nous lazſitons ès terres dn coté de Le- 
2 la mer ronge, cotoyans la plus grande Par- 
celles. Il nous fue due ſemblablement, qu'il 
PH gran doyaine,\ abondant en la malilenre 


1andiſe qiéon puiſe trouver en Ethiopie, 


] 


fines de Prére lan , comme par lés terres dée 
res > Gentils: @ ſe dit, que de 14 5! arrine 
es à Manicongo, ſus la mer du Penent. lies 
€ Fel dés môtagnes, har Cavpeant dont lalon- 
de chacun d'iceus, ef d'vne paume , wey- 
lus de quatre dois en lavgeux, cr troigen 
ire: Pis ſe charrote ſus charettes et animant, 
tHteye de bnches de boÿ, An lien, où ſe 
 dragme d'or en Vaut cent où fx Vint pier= 
oit ant mbônter icelle dragme, ſelon mon ên- 
1 Jnſques à la Valeur de trois cens Reans, 
NE fro gars de dncat d'or en or puiz EE 
Char 


< em. 
A pi ca mr rome ve 
co cen — omer rm 
!/ - — me — rm. en ar a ec 
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T le Fel,conrant pour monnoye, tant par liés Sel 


chayroyé en vne foire, que nou trOHNA 
notre cheman,en Vn lien, le-quel je nomme || 
cora, à vue journee de 1, où 1/6 tire,0n end 
cin ou fx bierres moins pour dragme: alant | 
diminnant de foire à antre : | buen qu'étant 1 
àla cour de Préte-laml n'en va que Ax pH 
à la dragme: > ay encore Veivqi'on met dot 
Plus de cinq,en tans d'yner:de ſorte qu'on € | 
mene de grans negoces, @ trafiqies, « M, 
e'ét -pne marchandiſe chere an poſitble. 0, 
he pov trois où quatre pierres ».ſe bent dei, 
vy bon ejclaue an Royaume de Damnt : &, 
core plus ontre, dans ie terre dés eſclanes , 0, 

tronhe VA pour pierre : Voire , @ s'achete 
qHhaſ an pois de l'or: Nous rencontrames par 
Win Eros où quatre cens bêtes en Vus troupe, 
gees de tele marchandiſe, & dès autres 4 Vi 
qui en aloyent querir: apportans | ainſi qui 
Ti[oit ) à grans Signeurs » qui y fciſoyent 101] 
ans faire Vn'voyage,potr ſuporter la dépen 
traordinaire qié1ls faiſjoyene en cor. Nous 
ames encore dés pens, chargez de ce Fek, 
portent de foire à autre , là ont 108 #en ſertie, 
faiſans courir pour monnoyèé - LH 30yeH 
quoy ils en achetent ce qui leur ej neceſſaire, 
e Denotre depart d'Angugny @ Beler! 
artivecen Bunace pauure lieu. Et cON 
vn Capitaine de Tigremahon côdué 
denotre bagage fut baltonné d'yn À 


FE | 
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, Vſartit de ce Betenegns, nos ala- 
mes loger en cextains peti -vilages 
âſez patinres ; @ mal acommodez 


TES jtuez en vye terre, nommee Buna- nacts 


| ‘ox étans partis le jonr d'aprés nous ſuyuimes 
6 dit milieu d'yn prêé tout plein d'ean > 

[peus : dont nous ne fuites moint étonnex 

| chez, le Voyadns en telétat, Et ſus cèten- 

ites, [6 joignirent [ux non cing où Àx hom 

d''Päratence, montez ſis mules, acompagnex 

| 07 douze pietdm: entre léquels y anoit vn 

deus, quiz ayant mis pièé à terre, jaufit @ em- MGE 

f dn culet le Capitaine de Tigremahom, qui om: Pe 

JOIE notte bagage, auquel il donns pin- Capitat 

Li Ce gie Voyans, étonnez au poſ he» | | 

C tele NONHeAHTÉ, HOU Y ACOHFHmEeS EYÉLONS, 

tendre, d'où procedozt l'ocafion d'yn aëfe 

tidine ; dont l'Ambaſſadeur, voyant ce 

e Capitaine ainſi mal traité, > mémement. 

Pax lès maine d'Vn moine , entra fi fort ex. 

, Jhx le print par le froc, anee bonne deno- 
l'acoutrer de même: > fl'intelligence dés 

6 ſéyuit jamars à homme, luy fut bien be- 

HP lors , de ſanoir iaygonner quelque pert 

Huile fit entendre par Geoxge de Brenz 

fété GEN cas aloit pas trop bien, Murs 

M ls 
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DESCRIPTION | 
le tamulte ceſé, il nous remonira , co 
Pente Vers nos par commiſiion du Eré- 
faîïre porter n03 hayües, qe SU anoit 4 


A 


> 


ſonné ce malhenures il. lanoit fait à caſe, 
Fétoit ainſi mal gonneyné à faire porter 16 €] 
gage, L'Ambaſſadeur luy répondit, quit 
heure de faire , ny emonnoir ſrdèti0n ac 
mémement-en [4 Compagnie:cav à eſlimoI 
le pen de reſpet porté à ja preſence , © di 
auoit vié;zque l'ontrage ent été fait 4/4 pétſh 
même, Et ainſi, le tont apaitézce moine noi 
qiéil Vonloit aler vers le Figneur Balgada) 
bel, qui. étoit demenré dernière, deners le 
ameneroit mules > chameatis , pour portet4| 
bagage, qui étoie demeuré par jante de geNi\ 
que ce péhcant nous Ponitions prédire l'attan)| 
ez l'aler atendre envn Betenegus,1oin, d'où | 
étions .enttiran vue demie jonrnee. Ce mb, 
étoit celuy, lequel fut puis après ennoyé Atècu 
parle Prète- Jan pour Ambaſſade en Fort 
Or écans partis pour brendre la route du, Be, 
gus, luy pour je traynſhorter Vers Balgadi 
bel nous Vimmes au jour loger en vu petit 
pe an-quel y auoit vue Eglile, jondee el fl; 
Téple de Henx de ſaint Guirie non [ani grande pètt, 
5. Quiric oi quelque réncontre dés Tigres: puis le Ju// 
… ſitinant nous n'enmes pas cheminé la jun 2h11 
deus malles, que nous abardames dy B 
du-quelle moine nos gHott parlé , gt 6 
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| 
\ 
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eh appellé Corcora,embelly de beaus logis. Es 
dr ce hen nous ſejournames le Samedi er Dumen- 
de, tôhJjonrs aréndans ce bean pere, jnjques a 
indi, On dux quil y d, de la partie de Lenant; 
N ſort bean monaîiere @ riche, nommé Naza- 
À donf d'vn trégrand renent , quii eſl bien re- 


ar — orion 
> 


"> - “urne 


étés AL ont en tcelnuy: > eſl le paîs tréfertile en 
ébes raiſins, ên abtres frais fort dehicas; tant 
Ces qur jon Prodis en noÿ regiongzque dés a- 
5:dont, entre autres choſes, on HOUS y prelenta 
fort petites nos, en grande quantaré. Le brie 
7e deuers le Nil, du coté de Ponant, je tron- 
de hiufieurs minieres d'aygent , mars lés habi- 
d'° de /& ne le ſauent tirer, ny le faire Venir à 


elque profits TS 
1 beau pais, que trobuärnés partans ds 
-OTCOFa , et aprés môragneus, où fumes 
f1 danger dés Tigres. De la Trafñicque de 
Manadely, 8 excortions, qu'y fair le Pré- 
e-Jlan, CHAT, ÆXLYITLE, 


EE 


de. OPA N Se Maydy an matin, qué 


TE 


"ous tronniames, par Veſhare de fx milles, vt 
F ſôre gratient, verdoyant, & bien peuplé 
à. à d'arbres 


ER ES nO UE LE 00 


Nazareth | ||| 
: ; 6  monaîtsés| 
75, potir entretenir la grande quantité de reli- re, 


1 Fontaine 
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| ble.  déjaen herbe, lésvns meurs, lès antres recnét] 


DESCRIPTION. . 
darbres fruitiers de autres:étant de tons cotés en| 
nironné @ borné de tréhantes cotes, qui étoyeni 
zontes enſmentees @: coHneytes de froment, do]/ 
ges, > d'oliniers ſaunages, qui ſemblent étre je! 
nes plantis, à canſe que ce ſant rejettons, qu 
coupe bien ſonnent, poir ponnoir ſemer lès ble! 
Ani milieu de cette valeeeſi vue trébelle Egliſe! 
Notre Dame, + antonx d'icelle y à pluſieurs | 
ſons > habitations de Prêtres anec vne infinl 
de trébuns ciprex , @' gros de même , @ plnfien! 
bois,tous pleins de diners arbres, déqueis non !] 
ons nulle connoiſance . Près la porte prancipi 
de certe Egliſe ſourd vue fort belle, claire ſo] 
taine, ennironnant tonte l'Egliſe : puis Vien! 
s'écouler en ne grande campagne, qui en pi/ 
érré tout arronſee par petis conduis. Tour iaqu 
commodité on y Jeme par chacun an de tonte [6 
de ſemence, come oyge , miliet , lentilles, ſèti] 
pots chiches tafe de guza( qui ejf ve ſeme) 
3 nous inconaue, mais fort bonne J @ de to 
Fertilité, fres legumages » qi je tronnent en 03 regie! 
adruira- dont [és ancuns: ſont jemez à l'heure , lès an! 


Gr lét autres grenez 8 battis ; choje ſort not! 
ez quine ſe Voxd en. aucune dès parties de Ni 
Europe. An bout de cette Vvalee eſf pé ai] 

grande montee, @ à l'obiet d'icelle y à Vae di 
Eglike, aiſe an milien de pinſleurs habatat, 
de Prêtres +01 la terre ef fort ſeiche & ar! 
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té tdten d'icelle valee appert vne muraille, 
tant bien fort ſon antiquité, qui retienr la, [NI] 
ine d'vne toux ‘anec poytes, pour la garde du | [11 

14 anſe quil ell en | apré montagne gue de 14 [1] 
ſante mules, on ne ironne atitre paſjage : > 
ble buen que cela at éré fait pour ls grande | [1 
iltitnde dès paſſans ordinaires, Après que | | 
ſd ſiuhes paruenus à la cime de la montagne, || 

Cotlames Juſqtes à ce qué no Vimimes ront 
| vue belle Campagne coHtterte de tontes jortet 
blez:léquels ſe ſement en telle /a1j0n de l'annee, 
| Ceit,dont j'ay parlé cy deſſus : > y à Vue in- 
ſité de prey abandonnez au paturage …. À len- 
| * de cette Cahhaghe où tronne vue trebeleB- | | 
| €, nommee ſaint Quirie, ance plnfenrs belies de 


Fi eHHironnees de murailles en forme de ES 
4ſières, oui je retirent lés Prérres. Eran cde 
T'rcelles mazſons y à Vn fort bean Betencgus: 
1 la moNtagnezdnec la vale, de tele étendue, 
ſie peut contenir fis yilles en longueur, x 
ſs en largeur : > eſ| ennironnee de hanter 
iregnes, eu Pié degueles je Voyent en tous en- PN 
Md piuſienrs Vilages, > Egliſes, mañ petites: | [NE 


(ine Jan , toutes deus jernies > habitees par 
Ze N0ynes, Ayans paſié cetté Valee, nous [1 
iWençames à tronner ont aùtre pait,entrans … LN 
5 Certaines apret montagne, non de hantenr, [MT 
5 de profondité )LHAHAe partie déqueles nous D [IN 
k.. TE NE 
| | [1,1 


me ce commme —— mmm —— cr 
mmm vom ce 
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re lès autres vue nommee ſtinte Crois, l'an- EE | | 


DESCRIPTION | 
Paneyſames de nut : nos perdans lya laut 
telement que l'Ambaſſadeur ſe trouva acowihd, 
gné de cmg dés notre ſénlement, 0ÿ de cin, 
ſemblablement,> Vn antre de notre bande ai 
deus de no gens: demeurant je bagage par-y 
pé liens ſintdges © inhabitez, avee Vue hom, 
ſeul, comme Dieu Vvonlut. Or en la patte || 
mes Compagnons , 2 moy tiyames, nous Vel | 
qiélque feu qui ſemblozt être prochain mats No 
en étions encore éloigne par l'eſhace de tr0fs jy] | 
lez: de ſorte que Vvolans prendre cetté route, 
ſevtmes | grande quantité de Tigres, qui ‘] 
finoyent qu'en ne le ſauroit eſtimer : fini) 
entrions dans le bozs, ils nous cotoyoient de À pr, 


 qhion lès ent pet ataindre de la longueur d)| 
Prque : & de malheur ye ſe tronnott perjo 
d'entre nous qui en ent, ſinon Vn, Mêtant di] 


/! 


; ji | 
pecs. Finablement nos € 


ront le reite que d'é 
clumes de nons arrêter dedans quelques ch 
ſemez, pour le plus ſeur : jelon le-quel aui 
atachames n93 mules,faiſans tonte la nuitie [1 
lét armes an poin [4[ques 41 bendemain, que 
departimes, ſans que nous penſions [anoty y, 
ponte anuoir ſieyme | Ambaſddeur, ſinon énh, 
 Mady,que nous Le tvounames en Vn lien Joy} 

pié, drſlant de celuy oui nous anions dorhiy | 

Feſhace de plus de ſi milles @ appelle Man. 
 [E le-quel contient mules ſens éta, lès bi 


Figures tributaires qu Prête-lan : A] 
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froninent de quinze à vint ménages. de Chre- 

Hz qui demenrentié. anec leurs femtees, yeti- 
ſus lès trabus pour 2ceinuy Signenr . Et pour-ant- 
ie auej'ay dit cy dels, que nous autons chan - 
ſde pais, 2 faut entendre, que nous demeurames 
5 foy5 d Chemie JJ qUe TCY,LONJOHS en LANS 
| 


| 


eP 5 TS élans parte dans cèx montagnes, 
hgeans de paiïs, nonx. changeames atiſi? meo=. 
1er de /a//0n: d'autant que nous tronnamie:de, 
ipdes chalenuri:car l'èêrté rénoit en la region quit 
pelle Dobba, qui eſt l'vne de celles, d'otifay.ey. 
ant parlé, là on l'ynexy ny dure. qu'en Tenrier, 
re, 2 Aura, an éontraire dès anires. . Le 
me ſe troune ſemblablement depuis le mona- 
re de de la L'ufion juſiques [us la mer, @ en Pe 
ſreterre da Royaume de Barnagas\aphliè Car- 


| Lés paîïs, quiont eù ce point changement NM A | 
[ ; Jont fort bas ép remplis de montagnes: IT) 
; LM 


ent cetHy cy eſpace de cng journees, nais ||] 
dygeltr InCOnNHé, à cauſe guéelle je jette dans IE IN 

teyres dés Maures , > y. dure le commun @ TN 
eral yuer depuis la my Inin juſques « la WY Hyueran ||. |||! 
htembre. En ce paîs de Dobba je tronnent de cemps de ||| 1,11 
Pelles Vvaches,en | grand nombre , que lon nen norre éré [| | || 
droit tenir conte, > de la plus grande ſature et | 
flence qu e/| poſible tronnex. Mars par 
leurs miles, anuant que nous penſions parue - IAN 
Jen cette terre de Manadel , 05 frouna- EN 
[vue grande miliithde de Chretiens parquez de 

NE TN OT 


DESCRIPTION 
emmy la campagne , anec leurs panillons dye, 
ancuns déquels nous dirent + qu'ils z'étoyent]] 
tranſporte pour prier le Signenr à fin quiil pe 
Jent anoix de lean dn Czel poux le belkial,qui pl 
ſoit de [ouf, «+ pour Jèmer en terre leurs ble] 

mulle : dont lenr priere étoit tele Z1o matl| 
Chriftos, CÈL APE LESYOCHRIST ye Pl 
de nous Ox ponr retonxner ſus le diſconvst] 
lien de Manadel,je dyque dans icelnuy ſe trafii) 
1e pliés Ne 04 , que À C'étort quelque! gra] 
éitéz Parquoy ly tronte vue. infinité de mt, 
chans, & de toutes ſoytes de marchandiſe, «| 

dés étrangers de tontes lès langues dés Mani 
comme de Giadre, de Maxoch, de Fez, de Bui 

de Thunes,de Turquie, de Rume, gui font | 

mes bilans de Grece,dés Maures del Irde,qu/ 

Ii comme babitans; d'Ormaus, > du Caire ani] 

nani de tonites cès parties derontes eſheces de 1 
C chandiſe, Nous ny fumes pas plus tot arriti 
RE qhe lès habitans je, complagnoyent à nous! 
ſans que Prête- lan leur anoit fait prende 

Joyce mille onces d'on, Jos ombre de lés lenr br. | 

Pot trafiquer: dont 2 étoyent obligez d'enr] 

ye par chacun an antre malle onces de profit: | 
 metrant le principal ronjonrs en [on entier » 1 

ſorte, que lès hbabitans naturel mêmes ſe, 
ventoyent grandemente Gr n'êtoit le beſljal (i 

97e 315 diſoyent | dont 118 je maintiennent US | 
ati fe lien poniree gie ontre ce qu'alx 7] 
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| DE VEÉTHIOPIE. 125 
péte Jan le Tigremahbom encore , comme di- 
y de la terre, Vent retirer ſes drots. Ii 5% 
chain Mardy va marché, an- quel je porte 
hute ſoyte de marchandiſe, que lon ſanroi 
mer et Sy aſſemble vue infinité de perſonnes. 


el'arrivee du moyne a Manadah d'où 
Dus alames à Dofarſe & du pain @%& du 
n dudie lieu. CHAP. NLIXS 


Ÿ fuſions plus recors du Moyne,nou- 
ER: Helles Vvmdrent , qu'il s'achemanvit 
lr Pers nous, anec Mules > chameans, 
[orter Je bagage. Parqueyily en ent plu- 
II: dés notres, gui vonlnrent aler an denant de 
bonr le vecenoix aner grandes careſſes-ayans 
61 oHbiy la premiere rencontre : @ ne ſnt pas 


4”. "UNT “NE NE" Ie” ES EEE BEE UT STT "omer 
J FIE S 0 


mms. 


rames en vn Betenegiis,diſlant de ce lien 
l'eſpace de cing millés, edifié ſus vne monta- 
» Le jonr enſuyuant nous paruimmes en Vue 
ud Ville contenant enniron mille feus, habi- 
par lès Chretiens, > appéliee Dofarfe, ià ori 11 
vue Egliſe, où demeurent plus de cent per- 
et, tant Prêtres, que Moynes, @'autant de 
igienſes : qui n'ont ancin monaſlere, mais 
réſidence dans lès maiſons dés gens Layss 
5 lès Rekigreus diniſez à part, en dens cours 


5 ſèha- 


4 NE 
7 | 


TANS en ce hen [ans que nons 


Doubie 
tribut 


tot arriué, gue HOus. partimes an ſoir mêmes; 


Doiarie, 
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DESCRIPTION. | 
ſépârees lvne d'anuec l'antre, ſont plnfie feu, 
ſonnettes de petite étofe: ſont cès Maynerl 
tres, > Religieuſes en fgrand nombre, qu | 
hahitans:ye ſauroyent cheuur dans l'Bgiyje |] 
vant laqnele vue tente de Soye eſt drefce, || 
rommunient lès gens Lays,faijans lès ſolenn 
ſous celle, qui ye leur jernyet peru/es dans] 

Religieu Lhſé: comme de fonner Tabonrms, @ Ci ;abl | 

Fes beu- pendant qu'ils regoynent lent Faîrenent, 1] 

+ rant deus jouri,que nous y [é/jourhames,léx 

dés pieds Lienſes Vzndrét toûtes lès nuit Hou laner léa 
ce quayans fai,elles beungyeat l'eau, qui cn] 
réſiee, @ d'icelle ſe laxoyent éncore ie 1 
edi/an que nOus étions ſains Chyetiens de Hu 
ſalem. Nous veines en ce le vhe camps] 
ſemee,tant de C orianede que de Froment,e> d' 

Nugo, Jemence, tis apellent Nugo ; lagiele reſ1, 
ble «à vue fleur, quiz croit, contnmierement 6 
lés bie, dégtétes d'irelle font.de L. ePuileyn, 
qu'ils lès voyent être bien meures > ſeichets | 
me ſonvuient, quil me ft dit, vue autre Fons, 
Je y retonrnay.; qu'on y pecvilloit dès grainte, 
Juujon, pour pires de dux ans, n'êtoit la Veni, 
qi mange lénrs M  eHENH, 

Vermine. ant où, me dit, quil ne ſe fauliort étonner || 

Cela: cy ia pie annee qhx pourxoit Veniy, is 

FOYeNt Ojo die gi Pour la pronihon der 

dAnees . time fur 4Certené; ontre ce, giie,/ 

lé; Chenaiettes, > la tempête,qnui leur Potiéi 


| 


i 
| 
{ 
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| 
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75 dommage is ne metroyent eH terre la 
dé de leurs ſemences, que le rèſle ſe gâte | 
Je jette là. Ce hen eſt ſitué dans vne vaieez | 
ant deus montagnes : @ ponr-atitant qhe |, 
ÿ demenrames le Samedy,  Dimenche, | 
montames ſus celles 0 élans parnenni.trote 

3 de grans troupeaus de laches, qui Vvenoy- 

ers Ja Vvulle en À grand" quantité , que cens 

tre compaignie ; lés eſtimerent à cinquante Humaille 


D À 
en nombre. Le langage de cette terre eſt de cin 


uantée 
rent d'anec celuy dés autres : ponr-antant yaches, 
1 celle commence la langue du Royaume 

ngote, qi prend [on nom d'vn let appellé 

potine: tué à l'objet du Royaume de Tigre- 

om: étend ce Royaume juſques aus Man NT 
gui Fâppellent Dobas ; dont ayant teñu ce NT 
Un par deus fois, pendant que nous ſejour- NT | 
es en Erhiopie, je vous veus bien décrivece, [NT 
y'eſt adnenu de mon tans. Près de ce ien, UNT 
pe f'ay dit, y à dens hautes montagnes, onù lès ME TT 
itans tiennent lés gaydes ovdmairement,pour- | | IN 
pt que de la, juſques aus terres dès Maures, | 
onnent dés campagnes, contenantes l'ejſhace IN 
Plus de huit milles toutes connextes de boys. NU à 
Jil 4duint vue foÿ, que lés gardes ayans décon- UN 
lès Maures donnerent incontinent le ſigne, 
Ri entendu: par lès Chretzens, fe mirent ex 
fe, après fêtre chargez dece, quis penrent 
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| 

NT AN 
EN | 
quil. 
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DESCRIPTION 

té ls penrent. Dont lès ennemis parnennt | 

Mes dedans la vulle,et la tronnans vuide de 4 | 

la ſacceugerent à Jeux plaiſir. Ce gui canſa Y, 
grande honte aus Chretzens, quels delibererel| 
conclurent de vonloir attendre lé Maures d/ 
Toy;por (és yeponſſer #':ls je mettoient d'anat 

aie hazard de lès Venir aſallix, Ex pour 
fyoHHex bits heureuſe yſue à leur projett,mi,| 

olés gardes [uk lès frontieres de lenrs terres : cd 

Myans fait, (és Maures ne tayderent peus beau! 

de ſé jete en campagne : mais ls furent inc, 

nent deronners pay jés Sentinelles, qu ſon da) 

nent en aneytivent lès Chxetlens: > n'euveni, 

pls tôt le figne, qu'ils je mirent en ordonyai 

@ alerent ajſrontes les antres, qui lès | 

d'un merneilieus courage : mais ils furent #1 
Hement rembaxrez , gue enuiron huit male, 

leurs demouxerent [ux le champ, @œ cinq ſe 
Defaite ment du coté dés Chretiens : en quoy lon cot 
dés Mau- maniſeſiement,que le Stoneux Dieu y anoit if 
1 da main, bataullé pour ens,qui en ret one 
Viéiortens, @œ triomphans dès déponilles del 
ennemys: comme de Tavges, > Jagatlles 210 
léqnueles choſes ds ennoyevent preſènter an Pr 

lun , après anoix trenché | és têtes aus Vvaih, 

87 attachees aus branches dés Arbres, ſur lès, 

Mains, Cecy aint , pendant que nos éti0H 

la cour d'icelxy Fignenr : de lagnele faijant| 

for es peimaes ettcores dés têtes de cês Mai 


| 
0 || 
| | 


TN 


|. ſur lès arbres, Par vont je hais on y 


f pain de toutes ſortes de grains , comme de 


cores du L'm de tout cecy : mais celnuy » qià 

Muel ſe troune beaucoup mullenr : + nous 

Dit ce penpie dés Vinres ; debuis que le May- 
tarriné en notre compaignie, @> nos four = 
ent de ce pain quis mangent » par le com= 
lement de Prète- lan:combren que nous n'en 
ions analex , 811 n'étoit de jroment : pus on 
ahportoit à anger aus heñres extraordinai= 
ſion la contame du paîs,quei étout la nuit: car 
pmange [non vue [05 je jour, Leur vian- 
[de chair cerne, anec Vue ſance faute de fiel 
che: ce he nos ne ponnons regarder, tant 
ant qué nous pyint entite d'en gontey ; Mais 
Mangions de ce het, qi'apprètoyent n07 
ies, anec du pain de ſroment , @ Véquimes 
ſuſques à ce, que le Moyne vint «à connoître 
"natte @ contume. -Llors 21 nous ennoy- 
ls chair, que n03 Eſcianes fazſoyent roti 
hnillir,comme Poules, Perdrus laches Mon- 
> autres choſes | LE 


remue ue - or merc TE OE TD ME 


omment partans de Dofarle 1 nous fai 
irtenir.ordonnance,poux étre le pal- 
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ent ;, d'Oxge, de Muller, de Pon chiches, ii % 
| ; ) > V1 TAD 
blancs ez Fazſens de dznerjes conienurs, de D 


ç, de ſemence de Lin, de Jaſè, de Guze; @ grains 


zelulpedt K& dangereus CHAP, Le. 
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DESCRIPTION 


UN ine VAN S fait depart de te lioy| 


| LN cheminames parmy quelques IN 

NE hrs G gro, comme cannes, in 
ES qu ſoir que nO Le genes prêt | | 
Egliſe di pié d'yne petite montagne: cay] 

la nuit, nous ſortions ronjonrs hors de eb] 
khordas ordinairemêt prés dès Vulles hour || 

nos fonrniy de Vinres , @ choſes neceſjaird| 

la fumes anertis, par le Mayne , gue doren( 

nOus denzons cheminer ſerez enſèmble, jf] 

banidonner vn l'antre , ny je tronner deſai 

103 armes, déqueles 1 nous conſezllout d'étre 

Jours emparez, @ lès anoir at porn : jazſans | 

cher le bagage denant ; d canſe qu nous fl] 

baller par lès terres dés Maures, qu IN 
fangerens, d'autant que lès habitats jont | 

nairement en guerre entre eus: & Faphelii 

PM A laquele nous cheminions, Doi 

nz eſt deners le coté de la mer, dont lès bal! 

ſont tous Maures: > n'êt pas vn Royaume, 
brouince diniſee, Joux la puiſſance de Vin 

ſhatre Capitaines, ne partie déquels deme 

qteiqne forts en paix, @ l'antre en guerres 1 

ce Pentiant, que 014 étions pardeld, #5 ont | 

éréen cantinnele guerre @ diſcord. Con! 

Mie NOUS eN anONS Vet douze, où enniron | 

jours demonrans en paix @ ſüynans la coi 

Prête -lan, an-quel ils étoyent venns dem] 


Pardon d'pne nonnelie jeditzon par eus fait 


[| 
|| 


DE LTETHIOPIE, 
ftHinez près le patilion d'iceliy Gigneus 
| demehre ordinairément en campagne } cha- 
ſeus Print Vue grande piètre [ux [a tété, quil 
dit nee lès deus mains (mdice de venix deman 


] ai; @ belies Mules en main : mars lt en- 
IN en conv chargez de cès pierres , (4 on ils 
Lt bay l'eſbaece de deus mo , où plus, 
| érre éxphedtez , pendant > durant quels 

y paſjort jour que on ne leur diſlribnät quan = 
TL Montons, Mazel, > Benrre, En 
| rſin le Prète- Jan lès confina, «> mit plus 
073 cens malles Join de lenrs paîs, lès faiſant 
Mborterjnſques an Royaume de Dawnte, où 
fit demeurer anec bonnes > ſenves gardes. 
di-elenurs ſiyés n'eurent pas plus rot entendn, 
ç ſe retoiterent, > élenrent antant de Capi- 
#ſUS eus :commençans à ſe formalijer, > va 
pal: @ nous tronnames en cs parties là par 
ſour L'Epiphanie,onù nous fumes anertis,com- 
ox cette rebellion Prète- lan y anoit ennoyé 
ſeurs Geutlz-hommes > Capitaines, que 
tmperent [ux lès terres :dicens Maures, tro 
5 dans zcelles , ſis vne montagne, qui je dé- 
trot due liète, où nous étions loges : telement 

074 ponnzons veour la fumee dn camp. Par- 
l'Ambaſſadeur ennoya Vers tées EE 

| LE [1e] 


| 


legtieriy miſericorde }. An moyen de- Sine de 
liBipète- lan. leux fit vn trébon > gratteus Mi 
ſi cx anoyent amené anec ents plus de cen 


A EE 


DESCRIPTION | 
deus Portngalois, pour lès viſiter de ſa, 
Tceuf yan connes [a coHrtayſie, luy en 
Preſenter fx Faches ; @œ nous rapporterèr! 
Tortngalors, qu'èl y anoit de trè-grans Sig | 
hor Capitaines [ons la charge déquels êt 
Pis de quinze milles hommes, tons cà, 
milieu de certains parquez, ennironnez de à 
ſes épaiſſes éprnes : @ appellent ce cirenit| 
tamar ; ne ſachani attre nuention poiy je | 
dre de nuit en plus grande ſénreté, Mats ls 
firent, qu'il y anout grand! faute d'éay, à 
gie ne S'en tronunort ſinon hors lès UN 
Parquet , qui lenr otoît la commoité, @ nui 
ent la hardieſſe de mener abbrener lès Che 


ſeus vue grande eſcoree de gens, mé | 


| 
2 p5 5 [1 
frotans mal acompagne , Us étoyent M 


| 


| 
| 
| 


nent aſjtllis > accablez par lès Maures : lè 
ſachans, que ceus cy ne ſe bongeoyent, dey 
ans le Samedy & dimenche, [ans combatre, | 
linrerent de grandes alarmes, en quoy ils lés| 
dommagerent grandement. On dut, que cet gi 
res > nimitieZ ont brins commencement. 


 Préte-Jan icy:carcès Manres ont été rrabnté 


F{ÈS Lyeuls de tonte ancienneté, léquels oni| 
boutéemq oufix filles dés Royi Manresont/ 
Con OYÏins,etnon celles dés Gentili:mats bien | 
Figneurs de Dobas, dens ou xrois. je h 
ſuffiſantes d'vn tel party : du Roy de D 
Pes dis Roy d'Acei, vue: & de cêlx 


EN, 
{M 


IDE LVETHIOPIE. .. 
ſanitre < la fille dù-qaneile Prèêrte- Jan ayant 
Js d'épouſer, ja refuſa , à cauſe quiti la tron- Fillerepu 
Jinoir trop gras dens ;. rontefur pour rela 11 4: pour 
| Vokiut pennuoyer à Jon Pere , PO Alant 00 nz; 
anott déja [aue Chretienne : Ans la ma- PE, 
ee vn grand Signenx de ja cout ;. telement Ù 
epuis ce tan id, ét abſienn de tels marig- 
7 d époné la file dpn Chretien, jans quad 
ille joindre à plus d'vne ; diſant gu'l veut 
d' dorenatant ſelon la Loy de L'enangile:ce 
Jiy fut recheréer le tribut dés Roys Maures 
ſiel2fs luy ſont redenabies. Et ens. le luy nis 
ſrefuſent, d'autant que leurs predeceſinrt 
| Vent exem , > tites totalement. PoY= 
ſnvce, d'on ſant procedees cès guerres @ dif 
| Cés hommes de Dobas jont fort branes 
| |, gens : dyans Vnerele Loy, que perſon - 
ſire ens ne Ly petit maruer , [ans premiere 
| aire joy ; © declarer par ſerment d'anoir 
ſe Vie douze Chretiens : quiz rend cês che 
[ſant décrie,ét | fort dangereus que pexjon- 
oſe paſſer ,/f ce nei en Carananne, qu'ait 
dent Negada : Cx. aſſemble premuerement 
rande compagnie, laqnuele paſſe deus jon (4 
ſe, ponr-antant que l'vne partie Va, 5 
FS ne ſe fait aſemblee qui ne [oit 
de milles hommes [ons vn Capitaine . Cés 


ſannes ſe partent de dens Foures : à [éanoir 
ſadely, & Corçora d'Angote : léqueies, 
d.. D 


DÉSCRTPTION #8 
enèoyet Fuvelles [oyent profes, n'eneſehaphe, 
facilement qu'on. penſeroit bien, le dange), 
Manres,qua lés aſjaillent,@ ſe ruent deſſus à 

fins -ſus celles compaghues ; le plus ſoute! 
Tuerie: granéles boucheries. : Ce que je ſfayètre Y] 
ES poi aiuht qu ant d VN iMien Conſin 3f 
lès Mau. VY Sevuitèut dé l'Ambaſſadeur de paſſes p, 
res. chemins en Caraitanelaquele fut àjjauilie pi 
Maires,qui tnerent dis hommes de l'anantgi 

iviniE he lés autres euſſent le ponnoir d'èt 

brälre ny atrinez à tans box lès ſecourir, Ce 

ſage ell merneillenſment dangereus , conte 

deus journees : durant léqueles ad fant ton 1 
cheminer par pas @ campagnes Lotties coi 

d'arbres pleins dépines, ſemez | épais,qti1, 
ſemblent à grans boys jort bas @ tonfni, | 

léquels on met ſonnent le feu poux nettoy 

élargar le chemim:combien quil ſemble êtn 
poſible, que parce moyen on.y puiſſe gaie 
fitercar tant pins oh lés taille, @ miens | 

nént à croître > yejetter», Depuis ce eh 
Prochain de Dobas juſque an pié dés monta, 

Yhert dnoiry eniiron ſx maälles étant tonte] 

le campägne connerte , @ chaygee de tels ai 


> ELEPYV qui à charge de mener ls 

JF guerre à cens de Dobas,ett vn grand 
OI Capitaine, nommé Kuum Gianna- 
lr mora , Fignenur d'un grand paiît, 
ſeupies d luy ſujez nommez Giannamort, ha= 
ins VA pas ont montagnes: @ dt où, qué 
dla plus belliqueuſe gent, qui je puzſſe tronnex 
loc le domaine de Erète-lan , à canſe qirelle 
Mine anée cé Maures, ce qui la rend diligente 
re continueiles > jenres gardes: pour-antant 
le plus ſonnent lès ennemis Vienent à cotrir 
;, marches d'iceliie, @ montagnes aus queles 
UT brnlans lès Egliſes @œ. hâbita= 
\enlenans dés Faches «> beta, Eme ſon 

|: 4y 4077 ven vu Prêtre, ayant dés fleches 
[rimees, @ anquel je retmontray 3 que cels 
ſec pas veſcu Chrétiennement : il me dt lors, 
lie vinſe jenlement: à contempler jon Egizſe, 
!bynlee pas léx Maures, léqnuels auſi luy a- 
nt volé cinquante L'aches, > ruiné ès rü= 
NL Lbeilles, qui luy faiſoyent le Miel, @ qui 
le principal apphuy de [a panne vue : & qué 
m'ebaiſſe aucunement , 531 tenoît auprès dé 
d'e fiéches ennenimeeys Ce que ayant à part 
, ké io 


| [ 


p0y conſideré, il me coupa la parole, ne ſen} | 
re choſe luy répondre , À fort faché je Lapperl| 
Après que nous fumes partis de là, chem! 
Par cette plaine le long de certaines montag|| 
qu ſont ſir lès luſteres dès terres C hretiennes , | 
bitees par cès Giannamores, nous vimmes à | 
per ſer dés feunes , qui prouzennent @ #écon | 
de rés montagnes, auprès déquieles nou4 ron, 
es dés heus aſſez ombragenus, par l'infiniti/ 
Saules,qui y éroyent, Dont pour nos repoſèr! 
refraicher de la grande chalenr du jonv, quii 
bean «> clair, nous nous mimes en cèt omb. 
aus rines d'vn petit feune , auquel n'atoit 
rant d'eau ſuffiſant à faire tonrner vn m0! 
Oramfi comme nous rephofioys en ce lien deni 
enſemble, votcy que Nos ouymes Vn grand. | 
nerre, lequel toute-fois nous ſembloie être! 
éloigné du lien, où nous étions: qui nous fit | 


Tonnerre ſr © Aure, qu'il anoit tonnè à ſèc: ce quiè | 


à {ec 


AnoNs Venu anenir quelque fois en l'Inde, & 
fimes antre conte, comme aſeurez de n'anoh! 
 éune pluye,è- que le tonnerre ft ceſié: dont | 
commençames dtronſèr bagage , poux repré | 
no3 eyres : telement que nous atons déja | 
Pattullon , [ous lequel nous avions repet 41 
maitre Jan (qui anozt [uiny le rinage dn [4 
contremont, pour aley d és afaiyes } comté! 
g'écrtey, tant gue [a Vwozs ſe pent étendre Ga! 
VOUS,/SAUUEZ VOUS, # Paroles d'éfrayz 


#, 
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TIE. 131 
edge jon noH4 retotrnans , veimes décen- INI 
2 l'eau de la hauteur d'vne lance, bruyant | hor T'orrene ||| || 
lement, @ d'vn cours tant impetuens, quéelie ſubit, 
mena partie de n07 hardes, Eth par cas d'a- 
ſuture le panuzlion n'enr été tronſié, nous enſiions 
emporte dnec Icelyy,hbar cette ondee, {ja furie 
laquel VoHiANs eHiteY , N05 [hmes COHtrains 
nonter le pins habilement que nous penmes 
jl] les [anles, Ce torrent zey s'éconloit de certaz- 
 PIDNLAgNES 0H NOHS añzons entendu le jon dn 
nerre , onlant de trégrandes pierres , dont la 
Jcuſizon rendout vn | merueulleus brut, > fra 
ANgNeNtÉ par cette admirable furie impe- 
fré, que la terre même en trembloit :  eùt 
lit,que le Ciel denroit ruiner à l'henre même, 
[15 font ainſi que lean fut jon dazne à Venir dp 
Li fut elle econlee > perdue en vn riene 
ſe Jon même , nous tranerſames ce feune,e> 
limes auprès de cês pierres qua y étoyent, àù 1 
| ant, Vae infinité d'avitres grandes > groſſes . 0 NT 


fees,qHI anoyent été xonlees > emportees pay 
* Violence d'eañ , qui décendoixt de la monta- 
. -Lyans donques fut depart de ce lien, nous 
es loger dans certaines pauures maiſons, lé= | UN 
es Vonlans aborder, és habitäs d'icelies com = [NT 
Cerent à Fier contre n088 de groſſes pierres, [N 
|'<:llous, de ſoyte que pour en eniter (és cous pecuil A 
ſ'ſimes contrains de loger à l'air, demenverinhuraai, || | 
[others puts [ns la pomie du jour nous ogy- 
Kz mes 


DESCRIPTION 


yes VN grand tonnerre, mats beaucoup mien] 
piuye eMmY Cette plaine,on elle tomba , comnh| 


Jour precedent [us la montagne. | 
1 


GComnent partis de ce poure lien cheſ 
nâmes par lieus dangereus @c ja del 


1 
prion du fleuve de Sabaletre. cà, | 


; | 
| 

7) À ſain gu nous tenort de trop] 
jointe à la miſère de ce lien,nours (| 


re © ſans le yeligiens antec le bagage | 
Ne ponnuoit ſhuyüre pour être detenn à trônner | 
qu le poytaſſents ma 1 nous mit en granid [! 
eur, diſant que otre Voyage étoit fort dange 
en ce paſſageztant par les Manres.que par lès | 
pots, léquels V/oyent de fleches enenimeess 
amonêtant d'aler bien armès, & nons tenir i| 
diligeminent ſis n93 gardes." Le chemin 
Nous téhions étoit totit plaën, comme celuy! 
Nous dnionipafſié , mats plus couuert de: bo!) 
Plus large à raiſon qu'on taulié tons lès ans les! 
prés dés chenniit, Ox nous [nyiimies no €! 
éloignans le plus qui noûs étoit poſible lès ti 
dés Mauves: @œ combien quèn nous ent dti 
ce chemin étoit # fort pevzitens, par lès grans! 
torrens mphéinees, > pax lés liens toux propiil 
Exercer Voléries 7 brigandapes,neanm 02H 1] 


à laiſſames depiis  Yhaſſer par biſeau 
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ner jamais perſonne. que nous fit le, moindre 
laiſir qua ſou, Nous fm es auutés ;.ontre ce, 
108 garder le plus que notés ponxri0ns de loger, 
M bas, ponr fuir le matinats div, NON aAco- 
ur dés montagnes le plus près qu'il nous ſérozt 
ble, Ce que nous tachames de tont notre pot 
r40bſeruer: @ ainſi cheminames ce jour là 
jues att. ſoit, qhe NOUS arrinames ſus VA grand 
henommé Sabalette: lequel borne le Koyau- Tigres 
de Tigremahom, donnant commencement à hom & 
y d'Angote: & ſe-Vvord [us vne fort hante Angores 
itagne(ou ſourd ce flenne vue Eglse, dn coté 
Ponent\nommee [aint Pierre d'Angote,qwuls 
ſue être chef de ce Royaume, @ Eghje dès 
|; d'uceluy:dont le domaine Venant en, autre 
| nil faut que celuy lequel en eſLemparé, Vien = 
| rendre poſeſiion en cette Egi{e - De antre 
|, qui regarde an Lenant,en vue ayire. gran- 
10ntagne hors de chemin,teſhace de fix mzlles,, 
ſoñne Vn trégrand monaſtere plezn de velgi- 

duquel nous ne Vveames que lés arbres qui 
ſuzronnent: @ là ſeteymine le pais dés Man- 
| Nous ſejouraames ſis ce fenue le Famedi 
| Dimenche, ju/ſques à la unit, que lès Iygres Ri 
|; vindrent abordes ſus le premier ſommeil, de oit 
lès grans ſeus @ en grand nombre gre, 
NOUS au40ns fais: telement que lès males, d'e- 
Je detacherent en partie, que nous alames 
dendre ; mais nous ne pentués fi bien faire, 
| R + aun 
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DESCRIPTION 
goniefinrâmes incontinent anoir été deuorés | 
les Feres, tant quele lendemain. au matin ni 
fumes anextis du conitrazre, par certarns paijài 
quels lès anoyent trouués, duſans que nous ali}, 
ons Voir fielles étoyent notres , ce que ſacha! 
gde nous lés rendroyent trénolontiers. Le Lu, 
quatrième de Decembre nous chemindmes)| 
inille de pois tont plain, > aſez plaiſant : | 
moine aria anec Hotte bagage HL N0H5 Mi 
loges par certains ſentiers ſis dés montagnes | 
hors de chemin : léquelez étoyent fort jannage, 
étranges:diſant qu'il n'êtôt pas troh bon depr/ 
dre logis en la capagne,tt némement ans ltenS 1 
écanſe dn mannais air @ fut notre bagage lei 
gette nuit anù milien du chetvih , pour ne porn! 
être monté: qui nos donn otaſion dè nont-[6, 
élaliſer de ce moine lequel nous anoit amené | 


| M'rmure chemens tant obliques + dejèrs., Ce qe 
contre |e ye [xy Poniumes celey, [ny remontrans iL 
moINé  pgge cauſe de fare tyer > biuner n03 10H44 


par l'apreté dés bieus , @ que nons ne craigni 
Pes fort le mannait dtr: @ 811 faiſoix cela [1 
Je reſhet dés Vviures, @ épargner quelque 6h 
NOU antOnS tant dn H0tre ; que 003 He VOI 
vegaydex def près aus depenz que nous pourn] 
fire, Joint anſi que notre Koy nous. a 
donné grande quantité d'or, quéél étoit ſuf 
hour nous deſrayer @ faire a | 
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| ; J0nS nos abandonner, Le mardy étans cou 
au bas de cèx montagnes, nous reprimmes le 
Em (4 où nous anions abandonné notre ba- 

zafiprés d'vue Eglſe,nommee Notre Dame, 
fi de haus axbres, déguels proce- 
it VH tréplaijant @ dons ombrage on nos re- 
lames la nut par la grande chaleur, Cette E- 
[ej jeriue par vne grande quantité de Pré- 
HNOYNES 7 religtenjes: mats le gonnernement 


us - “meme 


| mardes Vn grand marché. Mons laiſſames ah = 
1: de cette Égliſe quelques chameauts\anec bar- 
| f 105 hardes, à cauſe qu'ils étoyent laſez @. 
JÉ :tant par la longueur dés chemins, que par 
li 10H dés anions, tronnèés pleins; & 
M antres paſſämes à grand peine "vne tréhante 
agne , fi que le plus ſonnent il nous failloit 
JP 4 quatre puès  Lprês que nous fumes 
Né ie ce chemin, nons en Vimmes à 'ironner 
ves dires, ſir la jommité dels montagne, 
c dés collines, qui ſant. certaines Vvalées baron 


JMENte tOus lès ans, dont on y recnezlie de tor 
éMences, Le vy paſämes fois t'il ny eut 
ToBjent ſemé de fiat x de lanire déja né, 
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Oy promit, dés lors, qui] nous drOMphagye= 


elle git, entre les mains dé Prêtres: > S'dh= 
le ce eu Coycora d' Angote, à la élſerence d'vu 
tre Corcora de Tigremahon: + 14 ſe tient tous 


pilent aucuns Pétis flennes : @ entre autres Fecondi- || 


/ 5 / - té mer- 
grand trane fane pois > terres que lon fi mer [|| 
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DESCRIPEFON-: 
antre en herbe.l'antre épié,l'autre ſec; band, 
pno3/jonné: étant aut Cs pareil de toutes lès ant | 
eſpeces de grains. [l'y à aucuns conduis dèl/ 
Pons arronſer la terre: à cahſe que d'elemèmeéi 

etrohne aſſez abondante mar cagehſezeti | 

je és teyres qui.fe pennent arroſer + ou qu ſd 

gome cette cy ſe rendent añtañt fertéles : cari 

yſême & recnerlle pay chacun moys de lan, Ti! 

Je pourpris de cette contrée ſe Voïd peuplé, ! 

Jein de vilages:à cauſe que le terroir eſt gras! 

Enuiron jhondant, @ y à Vilage qht'H'dtt ſon 48] 
a piiroNnée d'arbres, par léquels on vient à € | 
| tempies, Hiôifbe 46 (00; l'aſüère d'acelle encore qu'on 
*pôye LACHNÈMICHLs | À 
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De l'éolife d'Ancolie, @%& comment le, 
…. &œlefer ont cours 40 lieu de monndo'| 
 Etd'vnmonaſterequielt dans vnegrc 
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rn OS nenumes ha beanconph'an! 
[7 cé chemin que 1014 come pt] 
VN Per Vi Merereds cinquième des 
ESTE rembre , d decendre pâv Vhe”dy 

g+ deleftable vaâlèe eohuièrte de trexhaus ii! 

de fenes,parle wiitien de laquele g'écahlotii 
Fleuus prend ſlenne, dont jés rinages étoyent tons.e'] 
F'Ancone pente d'y coté Gr d'tre: © Faphelleleſi 
dh Ancène, Sus le ſatiimet de cete Valie el 
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Phetrezbelie Egliſe, nommée. ſainte Mane 
nconezètant dofiée de grand reenn, ponriêén g 
| ten de plnſienix chanvin e5,cdont le chèf appel- 
L.icanate, > otre icens 1 y à afez Prêtres 


un > de, js en auant lès Égliſes Royales 


Fontes ſeynies pay rhanvines, le chefd'equels 
love Licanate. En cette cy fe tronnent dens Licanats, 
dies de fer, foye mal fonduet: étans an plus prés 
ere: Vous dſeurant gue ce [ont lès dens ſenles Cloches 
'H0uS ayonx Peuiés en cès. paig, Nous jejonr- tet; | 
ies én ce leu jn/qhes an lendy, à.canuſe qu'a 
ſorry tuent Vn grand marché, qu'ils nom- 
1e Gabeia: Far tont ce pas, > au Royaume G4heia. 
ngore ie ſer court pour monnôye, étant en foy 
le balertes, fans qu'on le puiſé mettre'en Wu- Fer pour 
ſiNoMeit.cette manière 7 je defait: on ſelon mônoye, 
ent bej0in:dont l Sen donne. dit. onze 
3e piétes. à lu dragme, qui Vient àa Vâleny 
! tiers de ducat d'or en or, * Ün vſs de ſel ſem- 
lement eù guiſe de monnoye par tot ce pair, 
el on en donvie fx.0n ſet hierres poux vue pie- 
2 ce ſer, A Pobuet de cette contrée, du coté 
oNnént, Ly à Vne teyre.n0mMmée Bugana, la- 
| eſt ſuiette à grandes froidures ; ie rendent ES ft 
dontagnes treshauites,quiy ſont ;, fis léqueles ge: 
Noce en grande quantité de cette herbe , d'ont 
die lés cordes appeliées Fpart : de lagnele Je Spart, 
tray VA jour à anchns Genenois, quii la tron- 
Nr Geanconp plus parfaite, que Celle d'Ali- 
5 CaNtts 
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DESCRIPTION 
canti:telemient qu'uls afermoyent t'en AH), 


 apais Veué la millenre… Lés grains que prodns, 


Abunaà- 


d'anoir jamais ve... Le befianl y eſt de p 


rés montagnes ſont orges, en quoy elles. ſant) 
abondantes lés "vaiées en ſroment , lequel) 


" , ù L 1 
innumerablie le plus parfait quit me jo 

TI | 
coypilence,retirant à celuy de Maza,entre ie || 
ne Minis «> Dere en Portugal. Le Jugnet | 
cette marche eſt nommé -Lbunaraz 3 7 con, 


ii EE le paits fs journées en longtenret trois de larg, 
On dit que la terre de Chaxume ne ſe ſut pas | 


NE gentille proportion dont leſt compalié ; 4 


melaca: 


tôt rangée à, recenoir la dofirine de | Enan), 
que lés babitans de cette ey ſe feirent L brel), 
ner, @ que lés-Roys y eleurent ler [ejot, co! | 
lés Roynez en Chaxume, encore que lès m0, 
gnes je réndent ſlerile ; entre léqueles Ken tré 
Pye trethañte ;.0ù lon. voit vne foxt grande, 
eme anec Va beau monaſtere @: Egliſe de 4 
tre Dameznon. tant par ls grandeur, que p | 


Pelle, Icono Amelaca. Le pourpris du lie, 
il eft ſitué [2 nomme rate, ayant peu de rev, 
combien. quéaſez religieuſes @ moïnes re 
en ne colline ſus latanerne, quieit tohite en) 
ſe,n'ayant qu'Vn ſenlchemin pour alex dlE | 
lis rèligienſes demeurent en bas à vn. coté] 
rele, ſans être enfermée cultinans,@ labo 
lés terres qu'elles enſementent de froment, @ | 
pour [èſiuenir4 cale que le monaſiere lent 
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[hetite proniſion. Le plaiſant objer de ja belle 
re du lien le rend habité: Pouirce qu eft fa- 
lé en cette Prande concanité de inontagne 
fait en cro2x, © bien compaſié, ſe pent 
ironney avec {a proceſiton : anec ce que Jéx 
tes pouxroyent buen tons habiter dans ce car- 
éHcôre gue le nombre d'ens Vint à atigmen= 
€ beacoup. in denant de la porte je voit 
ien ceint de murailles, > haucé julques à 
"Où boxd de la cauerne,qui toute-fous n'êt Pes 
| Eghſe: > la demuerent lés religieuſes pour 
|, aſſer à Lofice dinan, «+ ſe commnunier: 
ce lren ftné en tel endroit qu'il regarde vers 
tedy:pour-autant que l'Eglije eſt tournée de- 
Leuant & Ponent , Du coté droit econle 
été ruzſſean de deſſus cette canerne proue- 
de diner ſes fontaines, & court continnelle- 
; Puts-êtant parnenn [us la ſommité de la 
#5 ſe dunſe en tros parties, dont lyne 
!d tombex de droit fi par Je milien d'icellez 
faut bean Veoir, > les dens antres conlent 
naſs, fars à la main ans dens cotés de la ca- 
"; Puts ſe vont raſem ble vers l'abitation 
lgienſes,auprès d'vne muraille qui lès de- 
€, G@ent0ye dans lès jardins qu'ils arron- 
Le cors decetre Egliſe eſt onnert par trois 
jf; Ve hrincipale, > deus cotieres, ny plus 
ii, que elle étoit bâtie en vne Piaine » Et 
ilétant que ls bonche de la canerne el! ſba- 
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rieuſe, Ly fait aſez clair. Mais potin Y 

per Miels à entendre comme elle eſt ethfiée 3.1] 
conques ara Vet la grandeur @ forme del, 
guele ef! rompaſiéel Églije,0t monaſiere de [| 
Frufinens, auprés de la cité de Brague.en Pon 
pal il ſaura au vray en qttele manière eſt enigt] 
HALY ce CONHeHt IC: IN A | 


1 |] 
D'une autre Fgliſle collegials qui elf 
d'ans vne CaUèri16 CHAD. LL | 

ſi |! 

Nr PRES quon éſt party dece | 

CIA naſtere où Egliſ*; done jé Vié 

PES parler, © tirant à la Vvolte dh! 

glfe en TEA, nent, par l'eſpace de deus jour 

Ye CAâ- , ETR | | 

IE dechemin,on Vient à trotiney VNe añikte Bl 

> riche Egliſefabriquéèe dans Vüe Cauet {| 
blablement,0njé10n mon jgemé NT , 00 pot 
fixe cheuir trois grandes Nanirès. âuec lél 
hret:mats Fentrée ne ſuroit donnes place À | 
chape antec lenrtechelies. Et poux ſalir ſis! 
montagne} att cheminer cing grans lle!) 
quels Je voulu faire,pour le grand deſir qu 
boignoie de Voir ceite Egliſe, mas je ne Pe! 
jamais être plus près de m4 fin tant je t10Ht/ 
chemin âpre & dificale. Tonte-fois, auée!| 
du Fignenr, je menay M0 entreprin ſe à Îiti| 
Je froid étoit grand,anec ce he j'anuois Ve 
aiece moy, le-queime ſotlageoit à chemmet/ 
; NL.” 
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fi 4 mont aec Vne corde, vy antre quii Mie 
oit ane la:imhie en Main de peur qu'ellene 
à tomber. ſus moy. | elle ent bronché. Je 
lepart die pré de la montagne dttant jotr,mais 
er doze benres avant que. je fuſe partenñ 
ommité, 0 je troHnay par chemin plxfeurxs 
, de dinerſes [oxtes,déqueles jen'ay nule con- 
ance, ſinon de genetuers, qué pat leurs fleurs 
iſſantes rendoyent Va plaiſant @ deleéiabie 
; © y 4itoit ; otre ée beaucoup d'hexbe de 
t,dont je font lès cordes, L'Egliſe qu'on ron 
cette canerne, Fappelle Imbran Chri- Imbraa 
@ eſt de la grandeur d'vne Eghiſe catédta- Chriltos: 
ant de belles nefs bien ajencèées, @elabon- EE 
fontes « Voutes » anec ty01s ſombiuenſes Ghnutt, 
elles . L'entrée de la concaruté regarde an 
int @ ſont toutes jé chapelles deneys icele 
es: 4i5 paſiée l'heure de tierce , on n'y void 
onte:telement qu'y faut oficter anec chan 
Iiy a dans cette Égliſe dens cens chanoi- Ghanoi- 
ht ont leur Licanate, ma ny babite au- nes riches 
'eligiens . Elle et rentée de grans renenns 
! tire dés poſeſiuons: de ſopte que cés chanoi- 
ienent état de gentilz- hommes à cauſe de 
grandes cheſſjes. À entrée de cette ca- 
", dés chapelles fe Voyent en face, & à main 
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DESCRIPTION: | 
liſe ſemblablement. main gauche, fy | 
norables ſepultnrés [è preſentent en entr 
lenées auec tele induſirie, qu'èn tonte l'êth 
ne #en tronhera d'autres qi lès puzſſent à/ 
ex ancunement:t'vne déqueles, = la print, 
ef ſort ſiurhaucée, > enceinte de cinq degre 
je renetne de chans blanche, + counerte! à] 
grand drap d'or d'vn antrede velons de l4,/ 
nef ample, quie de rons cotez tl tonchoit ên | 
re: mails m'y fut laufié ce jour la , pourai) 
ghe Jon ſolenniſoit la fête de ce Koy, léquel à, 
habité en ce lien > F'appelloit Abram. le) 
giſait dans cette ſepalture . Lès antres detts | 
de même forme @ étofe quéeff cette cy; ſor 
lyne eft detrois > l'antre de quatre ideg 
étans toutes tros poſes an mihett de la catté) 

La plus grande eſt d'vn Patriarche, qt Vis 
THieruſalem viſiter ce Roy, par la renommé 
étoit parnenne juſques à luy de ja ſainteté | 
… monrant lè y ſut inhumé. La perité elf. 
fl d'iceluy,Roy, lequel ils diſent anoîr été, 
ire, celebrant la meſſe par l'eſpace de plus deu 
ante ans,chacun jou en cette canerne. Ce 
jetronuay dans vu linre decette Eglkſe, «wi 
étoit décrite la Vie de ce ſunt perſonnage | 
tre lès antres miracles qui [ny [ont atribué/ 
dit que lès anges luy aminiſiroyent pain Qi 
lors quéilcelebroit: @ eſt ponurerait an COM 
tement de re linre ; en état de Prêtre, À 
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| dh auprés duquel ſort vue main d'vne fen-ê 
tenant vn hoſhe @ va vaſe: @ elf depeunt 
| méme ſorte dans la grande chapelle, Diaz . 
age, me fut duit que lès chanoines ont été | 
tis bar pluſtenrs pelerins de Hrervjalem, que 
re de lagnele eli [abriquée lÉghje, rètire 
ut à celle dn tempie de Hzernjalem, à ſanoir 
> martelee de grains, fort ment. Chemi- 
har cette montagne,tiré( comme j'ay dut] pat 
élaue ie fey tant qus je bars an ſommet 
le, on je trontiay la mane de telles pierres, 
1 Ton elles anoyent été tirees, qua me canſà 
Han merneille,diſconrant à part woy,C0ms 
aH0It été poſible que d'vne À dnre graine, 
ſic peu étre tireestant de hiextes par cès gens; 
jont.[4hoir,nYy moyen de lé poker ny mettre 
aytiers. Jetronnuay encore dans ce linrez 
e Roy ne print jamais deniers, n'y tribut 
Paſjais, léqnuels Venans à Ijuy en preſenter Samée 
ntairement, fatſo3t diſiribner ais pañures 5 qui- 
ilreceuoit: Vinant ſeulement, @ ſé conten cibur. 
le ce que produsſoyent és texres,quiil faiſoit 
per cuitiner. On dit anuſit qué 11 luy ſut re- 
ine tous gès enfans fuſent reclus > enjer- 
rs l'aiſhé (comme je Faconteray EY aprés ) 81 Reuelati- 
ix Jon Royaume demeurer pacifique. Meon, : 
tant [4 au jour qhe [a fête étoit Jolenniſee, 
dn aller en cette Eghiſe ponr voir #1i étoit 
re quon en diſoit , @ y 'vey plus de vingt 
SS . mille 
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mille perſonnes qui #y étoyent achemineèy 
denotion, à fin anſi; de y communier. Ctrl 

Gômu- étoit échenë à vn jour de Damenche, que ld| 
Dion n6- [ebra {a meſſe à bonne heure: laquele parac! | 
Pbreule, y commença d'aminiſirer la communion. d/ 
res és trois poites delEglſe : ce qu dura ſu] 

an ſour: cr le Vey,car je m'y tronvay déx le | 
 mencement : puis étant yetonrné d'on. j'êto) 
Prendre mon repas, tronHay cette certmonte| 
JOUFS CONLIHHaAnt » À bien quelle ne print fi 
He à Ia HH; 


[| 
| | 
- qEdihces,êc nenfTemples de nomp4, 
 leltruture,es terres d'Abuguna, fon 
par Lulibella ancien Roy d'Ethiop!, 
 Ilaſepulrure d'iceluy en l'Egliſe de d 
…" TOfa, | GH ATI 
#4] 

EZ N trouve dès edifices, diſtant 
CAI Ÿ Journée de cette Eghije rey, ſim 

taies en JÉ + lens rr de | admirable flruél 
er A q'il ne mel point anis qué] 
leurs nôs Pile tronner de la ſorte an demenrant du mi 


Ce /onr Egiiſes, toutes entierement canées | 


Pierre Vvinetaillée d'vn artifice incroyable !1 
nomment ainſi lès Eglzjes, Emanuel, ſaint | 
feny,jaznte Marie , ſainte Crois, ſant Ge 
Golgota, Bethléen , Mercure, @ lés Ma! 
dont la principale appelle Lnlbella, legne 


| 
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tient (comme lon dis )kvn Roy de cette ter- 
irogn4 aan Abram ( dnquel anon8 parlé Lulibala | ||| 
ſus) oclante ans, @ feit eriger cès Egliſes, ancièRoy | ||| [111 
hulturene ſe tronne pas eù celle nommée de d'Echio- - | [||| 
hm imats en Golgota:laqnele eli de moindre 5 
bre TOLE Cafée eN po, en, lonptenr de cent .. 
holmes, @' de la largeur de ſüiſſante, . Le pion VR 
icelle eſt ſontenn par cinq celomnes ; deus gli, 
cin coté, 7 Vue au mailtet:étant compaſ=. 
l'ametre carré: ej tout plam > Vvuy,comx 
bilan d'émbas, > enrichy d'onurages avs ex, 
té .-Lés portes > fenetrapes [ont InAh-= ||| 
ement elabourées de beansounrages, pax. 
li, @ admurable avtofice, qu vn orfeure 
eüt ſeu reduire à plus grande pexſettuon [us 
F, avec. le burin, La jepulinre dn Roy ef …. …. [N 
en la même ſorte queſt celle de [ami Ia-= M 1 | 
le Galice en Compoſtelle : x à cette Egliſe ; IM NA) 
ire cors au deſſous -ſemblablement canë NU 
e roc même , de telle lavgenr qu'eſt le plan 
s de deſſus, @ de la hbantenr d'vne lance, 


PN 


ſlcure du Roy eſt âlobuer du grand autel JJ INN 

e2i:/e de deſſus, au plan de laquele eſilen= | INT 

ſuer decen dre en bas,quti eſt ſèrree auec vne INN 

cite en maniere d'vne lame , dont on COH= | NA 

d Jepulture,antee fort inſiement: Hats per-= [TE | 

J'Y entre pour-antant que (comme je pen UL 

dre ls ſanrozt lener, ny derogquer, tant jors NNI 

ſine de tous çotés:mais elle eſt percée as mi- NI A 1 

d Z lien IN M ET 
| / 


| 


lien de bande à antre, l'epeſeux de trois pal! 


| 


cu moyen deqnoy lès pelerins y mettent lai! 
> vy acheminent en grande quantité, pont! 
pracles qu'on dit être jats dans cette Eghſe: 
four de laquele [je voit vn chemin en foi! 
cloitre,mats plus bas que le plan, de cimg degl 
7 y à du coté de Lenant tro fenètres, qui! 
dent clatrté à l'Egliſe ſonterraine, dont ls han | 
arrine jh/hes à l'egal de l'aire de celle de de 
it ſurpaſſe le chem, d'autant qu'eſt la dec! 
dés cing degrez. Pe qui jette /a venë en bai 
fcelles ſenétres, on pent veoir la ſepulture, di 
d'objet dès autres: comme nous atons dit ey | 


ſi » An denayt de ls grande chappelle | 


VNe dhtre,entatlite dans la même pierre del 
Sepul- ſélaquele ils diſènt être fuite à l'imitation de! 
chre ili-deirSrcnR ren ſliernſalé, d laqnele ds | 
Eu lent grand honnetr et renerence: dè du coté d 
de lu. il Même roc , ſe Yoyent deus images, grant 
chriſt, Vue ſi dotle main, qi'antre choſe que la hi 
n'eſt regiſe en icelles, pour lès faire tronne! 
He5 ; @ ſont deroquées dn roc , dont l'vne re 
ſente jaunt lan > l'antre ſaint Pieyre. Bt yu 
rent montrées comme. Vn chef d'œnure tre| 
et ſingulier: dequoy je recèn vn merneillenſe 
grand plaiſir; + Vey qu'on Jenr portoit g 
Honneur @ renerence, On Vvoit encore dant, 
Egliſe «la partie jenéère, vne chapelle « pâr, 
ſemble être vne Eghfe., à cauſe qu'elle étés 


| 
| 
| 


hloynes antour de la même pierre, fort buen 
ibtlement onuvagees: étant la nef dn milieu 
ée,et lès portes  fenetrages éntaillées d'vne 
de ndyſrie * d ſour la poyte principale, 
rotiere : cay l'antre tient de la grande Egliſe, 
‘chapelle e/f meſüree en tous endrois par egal 
fre, Contenant añtant en longueur qiten 
ir, qi jont cinquante @ dens panmes de 
cotés: ayant de celuy à dextre vne. atre 
" Chapelle mais tréhante 8 étroite , ſe ra 
ht en jormte de la pointe d'vn Cloches, em- 
d'aſſez beaus fenétrages: @ ſe jette en hañ- 
[dy l'éſhace de trente @- fx panmes, + don= 
elle contient en largeur, Tons lès Autels 
es Egluſes ont leurs Pozles , appuyez ſur 
ves de même étoffe, A l'entonx y à vn trè 
 ciyenuit, Can à jorcede Pg, autres fer- 
4, dans le même roc de la montagne, qu e/k 
; G'tontes lès paro!s canees à pertnzs, de 
deur d'vne Cune : & lèqueis ſons éconpez 
tes perret: gu jont lès ſepulrnxres. Ce qu [€ 
if croire facilement:car on voit, comme 
ela à été fait de noHnean, Lentree dn 
. cirenit ſe jette ſus la montagne, 
FYant treize paumes de bans 
eur, © tonteſaites 

Jorce de ferre- 
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Le Pouxtrair du plan de l'Eglile Golgoy! 
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| 
; ; / ; | Ù |; || À La Chapelle avec legrand Ante. 6 Le lien poux y! 


trer parle bas» C Lés Colonnes, D Lès Nef. Bi 
pef du milieu auec vne Colomne. F La Porte prinieij 
EA Ÿ, G Lecloitre,qui va à lentour. H Lés Fenêlires» | 
TA | | [0 | chapelle anec [és ſix colomnes. k La Portetranerſiere | 
TE NE || La chapelle à mode de cloches. M Lés ſepultures,quiſe! 
TS | IN | lentonr du Mont, N Lechemin qui Va par lentour,@ || 

le ovt,an Cloître, P Le Roches circtyant le Mois 
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Egliſe de ſaint Sanneur eſ1 à part , tailiee 
! dans le roc d'vne fort grande montagne, 


rs 


paumes, de cent @> Vine de largeur: ayant 
nef, chacune dequeles el garmae de ſet colomt 
arees, à quatre paumes de chacun coté , lon 
autres du mur brineipal.& ſontienent cêx co 
es leurs arcs ſous la Vote, fort induſirien- 
ut fais, léquels je ſoyettent en bas delepej- 
Ji paume, Lés voutes de l'Egliſe jont 
les mèmement celles dn malkien,e2-hatites3 
rbans toutes lés autres pax compas. Sous cès 
/ y añ0it de belles figures, @ onurdges ênx 
rp tive d'vne grande indnſirie: côme mi-= 
fougereszroſes, @ autres ſemblables gentil - 
cle friſes, feſtons . Lis murs du cors don- 
d:/arté par certains fenètrages , lons > étrois 

ans, élavgiſſans par dehors, @ enrichis de 
taillis de feſtons,anec leurs Voutes an deſs 
bapelle majeur eſt gräde, dont le poile de de- 
intel eſLjontenn ſis quatre colomnes en carrè 
me étoffe, quelle ſuvplus de la ſri ure, Lée 
nef ont leurs Chapelles, Anutels, @ Poiles 
mé roc: dont la porte à de 1on4 corês grâäx [tf 
t l'orenrage commençant pat CePtAINS BYAS AFCS 
duc éétrecir juſques à n'anoir que neuf paut- 
die hauteur, @ quatre et demye de largeur: 
ſans toutes lés antres poxtes flanquieres cette 

* forme , ſors qiéelles ye commencent pa43 
di 5: Sh | fis 
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Je V'Eglife 
dx câble de laquele eft de la longueur de deus UE 


DESCRIPTION 
tec lents arc, ſt granz ny ſhatiens, An deho! 
cette Egiaſe jonx dreſſees ſet colomnes en cir | 
qi retiennét la forme d'vn cxoi/i4t,10in de 11] 
Faille dux cors de ledifice par Leſpace de douze 
Mel, dec VN dxe de colomne à antre: peys lé. 
cé, ais deſius de l'Egliſe, y âvne voute comi 
Nec fi grand et laborieus artificeque filon, 
Ent êlé deghatriers de pierre tédre,l ſeroit im 
ble, quon lès ent pen mieux ajancer,ny rèdre | 
Jongue pies finguiiere, ny plus également eôha) 
qiteif cettecy » Cs arcs vienent à la hautes 
dens lances: > contemplant rete admirable À 
ffure die fous cotez , elle ſemble par tout vue € 
méime,8 tante d'vne piece, Le cirenit de l'E. 
HT 6/f décoinert, [anoiy le cloître, eff cane e) 
inêine pierre, en laygenr de ſoixante Paumes à 
CHI coté : 2 en front dela poyte principale Vi, 
F'elargir ſuſques à cent paumes huis ſus l'eglé 
OH élout être la connert 0 Voyent deça 76 
EH] gras ars, HI je conrbêt juſques en bag,l 
Jont (és ſepaltnres 4 coté, comme celles de la 
Lolſe. L'entree, poux venir dans le cloitreeñ| 
fée Pay deſſous le roc,de la longuenrd'oftante 
Nes .f Ort artifictelemêt hié fuite, x de tele lart 
F dis homes y pourroyent paſſer de front étät, 
Hatitenx d'Pne lance, et va toujours en ſe hat 
Pt à pen recetiant Inmiere par quatre pertaii! 
ſont an deſus. Puis au ſonunet de cette môtag, 
'entoux de l'Eglife eft vn champ, dis leuel | 
Pliifienrs maiſons auprés lon y ſème lès 0 
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| Portrait du plan de V'Fglife ſaine 
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oa Chapelle anecl Autel, > connuert d'iceluy, @° quatre 
res. 6 Lé Nef. C Lés jet Colomnes. D Le 
rigcipale. E Lés ſet Colomres en façon d'yne Lines 
e poytique, F Lecixenit. G Tentxee par deſonsle 
dr. H L'œil qui baille la lnmiere [ous le Rocher, 1 


débultinres, 
È | 6 5 L'E- 


DESCRIPTIO N 
La Deſcription del'Eglile de 
Nôtre Dame. 


ti EGLISE de notre Dane: | 
ñ pas ſi grande, que celle de [ant 61 


© neny, mats elle et beaucoup plus! 


leurs ares en voute ; fort bien liees et y à vue | 
hante colône de ſiexyeroit "veys la croifſee, ſur laqui 
ſapuye vn poile. On Voît an bout de chacune 11] 
pe chapelle jon autel, ainſi côme celles de ſal 
Sannenx: > contient cette Eglije nonante-ti 
Paumes en longueur, @: [oixante trois en lavpe! 
ayant d'anautage , denant lès trois prineipé] 
 Pportet(qui ſant de même forme @ grddent  d 
celles de [aint Fauneur ] quatre colomnes car] 
Par dehors, loin de la muraille enniron qui 
Patimes, der trois antes , qt ſemblent joindi] 
la muraille: ayans d'vne à avte leurs axes en 
ch; de beaus onurages, ſir icens dés poules] 
hans,qui Viènent en forme de Poxtiques, ou C 
Jeries:êtans tons compaſez d'vne même pbropi 
ion , qui eſt de qunze paumes en longuent 
lärgeur. Le cirenie de l'Egliſe eſt jort large y! 
pblaiſant,tant d'vn coté, gue d'antye: @' aphhét | 
4 M 
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tAgne d'autonr Venir à la mème. hauteur de 
liſe, Iiy dencores en jront dès portes prin- 
les, entazllees an même roc, Vae grande at- 
écing étages, > vu Portiquéè, [ontenn de deus 
mes [ous lequel lon donne «à manger aus 
F ;@-decette maiſon mème jon pent [ortix 
5 har. deus degrez, d'vn coté d'antre, en 
hemim, qui e/ tatie par dejons Ie yoc, fort 
ens: & d chaque coté de cette Egliſe, parle 
en dés deus poytes flanquieres, y à dens autres 
er déqueles cette cy de notre Dame eft chehz 
e tottes lés autres ſemblablablement, étant, 
ie par vue infiniré de Chanoines. 


4 


egliſe,qui ef ſituee à 


hatimes, > lxente huit en lavgeñr : dont le coxs 
lein n'ayant plus d'vne Chapelle @æ vn Anu- 
reéec tros neſt, en chacune déqueles y à tros 
nnes enrichies d'onunrages, d1/hoſees d'vne 
ide indaſirie, La principale porte eſf mer- 
leyſement bien labonuree , Añ denadnt de ls 
e ne [6 Voit antüne place Vhidez ſinon vue al- 
Ii entre [ons ce rocen forme de chemm, Cet 
lee commente de fort join, à l'entree de iaque- 
ide monter quinze degre graue dans la piey 
ant fort obſcure au dedans, Du coté, qui eſf 


rs l'Eglije de notre Dame, y à vue porte flan 
dre ance deus fort beans @ ſamptueus jené-= 
ſes: puis an derriere > de l'antre coté onne 
1} , Poifz 


; :Eglife 


"LYF,COnteHaHt en longeur ſoixante @ qtta- Frs 


ru - 
A | ET |. 


DESCRIPTION 


11 
Vott,qHe piexre Vine, 85 terrible  /4H4 AHEUN À 
MADE, 

L'egbhſe qua eſt «à la partie jenètre , an ct | 
de celle de notre Dame, je nomme [aznte C) | 
étant [emblablement de le longer de [oix4 
> quatre paumes, @ de trente hit de larg, 
Fans aucune nef mats 4yant txot3 colomnes at || 
lien, gut ſemblent ſoutenir le fars de lédifiee 
queleſl fort bien drefié, & fut fut par ded! 
d'onnrage plat, Deners l'Egüife de notre D. 

à Ve porte de coté, dee dens belles fenêtres ; 
vn jenl Antel, comme aus autres : étant la p1. 
brincapale enrichie d'onuxages ſinguiierem. 

beaus @ ſomptnens, Ax denant d'icelle 0, 

y Vozt place ny court aucune » NON, 


Ve allee où Chemin , poux je trdita 
ſhorter,et aler dehors par de 


ſons le roc, fort long @e 


ob/e Hs 
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cuit d'alentour. 
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|, D Léscolomnes. E Lés 3. portes principales, FE" 
rtique étapt pay dehors «nec lés colompes, @ cogne, G 
| H La maiſon dés poñures. 1 Lés de- 
houx deſcendre ſoux le rocher. k Lés 2. colomnes de ls 
on, L Le portique denant. M Lés 4.ſtances. N PE 
lé Maytirs, 0 b'Eziſe de ſainte Croix. P Lés hborte 
Tſeres. D Le chemin ſonz lerocher, R Lentreë ſoux 
bet, Ÿ Le rocher cireniant le Mont, PF Lés fenbtres, 


IS EU ES DS A 7 EE TT AE LA EE EU ET A A SE 
UE - 7 : AS SN NE NS TL / IE 5 \ 

OO 5 IE ES i 
; / IN / 

SEE SS 

- 2 
TS TIE : 

. UE 
Te 


plà delEglife notre Dame. 143 
s 


// + 


LT) à 
| 


és Chapelles. 6 La colonne anec le counert. € Lés.. 


“Ms 


UE  S 
ik ex 


| l'Egliſe 


Rmanuel [7 RO) ez ſnguliers onurages , tant def 


DESCRIPTION ;, 
D) "EGLISE nommee Emanneli 
/ ſem iablement enrichie de fort bel 
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FE 6 comme dedans : mats elle eſt peti! 
contenant en la longueur de [on combie,qard! 
re quatre patimes ſeulement , # quarante € 
largeur, garnie de tro14 nefi:dont celle dn mil 
eff fore hante,dont la vonte ſé ramene ef Poii 
étant de la largeur de vint paumes» Lés nef! 
Hieres ne [Ont anCHNeMeNt VONT LeS, m3 Apblay! 
è egales,comme eft le plan de lÉgüje: @ei 


cun decés tvoisneft à eme colonnés en groſſèuy 


largenx de quatre panmes de carré danire ; êt! 
eloignees de la muraille du cors de ledifice d' 
longueur de fix paumes - Lés portes ſlanquier! 
aner la principale ,jont envichies d'onurages ] 

rares, @'exqhidi:étant tottes de la hañteur den! 

panmes de quatre @ demye de largeur. L' 
gliſe et ennironnee d'yne galerie de dux patu/ 
en largeur ane trois degre3, qHi lénuironhen | 

tout ce givelle cotient, finon an milien dés por 

on l'entree eft plus lavge, @ enlenee de.cmq | 

ches:de ſorts quelle eſt ſurhacee de deus mate 
plus que lerelte:ie tout entaille dans le yo€>/ 
aucunes j0initiress Cette Egliſe eſt garnie À 
rhofs datantage que lès antres,qui eſt d'vne D, 

ſte, att deſis,poniv à laqitiele parnenirt jaut 
ter Pn degré fait à Vit combieh qu'elle ne 1/4 
fort hante:çar va bontme,quiexcederoit la ce 

/ M, 


DE L'ETHIOPIE, | 14H 
ſie Tature dés autres d'yne paume, ytonche- 
ſlelatète: > ef plaine, côme l'aire har où lon 
pine. On seù Jſévt à tenir lès arches 2 queſ- 
pour ſerrer lès ornemens d'Egliſe:  doinent 
dreſees > aſſemblees au mème hen, à cauſe 
y ne lès y /aurozt puis après reduire en ſorte 
| ſoit. Le enr de cette edifice à ſemblable= 
tcecy d'atantage , que n'ont pas lès avtrefs 
0. y Voit Vn ordre,0t CONS 'anancer hors ls 
aille par l'epeſjenr de deus dos couche. vn 
e entrer deus dois dans icelle, laqgnele eſf par 
alhſ grace commençant an bas déz degrez 
ſes à la ſommité de l'Egliſe : &æ jemble que le 


#, lequel ſe jete dehors, joît de la laygenr de 


-— me —— ni MEN TI … TT NTT 


! paumes : © celuy qui ef canë, @ entre de- 
dVvne jenlement, étant tonte la paroy renetue 
les liſlerez de la mème forme de laypenr @ 
dt par paumes ſe toners , he Cette Pha= 
eN à cnqhante de hanter » Cette Egliſe 
à [Jon circnut par dehors, comme ve 
MHiratlle, tazllee dans le roc: +7 vient 

on 4 entrer en celle pax trois 

Portes, comme ſeroyent , 
 hoternes d'vne Viu- 
le ſermee. | 
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Le Pourtrair du plan delE- 
glile d'Emanuel. 
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À Tés3. Nef, PB Legrand Ante. € Lés colow; 
D Lés portes. E L'œil on Veyrier deſs. F Lés 4 
G Le circnit on pourmenoir. H Lés 3. portes du muit'ér 
hors Je circuit. 1 Le rocher entourant le Mont, | 
|] 
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econd pourtrair de l'Egliſe Emanuel. 
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| , x {ſii 11 
t façon de |'Egliſele cours ant > bas, P La porte .C ON 
rez. D Le plandu circuit, 6 Le rocher, lequel à ; TN 
e mur clôt le cireuyt F Le bourg étant denant ls [IN 

| teccing degrez. i 


T, fE ya dl L A fh {| ÿ 
lcription de l'Egliile [aine Georgé. 15 
Egliſe de ſaint George ef ſituee bien loin au deſſous déèau- MN 
tres, pour à laquele paruenir, il faux baller par vne voye [ous EN | 
Jeroc; de la hauteur de luit degrez: léquels montez, on entrs | || 
dans vne fort belle & grande mailun , enmironnee dyn liege ; 
| par dedans deuers Je cloitre, car au dehars 1 ny à ſinon pierre IN] 
TIà € donne laumone aus pouures, que lon fair [cour [us ce liege: M ON 

prcir on entre dans le circuit de IFglile , qui ef fair en Crois; & y LS 

[lelpace entre la porte principale & Ie brand autel, que dyn porte 11 IN 

e 3 [autre:ce qui eft ront bien compallé. &e elabouré aus portes ds UE 
ais du dedans, il ne meſt permis den jnger,car me fut impolsi- | 
trer.érant ſerree [Eglife de tous cotez.À la partie dexrre du circuit PF 44 US | AE 
on yoit la forme dvnéè quelle, de la haurcur dyn homme, taille "* … 5 rs A AT TE 
ierre viue: & ef tonjours plaine deau, quon dit {ourdre en ce lieu T Lisat TOI IE 
MT as quelle regorge,ny lurabonde; & y faur monter par rn degré tail- res filé A A TE 

dl: roc, qui en veut prendre par deuorion: érans és habitrans du pas ” . | 
quelle ait la vertu à guerir de routes ſoftes de heures . Le cireuir UFGSs [| 
MM lcin de (cpultures, comme celuy de chacune dés Autres Egliſes: & : | |, | 
| EF cette cy tant grande, ſe voir vne crois doubie , ou deus jointes D TTT 
5parentaille,en façon de celle de de lordre de IESYVCHRIST . Le MU 
onte par dehors la haureur de [Edifice ;, [us Iequel yerdoyent vne 
le Cyprés ê&e Oliuiers ſaunzges, 
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Le Pourtrair du plan de regie; 


ſaint George, M 
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L 
A Legliſe dels Crois. B Le lien de l'ante. € La || 
Principaie. D Lé por tes tyaherſaines. E Lés fenêires. 
Le cipenit > cloiſire à | entoux del Felile. G La maiſ] 
milien de l'Egliſe. H Le ſiege étant à coté de la maiſotts, 
bart du cloître. Tr La maiſon de pierre, où eſt la fontuin, 
. Lés ſepultures. L Léentree par deſons le rocher, M Le 
dela maiſoys, 0 Lerochercirenyant le Mont, | 
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> R pour-antant que J'ay aſiés lon- 
gement diſcours [is la mernezi- 
LR leuje qhaf miyachlenſe firuéinre 
TA de céx edifices : joint anſi que je 
'ptarperhent que més paroles ne [oyent re- 
pour veritables,n1'à jemblé bon de mettre 
Fi deſcription;de peur que, penſant conr- 
tx ſatisfaire de cont mon pounoiy à l'apetit 
rcntriens Lefteur je niencourruſſe le contrai 
t: luy canſant ennuy, @ facherte, Tonte- 
/ quelqu vn dontoit aucunement de més 
je luy jure la foy,que je ten dn Signenr, que 
,que j'en ay dit , n'eſ ſinon pure verité, 
ſiej'aye rien ajouté à la grandeur de cèt où- 
par més paroles : craignant plus tot d'en 
bimis,que anutrèment. Car ayant ony par- 
'aſiiete admirable, je voniu m'y achema- 
r deus fos, àfin d'anoir la venë de choſe 
e @ rare: tant étoit grand le deſir quame 
noît de faire connoitre df IO dE la et = 
ujiere dés batimens admirables de cèx EL 
d+ delaiſer vne memoire perbet nelle de lex 
e > ſomptnenſe ſiruélure d'icelles à lspo- 


EE EE 


M EE 


tr, celien el ftné en la côte d'vne mon = 
> pour. ſe tranſporter au [ammeét d'iceile y 
dorande montee,que je ne pen/je point je pon 
eminer en. Vn joux 7 dey tant eÎi de- 
yient hante la jomité de cette montiaghez 


TE IT 


OE, 


| | de Tygres, CHAP 


ſus laquele on vozt encore vne antre , malt [1 
ree. Et peut durer la décente de ce lien, jujg / 
la plaine l'eſpace de quinze malles: purs lon 
d tronher de grandes campagnes, qu'on [hg 
durer vye bonne journee, @ plus: quii je dre 
Toutes deners Ie Nal: @ ls voit on antant di 
fices,comme an lien de Chaxume, tréhbans, 6 
fis de puerre de taille, qui donnent à preſuf 
que és Roys y jonloyent faire lenr reſidence) 
qecette ſuperbe firntiure de cès Egliſes fut 
ſee par Gibetes, c'êt à dire hommes bilans: Caf 
babitans même de i4, connoifent buen lenr if 
reene pon H0ir dtaindre à telle pexfeétuon : C} 
ſent que le premier Roy lequel donna comme] 
… tent: df lobonriens > excellent onùnrage, 1] 
Balibela peiioit Balibela, qué finifie Miracle: pour-an! 
miracle, qu'à [a na!ſjance 1 ſut tout connert d'abeilles | 
le nettoyerent entierement, ſans luy faire au 
mal : @ ſur fils d'vne ſeur d'vn Roy, qui de] 
ſans hoix de jon cors, An moyen dequoy cet 
ſiécceda à la coronne lequel vſa ès jours ji, 
ent, 21s Iuy atrzbuét titre de Saint :eHHen 
gitel ce penple à tant grand" denotion , que 1 
l'Ethiopie aconrt,on Jon cors eſt 9zjant , quo] 
fire pluſieurs grans miracles. . 1] 
La Signeurie d'Abugana bailléeau Mu 
par Prè-rtelan. Inhoſpitaliré d'habit, 
qui 8'changea aprés en courroiſie AN, 


/ 


| 
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DE LETHIOPIEF. 
AN ÉTTE Signenrie d' Abngana, où 
RO ſe ironnent cès edifces, ſut donnnée 
| fi | par Prète- lan du moine, qu ſut purs 
NZ tranſmis anee nous, pour Ambaſſa- 
| Portugal, Et ponr-autant je repete que 
ſeus fois en cès Egliſes, dont la derniere ſn, 
lcèt Ambaſſadeur ſe vint emparer @ met- 
|} poſe/ion de cette Figneurie , la où étant, 


deur, où Capitaine, comme Prète- lan luy 


e benfi dé chayrne trente chiens, trènteza- 
, D ditant de targues: à quoy ilfezt répon- 
d'regarderoit «ce qué [on predeceſſenr pou- 
loir delazſié: purs qu ſatusferoit vonlon- 
l'ont, encore qu'une tronnät rien, Mats 
dorrner [us més brſees,et pon ſhinre la de= 
13 de notre Voyage , noùs ſeimes depart de 
de e+ foyre d'Ancone, d'or nos ne fumes 
> barteſhace de trois mille, que non arri- 
l<nec 105 hardes à certains Vvilagei , là on 
ſe peumes loger, diſans lés habitans que cé- 
lens dés apartenäces de la mere du Frète- 
dl: ne rendoyent obeïliance à autre,qué à elles 
ont que ſus la chaude, Vvoñlurent donner. 
lonnades au pounure moine, qué NOUS piti- 
core ne penmes no15 | bien faire, qué'uds ne. 
nt Va ſen ſeruiteur» Ce qe YoYaHHz 
Tz OS 
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L'alacenes arrrinerent, @ dirent à c'èt -Am- TE 
Ineijla-= 


Tiers OU 


dot, quel luy deût ennoyer lès tribus, que parole da 
ſiece/ſeur luy denoit, gut étoyent cent cn - Roy, 


AN 
|//1/ 


DESCRIPTION. 


nous laiſames là notre bagage, pouv nous | 
ſporter en vn lien,qui ſe nommé Ingabelas 
eſt ſpatiens > bien penpié de mazſons, qu] 
ſites. ſus Vvne colline,an mzlien d'vne cabii 
tonte ennironnee de montagnes : au pié dél | 
ſe deconnrent tant de liens habitez, que]! 
pey jamais d'anantage enſemble : > Sy 4] 
vne infinité de belles jontaines,añec ii | 
is feunes, qui s'écoulent de lieu à autre, at] 
vne grande partie du pats, appellé Olaby 4 
étans parnenus. je Vey qhe jon jetoït lès | 
mens d'vne ſort belle Eglzſe, æ y tronname 
trégrande abonidadance de Ponliariies , déi 
nOus en/iions pen anvir Vne infinité en cùl 
change d'vn peu de poynre, qu'ils eſlumenil 
Pour la rarité, comme pen leurs ponlarile. 
la grande quantité. Ii y anoit dés bmons,ctt 
oranges Va nombre nompareil. Nous y/; 
names le Samedi > Dimenche , que ies À 
ſeruerent ſus nous, léqnuels nons ne peumes À 
rembarrer, qu'ils ne nous denoraſjent Vn 5 
Le Lundy,qui fut l'onzrème de Septembre! 
feimes retonr,oi nous atiions lazſie notre bal 
Pers lequel étang aborde, cens quii ne nou | 
ent vonln loger, ous feurent mernetilenſi 
bonne chere, @ grandes careſiès : anec ce! 
ons donnerent fort bien à jonper : puis ii 
CH /HIHAHL HO repritunes notre cheri] 
Fa bar l'eſhaçe de neuf mille juſques à Vu IN 


[|] 


= OS 


| DE LETHIOPIÉ. 
li dormimes: @ le matin retonrnamies Ayriere, 
ſyinaus par l'eſpace de nenf milles de droir che 
mis tot 0ntagnen., @ plezn de valeeiy 
ſl nous falnt traneyſer» Ce royaume d'An- 
eſt quaſi tout contert de montagnes @ Va= 
lé oti lon jeme de l'ovyge en petite quantité, en 
defroment:auec beaucoup de millet. > taſe 
le infinité, dés Pozs chiches, Pois bilans, 

Aus, Oignons, > Figues, qi croiſſent 
nt: @ fait on ſertir le fer en lien de 
ſ[noye, 


omment l'Ambaſſadeur parti du reli- 
eus,nous fumes Jaâp1idés @r du bon trat- 
ment que nous hrl'Angoreras « 
CHAPITRE LVI 


E Jendy, quatoyſième de Septembre 


4 vn flenue ſec, prochain enuiron de 


ſuive de cing mille, nous jaiſjant auec le Kelz- 

ſe: lequelnons conſeilla de le ſivure en Vn Vil= 
| hors du chemin,par L'eſpace de troës mille laf 
| 05 hardes an milien de la voyez ane cens 
les conduiſoient… Ox ayans prins là route de 
ſt; Hous decounrimmes de loin Vue grande 
f LT à froñz. 


|| 


Os PayHimmes, dhec notre bagage, Ngote- {| | 
ras Heuues || 


trois mille du lien. on étoit le Segneur +. 1, | 

; ; Oeclin de. }|., | [| 
Royaume d'Angote, nommé -Angoterais parler ava, |. | || 
d'anquelne parler Ambaſſadeur denança le Signeurs | 


. 
| 


NE OE jh 
DÉSGRIPTION / 
fxoñpe de gens, qui Saſembloient, penſjantg | 


L} 


le jerſſent poux porter n05 hardes, mats noux À 
mécontâmes por ce coup: car 118 #'étoyent y] 
|. [|| Poux nous donner de la [cherie nous ennivont 
| IA dn malien de tyo25 tonfes: ſur la jommaté déqu 
D | IN 1015 lès Veimes INCONtIHent ranger, 01 28 ſet 
[1 Gireon- yerent plus de dens cens,qui commencerent à ] 
[IN SE puer dés pierres, lés Vns anec frondes, er lé ail 
IE ee eclés mains: telement que ſentans tomber 
| IE pieces bltéyeatant ſeiche > fumeuſe ſur n07 têtes 3 
poura- N'eſlimiüs rien 301, que de ponnozréchape! 
ii Aus Py fel dipeydtqnel no4 faiſions déja côte d), 

ii 1 EE Jêv ls Vvies:car nous ne pounions être plus ba! 
AU Miarante pé»ſjonnes aHèe ce peliguens @ lès C1 
ET | AN TAÏNes,4CCOmpAgne5 de lenrs gens, de no él 
M Tes, qt furent tons lapudés > bleſiès, foys Vn 
ne homme malade > moy qua fliumes tons deu 
eps dés conps, comme 3] pleut an Fignenr | 
5E) EYONUA cinq où ſix de cens di Moyne bleſiz 
la tète, anec notre Medecin encore le Capita 
d'Angoteras, 2 gès gens ne ſe contentans dei 
KOI bleſiès, fi maltraités, vetindrent 91 
nes pſjonniers + @ nous dntres gaigHAHn 
hat, fuyans à van de route, juſques a ſoir] 
HO nos aſſemblimes anee notre bagage 36! 
lien la on 31 nous falut aller dormir [ans jonpey 
la enſites ven lès vus plaindre , l'vn' vn wie 
> l'antre vus dntre, jorsque nons dens, | 1 
Le vendredy an matin, quin3tème de Sei) 

i ] 


| ; 


DE LETHIOPIE, 14.9 
aldi,chercher l Ambaſadenr qui étoit anant 
Hqhatre milles + demy: lequel ayant tronné 
et Incontinent en ordre, après que je Iny eù 
6 de point 4 atitre,comme la choſe anozt paſié 

t quel Vvouloit expoſer ja vre d tout hazard 
15, Portugalois,vers lequels étans parnents, 
Y tronhames le Signenr d'Angoteras, qur 
étoit ven Viſites , accompagné de pluſieurs 


13" NYy de le jainer ne l'anoie pas la tiré : man 
le déplaiſir, quil ano dès Poytngaloss, en- 
liéquels 1 anozt vé d'vn trop maunais trai- 
['uten és paig. Et af quil étoit [ux le propos 
: Yencontke , Vozcy arrites le Medecm, qui 
tété detenu priſonnier, ayant la tête tonte ſan 
te, Pais ayant l Ambaſſadeur fini ja paro- 
ligneux Angoteras l'innita de venir je refré 
> demeurer dans [on palazs, le Famedy > 
tenche:ſuy quoy ayant conſulté anec nous, àl 
irêrté, qu'il s'y denvit acheminer: > ain 
firah/hbortames tons en [1 maiſon , quii éto3t 
de ce lren, par l'eſhace de quatre malle + de- 
4 0 Nous ſejonrnames le Famedy > Dimen 
Len logés dn poſible > traités de mème. En 
Ce Signenr nots feit appeller en [4 chambre, 
HS He YOUN aNeS anchnes gardes. Ext pour- 
té entrames [ANS dHcun empéchement, > le 


ver carence. momen ——… meme. me — —canme — momo —— cm mm A Te 
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À TS froti=. 


Dnnes,anec lé velgeux. Alors LAmbajſja- Cô5plain 
'ahhelia le truchement, bar lequel 1 fet en- € 
dre au, Signeur Angoteras, que l'enuie de f 


e au Ca {ſ| 
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DESCRIPTION 

* fyBNNAmet-anee [a femme, accompagné de «| 
Hô r ecuil ques pus yés familiers, entre léquels 4 nou! 
Vi frébon acuetl, tant de Viſage , que de pa]/ 
DI y auoit auprès de luy quatrebartis, pleins dh 
j bon En de Mael: jorgnant iceus,quatre cd] 
ES de Voitre Criſlaln, dans léguelies nous ſiune 
poire. Hitéi à boire, ſans qu'on nos Voniiét jamais | 
fetire de partir, que lé barus ne fuſſent Vu 

Chacten d'icens tenant, bien, huit panties ; U 
Ponloyent encores aphortes d'autres: dtjans qi 

ous tiendroyent tonfionrs. là, juſques. à 1 

he nous etſîtons encores fait Vue anireret) 

ge: mats 014 Vſâmes de tant d'excuſes, 

fit, vaincus par no belles paroles farent || 

fyains de nous donner congé , @ nous laiſſe! 

tir Le Dimenche [uynant naus ſumes en! 

gliſe , où nons tronnames -Angoteras , gut: 

recent foyt joyeuſement, aur grandes. cati 

Puis commença à deniſe touchant dés chojes 1 
cexnantes notre Foy: /aijant Venir en ja pre) 

cue tiens relgieuts,0htre le Tiachement, ANE le À 
er aie it nOts canditiſoit + en l'aſüſiance dég 
Foy. CNE NCA d NO demander en quel lient 4n0 
lz naifance de Iefieriſi,guel chemm 1 prin 

gil fut povté en Egypte, combien de tempi 
dzmenra, quel age 1 anoit lors que notre Li 
l'para, ironta at Temple, @r en quel | 
ranſimua leds en Vin anqielles demandes li 

gueux Dien me donna tant de grace, que jeu! 


] 
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| EE DE LETHTOPIE, 150 
diſe /elon la veruè, 4 mon ponnoir: > we die 
fexphrete,que notre Relzgieus anoit fait enten- 
d'as anttres, que jétois homme trédotte, + ac- 
Tr d'vn grand ſanorr, Ce que ayansen- 
ſ'dr,zis je projiernerent en tepre, v'eforçans tant 
| ts penrent de me bazjex lès pieds : «> Angoie- 
| rème me vant accoler + baiſer, lequel (com- 
1° depuis entendu) ei vn dès ſfanans Pre- 
A7 je puaſſent tronner en toutes lès parties de 
tiohie : «> le veimes à notre retonr por-taHt 
re de Roy, @ joiufant der Signeuries due | 
rtdgas. Ur apanza n03 paroles, 1 voulut gue [| 
7 Vinſlons aſitſler an ſerntce din: lequel ac- pr [[ 
ply\nous feut inviter ai diner. Ma L Am- € Roy. || 
ſadenr,étant anuèryty dés Viandes preparees potr || 
5 iraiter fétoyer , feït aphortes notre di- 
» fir étout d'ancunes Fonles graſſes, xoties, de 
ir de Ben, > de Chons, La mazſon on nous |/ [| 
enmez étoit Py Betenegus aſſez grand , & 1 1 
eur deterre. An denant dn it on Angote- 0 IAN 
repo/out LY anoit piufieliys nates, [lr légnuel- ET NT 
{étant jetté dehors dudit lit, ſe vint aſſeoir M EN 1E 
ce Izex la, où l'on étendut pluſieurs peaux de || IN] 
pitons noiks | > ce anec deus Fans de bo 
blanc, > leſquelz anoyent l'orle d'embas de j 
pe ſorte façô,que ceus lé déqueis on nettoyve | 


à 
| 


re mm mu mur “ame — mme IN. “ONE. TP. ONE PE NE 


0 guiils appellent Ganetas : + étoyent Ganer as | 


beans, > larges anec lorie de deux dois. Le {37 | 


|| ; ZA | 
ner i* Bé 


SF DANA PoNNOIt anoir quinze paumes où [a cir 
Coujè- 


ce mee ccm rune vence OU" —_— Md” NT — 
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DESCRIPTION ] 
conference, l'autre quatorze. Telles ſont les 


bles des grands Sgneurs,antonr de/quelies Af 


goteras noH4 ſeit ſeoir en [4 compagne , apte | 


INS lances: mais on He HO preſent ACH! 
Le pour les eſſayer, encores mons pour metiri| 
Pain deſſus:tontesfoës on l'apport dans ces Va! 
ez en y meit on de Froment, Orge, de Muller! 
Pois chiches, de Tafe de Gaza. Anat que n' 
enHſiLons commencé de manger, Angoteras jen 
Porter vng grand quartier de pain bus, ſur leg) 
7] meit Vae piece de chair de lache crne, qui 
H10Ya atés poures, attendans à la porte, qu'on | 
fet l'anmone. À l'entree de table nous feti| 
la benediétion à notre mode,qué pleut mexnetll 
ſement à ce Fignenr,comme ille montra par ſé 
blant : puus lés ſernices furent posès, lèquels [/ 
"075 quaſi honte de ramentenoix: combien qu’ 
ſont chojes ordinaires, + accotumees ax paît, | 
ſeyuit dongques de trois manieres de Facts 
Broîets, léquels étoyent futs de chair crne,et [4 
meſlé parmy : ce qui ef eſtimé entre eut | 
Viande fort delzicate,dont Une ſe troune ante, 
dés grands Signeurs, qui en vſent, Cette [6 
de viande étoit portée dans petites ſanczetet] 
terre noire, © gentillement fagonnèées: @' le] 
doit on ſis quelques morceanis de pain,en y dde 
tant toujours du beurre: mais pour appetit qu 
broHhaſent en toutes cès choſes, n014 n'en pént 
jamais goniter,en ſorte que ce fit, nos MA 


pe TEA bs { PI BÉ CL a de PE TN AE Su C Mt NE 
DE LETHIOPIE. 


| 1] 


djoñrs à ce que l Ambaſſadeur anoit faut ap- 
ter. Et / nous ne ponnions manges de ce 
[ile AHOYeN,ZIs ne fazſolent anſix conte de no7 
ſndes, Mars on y bennoit antentiquement, 
é d'vne part, gue d'autre. La femme d'An- 
rds mangeot auprès de nous, ſus ne telle ta- 
Jét0tt la notre: dont 1024 luy feimes preſen- 
e Ce, que NOUS at10n5 an detant ; tonte-fo1s 
5 ne peumes Veoir ft elle en gouts, où non , à 
le d'vne conrtine, qui étoit entre dens,qhLnOus 
t la Veiie d'icelle, Maa elle bunozt mernezl- 
ément, Pa entre pluſieurs autres mets fut 
ie Vue poztyine de Lache tonte crue, que nous 
Duchames aucunement : mats l'Angoteras la 
ſgevit, > mordoit dedant comme | denſit été 
Japan,on confilnres prêt lerehas, Fnabie- 
F,étans lens de table, après anoix remercié ce 
GTgenr nos retornames en notre (ogit. 


|| 
/ 
[| 
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ommentl'Ambaſſadeur ie partic:et quie 
ous,auec le moyne, retournäâmes ja ou 
OUS auions été battus, CHAP. LYyI 3 


RS E Liidy au matin nous allames pren 
) dre congé d' Angoteras, maïs votre 

RE religiens in/ifloit grandement, qu'on 
2 deñit attendre, juſqnes à rant qué 
de decin füt accommodé d'vne Mule, pour anſi 
er Vn Ayer quelques hardes léguelles nous 
ent été enlenées à cete rencontre , que nous 
eHmes 


A 


Royne 
prérrefle 


bië b:u- | 
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DESCRIPTION | 
EHes COnère cens dn pais:à quoy l'-Ambaſſad 
ne ſe voulut aucunement accorder, & ans | 
attendre piqua deuant anec ſa compagiiez di 
tuée, laiſſant nous autres anec le Moyne ph 
gttendre la Male qu'on amena enuiron Soleit || 
chant .-anee Vn Ane. Et ſur ce nous depavtini 
fatfans notre conte, que nous pOurrI0nS bien | 
fores attaindre ledit Ambaſſadeur, pour | || 
que nous piqueyions: af [4 Hi Noi ſiuvh! 
Hani le Moyne nous feit entrer dedans Vn 
touſ © épats,fans ſéaxvir quelle rotite ſiiyuire 
tenir:tant que ainſ à demyéperdus nous arti 
mes dh lien même ; où nous dons été lapidés | 
il nous anoît expreſiment détournés @> condui 
Pouren prendre vengeance , @ en faire 1uſii 
Nous étions huit hommes ayans ont tres», 
qiinxe pierons\atec léquels nous 4llames joge 
je maiſon dvn dés prineipaus Chefi de cette êni 
Hon deriere, mais n0Ns trouHatnes qu'ils an0y 
rotts gagné le haut ſus vue prochaine nontig) 
> nos eH. print À bien , gie Noté Y TOU An 
aſe3 à manger, pour hou > HÔ7 10Hitirei | 
continent après étre arrinés,nos ne fetes hi 
zoyent denetites ces, YHL NOUS 4CCOmPAgNOYe 
léguels ſachans , que nous étzons trop de plai] 
d'pn tel affe, fi lâche toux, nous firent dy 
que noHis partirions le lendemain mati, @4 
re pendant Îl fuilloie faire inſtice dès ſeditie, 
Pit ile nos remirent après diner, Mais Vae | 


| 


| 
| 
| 
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; | 


Mo -vuo” “emma 
Pr er 


| 
Eu. 


[hat te la ils ne faiſoyent conte de retourne 
fdepartimes jans ghiides le jour enſhynant, ef 
1e FAN qe nOus abordames ceux, léquels con- 
lent noie bagage, qui cheminoyent pas « pas 
ous attendant, Cette nniél le Moyne nos 
retronner level amenoit ance joy vu Bœuf, 
Mules, hurt pieces de Toile, que les mu= 
i0oyent donné en jatisfatlion de ce qu de 
ut bleſié no gens, Carla juſiice de ce pais 
€ de prendre le bien dés maiſattenrs , comme 
hes > Mules, Cé ireus appellent Angna, 
Jalliano,qu3 jont ſies le domaine du Fatriar- 
ATbuna Mare : léſquels ayans tranerté,nons 
mes ſur vne plaiſante terre &: fertalé fitaëe 
* treihantes montagnes, le pié dégnelles eſt 
lé ar poſible de grans villages fort nobles 
ſes: étant le terroir ront enjementé de tontes 


rs d'Inde, Limonniers, Orangers, + Ctron- 
ſans nombre,anec Va grand paiîs de pat, @: 
mats Vn nombre croyable. Ex poux-añ- 
quis l'autre fois je feis ce chemin aùec ce yelt- 
quand 1 étoit Ambaſſadeur, non4 y /éjoùx- 
25 VA Hamedy,e> vn Dimenche en la majo 
Venerable Chanoine , anec lequel nons de- 
ames tout le jour «l'Egliſe, où nous Vveunest 
reſgrande multitude de Chanoznes, dn noy2- 


| 


FU luy ayants demandé le conteil noni ré- 


ſoit qué'5ls ponnoyent étre jnſques à huit eènts, 


de bleds,  counert d'vne infinité de Ti- 
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Avpous 


Maitano, || 


| UE multiplrès, à cauſe que lès fils dés C hanoines) 
| nes par  fOHs cens qui en deſcendent, demenuroyent Cha) 


| Blzfuc-. nes: contume obſernée par tontes lés Égliles Ri 


| cedâzaus ſeg que toutes ls fois,que Erête-lan erig 
Peres. | 


DESCRIPTION 
gti dioyent pel de renenth, à combharaiſonn, 
Brande quantité,qui du commencement n'éto 


Multi p'i pyande de beanconp:mars 313 étoyent depuis (| 


|. 


ne Egliſe, 1 ennoyoit querir dés C, hanoine 
f cete cy pour en peñpler antre : © ainſi dti 
nnoit le nombre, non autrement:coye 11h 

lors qu'il fonda l'Egliſe, nommie Machan ce 
cey,4uil en retint deus cents Ontrece, 4 n 
âcertena,quei] y auoit huit Egliſes, on je ponn! 

ent trotiner ju/ſques à quatre mile Chanoznesl 
ſemangeroyent l'vn l'antre, | Prète- lan n' 
retenoit,poñx fournir @ entretenir Lotes cé 
gliſes neines,> auſi celles deja cour, 
| 
À 

4 Deſcription de la treſgrande monta 
ou ſontreleguez,& enclos [és enfans/ 


Prète-Jlan, CHAD. LY] 
"4 


/ TS fie parlh étend juſques eût Pl 
// IS) vue treshante mOnlagHe ſir lag | 
7D jeon met ordinairement 1016 lè 

fans de Prête -Jlan,comme en lien ſeur: GP, 
Reuctari. ent cé petiples par écrit dans leurs liures, et, 
on bien Yn Roy de lEthiopue nommé Abram, enit4 


1 1 
TS À Yalee de lagnele nous an0n8 €), 


ET, à / E. ES 

DE. L'ETHÉOPIE. re4 
Py ſonge, par lequel 5] luy fut relnée, que contru- 
ſfiroit jon Royaume être maintenu en pux 
ſion , ? fazllozt qu'il fet enſèyrer ton4 ſes guerre in 
| 18 (dont le nombre étoit grand) ſis vne mon reltine 
|, ne retenir ſinon celuy, qua] vonloit à la pots 
) ey à/0n domaine: @> que cette contume de. °°: 
ſi à ſa polierité eterneliement, comme, cho- 
# aus Crets : autrement, vne part de 
| iopie,qgHi eſt fi ample, viendyoit à ſe renoi- 
ſutre Lheritier, que ſeroit en danger de [a 
| Le Roy étant grandement rendu ſhfhens 
ſite renelation ponr ne ſanoir où ſe pour- 
]'o/ier cette montagne: ent ne autre Vi- 
ſy renuelane iut ſeit rechercher tons ès 
que la on où vexroit dés Chenres ſux pon 
roches. hautes , qu'on és jugeñt prêtes d 
'ber,ce ſerozt le hen atque! 11 dénoit faire 
er tés enfans. Le que le Roy ayant mit en 
10H,cette montagne fut tronnee deſ mey- 
ſe bantenr et grandeur, qe à grande peine 


| 
mine pourroit enturonner le pied en plu- 
ce moyen d'anoir tenn ſi longuement vx 
| 
| 
| 


ÉE ET ET NA vi nl D PA À 


ours. Br certainement, qui voûdra con 
Yanme en paix, [ans muertres ny diſenji- 
7 lès fis > freres je ſoyent abſtenus d'enjant 
y leurs mains, aù ſang lès vns dés autres, ez 
aigle tige de cette generation ne fe. /oié, 
rir il jugera inéontinentt, ne ce à été got 
Par quelque dininité, > non par fitidencesz 


| i- 


|| 
| | 
J, 

| 


EE él 


DESCRIPTION 
y ſéahoir humain: duquel heur, Uny à à 

Royaume en la C hetienté de noire Europe, | 

Deſcripti ſe puiſſe Vanter en dñoix été jotiaſſant ; 6 

7 7 ja. Montagne donques eſi taille naturellement | 

Gel. dhtont, depuis la cime juſtes an bas ; tellenl 

bleque | 41409 {4 brendroit poux ve mHraille : @ à 

par trois jette [3 Penéen hat ſemble, que le ciel ſe | 

lieus,  z3enne,@ apuye [us icelle : laquelle à tros en 

et,har ot l'on y pent monter , @ non pat a! 

lien:lvne déqueles je Vey bar tel moyen, 4 | 

pous feray maintenant entendre» Nous V, 

ons Pne [os de la mer, pour aller dla couv, | 

conduits > guidés par vn dés gens de Prête- 

nommé Calacen, qhi ne ſanoit pas trop ble 

endrois du pais: @ ainſi quil nous Vonioit || 

loger dans vu Pliage, lès babitans nos rep, 

 ſerentaſiés rudement,@ ne Sy Votlurent de, 

der: allegans, por leur defence,qu1ls étoyeh, 

Jets ſis lés terres de lyne dés ſeurs dn Ke 

quis] ſut force de nous retarer [kes la niüit; 

étoit deja bien anancee + dont cetuy- cy ſe. hi 

fortzdiſant quil nous Vouloit conduire en 

Lon logis, Or je fey tant que Lope de Gama 

añoit ne bonne monture , le éotoyoit to} 

Pour ne le perdre de vent, @ 0y aprés,4U 

tonjonurs à l'œil de l'Ambaſſadeur, lequel | 

ſemblablement en Venë de deus autres: tellen 

qu'étans ja hors de chemin par. l'eſpace de 1 

millestivans "vers cette montagne dés ehjai 


] 


| 


4 
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ſlte-Jan,nons ne fumes pas plus tôt decogners | | |] 
pot de n05 moyires,qt'en Vn mOment 5'à/” Ni 
[hiehent tant de gens de tous lés vilages dn con Rechafa |||! || 
‘qu'ils nous aſommerent quaſi à grans cons fs Eorta ||| | 
ſillons: @ nous écarterent À bien, qué 41014 BE +. ] [| 
mmes à perdre l'vn l'antre. Dont i Aw- TE 
leur demeura derriere, m0Y poid ne pou- 
faire antrement,marchay anayt, > nr'ache- 
ay, non pas, mats cohrit de malheur et "Pn 
on lès puerres plennoyent , de tous cotés. De 
 quen fin Voyant que la nuit étoit tre/ab ſet 
'mey pié à terre, pour être 0HypH1s donnay 
nude «4 Vn mien éclane,/ que ma bonne jor- 
voulut gue je recontraſſe vn bon prend- 
me de cette montagne,lequelne chenanchoit | IAN | 
ſort join de moy, 2 me demanda qui fétois: NT 1E 
ijefey réponſe,vu, Gaxia pennz . Cequ'ay- Gaziage | 111] 
ntendu, 'acoſia incontinent; @ repoſant nuz vn | | 
ain [us ma tête me diſoit gratienſemetit,\ate- EE INT 
tefra: @- me conduiſit dans VN jardin [03 g refra: 
vé ſa mazſon la où iL y anoît pluſieurs buches iayes 
is, drecées contre quelques arbres , jou iè- PêUs 
F il me fit ranger dont me ſemblant être 
oſeurèje fey alumex vue chandelle, la Inenx IN 
jtielene fut pas plus tôt aperceué,que je ſèn- IME 
ber antour de moy vue nfimaté de pierres, [AS 
ſu; me la fet fare incontinent éteindre : pus IM 
ſomme de bien me fet incohitinent retirer ex [INN 
45100108 il me donna fort bien à j[onpher,me TN 
La  irai- NAT 


cm. aie mn OE — GT NE TN M MM uv 


rr me mure 


| 


EE UE Le RET 


Ino malle an deſſous , par Vn chemin que 1 


DESCRIPTION 


Eraitant 4nec poules roties,@ pain vim, 
Le lendemain au matin, me mena; 


18 


du Voye par laquele on monte ii celte monta! 


et éro1t tonte coineyte de terribles épines, 
Pierres,tauilées de chacun coté:donnant entré] 
ne fort haute portc,tonjours ſerrée , habitée! 

Pardée continuellement par vue infinité, de || 
des. Lors il me dit, #1] ſe tronnoit quelqi 
fant brelomptnenis OH Hazardent qhI 5 ot 
tremettre dy entrer, qu'incontinent lès pi 
és mauns luy Proyent ſeparées du cors, @ lès | 
arrachés». Èt gie nous antres ne denions | 
encoulpét, de nous en être tant acoſiès: maÿs | 
buen (7 comme la raiſon Voudroit Jceus qui, 
Yanoyent conduis @ adrecés tenuroyent [4 | 
la peune de cette faute. Or noire conduéteur 
le Calacem, lequel accompagyé de Lope €) 
y0Y Ne nOus laiſſa gheres ſéjourner en ce lie! 
dont ayans fut departnous vunmes à dece | 


| 


ſiiyiames, tant que tronnames l'Ambaſas, 


environ heure de Lêpres. ] 
4 De |a grandeur de cette montagne. 
SéS gardes: comment sés paisd'Eti 


Pie lonr herirez. 


GHAPITRE LEX, 


TS 2 78 EN US A TOS 
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ette maniere d'en/ſeyvèr af ſis cet- Diuerfeé 
PIG te montagne lés enfans de Prête- lan d'opini- 
SI 4 été introduite pour-tant que tous 005, quit 
rr lé; monarques d'Erhiopie predece| à, IE 
# de celnuy gut rène maintendtnommé Danid, narchie 
peñt coutume d'anoër cum où fs femmes, d'Ethie- 
A Us Venoyent à deceder l'ainé heritoit, Lés Piés 
és dijent , que le droit de primogeniture ny 
t point de len,mats gue celuy. ſeul ſuccedoit 
ie digmté lequel on en ſentoit muieus capable | 
jant : @ lès autres de contraire op2nion, [UN 
it,qhe le plus puzſjant l'empoxtozt,> venort NNI NT 
}emparer, Mas pour éclarcur tant de diner- 11 | 
Sr contrarietét d'opinions ; je diray ce gue 
Youy dire à pluſieurs, quif.anoyent grand x .xan. IN 
ement dés afaires du Royaume, fort bon- dreRoy | ||| || 
Felligence d'eux. Le Roy, Alexandre (on- FEchie- | [1]! | 
'Cetuy yu je nommé Danzd) deceda [ans Pé: ET 
5 males, encore qu'il eît femmes z filles. || | 
HOYEN de-qHOY ; LéS PrinéIpans, @ plis aha 
le la cour ſe tranſhorterent ſs cette monta = 
l'on als amenexent Nabn [on frere, qui fut 
le ce Danid, lequel print 2y Vn ſen Nu fe IN 
; > fédé Prin añec /[0y VH /IEN  pAlex | 
itime, qu ét Ott foyt gentil > Vaillant che-andre [| N N 
Mat quelque pen ſupexbe > obſizné, PuRoy ecpe ||| |[1 
Je m3 en pojſſe/iuon de ce Royaume, !l entré if A 1 TE | 
es  enfans,d Lainé déquels, qui étoitde- Pe NS 
dde la montagne anec luy, on voulut don- | | 
Nl Loinernement dn Royanwme, après ie decés UN AN 
IN de [NT 


cr mememmmeeeeeormner rem. = “meme rms. _ on. ccm —— muerte. mme over —… pee. cer OT 
SA 


; | 
Grand | Montagne, quii eſt roide @œf ample, uv 
POur Pr1s [x /anrozt enuironner en mons de quin36]t 

| 


de mon - qhuime ſemble bien être poſible > Perit/| 


Cannes | 


BOOT OE OT OO EE 


DESCRIPTION À 
de [on pere 2 mais on regarda d'autre coté,qf | 
ſuperbe > obfiiné dourage ſeroit , pour jatwe] 
durer le peuple, > tomber en pluſieurs meon] 
niens … Lés autres étoyent anſiz d'opunz0n qué 
Ponnoit heriter, étant né en captiuité, @e 
lien, qu'il luy otoit tonte ocaſion , raiſonnab 
Pounoir pretendre à la ſucceſilon:@: ainſi,fès | 
310ns debatnes,en fin Dauzd empoxta la plu! 
té de vois:au moyen de-quoy 11 ſut len Roy, 
rant @ por cet égard quil étort l'ainé,après 
Jon pere anoit pyzs le gonnernement du Ko!) 
me €n [4 Mainz et ét03t poir lors agé de quizè | 
L'abuna mare me dit gue luy @ lia Koyne Li 
ne l'anoyent fait Roy, à cauſe quis teno 
Poux lors [oùs êns tous lès plui grans de la 
aftec lé treſor :le dire duquel ne me ſembla tro 
Pertinéntcar anec le droit de primogenitire! 
añtrement ſonnenteſois ſeroit en danger d'êi 
Aneyté ) ne peut valoir que miens d'être ſo! 
Par adherens, treſors, amataés . Les antre! 
fans de Nabhu, freres dece Danzd,fſurènt ri 
Hés\attée le plus agé, ſus la montagne: anſi! 
ſait de tous lès enfans du Prête- lan qur ont é 
Puis letans dece Roy Abram juſques d Pte] 
On dit que lès froidures ſont grandes [ii ! 


| 
| 


| 


| 


ſelon ce que j'en puy conjetlurer:car même) | 


ME 


\loyâmes quaſi lé/hace de dens joûrnèéet àla 
[per par le chemin que nous faiſions, ſuynians 
le Voyage: @ F'etend juſques an Koyanme 
madra, © de Bagamidyz ſitué ſus le Nik: 
ſort diſtant de ce lien iey » Sus cette mon- 
een tronne d'autres, faiſans dés valées,par- 
| Ni, S'econlent pluſieurs flennes, @ jon= 
, / en nombre infiny,auec dés campagnes ci- 
| s har lès habitans. Et entre cés Valéez, s'en 
| À Pye cloſe de deus montagnes, qui la ren- 
| tresforte:ſi que lon n'en ſavroit ſortir, après 
ſr yefLentré, en ſorte que ce ſot, à éanſé que 


spoytes, La dedison enclôet cens qui ſont lès 
| prochains parens du Roy, y 4 vue infinité 


cela acontume:ce quon à fait,4 cañ/ſe qu'on 
henſe tenir en plus ſenregarde : n'êtans lès 
dndans dés fils on nenens ( qiion tient déjæ 
di comme pour nuls, incapables à gonnerner, 
ſlrop loin de ls coronne ) gardés À ſoignenſè- 
vt 5 combien qiéanec tout cela \0n ne laiſſe, 
ſſéant, de tenir ovdinairement par tonte cette 
ſtagne grandes gardes, ér Capitaines en | 
dnombre, que la quarte partie de cens qui 


Gardes de cette montagne : léquels logent 
jons ſepâxés lés vus dés autres, ſans quit leur 
| bérnis #aprocber de perſonve, ny 4h 0 54 

Là, côte 
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/ NS ſerrée la bouche d'icelle, derres fontes @ 


| bilapes > habitations,mats y à pen de tans ! 


ſie @ viennent de la conr, ſont de telles gens 


EE TT EE EG EN EE %, , | 


DESCRIPTION | 

côte d'eus [emblablement: ponux-antant qui ] 

. Vent que par aucuns d'ens l'on Vienne à ſal] 
- lés ſecrets de la montagné. Bt ne ſont pas, | 
tôt arrinez à la porte ds Prète- lan, qu ienr, 
Hoye incoNtinent ſon Calacem:à la Venne dus 
chacun fait large, ſe retire:ceſſans tons qu, 
dfaires, Hand on VieHt à parier AHec en, 1 


d ] 
c'Du chatiement dun moyne, &Æ aut 
gens venus dele montagne. car, ; 

1 ] 
PE ac OCT ANT lès afures de 
on. ES A enjans des rete lons,reclus ſus 
vaincu de 9 EY3) /nontagne: |'ay Vet Va moine 
crime de WirtrUtE ſe trente ans, lequel fut condi 
Ti NII ſx preſence du Prete- lan, anec bé deus cens) 

mer ſut dit qu'il anoit aporté ve lettre 41 
luy Signeur,de la part des reclus de la montag| 

dont ces dens cens hommes étoyent des gaxdes 

celle: étoit batn ce moine de dens en deus 10! 

Ce qu'étoyent ſemblablement ces gens iey, din 

en deus parties l'vne deéqnueles étoit batue_adue 
moine,ſius quit le jen prenott t0n/0Hr3 comme), 
NeNt,en preſence de 0H lés antres : étant dci 
Examen, Ÿié jo14 interrogé fié (y Atioik donné célfe 1 
fre, par quelle rai/on , Sl en auoit jamais pi 
d'antrez, ls où il auoit été vendu religients. | 

quoy 31 répondit, y Anoir dès ans plus de | 

qui étoit decendu de la montagne , qui ſut 4/ 


| 


| 
| 


| 
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je ld lettre luy fut batllée, [ans lagiele faire te- 
OH Prejenter ne Fet0it 03 mettre au retons, 
NANO on tes hen tronner je moyen de faire 
tir eſſet 4 ce que iuy étout enchargé,ny de don- 
cette lettre, non âce Prète-lan, Ce tie 
4 bzen étre veritable : Phonree gue ‘ce n'eſt 
0H 6H ce pais,de dater lès lettres, du moys, 
jour, Or aprés quil anoit été examiné, on de- Punition 
y dort aus autres -d'antye cêré, Ponr-quoy ds étrange. 
oyent lauſié ſortir: & étoit telle ja punition 
ts recenoyent. On Jéx jetoit le Ventre contre 
elés mains liees à deus piliers + lés piès ata- 
{dec Vne corde, que deus hommes tenoyent 
tement, <> bien tendue: anec deus miniſlyes 
fiſlèce, qui le batoient ; mais ils ne frapoyent 
| PIS le criminel, car 4d laiſoyent tomber 
dique cous en terre, autrement us l'enſent faut 
rer [hs la place même] rudement nds laz/joy- 
Thor lés cous. T'en Vvey lener vn d'icens, aprés 
Tété ainſi gehenné > afolé:mais auant quil 
f être connert d'yn drap, Vint à rendre lée 
5. Ce quéétant venn à la connoyſance de 
Fi (denant lés tentes duquel certe Inſtice 
xéchtée ] ordonna que le mort ſervit remit 
00 il anoit été meurtry ſus lés pubs duquel, 
7: Lanoyent ainſi acontré tiendroyent leur 
Cette Iuſlice continua par l'eſpace de qHUIN- 
urs, durant léquels le moine fit tonjours me 
cel ſupliçe, anee vye Partie dès gardes, de 
| Ls deu 


TIS OT ME NT ET Ami —— mer vans 
ie T5 ef "# 
A k. 

fu |: 


EE EE SS 


PIPES 
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DESCRIPTION 
dens en dens jours, fors le Samedi @ Diwene 


| 


que lon ceſſe de faire Inſtice. | 


Recius 


Le bruit fe lena àloxs par toute la cour, ſhe! 
moîné atioIit encore poxté lettre ans rang! 
Portugalois , de la part de cès parens de Prit, 
Tan, d fin qu'ils tinjſjent las main à lenx delinra! 
ce,lés fuſant ſortir de cette montagne ; de-qhi 
nos étions innocens : &: penſe jemblableme! 
gite le moine ne fut conihabie de ce qi où ny 
toit [us touchant ce dernier point - Fendam 


de la mon 31 gie nos demeurâmes en rés pas, VH dés | 


ragne fu- 
girIf. 


pes di Prête-lan, agé de ſexe ans, Penfuit di 
montagne, G Fen Vint ak yeſupé Vers [à 41 
laquele, pour n'encouxir en la peine de ceu ( 
retirent dncun de la montagné (qui n'eſt moin! 
dhe de ls vue jne le Vvonint antremenf YC 
mais lenuoya @ feit conduire vers le Prète-1 
agite] cetuy-cy dit,qe la jan extrême quil; 
ortoit,anec lés autres, l'auoit contraint de ſt 
chir lés limites,&: lieus defendus de la monta 
ne étant acheminé vers [3 grandeur, PON K! 
cho/e,finon que poux luy faire entendre la gra 
perplexité où ils étoyent reduis , par Vhe trop 
ſerable faute de viures. Ce que nl anire à 
“montagne watoit o3é entrè-hrendre de ſi 
poux expoſer ſx perſonne à te hazaydds 1 
gnele choſe étant par le Prête-Jan entendu 
ſeit vêtir treſtichement, @' ordonne HY étre) 


liurée ne grande ſomme d'or auec pinſiei 


j | 
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{Joy Pins le feit retonrney ſis la montagne, On 


| 


/ 


Ni que nos accompagnames l'Ambaſſadeur 
Erète-Jan au len de Lulibelle, anguel ſont 
Egliſes canèes dans le roc) paſſa par deld,anec 
Calaren,en grande compagnie : an milieu de 
[itele nous le vetmes , ſus Vne mule, telement 
Meyte, quil ne luy paroiſſoie non lés yeus, > 


ela le même jour qu'ils denoyens ſortir dés tex- 
| Pies]. Lx ainſi étoyent menés, ſans 
37 permit qu'aucun lés peñt aprocher, ny lenr 
Propos: étans toujours cotoyés par deus hom- 
l. 5 qu vn chacun diſozx, qu'on les feroie 
rit, on bien que Jés yens leur feroient arra- 
. Nous ouymes encore parler d'vn antre lé- 
LEE ſortir de cette mon- 
1e, ſe uça [ous pluſieurs rames > branches 
bres léqueles érâs apercenës monnoir par au- 
 labonrenrs qui étoyent auprés, alexent veoir 
C'étoit: dont l'ayans tronné , fut incontinent 
é"itre lès mains dés bardes qur luy arracherene 
Mioinement lés yeus: > étoit l'oncle de Prète- 
À Tui e[} encore Vvinant. On dit que cette 
ir4gne eif plezne d'vne grande multitude de 
enPles, qiéils appellent Iſraëlites où EE 
if | | e 


EE 


| 
| 
/ 
/ 
| 
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Na êNcoye pax tonte la con quil s'en étoit fuy, 
| L AC 
; Fen aler anec lès Portugalozs, lequel mème 


réillet: étant Vet de drap noir: leguel (com- 
lon dijoit ] en étoit fuy vue antre-foxs ‘en 
76 de moine , accompagné d'vn autre, quile* 


DESCRIPTION | 
de Dayid:à cauſe qu ſont extras dt ſang) | 
Ifraëlites generation dés Prete- lans: y à oùtrece,p 
reclus, | ſenrs Egliſes & monaſteres, auec Vue inf 
de Prêtres, religiens, @ pluſieurs babitanh,), 
N'en decentent j 411418, UN | 


| 


fi | 

Coment és parens de Préte-Jlan ne ſé 
ennuleſtrime,&r du conte qu'en fait 6, 
luy qui eltregnanr. CHAP L}/ 


Cogna- + : | || 
mi E A E Prételan ne tient aucun de #6, 
ternelle VU rentydte Coté pateynel,autourx de), 
nulle te- A SO Cdt Cet / 114 decendent dn coté, 
nue enli- fn) EZ 

gne Roy- 

alle, 


| 
[ 


PH! 


| 
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13H 

| 1, + en Vezumes vue à la cour, oui fut fille 
11 Erére- lan laquele (combien quelle mar- 
1e /ous vn panillon an ſortir de jon habutati- 
Elle rot nean- moins, tréma! acompagnee: 
onnehimes encore jon fiézqui étort en tréma 
EJHipPage,et non antre, qhe potiyroit être c*- 
ie font biime à pé, Telement que par cemuy- 
renom de la parenté de xéx SFignenrs Vient 
teindre, & #oſcurcir mcontinent… Ce Roy 
i7d'anour deus fis, trois filles, lors que nous US 
es depart de [4 cour : pour léquelsenfans on 
97 de grans Gulrus, qu'on leur vouloit aſii- 
pn déquels fix me fut montré joiiſſant perem- 

hs biens, Mars le bruit commun étoit, pareméêt 
[a mort n'anroit pas Plus tôt ſerré lès yens du du fils ds 
2 qu'on auroit élen vn autre Roy, quece- OI: 
CYJeroit enn0yé ſus la montagne , la ou ilne 
roi ſinon ce qu'il auroit ſus [à perſonne, 
te ſit afermé gue la tierce partie du renenk 
rite- Jan ef employee à fuire gardes cés Iſras 
aNqels 4 fait meullenre compagnie quene 
Nt ones LOS 5x predeceſſenrs: > Jeux en= 
(otre le venenn ordinaire qui Jenr eſtox= 
ée lor en grande quantité, das de ſoye, 
drevtréfins ; avec beaucoup de Hel, qui conre 
] "10nnoye en cès pati» Ext lors que nous 
preſenté notre poyure, quand nons avriuà- 
iceluy Signeur,nous fumes acertenés qu 
f/1 atioIt ennoyé la moytié, leur mandant 
qt 18 
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DESCRIPTION ,. 
qu'ils ſe reſioñiyſient: pour- att ant ie le Roy 
Portugal l'anoit ennoyé Viſiter, anec ce pô) | 
qu'il luy anoit ennoyé. Nous [jumes jen 
ent atertis, Gr ſetmes poux le ſet, que let 

.te-Ton à de grandes terres & poſè/itonS || 

rinées @ labourées par és éclanes , ate) 

benufs: & [ont entretenus Ans dépens de [a 81 

deur, étans comme ſeparés dès atitres petple 

ſe marient lés vus anec les autres ; demeiti 
toujours en ſertitude : tout je retenk ht 


tiré dès terres aacentes à da montagne, je Ÿ, 


ront ſus icelle : @' ce qui bronient dés aitrès| 
diſiribné ans Égliſes;avs monaſieres + aus | 


res : MÈMEINENE AUS gentils- hommes Nec! 

‘ tens,G- de vieilleſe aſoupie, quand par le 

fe ſont veus joiyljans de quelques Igneuries] 

queles üls ſont puis après prinés denetns 1 
Diftibu: nOus ſeit donner ſa majeſié par deus fois dé 
ris du re mens,qui je lenent de cés poſons, dont 1 
uen ſen Chaxuie, qui étoit de cing cens chat! 


Royal en dE |] 
TS pi-Ü' titres cinq Cen EN Aquate-. Lons aui) 


5, que le Roy he ſereſerne aucune choſe dés "1 
froits pronenans de cès poſeſiions ; mats ſa 
mparti en la maniete 


ront dhilnbner @ ? | 
Pots à été recitée, À ! 
< La fin du Royaume d'Angore, @T Ci 

mencement de celuy d'Amara: GC 


| 
| 


grand lacet dés poillons q1'9N péch 
Lceluy, CHAP. ; 3] 


ie TL 
Mk! # 
La de, MÉ au. D BE 


DE -LETHIOPIE. 169. 


ZN OR reprendre L'ordre de la ma- 
EN riere > deſcription de notre voya- 
) ge non8 allames en vy lien de cette 
TPS 10Ntagne , quI eſt aſi auprés vn 


fre ſont pluſieurs vilages ftuét,qui donne vn 
éd luſire à ce pat, @ Je rend fort deleflablez 
ce quel ef jemé de beanconp de millerts, > 
fres ſemences de ce pair, auquel je tronne 
le froment. Or ayans abandonnés lés bore 
ſietine, nov4 commençames d'entrer dans 
['75ſor bocageus , > pienrens : ſans qu'on b 
4hercenour aucunes montdgnes , mais bien 
fes Petites Valees enſementees d'orge, fro- 
1 de legumages de ce pais : auquel prend 
 Koyarme d'Angote, Ÿ commence celuy 
fare : ja où, dn coté de Lenant, ſe void vn 
[Lac , ſis lequel nons alimes loger & con- 
n longueur l'eſpace de huit mille, x troi 


E marre ur 
cm rome cum 


a ooo um om 


LY VH petit monaſlere de ſaint Etzenne, 
EMenreNt pluſieurs veligrens, étant Je lien 
ile en limons , oranges, & citrons. Er 


vre mm emma a mr mr 
Ss, 


fndes conconrdes ledit radean drecé en cet- 
ſiéère… |. Il prenènt quatre buches de bore 
Jifroprees, @ de meſure, ſis léqneles il 
défit leurs jons , @ lient bien étroitement: 
JON - 


| 


0 À 


€, dont ſir lès rinages tant dyn cèté que. 


Leu, cergnant en ſon milien vue petite 


Ile & ms 


] 6 à naitere 
ler > Venir en monaſlere, 11 [ſe ſérnent ſaint Eti- 


adeatt , fait de buches > jons, anec dHa- enne, 
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DESCRIPTION 


en iceluy quelques grans animaAtts, quid api 

Jent Gomarai:atec vn Poiſon , qt ſontray| 
Gomaras coygre, fort grand © long, 4yattr la plus df) 
Cheuaus ye > hidenſe téte qui je puiſſe imagine 3 | 
ATIATITIS >) | 
" pantdéeled'va Crapant , connerie d'vne | 

bien peu diſemblable à celle d'yne colette; | 

Jereſte du coys, Viſé, comme celuy d'va 4 

ſinon quwil ef plus gras, le plus fanonrett | 

ſon, qui ſe puiſſe tronner an monde » in! 

de ce Lac jont ſitués dés Vilages [ans nombi, 


boutiſſans ſis lés rinages d'iceluy:@.Y à qi 
xometes Etes ſitués en bean pas, © bon à ptoi! 
Capirai- Froment 6 Orge. Nous dnons Ven plu/] 
necies ſemblables Lacs parmy cette cons entre 
léquels cetny-cy eſ le pins grand: @ eſt lù 

fort plaiſent @ fertile. De 14 nous chemin! 

bien l'eſpace de qHIn3E milles par vne terr 
enſementee de millets,@ tonte pleine de ſu" 

nes, juſues au ſoir qHe NOUS O3 trONHAM) 

gé combien que le religienis noH4 voulut €! 

ner ſits ne mohtague loger : Ma45 il ne [| 

cren par cette [as , done nos demeurames ! 

chemin,@ dormimes j1/ſ4ues au lendémaw 

ez troiſième de Septembre,que n0H4 meimi 


| 


gjontaps encore ſis ice qhiatre anfres buel | 
puis à chacun coin du radeau ajoutent vue gn, 
de conconrde, @ pafent en cette ſorte, Ce [| 
ye Péconle, ſinon en fans d'yuer, que lean pel | 


pe : @' ſe déborde par deus cotés». lis je trou] | 
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| ue dvn leu qui s'appelle Azzel, ftué ſus vne Azrel, 
ite éoline,entre deus fleunet, où ls campagne 
[nontre tonte connerte de fromens, miliers, 
ee de toutes ſortes de legumages : @ 14 Y 
e grande ſure, «> marché. Ontretvn de 
leurs ſlennes ſe tronne vn lien dés Maures, ri- 


| 
| 
| 7 de grand trafiq:comme d'eſelaues,de draps 


LT À TS 
TT OE | SP 


LE 


5 


ea EE 


ye, de quelconque autre ſorte de marchan 

[comme 1! celuy de Manadehi, ans confins de 

em ho: mas lès habitans payent de grant 

G au rète- lun, Lès Chretiens jrequentene 

dec cès Maures, auquels is portent l'eang, 

[ét lès linges, > ſont ordinairement lés Chre 

tes dnec eus ce qui ne ſut pas tronné fort. 

denous autres, @ nous donnerent ocafion 

benſèrce que bon nous ſembla. Nous ſejoux- 

5tott le Samedi > Dimenche auprès de ce Combat 

li on nous füimes, toutes lès nais, contrains Pie fe 

mbatre anec iéx lances contre dés Tygres, Li 

algré nous, vonloyent denorer no3 mules: 

lent quels ne nous donnerent loyſir de re- 

> €n ſorte quece fût. Le jour enſnyuant 

FePyimmes notre route , chemanans par ne 

laine, fort habitee, par l'eſpace de fx mille: if, 

PniInes à monter ſus ne Dante montage, Monts. 

POHNET AHCNS rocs , nY bOY3 : mats Lonte la- gne [ans 

€, @ enjſemièntee : [us laquelle nous re- Pierre ns 

eV demy jour. Ce tans pendant dix PO: 

/3e bonnorables pexſonnages me vindrene 
KX abor- 


5er, 
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DESCRIPTION 
abopder, ayant t'interhreteauec moy Pdt ken | 
et duquel nous conunençaimes à parler deg {1 
teur de cette mêtagne,0t 04 étions et del à, 
de étendine de paït, que l'on pouttott deronii | 
| IM 'deſſiux celle, d'on us me moutrerent la ot) | 
LE] déxenfans dés Prête- lans : que ne ſem blois, 
PE | 0 [ étré difante decette cy plus loën qhe de 
mille: tellement qie lon potnoit Veoir lez, 
taîlié tout antonr,Sétendant fi fort deniers le || 
OE gue lon en perdoit ls fin , nêtant la vené | 
UE II ſante à porter jnſquees à t'eſtremté: & la Ve 
A A fidemeſirément Haute, que celle où Notes êt 
ii 1 fembloit étre ſur-marchee > ate deſſous dt | 
La me fut bavticulierement raconté di gi 
denvir que on faiſott à la garder , de ia gr 
abondance de Vinres qH'anoyeént cet » Eh 
refdoyent, @ dés Vêtemens quie le Prête. 
deux faiſaut preſenter: . Et pour avtant qhe à 
deconatrions elie coté du Ponent tant de pat ( 
la portee de notre veuë ſé ponnuit éten dti) 
Gräde €- Vengiti, | Lontes lés terres qu ſe preſent 
rédué du à no peus ; étoyent dans le domaine du D, 
Royau- Jan:dont él me fut répondu qe ès terres fé, 
me de Pré ; , 
Le lan. loyent de ce éoté la par l'eſpace de plus det, 
journees : @ que par dela on entroît dans, 
tains deſers habités par gén autant de per 
nature + méchans, qu'horrblement nOÎh, 
diformes:léquels deſers étendent ennirot , 
zé jontneestant, qiéén fiv :lon Vient à HG, 


||, 
fj 
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let terres des Maures bilans, au Royaume de 
inet, Et ne faut pas qu'aucun, Semerneulie, 
meil/out paſitble qus cès chemins ſe puiſſent 
dir dh particulierement ; par ce que de Thu 
ies. Caranannes marchent tous les ans ax 
| ee de la s'acheminent buen [ſonnent ſus lx 

ſs de Préte- lan : portans dés habillemens! 
l'appellent barnnſi, de perits valeur, anee dés 
Ph pluſieurs autres Marchandiſes, lime 

ſucore lut que cette montagne, où nos 

7, ſevaroit la teyre qué raporte lès Mullers, 
| 
| 


| 
j 
, 
| 
| 


rc celle laquele produit le Froment et l'Ovge, 


vn autre Lac,êe d'une Fglile nommee 
achan celacen,en laquelle nous he peu- 
ES ehtceére CHAP. L'LITs 


| 
| 


IT OS cheminämens ſux le ſommet 
IV de cette montagne par Vue plane, 
DAN [4 contenant l'eſpace de neuf mille, 10 
ANN ce enſementee d'Üxge, > de Èro- 
|; ou nous fronhAthes Vn autre Lac fort prs 
(2 tout ennironné de grans & forts joncs) 
Jon pas de | grande étendne,que le premiers 
ſine Fetenfdout pas plus,que de tros malle en 
eur, > de deus en largeur : > d'iceliny pro- 
de va petit flenue., Nous dormimes en vue 
ſigne plezne d'herbes de pâturage, l4 où nous 
di fort moleſiés par vue telle mnititnde de 
| KZ  prans 


Femmes 
al COU 


verres, fe jés hommes\atiec léqueles elles connroyent ee; 


à demy 
grefséese 


EE TEN 


DESCRIPTION 
ans moncherons,que n05 penſimes monrit : |, 


p'étoit ſemee cette plainè », à canſe quelle toi 
déipy marécageuſe , d'aitant que lés habitd! 
de lé n'ont pas le moyen de faire écouler l'eau) 
Las. De lé nous Vzmmes à entrer [ür cetta 
biens, où nous tronnâmes beanconh de camhi 
gnes, enjementeez d'Ürgez, @ Fromens, 4 
étoyent jaunes @ poures: ponr- autant que [| 
lés endommageoit grandement, & lé4 autres 1 
noyent à mourir pay le trop grande li», à 
dont nous demenrions merneillenſement êt | 
nés, par cette grand" dinerfité. Nous commii 
rames à entrer en autres pais,fort chaletiretts, | 
le jour: front le nuit a poſitble:les habitäi | 
quels povtoyent, au denant des parties honte 
ne piece de peau de Bœuf, @ lé; Femmes," 


- antre de drap, deus fois attant grande, he d 


| 


elles pounoyent mais non pas | bien , que ls | 
grande partie ne demenrät paroifante lai) 
ront le reſte à d'éconnert. Elles d/ANÇOYENt | 
chenelure à deus treſes,dopt lyne deſcen doi 
les eſpaules,@ l'antre ne ontrepaſſoit l'oreili| 
dit on , que cès terres ſont ſotts la puiſſante, 
trompettes du Préte-lan. Fa heu hors dui 
 minon fronne Vn grand bois, peuplé d'axb!, 
nous inconneus, mats d'admirable bahtent: 4 
prés duquel y à vue Eglzje, on demeurent} 
ſeurs Chanotnes,que vn Roy fonda, , ; 
ff 
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y. Aprés que nous eumes tranerté, durant 
Je jon, de ivexhantes MONtagNeS, Nos. alig- 
loger hors je pourpris d'icelies , & teneree 
ie tyezbelle campagne. Le "vive dr fyième 
de Septembre, qui étoit le matin enfieyuant, 
réprime notre voute, que nous ſuyuimes 
ette plaine , deſcendans toujours partepace 
Mille, tant que, nous parnimumes vers ve 
grande Episje, que lon nomme Mackay INN 
[en,0n nous [rames depues auec le Prère-Jan, M 
iut y fere tranſhoyter lés ox dn fen Roy jon / 
| 
, 


. 


M IE M ME 


Ele ell enaisonnee de dens grands CTrEtTS, 
léquels eft fort bans fait de bierres, l'antre 4 re 
des bois trauertés, lequel civenie contient TT | M 
4 Valenx de dens milies. 0x Après que nous 1 [1 
#5 decounerte , nous cheminames Jjoyenſé || 
Prenans la voute d'icele, ſous eſperance dy 
d@ la Vviſitermais nous ne leumes pas plut 
"ochee , à deus poytees dJ'arbalète, gue deus, 
Eno vindyent aborder, pour nous faäre 
fer pouy- autant que Ceſt Ja contume., lot, 
4hhroche d'vne Egliſe. Ee étans parue- 
és la porte du premiey civenit, on ne mons 
! bermeitre d'y entrer , ny le Religiens, IN 
 duec non, lequel ils veponſoyent ânee E [ND 
NI contre l'eſlomach, diſans quil n'anoit d Eglife IN 
de nous y faire entrer : @ pen luy Valut defendué 
1 ſhe 04 étions Chretiens, car ils commen 
bien à fe miytiner x échaufer, que peu 
À 2 5'ef 


DESGRIPTION 
Fen falut,à en ne Jjondêt dés couteatis: Pon laqui 
choſe enitey, nous rebrimhes H03 NONLHYES; | 


[ 


aytns déj eluigné ce lien de beacoup, HO | 


pendimes deus hommes, gui, conroyêt après n6 
diſans que nous retourniſitons, & qi 105 anoy 
et congé de nous donnes entree : mats nous | 
vonliumes rien faire ……. La campagne & Laſil 
del Bghſeeit joyt belle, ponr-dntant que 1 
lentouy d'icelle, enuiron de douze à quinze"! 
le,ef enſèmenté , ſans qu'on y paſſe trounen 
hied déteyre, qui ne ſoit cuitiné. 87 plein 1] 
Fruits tes ſortes de ſèmencesfors de Mullet auecce qi 
nie tés y ſmé,G ſe recnetllent:lés fruits à chacun: y! 
MOIS. ſe annec:car il y en d fonjonrsde meurs / 
herbe. 4 coté de cette Eglhje, Fecoule vn. | 
flenue » [ans être ombragé -d'anenn arbre, qi 
ſoit: Gr fe ſert on de léa d'iceluy pour ar! 
la campagne, où tombent encores pluſieurs. 
taines » qi protiiénnent d'actes proche! 
Fplifez montage là ſant pluſieurs Vilages 
popal2i- ſons Jebarees bye. de avtxe s guec les Bg | 
res join- Car 140n eſlEgliſe du Roy, {4 doynent ſei 


Tes 4US / / 0. 5 ÿ 
NE TE 16 
RS biem ntêtre lès Be ſes du populaires |: | 


g Paſſage partreſlongue & large plaine 
 cedanr la veut. Arnplification dés R/ 
aumes de Prére-Jlan parconqueltes,f 

ja Fondation ; ê&c dotation de.lÉ 
Machan Cela... | cHAt LX/ 
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DE EETHREOPÈE,, 
[Me PR EK que nous etapes tranerté 
AV cé montagnes , nous Vimmes ien 
IPN trer [ier d'autres plats grandes; mate 
AF 0 fs bat CNJEMEHLLEI: POT tes 
| qutelles ſant pleines de Maxecages , fe pti, 
ie legumes où ion prend lean pour avzonfer2 
[2 vont an péturege de grans rou heatis de bre 
, > Vaches ſans n ombne, Nos chemwinames 
| eés pais enuiron tveuie > fis milles ,"verzie 
ſient:f qu'a nous ſembloit aler par ve mer, 
ſiſe que n'euſitons pen Ver AUCRNES MON 
ſues en cette plaine,id où ve Éghife de joant 
ie ya fit. montree, on eff enſeneiy Fayenl 

> Prère- lan quis rène à preſent: la nous ſe 
je ies Roy precedent venans dés Koyaumes 
Nag Tigrema how , d'on ils prandrent 


rm rare mr oo meer. - us - como 


# Fignenvies par cès, terres dés Manxes 
itilt: commençans aù Royaume de Aïigray; 
d celny d'Angote,. 2: de la à celny lime 
Nant lequel où tonne celuy de Kos , où ſont 
régrandes fofles, 14 où 115 reſiderent longne- 
tf, ſai ſans eriger Egliſes 7 mazjons, quis 
yet de grans renenus : telement qu'il ne 
roñte VH ponce de texre,qu3 ne [03t dés abby 
nces d'icelles. Bure lés antres Nah pere 
Prête- lan, qui rèêne à preſent.jetta iés fon- 
ens de l'Eglije Machan celaren, qua fnt para- 

ſee > douée par jon fis Ce Royaume ne porte 
AES 


a co emmener re “ar 


4 8 > ATF À pie, EF 
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coMiMentement ; étendirent dés bimites de. 


|, DESCRIPTION 
| plus nom de Signenrie,comme 11 joniott,loyt; | 
NI Amara ta on le nommoit Amara tafila , comme ſembla 
Il ÉE ment Koa tafiia: > lors que [és 05 de Nahui| 
[| rent tranſportés dedans cette Lgliſe , on nous 


| IE tres Portugalois fumes preſentle Prête-lun 1 
| M Koz, ha de confirmes lès donations,faites de tonte df 
| [IN Signenrte à l'Egliſéen laquele Figneurte où 
| [IN troute pas Vn ſeul Monaſiere, ſinon beanil 


| [IO d'Egliſes: dont lés Chanoines @ Prêtres d'ueô] 
PA | [IN Afec cents dés autres cy deius nommèes & [| 
IN fiées,feut qu'ils ſeruent le Prète- Jan en to] 
al qu'il luy plait , ſinon à la guerre. En ce pal 

| |) ſuſiice #êten4 indiferemment dnſis bren ſi] 
Chanoines, Prêtres, Religieus, comme ſu, 
[IN fecnliers:telement,que | le Moyne,qui nous! 
TT Inftice €- ſoit compaignie étoit obeYy,qHant et gant 
| paleaus commandoit,qu'on eft à porter notre bagag! 
ii US fiſait battre lés Moynes, & Prêtres, auſüt 
[ſi | feculiers.fhelét'antres Secnliet!, Le dernier jour de 
[IN rembre nous partimmes. à Vue petite Ville, 
mi | nous tyonames "vne Egliſe de notre Dame 
| [IM en ce lien, dn coté de Lenant, commence 
MI, apres G@' plerrenſes MONtAgHEHANeC ANCHE 
profondes Valees qur ſemblent penetrer Ju) 
qu abimes,@ centre de laterre : choſe qua} 
IN croiable,à qui mwen auxyoiteù. la veie. Eu 
IN cinſi que la montagne en laquele demeure 
|  enfans dés Préte-lans eſt taillee du haut et 
ſemblablement celles cy deſéendent dba tal 
[| 


és More 
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ſrénde largeur quelque fois de donze à quinze 
| le, en d'antres endrois, Viennent en étroi]- 
| int juſques à neuf > dit on quelles fe jettent 
N/ ſur le NA, lequel eſt buen loin de ce lien: 
/ JT AFHiNeHt jſqueg dts terres dés Mau 


bien que ce ne joue choſe certaine, mats je [Cay 
d on elles ne [ont ſi apres > ſaunages: qui lès 


ſonne dès liens cultonés, &> penplés de grans 
ges Pelus depus l'eſtomach en ſus, comme 


aucuns dihciles 8e forts pallages à l'en 


ee du Royaume Noa. CHAD, LV 


E premier jour d'O0flokbre, lan mil 
cinq cens @ Vingt , HO chemina- 
mes 10Hj0nrs ſelon l'oree de cès Va- 
TV lees, tronnans Vne infinite d'etangi 
Fontaines, par l'eſpace de douze malies : purs 
pes loger en Va lieu,o4 nous denions traner- 
és fondrueres.. Le jonr enſuyuant,"0u4 n'es - 
bs plus tôt chemané enniron deus milles, que 
bariimmes à dncunes portes, [us vne Roche 
ee, qh2 diniſoit deus Valees, vue à dextre, 
fre à ſenéètre: & y aHoit va tel détroit auprès 
5 portes, que à peine eùt pen paſer Va char 
le chemin , qüe donnoit ja montagne, lequel 
IN Vient à Fétreſiiy,l4 où lés portes ſe ſerrent 
palee à duire : puis ay lotir de Ja porte, on 
f # deſcend 


commercer - nr mme — Om 


EA 
meme mr mm 


BK. 
Pd 
| 
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| | 
[if 


1 habitables en leur creus,e7 profondité , on il Singes ve || 


lus com. | 


me Lyôs. || 


deſcend de ls hauteur d'vne lance,par vn eheli 
étroit,et velené an milien,telleméêt qu'on Py [| 
Faſlage ayarcher à pued,ny <chenal,tant H eſt royde | 


Té / Pve:de ſonte quil le faut paſer 4 quatye pied! 


l/ 


LHhena. FOHnoit on it à eſté fait avtifiezellement » || 
chabte, Waititenir le paſage en plus grande jenveté, | 
quand où el «ia fun de ce detroit,i [ant +, 1 
Vn long 45 par Vn antre chemin, velené à do 


ye pay le milien,de la batitenx de fix parmes ſl 
rit d'vn coté et d'antre deus texribles profondi 
An moy dequoy j'euſe afermêè( Hi te n'y enſe ! 
paſer n07 gens avec es mnièz) quivu Chenal 
eñtpen trotte paſſage. Ainſi nous nent ure 
bremierement n07 Mules à ce hazard (lès tel 
déja poux pevdués/} à fin que nos pen/itons pi 


œec plus grande ſenreté, Ce wéchant ehemun] 
tinie la (ongnettr Vne portee d'arhalètez @i 
pelle le lien, Aqnifagi: auquel, endtoit il 
Actfagi payer le Dare y airès paſic depurxpar plafi 
ad IS fois, OtH AS TOHJONTS dCU ge cidet ſiétent 
le mort de quelque béte. Outre ce pes, lof, tt 
ençores enH3r0 NS milles d'apre chexon, @:t0i] 
cyreni:tOtjonvs en éeſtendit, au mriliét duqi 
Z'pnecañteytte Cañes declis vn roc en laquele | 
le ordinaireêne de lean es fœit anc égo 
lang de la pierre en dinexjes ſortes, mail 
An bout dece chemin nous tronnaues VA! 
Henne\apbhelié Anachète,que lou die être file 
Po3fon:87 de la ['uytiatts note voyagé, NOUS 
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jet pay lefhace de tros milles durât,an vont dé 
linons barnimmes à Vae petite porte,dot plus 
e0H Vient à troner VA autre pins grad flen- 
it lon voit encoxes d'antres portes, ne ſertans 
en et la Viennent loger tous cens qui pajſènt 
iles @ Valees profondes: hour-dntant 10 
ent [aïe en Vu jour ce chemin , qui eft d'u 
ti ahtre: > en ce lien, Vezmes notre Moyne 
renuièrévh Xn de la pins grand cruauté, 
L eñt, été poſible d'exercer à l'endroit d'vn 
ure: Gfut incité à ce faire, à canſe,que le Xu 
ant. pas ennoyè gens À tôt quon eft buen 
lez: pour porter notre bagage. An moyen 
joy il luy feut ruiner aucunes pieces de terres, 
étoyent [emees de jenes, déqueies on je nokr- 


[| 


} 


| 


M 


ar toñtes cés Valees , 4 cane que le terroir ne 
lit antre choſe aus habitans d'icelles, ſinon 
AR Er penur-autant que nous ne 
i70ns. pas bon ce qu'il en. fa2/oit, 11 nous fèut 
| onirer, qué étoit la juſièce du pais, laquelle 
tant aſes à la rigueur faijout aucune jors 
re cev5zqhi portoyeut n07 hardes, @ aprés lès 
rp bien fait eſiriller, leur enleuoit lenrs mules 
he z dr: toiles : diſant qu'on denuoit ain frai- 
"ens qutue faiſoyent leur denuoir à ſexuir, cons 
| Yétoyent tent, Le quatrième d'Üéobre, 
5 iroHnamesencores de cés mautiazs chemzxs, 
IIe HAN, UE NON dryitiames ſits Vn flènne, 
ré duquel nous rephoſames ; & eſt jort beat 
CF 


| 


mee _ “mm co. … 0m “a — —c——E 
DA 


Cruauté 
de moyne 
versle Ca 
pitaine, 


fe le peu 


ple: 


[ ii  Bazdabal- 
IL fa terre 
[NE Net ue, 


|, ||, Bilibra- 


05 1 G- 


| naftcre. frofs fois je Vey faire an Prete-lan dedlqntitel 


ie | 


DESCRIPTION 


deus flennes, pour aller tronner le NA, | 
bent dedans. Nous décendimes de cette mo], 
gne par l'eſpace de /5 milles, an. pié de lag! 
NOHI trontames d'autres portes, ls où 4 nohi] 
lut ſemblablement payes le peager + all 
dormir pins oùtre, ſus vne montagne:on lo | 
VoyoIt foſſe, "1y atitve choſe, ſinon la belle ple 
tonte égale @ vie, Dés premieres portes | 
Hel & ceftes ey , y hetit 4noip eHHIxoN gh 
milles de chemin : & 14 j6 dinifſent le Royai 
d Amana @ Kos : > y auoit dés portent 
mées Badabaſia x y voit on vn nombre in) 
d'oiſeau dédans cé âpres rabotenſes vail 

| té NES A 
Comment le Préte-fan ala viſiter le ſe! 


chre de Gianes Ichee au monaſtere"de] 
libranos :et de l'eletion dvn autre Jc! 
qulauottété Maure, . cHAv.. LK! 
Ai | FE 1 

A EF einquième d'O0flobre noN51 

5 5 brimmes n05 eyreh ebhetninant | 
TS A Cépage! , quit »'éfoyent "À 
Hd diſlantes de cèx rocs, ê proſon! 
Valees,tant que la nieiff nous contraignit à i 
ieurer auprés d'vn Monafteye,qii j'appelle 
libranos,dnquel je vois vueilreeitex, ce gue] 


| 


| 


| 
| 
| 


| 
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hpemuere donques fut,quand il y achemina, 
raſiiſier à l'office junebre, où anninerſaire 
1 grand Prelat @ chef d'icelny Monaſire, 
étoit decedé: «+ [je nommoit Gianes, homme 
ebontes mœnrs @ ſainte vie:eſlant ilnſiré 
tre d'lchee, que eſt la plus grande Prelatare 
hte l'Ethiopie , excepté | Abuna Marc, La 
ide fozs,!1 y traſhorta poux jatre l'elettion 
lahitre Ichee, à laquelle dignuté ſucceda vn 
mè lacob, perſonne ſainte > denote, quian 
ant anoit été Manye, ane lequel nox4 enù- 


; aûtxes choſes , 1 Hous raconta, que Vue 
T,liay fut renelé, quil ne [uynozt pas la droi 
0ye<dont 21 ly contenoit alle chercher LÀ- 
Mare: que le recent bien gratienſement, le 
ſant, @ l'inſirnzj ant en la Foy Chrétienne, 
ht drigemment, > anec non moindre afe- 


ES LUS ES OE 


Tchée, 
grande 
Prelature 
a Erthio* 
Pies 


grende familiarité. An moyen de-quoy, 


lchée Ab 


UE ba, 
due Sri eft été jon propre fis. Jchee en lan- 


fe Tygray, @ duquelon v/e an Royaume 


arnagas, @ de Tzgremahom, fgniſie Abba 
/0YOët par cette Cam pagne ; 0h NOUS éti0Ht 
nelle on nomme Huaguzda j quelques petites 
ONNetLes,qHafi jOnterraines\anec leurs cors, 


5 qur ſonffioyent en cés parties lé, où nous 
aes les bhabitans mai habullès * maux nonr- 
1 Pn grand nombre de Malez, Faches, 
5 de l'umens, qu'il eſt impoſible de plus, 
Añec 


NHoagii- 
da câpa- 


gne depà 


ieles lon tenoit le beſlail, à canſe dés grant Turage, 


Re - 


atier dés ponleilles,femblables ans notres dB] 
gHe,en grande gitantité étans icèlles Maiſon! 
pilien dés champs enſèmentés d'Orges; lès | 
beans , que nous enfizons encores Ven an 
nant: añec cela ; vn nombre mfiny day 
de diuexſes ſortes, comme grues, Pyes ſau! 
Canars, beaticonh d'atitres à 3014 INCON | 
2: on Voyoit tont ce tenement cotnert del 
Mages, qi je forment de dinerjes fontaine! 
gueles Séconlent par la campagne. . | 
Regions feureufesaueclesremedes € 
tre lés maladies. Delconure dés te! 
de Préte-lan. CHAPE 


0 | 
AR vn Landy nenfième d6 

| Lre, nou departimes, @ chem 

RE mes par Campagnes; ſemblab] 

SE celles que nous ations paſſées | 

en pâéis, qu'en abondante d'Ovpes @ alii 

Regis de loger en 'vne terre, appellee Anda : la 0% 
Anda. nangeames dn pain d'Orge trémal accontré:/ 
Je jour enſuyuant traner james telles autres €! 

bagues , parmy léqheiles nou3 dormimes, !| 

prés d'aucuns petits viliages. Le Mercredy! 
ſuynant, 03 comimençatnes à entrer day: 

anilletr paix, tout enſementé d'Üvges, @ Ï 
mens-dont lés vns étoyent menrs,lés aires | 

fannés, Gr ls antres ſembloyènt être Jemi 

1 
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| û Cettererre appelle Tahbagun, x ef ſore 

plee d'habitations, «7 abuniante en LoHtes 

 d'animans, comme chentauts , whdes bœuf, Terre de 
| ie … Lé habitens dece pas jont fort ſi0- Tahazua 
fé étre Vexés de gransexCés defletires, CON - p 4 Bea 
iqueles ls n'vſènt d'autres pemedes ( COINE reus, 
is fut dit.) fnon qu'ils attendent juſtes a 


ne le nature leur ayde : fl ancun Vent à Kerrede 
côtre fret 


T655 


| 


fr quelque doulenv de téte, où Je j[aigne en la 
> gil pleiut dés épaules, l'eſlomach, on lès 
|, on luy applique le feu, romme l'on fait 
Cheragés : mais contre dés fienures il; n'y ſéa- 
aneun ſecours ny remede, Le Mercredy 
.commençamez à Voir de loin ( no [anx 
de alegreſe ) le camp, & dés pantllons de 
e- lan: > étoyent en | grand nombre, que 
hhagne en ſemblont étre tonte conuneryte: Pis 
logeames ju /ſqnes a lendemain , que n01/5 
tv] pets grand chemin : & le vendre- 
lamedy, «> dimenche repoſames en Va pe- 
ir, 0ù étoit ne Égliſe de nonkeau erigee, 
9H ettcore peinte ( Car Cet la cotnme de par 
de renetir je dedans dés Egliſes de pernta- 
als Hon becs doHnrages fort exquis } > Auriata 
elle cette cy Anuriata : laquele on diſoir être lés À pô- 
Oy» Ex dela juſques ans tentes ponnoge frs 
 eNniron trois milles : @'de ce lien juſques 
# VA @ demy : aprés de laquelle éroir 

Abuna marc,gui eſt le grarid Patriarche, 
Dn- 


| 
| 
/ 
|, 
, 
| 
| 
| 
, 
| 
| 
| 


ÉTÉ EE: 


|} 


DESCRIPTION || 
Durant cês tros jours que nous y /ejournd | 
fro mariniers 05 y VmMdrent tronnes lé] | 
en étoyent fuys, lors que nous laiſjames La 
a port de Maczua: 8 Y anoit déja Vn 0H | | 


étoyent arrinès à la cour, Mars leur Veux 

bleut meruetllenjiement a relrguets, quik 
vonduiſozt, duſant que ce nétout la coutu, 
Paît,que lès étrangers à leur arrinée tn ſent | 

Pos à perſonne juſques à ce quièls euſſent été 

ſentés au Roy: ainſi faché > mal content, 
retourna en ſa tente, © fut ce jonr même] 

lex à l Abuna maxe,de le part dnquel 1 nou4,/ 

Preſent ſenta Vn panier de raiſins ſecs , @ VA gran(] 
fair parle p5| plein de fort bon vin de vigne. Le Di 
Patriar- A ; bpn dés marni FOPHA | 
A [4 eenſuinat, PN dés marinlers yetOnrHa | 
nous : mas l'Ambaſſadeur l'anertot qie'U | 

alex ſenrement parler an moine, @ iney dit, 

ne Venoit pour braſſer aucun mal, mats ſi 

ment poux [amitié grande qu añoit aHeC A) 
Neanmois, le moine nel'ent pas plus tôt à 

cent, quil le feat jazfir néontinent @ retet 

giva l'heure même Gr ſus la chande, luy" 

Notence it fire mettre les fers ans près, n'eut tél 
Je moine baſſadenuy & nous autres, qué Violemmen) 
arrachames dés mainszatiec rhdes paroles | 

fig 1] 

 gCommenton nous bailla en garde | 
grand Signeur:& d'yne rente qui N, 
fucenuoyee parle Prére-Jlan. | | 


1 DE L'ETHIOPIE. 169 


MM CTA PETRE LEVITITS 


ii E Teudy jeizrème d'Ottobre, nous 
deplaçames , faiſant conte d'arriner 
 Ce/0ù méme à la coux, [4 où étoit le 
ES patitllon du Roy: car on nous anoit 
ger à rois mille loin , & ſembloit qu'on 
y defit conduire dés Ie jonr paſs. Demen- 
HN JO cette e/herance, Vn grand Signeny 
Vint aborder, le titre dnquel étoit Adru- Adeugax 
> nous dit comme Préte- lan æyant éré auer SN 
Votre arrinee,l'anoit ennoyé poux nous pren te. . 
1/3 charge, nous diſtribuer no3 neceſi- 
in moyen dequoy 51 voulut que nons je ſi- 
HS, Ce que nos feumes, pen/ſans quil nous 
4 dla conr, mais il nous fez tourner 
Ne" atriere, plus de trois milles : diſant que 
| 1/itonS facherie de rien,car Prételan vien. 
ſde bref en cette part, on il nous menoit 
J° 10114 tronnames Veritable., Er ſus cés 
dites, Veimes an denant fix où ſet bommes, . 
chans de fort beans chenans, écarmoy- 
» G'leur donvans carriere, ons à Viſage 
tf que [vn ne je connoiſſoit d'anee lan- 
Ans ſuyuès de pluffenrs autres ſus mules, 7 
YEN de n0y nous cammençames à preſie- TE 
fie Cette chenanchee m'anoit été oydonnee ye er cou 
fre choſe, ſinon par l'énuie que Préte- Jan uerce, 
Ni de nous Veoir ; puis fumes conduis der- 
T° AE tiers 


A Ea M 


] 


; 


vo creme acarrcremeen omemcneme 
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DESCRIPTION 


viere certaines coliines; 14 où ce gentil-ho)| 
feit drecer vue tente pour /oy30H il iogeA 5 0E 
nant qlon nous en feit tendre Vhe dtitte di | 
deja ſienne, ja où 11 nos fett commodes del 
re gue nous att10ns bejo, tréſabondamment 
Vvetmes loger Préte- lan duquel nous n'éti0h || 
fort eloignéès : puis #en Vint le religrens jh 
auprés de nous, Le Mercredy à bonne hen! 
Tentes Notis aporta Vue ntre bonne tente , grande, | 
blanches Je, > blanche: qui nous étoit ennoyee dela! 
au dut Prete- lan: nous dijant,qui antre que luy) 
(eulbrè- PoHnoIt drecer vue tele, ſinon pour lès Egi 
re-[an,et Lt ainfidemenrames, juſques an Lendreiy 


AbEglile [nour comment il nous fatllott gonnernet; | 


buen-que lés Vviures ne noùs manquerent eh} 
qe ce fut. Mais cependant , le gentil-b0!, 
it nons anoit en garde, & le religieuts, !| 
Anertivent de prendre ſoigneuſement gayde! 
enſiions l'œil à tontes heures ayvêté ſis no bt 
Pes ;harce qiien ce hais Ia ſe troHNOYeNt | 
fenrs layrons,choſe dont nous fumes ane 
lés Franques mêmes,4 ſanoir lès blans quiéto! 
ls, dijans qu'il y anoit dés Capitaines, a! | 
qi étoyent comme Daciers de larros léquel | 


doyent tribut. an Prète- Jan dés larrecins. qi 
faijoyent. , À 
Commentl'Ambaſladeur er nous fui, 
 mandés ala cour parle Préte-lan: de! 

 drequifurrenue êe de lérar dudir9] 
; 0 
0 | 


| 
| 
| 


Tabut 
dés Jarre 
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GHAPITRE-LRTI XS 4 
a € Fendredy, vingtième d'Oflobre, 
\ [| dé heure de tierée, le veligiens vint 
NS, [| joyt batinement , diſant que le Prè 
EEN te- lun nous ennoyoît appeller: dont 
baſſadenr ordonna que font ce que le grand 
Ne enn0YOtt füit chargé, & qHie nous nos 
ong en ortie: ceqhe nalts jeunes, le miens Gx 
toprement quel nous fut poſiible, > vin- 
deur pon nous àcompagner tant à pré; 
Penh, âne léqnels nous chenanchames en 
ice ſh/ques à la porte, he nous Velmes att 
[d'vne infinité de panzllons + tentes côme 
été quelque cité: @ celle de Prète- lan ron 
(che tenduè en ve belle campagne ſelon la 


fars tendté non an jon dés grandes ſè- 
ben quid ſa majeſlé Vent donner quelque 
F d'imboxtace.-À lobiet d'icelle, on anois 
HS ci d'arcs Fenet us de das de ſoye bilan 


ime cm mme com. “come — or mA MN “me —— MN 


de ronge: > n'étoyent pas pyohyement Cou 
43 entoytallés de dras, comme on fexoit d'- 
ie etvoite à l'entour d'yn baton ſus lequel 
de vue crois > ainf étoyent paré cèx arcs, 


] 


'oyent être juſques a nôbre de vint d'vn 
dla hantenr > largetir étoit comme celle 
7 Vi pert cloître ; étant lès deus ordres 
| Fz diſians 


Fe deroltrmee. Et an denant d'icelle en y a-Tente dé 
1e foyt grâde, + youge, lagele on dix ne ſe ter 14 


Atez fa 
rolige. à ſano Vn arc conunert de blanc, ê ri; 


ESORIPTION || 
diſtans l'yn de l'autre, à vn jet de pierre, D! 
poyoit vue infinité de peuple, dont je penjel! 
je nombre ponnoit arrixer juſque « qharſ) 
milles perſonnés,en fi bonne ordonnance d'y 
vé > d'aire, qu'on ne lés ent Ven monnoi) 
ſorte que ce fit: dont les pins pichement Vetuii 
en meilleur eqiipbage , je tronnoyent pis à 
dés arcs:entre léquels y auoit quelques chano! 

Belle pa- ©'éfitres gens d'Egliſe fort venerables, pol! 

xade d- de grans capuchon en tète, non conne mi] 

hômes et ais ger Jüelgies pointes de drap de ſaye, 

Gheuans. ye peinte de couleurs. Ceus cy étoyent 6) 

dcomphbagnés d'autres ſort bien Petus: an de! 
déquels étoyent quatre, chenaus, deus pi À] 
> antant de l'antre , ſellés et caparaçonnés! 
richement, @ parês de draps dor, quit ii) 
jnſquès en terre: mais les armes, qur étoyent" 

Nertes KH deſous ne 5'abercenoyent aine! | 

rontefogs on leur Vvoyoit ſis ls tête dès chan 

qui paſſoyent lès oveilles, @r décendoyent ju! 
jus lés mors\anec de grans & diners paya! 

* Pas ant deſons de cés quatre en y auoit. plu, 

antres beans harnachès, «x counéèrs de [| 

pelons.,f bien chois @ ordonnés, que la 
d'vn ne ſivpaſſoie celle de l'antre: demeutan! 
mes en Jeux plâce, comme ils euſſent êtèe 

donnance ainſi que lés hommes. Ln dei 

de céx chenates étoyent aucHns perjonnaget! 

enr, gh n'êtoyent Vet finon de latei 

] 


UF 


TETE TEL 


ſreſie du peuple étant ba bilié aſſez groſement, 
voyoit entre res ey > lès antre, C'efT la 


ſe, de draps de cotton fors bilans,  deliés. 


PeHnent commander, quelques hommes voy- 
bortans Vn baton, an bout dnquel pend'vyne 
| Conroye.f41/ans Vn grand bruit, pour com 
der à la mnititade de je retirer: @ èn y ent 
Cent de cens cy ; léquels nonxs Vvindrent ren- 
ter êtans 105 Vétns de petites chemiſes de 
6 Jetoyent deſ grans crys, quil ne laifſoy- 
yr perſonne : tellement que chacun éroit 
"aint de faire layge. Lés gens de chenal ér 
oſent ſh pies à nous acombagner meirent 
[terre de bien Join, mais nous attres chemins 
fheore Vn long fans ſans démonter, juſques 
Ie Nous fumes parvenus aupres de la tente 
* 4 Vn trait d'arbalète, là on ceus qui nons 
15ſoyent,commencexent à faire lés reneren- 
"/ôlenités acontumées: en quoy nons lés im 
Fo Poud-dftAnt que NONS aHions añ para- 
ité anertis de ce faire, qui étoit d'abaiſſer 


A] 


if dpoit é nous à dey conrans, à cauſe 
fi} Contme de troter ainſi, alans faire tons 
ſdemens du Prête- Tan, où réponces d'ice- 
| Tétoyene vêtus de chemiſes blanches, 

Fz d 


| À mme. 07 Mu re ne “rr NO DE 
—=— ur. ur — ur me am 


i 7. ; fiers à 
ile, qhie denant lès Roys > grans Fignenrs, nt 
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ii droite juſques en terre, Nous rencoyn-Maniere 
5 flicore bien ſoiſſante hommes, qui étoy-de it, 
UE. 5 5 FIS |; Tence 
Ne nONS pourrions dive huiſiieni, qui "ve- P'Ethio- 
FAeépiquez 


| 


1] 


[| 
|| 


l | 


A, 
it, 


pes tant d'yn coté que d'autre :; > re pen- 
tatriua VA Ancien Prêtre, quu [je diſcut être, 


EY APE ET 


de habil- 
grand capuchon de ſoye : + [6 nOH1moit , pat [men 7 


[/ 


és Royaumes: qi; jortozt de la tente de Prête- lès Afti- 
don nos étions encore bien join, Et ande- “265 qui 


AS ; ; ; eſt faite 
t d'iceliy Sacheminerent lès tros, de quatre on m3. 


IONS, HI SAHança dens Où fro3 pas a dendt PE 

5 /oingnät atec eus Vindrent tous cing anons, ua. 
H dyAns faut le Cabeata Sadreça à | Ambaſ- 

dy demandant d'on 1 venoit, @ ce quil, 

cho. À quoy l'Ambaſſadeur fet réponſe 

| Venoit déà parttes de l'Inde pour porter vue 
4/ſade au Préte- lan de ls part du prand C 
ine &@ Gonnexnenr dés Indes pour le Roy 
oytugal. Lagqnele choſe par le Cabeata en- 
fé, il jet retour an Prête- Jan, deners lequel 
ſ'onrna,@ ala par txors joxs, anee lès mêmes 
ſedes > réponces , telles que l'Ambaſa- 
| cms tOnjonrs, @ à la quainème, le 
Fat Iuy fezt dire quil declaräet ce qui anoït 
1atge > gil en poyteyoit ja payole au Prè- 
47, L'Ambaſſadeur répondit qu'il bdz- 
| <ecronte [a compaigaie , lé mains de jon 
lence:rendans vue infinité de graces an Fi- 
+ Dien, de ce que és jains defirs étoyent acons 


A bits, 


a can — ore = — 20 eN — Ne — TE. IF M a = II 
eu 


| 


ſent @ confeſſeur du Prète- Jan, étant Vvety Parnvfe. | 
necape blanche, en maniere de barnnſe ance ine lorte || || 


+ Cabeata , quit ek la ſeconde perſonne dôt vent |] 


H0ns 4compagnoyent , laiſſaps le Betndete niere d'à ||| 


pl,voyant Chretiens communs anec Chretit 
dont 31 demenroït mexnezllenſement [atisj ai] 
content,d'a noix donné cômencement à Vne.cſ| 

rant loñable > defi grand recommendation, | 
 Cabeata 5en retourna anec cette réponſe et ref] 

AN tôt ,étans à toutes Iés fois conduit @ ran! 

Par cès quatre quefay dit cy deſſus: puis |] 
Parueny juſques à nons, dit que le Prête! 

NOS yecenott poux les trébien Venus, 

nos en yetoñrniſiions repoſe. En cette pren 
reandience on he tint antre propos  @' Ne, 
l'Ambaſſadeur anoix la venë de [a majeſté. 4] 

Prefens dés cette henre 4 51 confins piece har piece} 
du grand ce 4e le grand Capitaine ennoyoit preſente] 
Capitai- hanteſſe , anec quatre ſacs de poyure de ſir 
ne\à]j2 ye nos anions aportés pour faire notre dep | 


eſté , L à 
Je brére. foites léquelles choſes furent incontinent po 
(| 


an, en latentedy Prète-Jlan : don elles furent | 

bres raportees ans arcs Où OS ÉtIOnS, [HS lé 
firent étendus lés draps de ſatin, qüe no! 
mes entre leurs wains;, > [emblablement te 
dés antres choſes qui furent cxpoſees à là | 
vn chacun: > à lors ſilence fut u5poſèe, qu 
vu ( lequel eſt appellé la grande Initace a 
cou parla bautement,declarant piece pat | 
lès preſens que Je grand Capitaine enngyon, 
TPrête- lan: que praces fuſent rendues à Li] 
de ce gue par [+ bonté infinie ! anuoit pert] 
tonte la Chretienté fe vnie : & lors fut ju 


\ÿle Cens anquels cette choſe ne fit agreable 
itraſent en apayence ſine de douleur, antre- 
ſt que chacun donnät « connoître le plaiſir 
y en denoit recevoir, 1--Llors tonte l'aſii- 
rejeta vn haut cry, en loñant le Signer : ce 
dura longuement, Pars nous ſiumes expe- 
| menés loger à Vn grand traît d'arbalète 
 déx tentes da Prète-Jan, là où étoit drecèe 
qu'il nous anoit fait preſenter, en lagnele 
t demeuré tout le yeſle de no03 hardes, 


NE EE OE IP ONE NP 1 


Pu lar<n qui nous fut fait au remue- 
1ent de notre bagage: 8 dés v1iuailies 
venous enuoya le Prére-Jlan. 

| CHAPITRE, LXXo 


AR Eremuer de nôtre bagage,nous en- 
C  Mesl'experience de l'anextiſſemenx 
ANS ite 1008 Anios en de nons garder dés 

Ol [aprons Car en cheman enleterent, 
oyce , à l'yn de n07 ſeruiters quatre bacins de 
re, qHatre ecnelles de porceline anec quelques 
es menhes Vtenſides de cuzſine.Èe ponr-antat 
le Valet je voulut defendre > refiſlex à leur 
Fr il5 le bleſſerent fort dañgerenſement en la 
be. Maü l'Ambaſſadeur n°y peut autrement 
éditer, ſinon de faire pancex la playe de cetuy- 
Far depuis on ne pet ongues reconurer dit- 
€ dés beſongnez volees, Jncontment que 
Fs NOUS 


amene — nu — “TF TN IS TT” INN AE ANNE 3 = 
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Gratula- 
tION Vni= 
ueriélle, 


‘galois. .éroyent ennoyés. par le grand Capitaine au li 


nous fumes arrinez au logis, le Préte-JTannl! 

Muniti® ennoye tr07s cens grans peins blans de fromé! 

de yiures . - ; | 
nie JAUEL biuſteurs barrids de Vin de miel, @ 

an Porru LœUſi: 7 n0H3 dirent cens qt añoyeHt aphd| 

galoi3, fontes cés choſes,qu'icelny Signer anoit oydd| 

Né,qH0N nOus delinrat cmquante benfi, Gf 

rant de barrls de "vin. Le jamedy en/kinant,| 

fut le vingt > vntèéme du inoys,.[4 majeſiénil 

cenhOya dn pain @ dn Vin en grande abondan 

anec plaſietirs joxtes de Viandes , fort bien af 

Tees, > le [ſemblable fut encore fait le dimen 

niquel, entre tant Gr dineys ſervices, on .n1] 

apoyta Vne geniſje tonte entiere dans Vn phi 

fi bien acottyee anec epuceries, @ jrs dant! 

étoit farcie,que vous ne potions raſjaſier il 

Bruit ca- anger, Mais le Iundy enſiunant, vn bn 


{emé ſur 


| 
lomnieus [5 [en > conrnt har. 1oHte la roux, que NH! 
| 


| 


[és Pportu-diéi0nNs retenus pluſieurs j[acs de poyure ; lègi 
te- Jan:ce qui étoit tout an contraire de ls Ver! 
Ext pour autant que c'eif la marchandiſe det! 
lErhiopue la pivés regti3je C7 de-gH40Y on [at 
Plus de conte, lereligieus, auec Vne cahtelläl 
ruſé » pour nous ‘ſonder Ven Vint. à nou | 
TE 9. fne | LAmbaÿſadenur voniozt delnrer to 
Poyüre que Hous HHIONS AH Erête- Jas, qu'ilni 

defrayeroit & feroit (ès dépenstadrs que "10151 
joirerions en [4 courvoyre @ 4 noire reto! 
qhiet à Macznazet depuis quil ent Pa de tel! 


VE  ; 
x" 
+ 
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| à LAmbaſſadenr,on ceſſa de nous ennoye» l'or 
ſaire acontamé , [ans que nons onyſitons plus 
ler déx cinquante Vaches, encore moins dés 

rils de Vin.; antec ce quit anozt été defendu à 
[5 lie Franques de la conr,de nous tenu bropos, 
loyte que ce fit > nou fut enjont de ne jor- 

eN03 tentes, d'antant que (comme 21 nous fet 
jla contame êtotx telle, que touts lès étrangers 
J'arrinoyent en cor, ne denoyent parler à pex- 
éſh[ques à tat que le Roy lès eùx ouyz : et pay 
e 0ccafion, 215 tenoyent vu Foxtugaiois d'Al- 
né pri/onnnier anec vu Eranque poux notes é- 
Pen parler ſus je cheun ; ler metant ſins, 
is nons Venoyent dire lès afaires., où ſècrets 


ST EE 


IP AA 
So LU 


ns d' vu Eunuque , anquel 4 anozt été baallé 
7apdezet Sen Vint à garant dans notre tente,08 
le Vit cercher incontinent gie le matin fut 
fé; tOntefos | Ambaſſadeur né le Ponint ja- 
5 liurer entre lés mains de cens qué le Yonloy- 
dhoir; @ [ks l'heure même ennoya le faëtenur 
€ lantexprete, parler an Betudere de ja part, 
{y demander par gi'ele occaſion 51 fazſoit 
f inhumainement enferrey léx Eottngalozs, 
ers liquels il permeitoit encore aus ennnques 
he, V/er d'vn ſt maunais tyaitement. 

|--Tlors je Betndete, rennerſant propos luy de- 
| nia / HOU ano ſait Venir en ces paix : 
4 fie 


re am eee —- TION = <= 
"GG 


4 Cour, Mars le Portagalozs tronna moyen par Pottuga 


2 ité de S'en fuir anec lés fers , d'entre lès UE 
CTL, 


>. 2 | 


EN 5. UE 
DESCRIPTION | 
ue Mathieu w'anoit en aucune coypiſio), 
Aneu dy Prete- Jan de ſe tranſporter en Pou 
Sak\encore mons de la royne Helene: ficèt | 
ne anoit fa lès fers ans pliés dn Portugaloitgl, 
Yſaÿent de renenche en [on endroit par vn | 
Moyens car (dite 11 } telle ef la juſtice du | 


< Comment [le Prete-Jlan changea de | | 
auec [a coux:dés proposinhidieus du, / 
ne cenuers l'Ambafladeur, êr de ce qu} 
AUINfs CH AP LX| 
9 E mardy vint fiiatrième 1 |, 
TN bre ſis l'heure que nous étiont, at 
dans quelqu'vn qui nous Vit) 
eller pour alex vers le Prête-i, 
UI ignebr delogea añec tonte [a conr:reto | 
nant d'on 1 étoit Ven , qui étoit df mille di 
lien: @ ce pendant, lereligiers Vint en notre | 
te,dire | nous voulions aler ou étoit le Roy 
OS <chetaſiions dès males poux porter no35 bh, 
des remontant & l'Ambaſſadeur quis! pont, 
Pêdre, acheter trafiquen ainſi que bon Iuy | 
blerozts mais 1 iny feut réponce que nous n'eti, 
Vents comme marchans, encore moins pont 
mener quelqhe tram de marchandiſe, aint [6 
MeNt hoHy tacher à faire choſe qui fit ogrtabi 
Daenet ſeruice an Rois, vniſans Chretzens , 
Chyetiens, Or ce moine rusé Angit çontrontié,| 


[| 


iL pour ſanoir > tirer de no , quel étoit 
e ponloir. Le Jendy L'après lAmbaſſadenr 
0 ane Jan gonjalne interprete à ja con, 


ME D LT 


rape 


parler an Cabeata,on Betndete:anquelje fey 
ydre come Ie moine anoit dit à l'Ambaſſa= 
gun lay donnoit pour de libvement ven 
ip acheter: déqueles paroles 21 #émerumllort 
dement : car ſes pere @ meye , y dnchn de 
yendf n'anoit jamais exercé telêtat 2 ce quii 
lot quon entendit ſemblablement de tous lès 
ile-hommes qui étoyent venus en [a compa 
l'léquels,ayans été nourris en la cour dn Koy 
oytugal,étoyent employes à honnorables of - 
où le ſernoyent Yaillammént en guexre, & 
d demeney le train de marchandiſe, Danan- 
;fſhte ce religieus Igy 4not encore fait enten- 
he Volant delinrer tont Ie poynre que 
f dntonz, [à grandeur ovdonnerort que lèx 
ns nous fuſſent defrayèés;, rand que nous 
érHertons en [à cour, @ df retotir jnſqAek 
laczua, 4. quoy à répondoit, ja coutume 
Jortngalors, n'être telle, que de vinre ans de- 
! dêx lebourenrs > patitres gens 44114 de payer 
dépence de lenror > argent » Mas ponr- 
int qi 1 ne cort aHctine eſhece de monnoye 
és paîs , le grand Capitaine , outre la grande 
le dor > d'aygentlny anoit donné vue gran 
iicntité de poyure, 7 de dras, pohr payer ce 
"ots dependriont: @ que dndit il en 9 ie 

eli= 
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DESCRIPTION 


 deliuré quatre ſacs an Ptete-lan,reſèrnant le 


ffe pout ſentretemir. Outre ce que le relagIen 
antoit dit, gril achetât des mules il anoiten | 
de firyure Ia cour, « fin de faire porter ſes beſoi 
nes: pour à quoy répondre » il faiſait entendri 
ſan excellence, quil wanoit que faire de bong, 
don il étoit,éncore moindre beſoing d'achetéy 
poles poux porter ſes hardetſinon qiand 24 Vi 
droit à dehartir. Cés choſes ainſi particulier, 
met rnOntreëI ah Betudete,il demanda in€0,| 
tinent | nous n'ations pas recel dus malles g | 
le Prète-lan nous anoit ordonné delinrer | 
uoy repondimmes que ne lés anions Veuës IN: 
bien que le moine nous en anoit donné trois N 
res foulée, > recrnes par lès chemins, pour 0; 
Fey trois de n07 gent ; léquiels étoyent demeuré] 
pré. Aurelte, ine Vouiut dotines antre rého; | 
ce, mais Va commencer à entamtey dés choſes 4 
ne friſaient rien à propos: demandant fi le Ri 
de Portugal étoit marié: combten 1 anot de fe! 
mes qitel nombre de piaces @ fortereſſes 
Pponnoit tenir, @ocnher 4ns Indes : nous Faiſai 
binufenrs autres demandes impertinentes 5 
fans venir à la éonciuſion. De la à pen d'heur | 
nous luy retonrnames dire,de la part de LA, 
baſſdeur,qréil nous ſeit entendre fi le Prète-1., 
étoit deliberé d'onyr [9 Ambaſſades car x al 

grreté de ne la declairer à añtre: & À ja mdſe, 
la vonloit paréerit quil iny ennoyeroit à à JM 


DE L'ETHIOPIE. 13% 
honidiet de temporiſer, @œ qu'il nous ferois 
llrréponxce de bref Et cinfifeimes retour, ſans 
d'vhner antre cho/e ayant été juſques alors de- 

, ais Eranques de nous tenir ancun propos, 

€ Veni en 05 tentes: combien qu'ils Py ; 

; AT 7 aecrete 
Ortaſſent quelque [ous mas ſ ſecrettement, IE 
lhe venoit dia connoiſance de Pberjonne , À- nication 

À ous. Ce que neantMoins.[ faljout & gran - des Euro 

Ne 5 Car. le relbgiens demenroit continnel PaN5. 
| ii; ANC HoHS , come pour garde ordinaire, 
é5Franques quilontonla cour de Pré- 
PE de leur premièrre arriuee en ce pais 
Tu conſeil qu'il nous baillerent de don 
notre poyure & autres marchandiſes 
Prète-lan. GRD NR TE 
À 
NR OLR- ABT ANT que par ple 
EN ſeurs fos Fay pbarlé de céx Eran - 

3; qheH UU ne ma ſemblé impertinent de 
FPS Vos declarer par quelle anëturé ile 
tent à ls cour, Ilefi donc à entendre que 
15 Je le grand Capitaïîne + gonunernenr 
FP Fares, Vint [void an port de 35- 

fé [on armée , en laqueile 'étoy, nous y ii 
1765 /97ſante Chretiens, éclanes au Tres, TS 
yet de dlinerfes nations, ſont ceus, dont UN 

TY Pay ey detiant parlé, que nous tronne- aus cures 

Con léqnes étoyent tonfonrs atendans 5 

ft; C'èt 
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DESCRIPTION. 


ét heur que és Portugalo®s arrinaſſént 

de idem, pour s'en venir atiec HO : ce 
Peuvent faire,d canje que l'armee ne ſeut ÿ 
terre. Mats de 14 à quinze jours, qiinz6 d'en 
eux,dhec Autant d'AÀbiſiins de la terre dn Pr; 


Tan qui ſemblablement étoyent detenus cap, 
rronnerent moyen de gaigner je bant dans d, 
brigantines,penſans de venir joindre notte À, 
laquele ayant prins terre à l'Île de Cameran 
Joux fut impoſiible de la pounozr aborder. D, 
ils furent contrains de Venir prendre port 41 
de Maczha,qui eſt prochaine d'Ercoque, ten 
Préte-Jan : la on étans decendnes , meliren| 
fans leurs deus Vaiſſeans, phua prindrent 1, 
en la cour d'iceluy Signeur , ot Nox froNHa| 
quon leur faijoit vn grand honneur, beau 
plus quid nous autres, juſues à breſent » 
Eräques On leur atoit déja aſiiné terres,hoſſe/i20ns, 1 
honorée, nes pour lés ſernir è fire leurs dépens. Le 
lés Éranqtes , léquels j'ay ey deſus men 101, 
dont la plus gräde partie étoyent Geneuonts 
rois Catalans: vn de Sion l'antre Biſéati 
l'antre Aleman: tons léquele vindrent depui 
Portngal,anec nou attres ; que ces di, 1431) 

Ppellent Franques, © toutes lès autres 

nations ſemblablement comme Grecs, 

> Cairans ſont par ets nommés Ghib 

 dimenche. Vvipt. & nenfième d'Oëlobr 

d'iceus Eranques nous Vindrent trotte 


> 
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5 étoyent Venus! vert nous, à fin de nos 

er dés propos,qu'ils anoyent oùy contirir par 

ſur, touchant notre «ſſaure : à Ifanour, que le 

ſe, tout ce que nous poytzons apartenoie 

ête: lan, auquel le grand Caputarne l'anwk 

| € ne luy Vonulans donner, que nou pév= 

5 /a grace entierement. ÈËx ponrce nous re- 
‘AN euſſent tyouné bon d'en faire pre. 

i/d majeſlé,enjemble, ef de roues lès autres 

nes, Car fat [ans autrement, H0u4 ne poux = 

1ainats obtenix congé de faire depart : étant 

t coutume, de ne permertre le ye:0ux à tous 

JA aborilent en ces pañ + > que el étoit 

de quels nous anoyent bien voulu commu 

lr:/es lequel nous. priunmes conſeil, | que. 

OMAN aàccord 7 con /entement,n0us at- Auis dag 

e5 de preſenter lè quatre jacs de poïüre, de 0È aus 
he n0u5 anions; peſèruans ce dermuer:ia; TS RE 


L.] 


| 
| 
| 
| 
| 


| 
| 
| 
d'ourner aus frais de notre dépenſe! Auee 
| i Nous cenſetllerent. de donner à /à grah= 
Mitre belles qué'eſſes,connertes de cuir, que 
dons; effomans que ce preſent ly. Pour 
re fort aggreable, d'autant qu'l ny en 
Miételles en ces paig. ; Le lundy eulinyaant, 


me d'Oétobrezces Frangques nous vmdrext. 

lr avec pluſieurs Mules, Fexunetrs pPouk 

Porter ce,quel Ambaſſadéur auout delberé 
ye Fd je eluy # IgHenY quit étoe ce Potrez 
5 Antres hé ſſes ſenlement : ponr laqneie 


choſe. 


IS 


» 
A 
| À 


a EP ER ET 4E 


= nr 


CT pr 


EL NT 


7 


it DESCRIPTION! | 

Thoſe éonduire, nous fumes ordonnés le Gen, 

re moy; 7 anûſit que Ambaſſade || 
ſiyuvoit ſir le tard» Par ainſi nons mim) 
chemin ſur legnelinous rencontrames y 1] 

Parole du peyzqié portoit la parole di Roy. Lequel in 
brére-1à, gyné mie pied à terre, pour la nous doni| 
Ba entendre, nous anſi pour l'écouter ; ‘tal 
declarce, Iarontnme dn paîtz quelle [oie declaree, G) 
Ge ouyeë à hied. Cetny-cy Nous dit, que étoit À 
pied, je ſon Gignenr, que nous le vinſiions tri 
f dedans ſon Panillon: mais je y dis, que be 
baſadeux ne pounoit gueres ſejonrner après] 

«> ce pendant nous le priames bien fort der 
ner,honx no15 donner quelque bon 30YeH 

ſenter aucunes choſes an Prète-lan, ce quit, 
promit de faire : @ pour-autant , que Cét 1] 
tume Penquerir curienſèment LOnjoirs, de c/ 

ony portez ils'enquit de notes , quele choſe! 

anions Poniloir de preſenter à ja Majeſté: 

nos l'entretimmes, @-contentaines de ha, 

 quee bonne, intention de he Iny donner ai 

choſe, Ainfice Meſſager nous mena au. di 

dv grand circuit ennironné de palit, laa 

poyoit Vn merneillens nombre detentes dr 

anec vne grande maiſon, de terre, longhez 

étape, @ cornerte de paille , dedans laqué! 
dijoit,que le Prete-JanYenott bien ſonne!) 

fder:@- pour lors yétoit, comme nos dit C1 

cy. Alentree de ce parquet y Anoit VAeL/ 
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ltitnde de gens, rangés en ordre, qui NOI di= 


int Au moyen dequoy, n0n8 demontaines 
noin de ce clos, ainf qu'on à accontumé de 
re, Jenr feimes dire,quie nou da PhOrtI0Nnt aù-= 
es choſes, léqueles nous voulions preſenter à 
randeur, Ce que ayans entendu, vn il Vieil 
entre antres, [èvint adreſſer à nous, qui a/- 


gué autrement ; nons demanda à goYy ite 
t, ue l' Ambaſſadens n'êtore Vente en noire 
ypagtie: pour atant (dimes nous] qu nia 
ij gens ny miles, qui luy portaſſent ſes beſjon- 
f:Neanmoinsqu' A en Viendroit en bre} ,4 cat 
[ine lés Branques l'étoyent alé query» Apres 
ſi, nous ſuppliames ce Vieillard de nous en- 
ner qhelgne moyen , par lequel nous penſ= 
# preſenter à j[amajeſtéce poiure , > ces cof- 
\qhe nOus ations -Laquele choje il nous pro- 
* defaire yétant Ambaſſadeur: 87 dés Cet -< 
eure l4 ordonna, que le len nous füt montré, 
nel nous dreſerions notre tente ; 08 patil- 
Pour quand l'Ambaſſadeur ſeroit arriné: qué 
demeura pas beancoup à 6 trouney en ce Iteut 
omment on feitentendreal'Amballa- 
rqueiles principaus dela cour conſei]- 


| 
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TS 


|) 


e 
1 


ent. au Prérte-là qu'il ne lelaiſlâr rerour- 
:KÆ commentil ordona de changer leux 


te & lefir venir parler a luy cr ar Lxx11+ 
& 3 CE 


me cm cu —— co cr camp rame = En = DIN 
ES 5 


= 


ſe ſemblablement que le Prêre-lan éroie (F 


maigrement, @ aver VA Viſage plus tôt trie 


Uv PA, 


— Is 


DESCRIPTION 


) E jour même nous fumes dnettii, | 

A le Prete- Jan n'étoit an cirenit,|| 

=) dedans lés Tentes:cay 11 étoit en à | 

5 ques autres petites, qui [e Voo] | 

de là an ſommet d'yne certaine petite m0), 
gnette, loin dece lien par lefhace d'yn 1 | 
demy: @ ne peumes ſfanvir ny Veorr antrech! 
4 cauſe dequoy nous poſames notre tente!) 
lien, qui nous anoît été ordonné, qui nétoi!, 
fort eloigné de ce cureutt de pals , à coté dpyoil | 
où lès Franques noùs Venoyent tronner, / 


nous dive, que les Principaux de la cour non| 

toyent contraires, dtiqnèls ce Religiens anout | 

en téte de perſuader an Prète-Jlan, quéilne!! 

Calônie laiſſe plus yetonrner en n03 paîs, y ſorti | 
du Moy- ſes Royaumes: d'autant que (comme 4 leur, 
ne, | no fanſoment à entendre) nos en detraftie| 
paye nous. Cequie nous ferions beauronp, 

bbrement, en anec plus grand anantage,lors | 

mons en ſerions vue fois ſortit Joint anſi, qi 

rontAme Vouloit, que tous lés étrangers [u/ 

Reténue ſzenns en ce paît. Cés choſes nous trouble! 
d'eltran- gi ; | 

gers, . © tindrent meyueillenſe, vent ſuſpens, 6 d | 

tant plus, quand cens cy nous les confirmer] 

Exêples tier ce que n04 n'étions ignorans , come | 
d'eſtran- Gomes, lan Prêtre Portugaloñ, léquel), 

li Bér5rete- pon ennoyés par le Fignenr Triſtan du Cn] 
[= nus, } RI ſii, 
] Gonnernenr dés Indes(en compaignie d'yyi! 
pe\leguel eſt encore en Vie, habitant en Ma! 


[ 
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| n'en retonruerent jamats: ponvattant qiéon 
ſur Vonlut permettre, ſous ombre delenux fai- 
ſtep je perl de la mort, qu'on leur aſſènuroët, 
pengyent à en départir: & par ce même moy- 
Jh nommé Pierre de Coumllan Portugaiois, 


FHarante ans, par le commandement dn 
Dow lan: @œ y à plus de trente ans, au": de- 
EES IN 
een cés pair. Deux Fenitiens ſemblable- 


| 
, 
| | étoit party de Port ugal,èly anoit bien en - 
: vn déqnuels ils ont nommé Marcorio,re- 
| 


[] 


15 Gr efaçans jon propre nom, qu3 étoit V7 

| Brancaleon, qui 4 demeuré en cés pas, par. 
cede trente tros ans, auec va Thomas Gra 
0,qui y achemins, il y. à plus de quinze, 
A4 ON ait jamais pernris le retour à au = 

| Ÿ léquels ſont maintenant à la coûr,tan- 
ſtrepart,ayans de grandes terres > vaſſangs 

it WIGrIÈS, VIHANS comme Fignenrs: @ plu 
añtres y ont été jemblablemet detenus ju/- 

la mort, En defenſe dequoy cés Ethuo- 
allegnent,que qua lés vient chercher, à be- 
ens, © pour attant,qu Ul mefi pas raiſon- | | 
, jon permette le retour à ceus là, Nous Raifen 


mei alors Puexre de Conillan à la coñr, le- nt À 1 


— mmm mma 


ous dre, que [4 maiſon étoit prochatne dés rerenue 

| ferribles de cette montagne, [us laqiele dés étran 
jaſſames par | dangereus détros., Le max- Bérss 
ſt le dernzer d'ÜUélobre , le Roy s'en re- 

li lien où il étoit, vers le civeuit : aupres it, 
| Fiea 


ami — — NE "en EE EE NE 


à 3 


EN NE NE a 1 

DESCRIPTION 

quel nous étions, en paſſant apercent pl 
rente point loin dés fſennes: Farquoy 1 euh 
dire à l'Ambaſſadeur, quil jet remuer [a 1 
en antre lien, àâcanſe quelle étoët en manilh 
air combien que nous fuſiions. an lien mé] 
ni nous anoit été ordonné le jour precedi! 
Mais l'Ambaſſadeur feit répondre à [4 grand 
gil n'anoit perſonne pour l'abbatre , ny br 
Jhorter ſa tente, ny ſes beſjongnes,et quii la fe 
tranſmettre en tel lier, qué plairoit à ſa mal 
l'ordonner , ayant pevjonnes por le ponnoir! 
re Le ſoir étant vent, je Prete- lan non 
oya demander ft aucun de notre compaiih 
aoit quelque crois d'or où d'argent, ſup [Oy , ai 
ſe qu anoit grande enuie dela veoir:dont 1 
baſſudenr fet réponce, que non @ qu à 
donné la ſienne at Barnagas», Mans ine! 
ent aprés, Vn page Vinh, lequel nos dt,g1 
Majeſté deſiroie fort de Vveoix celles. que 
anionsteles quelles érayent. An moyen de-1 

nos liey ennoyames Vue que j'attots en mai 

Grois en J'uſanſé due paît : laquelle nous fut renuoyei) 
UE de continent nous faijant dire icelnuy Signeur,! 
TT A TE | 

; anoit pris vu mernerllenſement grand pla! 
la Vveoir : connoiſant pax celà, que n014 1 
Chrétiens. L'Ambaſadeur feit dire per lu 

ge à ſr grandeur,qu'il anoft encores , pont 4 

hené de ſoy, dr de ſa compaignie, quelque 
qitantité de Poitire anet quatre queſſeh dég 


[| 


tée m0 = —-—- NE > A 
IE” =D mio co rr mns. come came — nee eo M um. 


DE" L'ETHIOGPIF. 
yferoit volontiers preſept,&+ quelle Iés poux 


Jéfnoyer qiierir quad 1 luy ſeroit aggrea- 
l: le page retouna anee la réponſe du 
|, 
| 


lagnele éroue tele, qréil je paſſeroit bien de 
ofres, Gr qu'il anoît déja fait donner les 


ſ[5aus Egliſes, © dns ponnres @ le poinrez 


nous luy anions préſenté, pour autant qui 
0 eſiérapoyté,que le grand Capitaine dès 
Fanoit ainſi fait des draps, qi Iny étoyenr 
yés par le Roy de Portagal. À quoyl Am- 
deur répondit, que lés atitenrs de telles paro- 
éloignoyêt totalement dé la verité:cax le tout 
encores empaqueté: eſlumant qu autrei que 
piîteurt de Mathieune pounoyent axoir pu- 
Fette fanceté … Ox poux autant que je /4n0is 
ne le tout étoit paſſé, touchant lès dras, je 
onçay de re/hbondre: diſant, qu 11 êto7t Vraÿy, 


ators aidé à. étendre cès dras dans 'Eglje 
e Crois, Hi eſt la principale de Cochin: tant 
la parer à teljour, comme poux celebrex lof 
lin plus honnorablement aus fêtes ſolen- 
s, léquelles paſſees , j'anoix ſemblablement 
ê les plier, aconirer., & empaqhetey » à celle 
fie les artiſons ne vinſſent « lès ronger : @ 
la pure verité,comme ilen étoit aile : | que 
jonttoit bien aſeures > dire, qu'ils anoyens 


ehpés, Cés choſes ainſi paſſees,il arviua VA 
eſager, qui ſignifia. de la bart. dn A 
+ À À à 


| > 
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ledans lès Egpljſes,mars qu'ils n'y étoyent pas 


| 


3] ne ſe trontta perjonne d'entre nous, qui je |, 


Mandâe- frde pareſſéns à ſe mettre en equifage,0 le |] 


menr de gn mueni,qi 11 étoit poſible, pour obelix à cé 4, 


HUWIts 


Signe d'é 
ELCATTINÉS 


d'entre nous ſe ment en ordre, @ primmes lei 


dement: mats n0H4 ne [fumes pas pitts 1Ôte| 
dre, qu'on contremanda par. VY autke ej) 
Poter no faire demeurer / 


| 
h 

>. | 
Comment l'Ambalſadeur maâadé par lé! 
te-ign luy donns audience en perxlo!| 


CHAPITRE LIIILe 


à ; UR | 

E Mexeredy , premier jeux de) 
hembre , après deus heures dé 
le Prête- lan nous fet appellé] 
PH page,pour à qt0y obeîr y ch 


| 


34 de ce cipeit de pairs, «à la porte duquel ; 
Paynenns » nos y tronhames dés poyties | 
nous feirent demeures & attendre, par lé! 
d'vne heure, non [ans endurer va mertie!] 
froit,dcanuſe d'vn Vent ſec, qui tiroit en el 
droit /4, don nous Vveimes denant l'autre ct! 
Pluſieurs perſonnes, tenans dés torches allu 
en main @ Pour autant qiéon houés fai[oi, 
uſer, nous commençames à dechar ger «deu 
Ghétjs Sur çele Prête- lan vous ſeit demai 


| 
ff 
| 


| 


à, | 
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PNOY Nous n'en autons amené pluſtenrt.aï- 
[dont Ambaſſadeur ſeix réponſe, que nous 
| VentoVi pas pour MounOir HY faire guerre, QUE 
ds fai/out ainſi aller ſans ames; Mats ſie HOHS 
ions apporté anec nos tros, où quatre de tels 
dons à feu, poux nous recrees jenlementr . Ur ê= 
FANf En attendant , cinq dès prineipaus de 
cour nous Yindrent abcrder, etre léquièls 
it celuy Adrugas,d qui nous fumes enchaygèh 
he NOUS arr ane: ICEUS; ane la parole du : | 
Y,fet. nt meontanent lès ceremotte s aCContH- Ceremo- || 
les,.en quoy nous les enſunimes tout jondaun: PIE3 reue | 
5 cOmmengames à chemmer cg 0 Àx bé, 
[ani vne panſe au (0t d'1ces,atec Cetts qi 
5 acompagnoyent , légrels n04 CO YEYENE 
jonrs,comme 85 nOus euſſent menés par la 
387 d'Vn coté 2 d'âtitre y anoit deus hom - 
di. Portans chacun Vue torche allnmee, 442! Ji 
ſ'drené «à dure [vn apres l'antre à haute VOIX. Ge 0 
inca hiale huchia abeton: & n°anoit bs NS 
5 rôt., vn dé ces deus achené, Tie l'autre ke- (Sigür) 
1mençout; toujours côtmnans (Vn après lah - eus qué 
| luſques à dce qe NOUS OHYIeS At dedans vue fl EU | 
de pluſienrs en/jémble, qui dijoyent , Cafa- PE || 
deler, quz vaut à dire, Entrez dedans: nous 
5 4vança/nes Vn pen, 7 puts nous arretamesz 
durent ttc he refetees les paroles [uſdrtesz 
fue de rechefon répondit au dedans, comme 
hAnout déja fait ; féfeuént que hots jeunes 


| À Ss buen 


rentiales, || 


DESCRIPTION | 
bien dis pauſes depuis ls premiere entree, jſüſgn | 
la ſeconde : > à channe fois que jon Venoil| 
répondre an dedans Cafacifieler, 4canſe que 1] 
la parole dn Prète-lan : cens het non menoié! 
œbaiſioient la teſte > les mains juſfues en tel 
> nous hec eut > paſſans la ſeconde extri 
no3 guides commencerent à prononce anti 
Paroles, qué étoyent, Caphan hyar cayni] 
Afrangues abeton qu eſf adire , dtgneur nd 
menons iey dés Franquies comme Vorts hé) 
itez cominandé, léqueles 5 repheterent , âtité/ 
de fois qu'ils anoyent fait att commencement; 
attendotent la réponſe an dedans, qiei êt0t c0// 
me le premiere QG ainſi de panſe à autre, arr 
pes auprés d'vn Maîiabe qui eſt vn et où co 
che, ate denant duquel y antoit pluſieurs torche! 
lumees , qui étoyent celles, légneles nous ani 

Penés eft ls premiere eHtree,qNe HOU et CON! 

ones 0ftante par rag, en bon ordre : poux leg! 
maîitenir mietis ſerrè cent qi Ies tenayenti| 

NoyeHt at denant d'ens aucunes Cannes en hé 

fort longues, tranerſantes à la hanteux de! 
ſomach:étans lé; torches tontes égales,Ce Maj! 

be étoit dreſfé âtentree d'vnepgrand' maſi 

bt vy étage,de laquele nous anons parlé cy deus 
couche, ; ©'éſi baſiie ſir groſſes colomnes de Cyprès; ei] 
lenrs votes feſebilantes [ux le, plan dn éha 
beni d'icelles,etbellies de peintures ; étani || 
deſs cannertes 'atiGHNS at , ité deſcende)! 
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ve à feur dererre. La connerture du com- 


D a 
Ni faite d'herbe dn paîs,laquelle les habitans 7% IE 


FfdfétteHerent poHttoIr dtirey le fans de ls Vie. & (à for. 
ſ! homme, À entree de ls maiſon, y anoit 9e. 

] conytines , rendnés av denant du lit < dons. 

| di milieu école de drap dor, @ lès autres de 
"fine: att denant déqueles on Vvoyozt vn gräd 

| iche tapis , étendu ſur le plan, > aupres dice- | 

| deus grands drapi de Corton, Velus comme 

| 


| 


5.2 aphelient Baſntos:tont le rete étoit <he Roya 
iert de nates peintes, en ſorte que lon nee, 
it rien ſur le plan, > aitiſiétoit d'yn bout 
ihre plain de topches allumeés rangees com. | 
ions anions Ven lès antres an dehors. Or ainſi 
ſon êtz0s en cette ſorte arreſiés,nousouymes 

FN dés Conrtines la parole du Roy qoi Ÿois ns 
atitre exorde de harengue, nos dit, t'a- AE 
énoyé Mathien en Portugal > nonobſtant Dieu. 
Vf alle ans jon conge il janoit que le Roy 
TE (NY aHoit ennuyé pluſieurs choſes par 

y: Gr nos demanda qit'elles étoyent dene- 
F @ pouyquoy noH3 ne les anions appoytees, 

Pe Tl eft benté, que nous enuſiions fait, ſelon Preface 
ie Roy de Portugal ly mandoit : > qu'il en prote- 
déja receis ce que Je grand Capitaine. des ES 
+ luy auoit ennoyé, L'ambaſſadeur alos, 
là /a Majeſté, quil luy pleñe Iuy donner an- R cdr 
} ; Promettant raconter à icelle , font à la (e excu- 
fé Be lyrs commença à dire, qu'il anoît faroire, 


kr = 


2-- a rr re. - — mr mee np “Te - M NP" 
. 
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| DÉSORIPTION 
preſenté à ſa Harteſſe,tont ce que le grand C | 
raine dés Indes luy anozt ennoté ,iuy ayant, 04, 
ce,donné de ce Poyure, leque! 4 apportoit p|, 

€ faire les dépens de joy, @ de [a ſuyte, 14 | 
€ quant âcez ghele Roy de Portngal ennoyo | 
6/3 Hanteſſe,que la faute ne Venoit de [of 1, 
6 yrais procedort:de la mort de l Ambaſſadeur 
6 doard Galnan( qui monrut en |'Ile dé Gamer, 
€ qué les aphportoité moururent acuns |'orthi, 
eggs, qué anoyent ête tuez auprès l'ille de Delay, 
6 entre léqnels étoit le Fattenr, @œ Interpreté, | 
€ denoyéèt preſenter cès choſes 4/4 Hanteſje: L, 
€ finablement , le grand Capitaine, n'ayant | 
6 brendre terre an port de Maczua , obſtant | 
6 pents contraires, aH0it fat retoix ais Indes, | 
6 de ſe meit à la xonte dé Portugal! ne ſach, 
6 pjen de la mort dudit Odoard, mars pen/jant €, 
€ pen à ceſle Court n'anoit laiſſe antre charge | 
€ Capitaine, qué luy axoît ſiuccedé ſinon de [4 
€ poile, vers la mer ronge, hour guexroyer lès M, 
6 pes F'enqueyzx de jon Ambaſſadeur, Dont, 
6 grand Capitaine, dotant ne, ponnozr peti 
€ port en arécun lies , comme 1 luy étoït à l'ati/ 
6 fois aenH, 'anoit Vonlu chavger lès preſents | 
€ ſon Fignenur ennoyoit à /j4 Majeſté lequels neu, 
6 moins étoient encore aus Indes empagnetés, | 
6 encofrére qu'il voulut ſeulement amene M, 
6 hier, poux le faire demapter en quelque port! 
€ Abiſiins,ponr la inuy ennoyer ges preſents. ‘| 


} |, 


| 
| 
| 


[| 
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Ire fe Dieu leuy anoit permis prendre tee 
rt deMaczua,qatt ef en ſes terres (combien € 
ſuere lés mains dès Maures | le grand Capi e 
| ietibers luy ennoyey don Rodrigue, añec € 
l/ongues quil anoit preſentees d ſe majeſté: € 
) # droit Mathien ponr compaignie, jenle- e 
pour le vifter & ſanoir le chemin, lors que € 
] añteſſe Vondyoit entôyer quelque Ambaſ « 
en Roy de Portugal : mai que depus il e 
ut au monaſiere dela Liſon, Ceey remon- 
, 
| 


it demanda comme 21 éro7t poſible que Ma- ç 
fit echapèen Delagua, ven que tros dés e 
5 y'anoyent laiſié lès Vvzes, Ponr-antant e 
ndit l'Ambaſſadeur } qu'il ne voulut ſortir e 
dJ'aranelle en terre, Lors l Ambaſjadeny ve- e 
reſinſlamment qi fit ouy , car feroit e 
ière le Vvray dja Majeſié, à laqnele il don- e 
t par écrit ce que le grand Capitaine anoit e 
J'andé lny être dit de bouche,ontre léx iertres, € 
H9yen de-quoy elie ponuxrozt entendre, > e 
"comme les choſes paſſoyenteet ainſi aloyent e 
lroyent lès demandes, @ réponſes , ſans au- c 
e/inetion n3 eſixe depéchez » Le jour en e 
ſé, on nous ena0ya à force pain, Vin, @ 
] <éhee deus hommes léquels nou5 dirent,que e 
broniſion nous anuoit éré ordonnée, anec € 
l'e qu nous ſèrozt neceſſaire, pov chacun € 


œ Com- 


DESCRIPTION" | || 

: Comme FAmbaſadeur fut 1e autre, 
| “appellé portant auec luy {ès lercres | 
 credence: & comme nous demandä]| 
… Vcêce pour celebrer la melle.cr Ax: 1 


E ſinedy, bien tard, qui êtoit 

 fime de Nonembre, le Pritel 

INT nous ſert appeller, dont n014 p 

LD mes enniron dés qhatre henri 
ſoir. Etans parnenus à la première porte où 
tree ; 5] nous fut force d'atendre qhelghe) 
Puis nous fut dit que 014 faiſions decbh)) 
no> monchets ; ſans boulet : à fin. quis pi] 


en fut endommagée: de là à Peut de tans,0t 
| 
| 


feitentrer:antc obſernation de ſm blables p, 

quéak paranant : après qie HONI ſume, 

pinés cñtre lés portes  courtines (0 n01 ſi 

Majeſté äl'antrefois) nous Vveimes ie Maſlabe où li, 
li, richement parë: étant de tous cotez Len 
3 Jecou. drap d'or @ lès gens étoyent pins beanconbhi 
ner,  Ptenſèment Vetis ; fONS EN ordonnance 1] 
coté d'autre, anec lés épees nues en Mai 

Jens boncliers comme ls enfent été ton 
Zcombatre:è de chacun coté dens cens fel 

alninees de rang , comme celles de l'antre | 
Ainſi,on commença à no014 ſaire porter de, 

des par le Cabeatazatiec Vn pagenommé, À 

nago, Capitaine de tous lès antres pages | 

ronjours l'épee an poin: & fut tele la bri 

| 


| 


| 
|| 
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dde quil nous feit, Combien ‘gue nonx 

combien de monchets nous anions à-. 
not montré aus Maures de ſaire ar- Nétmaan- 
eN Vſoyent chcontre lès Poreagalos, TR 
 ottugalot:, « l'encontre d'eus, + de ſitéls gusParts 
ide Nations elles étoyent piuis redontees. paloin 
He de ſes demanéles nous fut partiniiere- 

1 ftopeſee: 6 à toutes dr chacune feimes ré- 

JE. Gant à la pep de cês batons à fen, nous 

| Fi qe és Poriugalois je ſentoyens rant 

[armés aſerres élans renetns d'vne vine 

MON doit AO EU LESC RT, itilde 

| FA les Manres moins he nen, Ce 
| Montroyent aſſez par ce qu'ils venoyent 


[ons ſans neceſitté poux lés aſrillir. Qnane 


tit dés monchets > d'artilenie, NOUS fei= 

[Fonſe que és Al anres étoyens hommes coyx 

ſr, par conſequent, doiiés de ſanoir ep 

cout ainſi que nous pounions étre. Apres 

| 25 ſeit demander à lAmbaſſadeuxy fée 

| étoyent munis de bonnes aytalleries, Aü- 

Perfaites que lés notres ( répondit 1 Jima 

ous nen anions anne crainte, d'autant 

/ 98 HteHI0nS ia Loy deurs FYCHRIST, 

ie /eFonçoyent à la deprimes. Puis on de- 
Ji leur anoit enſeugné à en fire ÿ, -L. 

Niet répondu comme deſſu, à ſanoir quwile 

1 ges ayants eſprit  entendement , pour. 


4 


| “hhrendre lés ars en tonte perfeétion ex- 
| K | ; A !# |, ] 


| 
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fe DESCRIPTION | 
ehtden la ſoy. Aprés on-vmt à notés fe 
Fil ſe trouuoe peyſonne, qHt jett qiétai 
de leſerume al'épee boucler; @ quel 
Jan ſedeletteroit fort à luy Véonx turex 
Epreux cons, Au moyen de-40y l'Amba 


NS ; AN AP 
AE: mettre en place George de Bren,contre 
EE brane homme , leéqueiz firent fort bien 
[ufr du fi0ir comme lon dot €/perer d'hommes 
Roy. guerra exeyette? qt armes Prêt 
. ponnoit bien appercenoix Pary lès cort, 
luy cauj4 Va mermeilienſement grand 
rement; comme | Hous ſt due , ce ph 
fuit Ambaſſadeur felt [upliter an Pr 
que ſa Majeite fut contente d'oûiy t 
luy mandoit dire le grand Capitaine 
G qu'il luy pleut |'expedier, pour aler 
l'armee,lors qu'elle abordeyoit , poker 
pens Jans proufit. Mas il nous ſt 


nenous ne fiifions que d'arriner op n'a! | 
// 2H 


encoré Pen le tiers des terres > À Igneurtes 
Majeitéez que nous prinſitons n03 pla 
gt ant qhe qhan4 le gran Caputaine | 
poît at Port de Maczuaz [a Majeité luy 
poit parler: puis non8 donneroit nôtre 
Et que fi icelny Capitaine Vouloit el 
 ddrecer vne fortereſſe dans Mac3zua, 1 
on Zeua,qr'elle Fofrort dla tenir roù 
iie de monitions, encore, 
. grand, ez nous eh petit nobre 31 
/ EE, LE ENS, D: 


ue lés Tures ſl 


4 | 


1 
[| 


A | 
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| pe telle fortereſſe [us là mer Ronge,on pour 
|'anſit fort bien entreprendre Vi Voyage en 
re ſainte, de Jern/alem anec armée. lAmbaſ 
| ° pepondit que C'étoit le pins grand des de- 
da Roy de Portagal: rontefois 1 ponrſiiuoit 
Il oùy, @ Il ahoit determiné de ne l'onip 
ennoyeroit à [a Majeſté les lettres dn grand 


ſtaine: > par écrit ont ce qui luy anoit été 
ſirgéreciter de bouche. An moyen de quéoy 
15 ordonna que tont ft inteypreté et veduik 
ſyzne ALbiſine, Ce que feze | Ambaſſadens, 
ie feut preſenter à [a Majeſié,requerant celle 

ondoir expedher. Depuis on nous feut duire, 
ſos ennoy/i10ons quelqu'un pour jonner des 
‘he nos Iuy dn1ons apbortées ; Gr vonine 


| 


|. 
] 


| f [4 Majeſié,que nous fezſirons "vn bal «à n0- 


| 


de lequel finy, nos feimes rémontres que 
JN Chréteni, > quil nous donnät li- 
de celebrer meſſe à notre coutume ſelon lLE- 
Romaine. Ilnous ſut repondn,que ja Maje 
hot buen, que nous ét10n3 Chretiens, 
ul étoit permis aus Maures pernext infi- 
de ſaire (enrs oraz/jons à leur mode, que par 
oyte raiſon , ſerout HU otroyé 4 nous aittresz 
aire à la notre @ des lors on nous promit, 
tes choſes requiſes @ neceſſaires à tel effet 
évoyent delinurees, En fin,étans partis de la, 
ſlrinés aus Ijogès , on nous aporta tros cens! 
ſi ſort grans;, @ vint & quatre barrils de 
# PUà 
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DESCRIPTION: 
“piti: diſant éeluy qui les faiſoit conduire en! 
tye tente, quion Iuy en auoit delinré trente, 

que lés fs anoyènt été verſez par chemin; 
q Lés demandes faites à l'Ambaſſadeur! 
commandeméêt du Prére-Jlan,ê< dés ac] 
tremens quil donna à vn page. || 
CHAPITRE LK V1 


E dimenche enſiuinant,0n vint | 
poſer juſques dans n03 tehtés » | 
[ES || part de Prète- lan, pluſieurs dei 

des à Ambaſſadeur, tontes fon 

Inftance ſs cecy:é ſanoir fle Roy de Portugal luy. f| 
EE tenir lès armes quéil luy énnoyot. L' Amba! 
cho der répondit que les armes, anec tout ce gi) 
promife Roy de Portugalennoyeroit préſenter à [à M 
ligne de ſé, ſeroyent apoytees l'annee d'apres, @'4/| 
UE grand Capitaine ne fanilroit de lès ennoyer | 
" aporter luy même, comme ſes lettres le co! 
noyent : Fa Majeſté vonlut pui apres quen) 
donniſions le fn de rechefaus mouchets dai] 

grand ponvpys & qi aHcHH3 dés ſens fuſſent | 
blablement dechargès: puis nous ſeit deman | 

Sly anoit aucun, d'entre nous , qi Pn À 
pondre:repondimes que non :. mais que le gl 
Capitaine ennoyeroit le ſoufre ſis les cardhe 

avec ges, Pont acontrer le ſalpètre . Alors! 

fît dire quil fe trenneroit aſex ſoufre 6H 


A 


Pals; pouvuen quiiy eft maitres pour ſii 
À 


| 
| 
| 


[|| 


| 
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ire qu'autre choſe ne manquoit à ſet exe 
‘ghe l'artillerie, «7. gens qu enſeigyaſſent 


; 
| 
| 


die, iL anoit l'uſage du canon ,èl pouvroit [hub 


60, qHi éto7t dla. cour, me ditanour prins 
eue lon pourrot plus faire de jalpètre en ce 
[aime quen toute ‘antre partie dn monde « 
ſde linfinaré dés animans qui y trounent-et 
ſitre qu'l y à des montagnes de jonfre. Le Pre 
1 nous feit encore dire, que (ny monſiriſizons 
- Fendo/ſoyent lés armes blanches à luy en 
des bar le gtand Caputaune Ce qu'aydns en- 
1, 107 gens armerent incontinent vn homme 
| | Majeilé ponuoît veozr, laquele ennoya 
ſrder iés épees > cuyraſes del Ambaſſa- 
| de tous cens de [a compagnie, à ſin d'en 
"la Vvehé …. 2 iny furent routes portee ; @ 
nous felt demäder , par celuy qui nous lè ra 
file Roy de Portugal liy en ennoyerort de 
JN luy vepôdimes que onuy, @ en tet 
re que ſe Majeſté en auroit beſoin ,;CLe jonr 
€, ſus Je ſoir, 0n nous aporta antant de pain 
Vin quon anoit fait le jour paſié : Puis ſir 
ri vy page dans notre fènte ane 
role du Roy, Laquelle entendue! Ambaſſa- 
feit vetir le page ront à ls Portugalozſe 
Pe chenuſe à colet , enrichie d'yn bel où- 
& 3 HTALS 


= crer —— "MS, NT NÉ 


BNANDPE 


Artillerie 
defailan-< 
te AUS 


jens de en pontoir ayder:car 1 pourroxt met Chrerièës 
3 câpagne ne Infinité de haquebutiers,auec de Prête- 


Lat, 


r tOus les Roys Maures, Et à ce propos,vu 


a EE 


rage dor, dés bottines, & vn bonnet feprid/ 


*.fſbrane equipage: Mas le jour enſiuynant 1! 
 tonyna aiiec je bonnet, quil vonint rendre! | 


lequelFen partit joyeus au poſible , je voyant! 


ſant,que le Roy lanoit tancé, d'auoir accepté! 
dconitremens: djontat que [3 Majeſté deſiroit | 
d'anor vn hoqueton de drap de Portugal! 
mettre ſis ſes armes; ce que luy ſut Inconti!| 
delinré par l'Ambaſſadeur @ quant an bo 
quil luy auoït rendue , 21 dit que les Dortug! 
'anoyent aconttné de donnes vue choſe, ! 
Pputis apres la reprendre, | 


4 Comme le Prérte-Jan envoya querirt, 
çois Aluarez,K qu'il apporrät les ho, 
êC lés aormemens pour celebrer er des, 
mandes qu'illuyfeir. car, xxx! 

5 E Landy à henre de Pepres, le. 
6 Ÿ te Jan me feit appeller, dfn d 

LY porter lés hoſties, qu'il anoit é| 
TG de voir … Je luy en portay one 

bien faitesz0n étoix repreſenteet'efigie d'yn | 
cifix étans dans vn bean Vaſèzde porcelaiye | 

ert de tafetas (&#+0n dans vue boëte ) 4 
fort bien la renerence qu'ils poxtent.-« lenti / 
ſes: ſa Majeſté les vet > y print grand pl 
comme à me fut dit : tellement qu'il falit el 
apporter les formes pour confronter la figi/ 
l'hoſtie, anec la pranenre d'icelles , Ge tolit] 
À 


| 
| 
| 
| 


j 
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5 eho/es, dont nous Vſans à celebrer la meſſe, : 
YFy montrer lanbe le calice, le corporal, ls 
pe laitet, x les chopinettes: tontes léquéieg …. 
fl Vonint contempler + voir piece par pue. 
ie fezt dire que je deconnriſe ls pierre, 
tot conſhe dans vn linge blanc : ce gue je 
+ apres l'anoiy Vvenë , la xenñoya recondre, 

jeyre étote par deſſus polie, carre, r bien 
Gr par deſſous mal carrée > rabotée, ſelon 
rel dés puerres, Au moyen deguoy, id en 
emander, pourqioy on m'anoit pris peine 
"eCey,dHtAnt bien par deſſous gue. par deſ 
1716 excellent > indnflrieys mraïtxei en 
gal ven mêmement que lès choſes aperte- 
! dns dinins aies, denoyent être rendnés > SE D, 

à Né UR — Uerence 

+ éroure beſetfton, &@ non pas être delai/, gus cere. 
bayſates. Pais étant déja nuit, me feit:monies, 
y) G commander que je me tranſhortaſe 
Hte, @ entraſſe dans icelle:ceque je fey: dn. 


[cit demeurer an mezllin d'icelle F que Peu 


"ia Voir tonte tendne de tapiſſerie ; Je ar. 
| deus braſſes loin de Prère- Jan, qui étoit 
ſe cés conptines d'on il me commanda de me, 
|, tout ainſi que fij'enſe à l'heure même: 
relebrer meſſe. Cequéayant fait il me de. 
| de qui nous anions prins l'vſage de rel. 
| des Apotres ou bien des autres ſaints? Ile 
reponſe, que lEglje léx anoit rés de ls. 
de Pſucbrifi, Alors me dit, que je luy, 


6 Z dea 


ZZ. 
M E L "fe 3 + r- 
A pi EN 
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| DESCRIPTION | 
Myſtere declayaſe ce que 105 voulions entendre pan 


4 la EE cHne piece de tels 4ornemens: -Linſh je com | 
A by à luy faire entendre ce quils repreſents 
pics de la /c10n, {4 Paſion, Et quand je [3 du mani 
melle. que je ny dy repreſenter vue petite corde, | 
gquele lès mains de Jeſichriſt ſuxvent lès, le D 
Jan ne [je peut contenir de parler en pevſonnt 
me dirent les nterpretes,qu'il nous anoit et] 
me de fort bons Chreſliens, puus que n0n8.d 
11i0ns fi bien , > anions en fi grand conte la!) 
fion de Jleſuchraſt. Tenant puus à l'étole,je Inf} 
qiéeleidônoit à entêdre la grand! coyde,\anec) 
le lés If menoyèt Jeſuchriſt deça ex de ls, 
l'anbe ſinifioit la robe qui luy fut vetuë en ni 
deſ Duvanité.Et lors parla le Prétela deri 
ce que lés truchemens me feirent entendre | 
otts donnoit le jo7 de vrays Chrétiens rem] 
rans la Paſiion entierement :puia me feit cor] 
der de me denetir, > luy expoſer la finifian| 
chacune choſe:à quoy ayant mis fin, À 
haute vois, que nous étions Vraysimitat 
Jeſuchrifi :; puis que nous amons | enèie 
parfaite connoiſance de ja Paſiton, Ma! 
nant à j6ſouneniy,que j'anois. dix comme | 
anoit tiré cés choſes de la Paſion, ù. me dei 
Deux da qnuele étoit cette Fglije, «> pourquoy) 
chefzdE dé Pu \ : M D 
glue,  féNi0NS dens chefs en la Chretiente, | VH d 
ſlantinopie en Grece,l'antre. à Komme eù:! 
iles à qhoy jé ly jey réponce,que Nous fel 


| 
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ions plus d'vn chef d'Elie. Et combien 
ſe Conſtantinople en eùx eſté le chef du com- 
lycement. 5 celà. étoit maintenant aboly , & 
| ie plus de lieu. Car le chef det Egls/e de - 

| cli on demeura ſaint Pierre, d'autant que 


| chriſt luy dit, Tu-es Petrus ec {uperhanc 
ram. edificabo Ecclehamm meam. Ex lors 
ſaint Pierre deineuroxt en Antioche, la é- 
 lLEghje : d'autant que le chef d'icelle y reñ- 
tlequelétant allé à Romme, là ſut jembla- 
met le fiege ecclefiaflique étabiy : voire ff 
nement colloqué ; qui y el demeuré jnſques 
| | demeurera à perpetuité: > étant cet- 
Tglije gonnernée par le jaint Eihrit, vint « 
choſes neceſaires à celebrer la meſſe, 
he je luy confirmay ehcore d'anantagez diſant 
nés artucles de notre Foy, composés par lès À- 
es, ſaint Simeon dit. le croy en Ja [ainte 
IE catholique: & au grand Fymbole, qui 
romphoté au Concile de Nacee par les trois cens 
lxhuut Enéques à lextirpation de la jan- 
ſoéîrine Arnane , ſe tonne: Ft In vnam 
FA catholicam, & apoltolicam.eccle- 
i 5 telement quon ne dut: le croy aus Egli- 
waÿs en l'Egliſe catolique & apoſtoli- 


| 


| 
|, 


| 
:: quieſt la ſainte Egliſe Romaine,d'on ſaint 
lſrre à eſté le roc, ſus lequel le Srgneur la ſon. 

| Fit il nous en rend temoignage « Et ſame" 


| vaiſſeau d'eleétion , + doétenr dès gensls 
4 + 1073 


LIN, ; 
> | 


DESCRIPTION | 
nomme Chatoliqnue et Apoſtohig ne:d'antät d1 


4 1 icelle conſiſté toutes lés puiſſances Apoſtolik, 


11 Saint qui furent par Jeſuchriit otxoyees à [aint Pà/ 
| TN EA atitres Apotres,4 janoir de ier, «> di 
| IM eue cs- lime dit, « lors,que te ren dors aſſez bone "41/1 
II anrino- l'Egliſe Romainemais il me demaätia quele | 

| [IN Politaine je vonlois dire de l'Egliſe Coſtantinopolitain} 
| [IO étoit de Mare : @ de cele de Grece, de laque 
| IM he âfrI chef lan Patriarche d'Alexädrie: à quoy je 
Eh | ;/ IE chefde die la reſolution de ſa demande donnoit} 
IE FEglifede grande conlenr à ma réponce, pour autat que | 
II AMexädrie Marc, fut mſiruit par ſaint puerre, qui l'èno) 
| cés parties, Parquoy ny luy,ny lan Patriare| 
Ppottnoyent faire Egliſe, ſinon [ous le nom de 
ON qui lés quoyent ennoyés, ven que lédites Eglt, 
UN Foyent coyime mêbres du cheh,qut lès à ennoy 
LU gel ils prennent anthorté, Et que pluſien! 
apres ſame Hieyome,anec pluſieuriantres [a] 
abandonnerèt le monde,erigeans monalteres | 

ſernir à Dien: léquels, tonrefozs, ne l'enſſen 

faire, ſans ls permiſiion de l'Egliſe Apoſioi! 

. qhteët celle de Romme.Ex comment poiirri 

drecer Bogliſes en hreindice du grand chefiſ 1 

chrzſt mêmes ne retonrnoit pour en ordonner! 

| - 14 on ne ſut que repliquer,et me dirêt lé mi, 
Queſtion pes, que Prére- 14 anuoit recen vn plaiſir indi 
IL ni Par le diſcours de mes parolles. Depars,ont| 
EE mada filés prétres étoyent martèten Fortug! 


fyriponfeue Hon Danitagei nous fit 


btrés, 
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l'ônéale de Pape Leon,qui ſe tint à Nice,Jeré- 
UN 0uY et qite déja ly ano dit quele grand 
|ÿ Vole yanout eſté copozé. De recheflon me de- 
lds,quel nombre d'Enéques je t rouna en ice- 
UP JhoY Je repôdy,de trors cens, dixbuit:com 
ano déja dit, Outre ce,lon me demiäda pour- 
[y 01/5 n'objeynions lès ſlatus, > 'artacles de ce 
tConctie, ven qu'en icelny 51 anoit eſté oydoné 
és Prêtres ſeroyent mariés, À cela je répon 
Tie anos connozſance d'autre chojſe, dndie 
icile, que dn grand Simbole: qui anoit eſlé 
hbosé & quel y fut ordonné que la Fierge 
rie jeyoit appellee mere de Dex. Ii me vin- 
if encore ramentenozr pluſieurs autres choſes, 
firent rompues & Violees par Pape Leon, 
re qu'elles enſſent été par ce ſaint Concile ap- 
ifiee, > conſirmeet: > me prierent de léx re- 
4ueles elles étoyént mais je mien excnſay: 
Ht, qhe je lès ignoxoti: mais que (ſelon mon 
ment J #14 en anoit enfraintes dùcunes,cé- 
Ht de celes quz f'entoyent quelque here, 
étoit grande en ces tans [4, mais quil anoit 
rotiné celes, quil connent être ſaintes @ ne- 
Ire, Car dütrement où ne l'eut tenu ne ca- 
izé pour ſaint homme ainfi quil ej. Outre 
3/4 majeſté me feit encoreramener ſis le ma- 
e dés Prêtres, me demandant #41 ſe tronnoit 
léx Apotres euſſent jamais eſté mariés. Je 
hdy , que je w'atois nie ſannenance d'anoi 
4 # les 


Ù 
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Prèétres, 


NE ne. Z 


ET EE 


DESCRIPTION : 


len en aneun lien , que lès -Apotres euſſent é 

gé femme depuis, quil» connerſerent anee IN 

chriſt. Et combien que ſaint Pierre eñt én || 

fille, neanmoins , ceſt anant qu'il fit dyn 

bre dès Apotreseè que ſant lan LEnanga! 

fut Hiexyge » Et quil anoix Jen, quéapres lay! 

de Jeſuehriſtlés Apotres préchoyent ja joy, 4/ 

Autorité pne grande conſiance, ſans être [uvprins d'ans | 
pi EE ; Crainte de monrix poir acelie, À caſe de-4! 
lfut oydonné @ confſermé par l'Egliſe Rom 

(quit eſt la vraye ) que léx Prêtres, «à l'umita! 

dés Apotres,ne denjſſent épouſer ançunes femni] 

à fin que pax ce moyen, ids je tronnaſſent net, 

rors > de conſcience, [ans demeurer tot le | 
empéches, > detenns an près de leurs ouf 

lenx donner nourriture. Mata Us me dirent, ! 

lenuys linres commandoyent qué4ls je denſſent 1 
xier: ce qgi'expreſjement ſaint Eiere anoit eni/ 
gé. Onmefeit pluſieurs autres demandes, | 
dant que ÿ'étos toujonrs reuetn d'ornemeni | 
cerdotas : tant qu'a ià fin lon me demand 
[ 


Chät dés 11015 atiions Je chant dés Anges âle Natin, 
Anges. Jeſuchrif x fi nous le diſions en ls meſſe: 
ayant dit qu'onuy ime fut commandé de Let 
ner,Ce que je ſey anſi me jeurent chanter ai 
clanſiules du Symbole: > pendant toutes cêi 
ſes aſiiſla tonjonrs vn truchement > apt 
luy le religiens,qui nous augit conduis pari] 
in , legitel auoit été autrefos en Italie: ke 


; 


deg, 
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JOY ti dtoit quelque connoiſſance dela langue 
ſitine: dont Prète- lan luy feit demander, #41 
ſ'endoit ce que |'anois chanté:il yépondit quéouy 
gie C'étort le Fymbole > le Gloria, comme 
leh0yent Ce moine 16y yaceytena,que tontes 
frébonces anoyent merteillen ſement bien ſu- 
ait te Vondozr de Prete- Jan, qué nous van- 
bar cela d'être payſaitement bons Chretiens, 
ſue HONS n°7907105 rien de la paſiion., De- 
5/4 Majeſté me feut demander, ponrquoy jene 
bros la meſſe à notre mode? à canſe ( dy je 
Jte nous nauzons tente propre à cêt eﬀfet: 
f Celuy Signenr me promit d'ordonner qu'on 
5 en dreceroit Vne bonne pour y celebre joux- 
ement Loftce dinin . Après cela 1 nous deſhe 
HO commandant partir à la bonne heure:et 

7 nous departimes étant déja minuit paſſee: @ 
ce tans ſut employé en cès demandes ſans 
ire vy jen! brin d'internai, 


du larrecin qui fut fait à l'Ambaſladeur: 
T de la complainte faite au Prére-lan,ſur 
[qhele on ne feit aucune juſtice: & com- 
1e Ra felt drelser vne fentepour celebrer 
1elié. 


TOO —— re NI — NE NE — IE 


GEA D TRE LN TL LT 


À nuit même que le Préte- Jan mentre- 
font par long tans, Ambaſſadeur fut 


… EE rs — mme, ccm am. “mme ar 


capes 


Larecin 
PS ; fut aus | | 
d dérobé dans ja tente, où nous dormions, Portuga- || | 


[117 le point dn joùr: @ luy furent enlenees dens lois. 


ſafe par force, @ conduite dans ſa tente |; 


if 1 
Ea ir ES ln EE 


DESCRIPTION | 
Eahet de drah,dent riches bonnets, ſet chemiſe, 
liees, anec quelque nombre de fins monchoik | 
étant Je ront tirés d'vne male de cnir, dela gn), 
deup d'vne queſe :.<&+ en fit Vole Vne dut, 
Emannel du Mares anec ront ce qué étoit de 
puits dexobexent céi layrons à (vn dès Frang), 
he HOUS frotilames en cour ſet pieces de 14] 
gui] anoit retirees à /anneté en notre tente || 
pet :telement,que le tout ponnoit, monter à ld, 
leur de deus cens ducatz, 4 cette cauſe lA) 
baſadenr voniut que je mien alajſſe plaindre] 
rombapné du Secretaire, en la tente dn Pr, 
Tan , & luy demander jufiice d'vn À lâcheti, 
6 mechant larrecin, Mais nous paruenns | 
rente > ayans fît prendre @ attraper det, 
ces larrons ſiuruint vue femme criant, dem | 
dant Inſlzce : dijant que la nuit paſee, lA | 
baſſadeux auec [a ſuite par le moyen d'yn ] 
be, qui entendoit la langue dn pais,luy anoIt | 


ils l'angyent violee, + fait d'icelle à leur plai, 
C pour ce que vy ſien fx je plaignoit dn des, 
NEY qi 0N anoIt fait à ja ſeur l'anoyét prini à 
L Arabe qui anoit abuzé la fille, que ponr con | 
enr faut on leur impoſoit quids lès anoyent, 
robéz. Cette plainte, anec la notre\ayant été 0N/ 
0 Vſa enners lés deus parties d'yne même réhi, 
Ce,que fut tele, gue Inſtice nous ſeroit faite, | 
Mie HOHS H0HS tetiriſitons À la bonne here. | 
1 


| 
/ 
| 
/ 
/ 
| 
| 
] 
f 
1 
| 
| 
| 
/ 
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| 
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"méme le religieus qui anoît été la nuit paſ 

thee moy,denant Prète- Jay, nous vt troy- 

antec vue belle tente & riche, mais à demy 
t:liſant que [à Mateëié nous bennoyoit, poux 

lebrer la meſſe: + que nous la denſiions ten- 
HCONtINeNt, à Caſe que la fête de Ange Ra Fefté de 
él ſe celebroit le jonr enſtynant ordonnant, l'Ange 


priét Dien pour Iny. Cette tente éroit de drap 
© de velons de la Mecque, donblee par de- 
f de tole tréſdelzee:que je Prêéte-lan anoie bu 
A qhatre an3 y ano (comme Ul nous fut dit) 
gere qui ent contre le Roy d'Adel, qué 


Tanre, @ ignenr de Neila er Barbors, Li NI 1 


" feit dive que nous la beniſiions, anant que 
élebrer Lofice drnin dedant: à caxſe di pêches 
lès Maures anoyent valainement commis 
ins zcelle, Ce que ayans entendn, nous la dre- 
75 la nuit même , hits y chantames Meſſe je 
nain an matin : d laquele a/ſfiſlerent tons 
ranqnes qui étoyent à la cour, ja anoit qua- 
€ Hf, <nec plnſienrs peyſonnes dn paîs même 
| 
omne Préte-Tan feitappellerl'Ambai- 
eur À d'aucunes demandes qua] lu 
opoſa: êc comme 11 feic de rechefde- 
ander nos eſpeces. 


CHAPITRE LÆEXIX, 


la meſſe y fie chantee journellement, + que Raphaëk [M 


DESCRIPTION 

E huitième de nonembrele Prêtelan | 

feït aphelier\anquel commandement | 

LL beimes © incontinent l'Ambaſſid| 
point porter lés Quéſés > Facs ds ponte || 
avoit promis étans paruenus à ja premiere en 
dn circuit paliſié;on 015 enlyetint dHee ant], 
aigres @-ſHnoles demandes\tonchant lefa, 
Noirs, léquels étoyent priſonnierpat le lay | 
commis dedans notre 1ente : & jon nos ét) 
tine | longuement eù propos demandet,g1 | 
pendantils furent deliés, @ mis en hberté, | 
antre conclubion ny reſlitution dés choſes d, 
beex. Fur cètentreſartes , nous recenmes. || 
rents Painsanectrente Paytils de Fimque [à 
Jjeſé nous ennoyoih@ certaines Viandes de 6 


penans de ſu Table même, &> ain nous pet | 
names en notre Tente, de laguele 0n 1014 fel, 
rechefappellen,& ſaire pluſieurs demandes, 
léqueles enquit , | l'Ambaſſadeur venoit| 
commiſiion du Roy de Portugai inème 0, 
grand Capiteine: | à l'aboyder diceluey à Mac) 


on wanoît tué perſonne dés Maures; par 4, 
raiſon nous 'alu0s tenté la route deners le | 
Croifés anime de Damute, qui eſt beaucoup plus eo, 
"5, lépau- g “ven que nO0U5 tOn Hommes du Roy de | 

; tugal,pourqnoy n08 Ne poytions vue C0! 
pee en le chain ſur lipatle dyoite( car toits fi 
enr du Prète-lan portent Vue Croismati, 
ſur la chair de lépanle dextre) @ Aer qu0Y | 
| 


tr ‘] 
, BS 


DE L'ETHTOPIE, 199 
16 dus ſrais de notre dépenſe par lés 
PIS INY aYans preſenté le poinre, que nous 
Ns pour. tele choſe. L'Ambaſſadeur ré- 
lr que [or @ l'argent, anec plufhenrs draps, 


| 


0 


| 
| 
5 ations dn Roy de Fortugal, [ufiroyent 
1 enfreteniy ; @ ſur cès propos ilrequie 
lement à ſa Majeſté de nous Vvonloirexpe- 
TI Vit la réponſe, que nous ne 
| 10Ns de rien, > quéen bref ce que nous de- 


103 nous ſêroit ottroyé. Dont LAmbal- 
réplique nous n'anions à éraindre, ny 
15 defier de cho/e ancune : > mêmes étans 


1/4 Majeſté, > en ſu Cour, en ſes YOyan- 
6 fos ſont Chretiens. -Linf nous fumes 
té Juſques an lendemain, que [a Majeſté 
[4 demander 103 épees, pon lès rengir enco- 
* diitre fois : léguélles l Ambaſſadeur ſeit 
érPHiant [a Maſeſié de les retenir , ce quil 
"Out comme pour Vue finguliere grace, > 
dur quoy le Prête- lan feie demandes, 
brenoit quelie cho/e pourroit dire je Roy de 
pal, d'anvir yetenn és eſbees à ſes gens, qui 
re baſer * L'Ambaſſadeur fete 


a 


> JNe, pour celà, [a Majeſté ne les denoiet 
POU att att, quil S'en trounoit dedans lés 


H digne receurôit pn contentement fort 


TN 


; 
[re 
HIT des armes de ſes vaſſaut, Neanmoins 


4 


+ us Js Liberal 
Tudes en afex grand nombre, x ſue le preſent 


d'armes 


VeNant à entendre, que ſa Majeſté | dai- refusé, 


ng" 


DESCRIPTION ; 
nec tontet cès belles vemontranée!, ſa Maj, 
pe és Vonliut retenir, mais lès Yenhoy4; NOM | 
ſent pluſieurs demandes , qué No3 mettrons], 
ſilence pour maintenant, 0 1 


< Comme Préte-Jan enu0y4 certains €], 
 ausà l'Ambaſſadeur, pour nous Ve 
 écarmoucheränortre mode: @& d'yN ci 
ce qu'il nous feir prelenter auëc aUCV | 
demandes. CHAPITRE, LX | 


E donzième de N onembre ; le Prête-| 

1; ennoya à l'Ambaſadenr cm4 chena! 
‘de fort belle taille, @ corpulence, Ye, 

rant qué HY dater quatre AMTIE ; pinſjent ej 
mouches [ux lédits cherians deuant [à tente, 
pour antañt quil étoit déja nik l-Ambaſſa, 
men fut pas [oyt ConteHE ; à cauſe qi on He VI 
ponte. INeatimois lon fet inéontment all 
vy | orand nombre de torches, que la ut 
| dicelles égaloit le jour. Ak moyen degiuoy / 
Voltige- geén5 commen éeteNnt 4 voltiger,& maHiet/t 
ment de }oment cés Chenaus,que l'ébat en pleut gril 
EE ment an. Prête- lan. Cela fatt,not4 YeLONTHs 
Lez n0- en noire tente,l4 Of Prete- Jan nous enH9Y4 
urnes» continent trois barrils de VI, beaucoup 
«> plu delicat,que celuy de notreordinaité 

PH aprés ſis le jour 31 ſet preſenter lA mbaſa 
D Vn Calice d'aygent fort bien ſurdoxé, di 
façon que lès Notres tant le P'aſe,qhe le pied, 


4 A M || 


M | 


[| 
| 
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Id évôyent lès ejflgres dés A potres, releneet en 
l:e7 ſis le Faſe aucunes letures grances La- 
| ui contenoyent: Hic elt Calix TIOUI tE= 
erltl, 10/5 faiſant dire, que nous benſiuons 
52e que je penſ& anoir procedé pour Hen = 
ſecs lettres, loint auſi, que la fiçon wauoie 
| ſimblable, anec cele dés ſens ; légueline 
Pit la coupe gneres moins large, que vne 
ſde écuelle ; > épuiſent le Facrement de- 
cous anec vue culiere . Cejonr même, [x 
[nous Jéèut dire pinſenre choſes, entre jé- 
| cette y fut, qui Vvonloit, ſie 04 allz/- 
rer dre ia cité de Keila auec l'armee, qu'il 
fet qu ILS y Vouloit tranſhorter par ter- 
J'nt tonte la force de ſes exercitez, Par le Guerre 
de- quoy ſes gens , enſemble ceus dn Roy es 
dg anroyent meilleure, > plus grande US 
diré de ventrenoir, Et combien quil fut. 
Her deus journees durant, ſins tronney 
Cau, neanmoms 11 feroit | grand amas 
eus , quil y en anuroit [ufhjante Pbroni- 
toy nous feimes réponſe,que nous vends 
gal êt20ns buen cing, ouffx moys, [ans 
d'Eahi, car 0 n'y anoit en len augue lon en 
 hrendre @ tontesfois nous en anions 
ſfiſance. 
iratorzième dudit moys, Je Prete- Tan Prefens 
'oya deus choſes de petité Valeur, mais bs ES 
À /Ftoir, Vn bean drap doré, pour mettre 1 
1 Ù deſſus 


| 


fa 5 , 2 ME r} 
EE a a ME 


Rp DESCRIPTION | 
deſſus P'Antel de notre Egliſe, nec Vn Ba! 
> pareillement vue Aiguiere de bois n|/ 
hui étoit tonte entremelee de veines bla} 

+ YOUpeS He HONS frOHHAES la plu belle, 

Nous enſiions jamais veîie por later Nains: | 

ous feit dive,que nous [HY donniſiions lès, 

de nous tous par éerit:ce qhe Nov feimes ni] 

inent, léquels ayans lens, ildemanda,que ſi 

fox Rodrigue: ce que no vonlzons entet| 

par Limazet ainſi de Lons lés antres:à canſe 1 

ce païs lès noms propres ne impoſent jH4t 
perjonhes, ſans emporter; giant © eus ak 
ſubſtance, Le matin enſuytant,0 déroba d'/ 

chef dedans la tente de l'Ambaſſadeur, VAe| 

3 Geovge de Bree pendant qiéil d'ormoit; 

quele luy enoit conté vingt Ducs, «> d HOU 

cun ſachqu étoyent pleins de pluſieurs hai 

fans quéon en fett autre pot ſiitte PO 0) 

fire reſlituer: à cauſe, quil y anoit pn Cap 

ne de Lavxons( comme 014 A0 dit) leque| 

0it antre état, poux leter @ dreſſer lès tent, 

Roy, ſinon ce que ponnoyent dérober ſes ſi, 

re CeJjour lé,0n apporta Vue elle de Chenal, 
cin per. fiteen oHurage de pierres de Cornalineszéhi | 
misau dedans icelle:laqnele,onire ſa peſanteur toi 
EE Jonrde,e de laide façon: & di/ot 0% àl Av 
BBESrOY ſeu qi cheianthât deſſies- Incontina 


AUS. j a. À j e À 174 | 
pres, ſa Majeſlé nous ſet demander, à quel, 


ſe de ſes Pais no; ponittions benſet quelek, 


DE LETHIOPIE; 194. 
j gal prendroit plus grand hlailir, dr 8il luy 
rot anoir dés bommes Enunnugies, où antre 
NE quelconque ? À quoy notre Ambaſſadeur 
[lit,que lès Roys, > grands Szgnenrs, eſli- 
ent beaniconp pins lès choſes, qui lenr etoyent 
UE par lès Roys étrangers, que la Valeur 
ies. 
omme le Préte-Ïan felt montreräal'A- 
ſladeur vn trébeau cheual & comman 
1aus grans mailtres de [à Coux de venix 
1) 


| 
| ma melle, CHAD,LXR Xo 
D motrer vu Chenal àâl Ambaſſadeur, 
S/N) tont bardé de lames dorees , Iiny de- 
TB mandant , ſien Poxytagal on tronnozt 
ies armes : dont ſondain 1 luy fiut répondu, 
de Roy de Portugal Iny ennoyozt par Udoard 
14 Vn nôbre infiny d'armures, entre lèqueles 
hi dés paremens de Chenaus\tons d'acier qui 
vt demeurés en Inde: ex que iceluy dignenr, 
| Feroit tenir, tant quil en voudroix. 
eFamedy enſuynant , le Peéte- Jan donna Inuitatis 
ſe dtont les grands Signenrs de [2 cour,quéuls & alèittà 
ſu: 4 venir Veoir celebrer notre Meſes ce 6 
| + ; . / » àa 
d''eirent anſi le Dimenche d'après : mara 21 eſe dés 
l éronna beancop plus le Samedy : poux-aù- Europs- 
| 1 outre la meſé, nous baptizames : @ [è- ans: 
ie Not pertes SS le MAniere 
| % 


 Equinième du maoys,le Prètela fear 


| 


A = 


EE ES E - ES ; 
3 À TE EE ANE TES Z - ES 
4 : IE, EEN SH F À . EN ES 
, us ; il pei a : ES 2. a ÉE TRE, 4 6 4 
re EE w 5 + SET fp LE NE 


Dèetaäân- 


des the0- 


logales 


DESCRIPTION 

ide faire ( côme il nous fit dit et referè tant hal] 
Fräques,que nos trontames en ce paitzque | 
pätléxrapport même dés Interpretes juls ne [ep 
noyent aſiez eſmerheiller:loñians grandement 
dre et iwanière denotre office, ſus léquel ls ne | 
noyêt autre choſe à redire, ſinon, que no1s nel 
ni0ons {a communion à LOL ceux quit aſiiſtent 
Meſſe, ny à cens que nous baptizz0i. À cela 
répondi,que ROU ne la donnions, ſinon « cen! 
nes Fêtes de l'annee, «+ à cens là, ſeulement | 
anoyent confeſié leurs pechèt:et quant à ceus| 
lon baptizoit, encores quéils fuſſent purs 1 
de leur conſcience, neanmgins 8 ne ſéano 
ahec quele renerence, @ denotion Low doit 1 
Hoi ce ſaint & pretieus JAcrement ; dhed! 
quéls denoyent bien être en âge connenable, || 
Yéponce fit\que notre yat jon 'étot pas Mati 
fe, ma que leur contume étort d'aminiſir 
communion à tOus indiferemenenit encore &] 
qu'ils baptizoient. ! 45 grunds,que petits, Lei 
huitième d'éceluy mois, ie Prète- Jan me ſer! 
pelle, qui entre autres chojes,me demanda i 
bien de Prophertes anoyent predit l'anenemé 
Jeſuchriſt: luy faiſant véponſque [elon mov 
mêt id n'y anoët celuy d'être eus, qu'en 6i 
ché quelque choſe, à ſanoir vn de l'Incar 
l'antre. de la Paſiron,lautre de la Reſurreëti 


Sec répon-qie.le tont ſe denoit entendre du Chriſt. 


CES 


cel, il demanda combien de Lires anuit 


| 


| 
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ſe Pan. Ty fenlidi Je) dimuiéen pluſieurs E- 
ſe. Uifenquit ſemblablement, quel étoit le 

HP Linres, compotés par lès Enangeli-. 
[ion Je luy répôrlis de méme, Outrece, | nous 
5 Vu Line dinité en huit parties, lequel 
l'été composé par lés Apotres, étans aſembiés 


ſir 


0 D.L 6 


2714 vu Mardy pour parler au Préte- lan. 
V/ EN 


IN: HI étoit je cligneufième de INonem- 

NM ire. > étang arrinés dla Premiere 
ous y ſéjournames Vue bonne eſpace de 
d'Corant Va froit deſefherè: pus entrames, 
Ie Pauſes cerimonies, comme par deug 
hi 3 foù 


Pi 


LS 75 «4 EY ri / 
EE li or M D Er 1] 
EE EE M EE 


DESCRIPTION | | 
fois anions fait, &'Féſtoit aſiembié pin grd, 
preſſe de porſonnes , qhe Hulie dèx antrefon, dl 
le plus payt étoit en armes,4itec Vn grand h0 | 
de chandelles x rorches allumeei: dû dean! 
poytes, chaſſans les tenebres:fi quéil jemblout | 
jour : puds apres anoir qieique pei attendu] 
oû feit entre anec Ambaſſadeur et nen | 
Fngaloigjuſques aus premieres Courtinet: lé] 
Jes ontrephaſſees,nouis en vimumes à rencôttet à 
Fres qui étoyent de beaucoup pins riche etoffe 
paſſent anſi paydenant ticelles, trotuames ÿ| 
ques grands @ riches feges,couners de jomptl 
ſetapifènte , au denant déquels lon Voyozt { 
ères Conrtines,excedans grandement lès pre 


res, @- ſecondes en richeſſe, qu'on onnrit ‘de || 
cofex iNCOntinent\gue noU4 Vimmes à ls af 
cher:au moyen dequoy nos eines là Com 4] 
dé veoir Bréte- lan, qui étoit aſi ſur vn. L 
Majeſté cher,ſurhañſiéde ſx degre, ſort richemeni) 
augulte 6: étoit 3celny rgNeur couronné d'vn! 


de Prèête- 


jan. Diademe,vne partie duquel étoit d'on G li 


avgentanee vue Crois d'argent en mall) [4 
ant la fe counerte d'yn tafetas blegHtU 
goit @abhbaiſſoit: À que aéunes [013 où luy 
oit Iaface entierement laquele il recohnrot! 
incontinent, 4 la main droite y anoit Vi 
vet de Soyetenant vue Cro15 d'argenheli/ 
de certaines figures de relief, lèqaeles ne.je, 
coyent élairemiêt abhercenair dn lje aide 


[| 
| 


f à 
| LIFE IE, 


BL 
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nent de drap d'or ſuvfrizé : ayant la chemije 

foye, à manches layges,qui ſémbloyent duca- 
depuis la ceinture en bas, tf étoit Vétu d'a 
ſe drap dox,ex define Foye:comme vu tablier, 
enantiex Epiſcopal étendu: ſeant en ſa maje= 
tout ainf, que lon depamt Dien ie Pere ſus 
4rr0I. Ontre le page, qur tenoit ls Crois, {ly 
Of Vn antre de chaſcun coté,mème anéc vue 


Fé étre jeune, NON trOp Noir in 478 de Co- 
ſ'hallaigmere,anee gelle @ marntien de joxt 


| 2Yands yensle nés aginlin,e> luy commen - 


à longueur, où enniron de deus Lances, là 
demandes > réponces de/a Majeſié nous 
nt aphoytees, par le Cabeata., 4 chacun coté 
blnal ſe Voyoyehtiqnatre pages, bien jo = 
LE Petus : tenans Chacun dicens Vae 
é alinumee en mam ; Puus lès demandes, > 
/es accomplies > ceſſees,l Ambaſſadeur don 
J Cabeata lés lettres dn grand Capitaine, qui 

Nt été éradhftes en langue -Lhb5fiine; léque-= 
TE ES k. 


| 


ali a cm me. mm omer core IN mM NE. 


i 
|] 
] 


Hi, Mars depuus je mamiay cette Cros, @r ens 
hi/ir de ponnoir diſcerner la façon, x forme di- 


5, Le Pré-relan étoit accoutré d'Pn riche ‘ve Veftemêr | 
@e aorne- || 


TE BE RP LD it Pi, LI 


ment de 


Pré-rel3, || 


[rue en main, [on âge ſature & couleur lè. 


e grace, de moyenne ſtature, @ ponozt bien Delcri- 
ſ7gé de vint @ tro% ans, Îl anote vn Vijage prlon de 
! la ltature. 
ES / , dela phy 
barbe à poindre: [a contenance @ Wagni- EE 
re demonſirent qu'al eſt grand Fzgneux,com- & de læ 


eſt en verité. Nos ét1ons loin de ja Maje- EE Pré || 
à Té AI; 


DESCRIPTION 


les furent In continent preſentees au Prete- 
qui lès lent ſort conramiment Ce que dyant ſt} 
il dit, qu'il elit grandement deſiré , que ces ler 
luy euſent êré auſix bien ennoyees de la parl] 
Roy de Portugal jon pere, comme dn grand | 
 pitaine : combien quelles iuy étoyent meyHeil)| 
ſement aggreables,\tant que l'on ſéanroit direl! 
yemerc10tt prâdement le Signer Dien, par 4! 
nine pronidence duquel, je tronnoir aAnoIr Vé 
deguoy ſes predeceſſèurs ne eurêt jamais eôno! | 
Grande ceet quil ne pen [oit Veoir durant ſes jours. | 
EE aſſeuriät , etcertifiant,que ſes delrs ſéroyent | 
TE accomplis file Roy de Portngalfike bâtiy,que] 
fortereſſe enl' lle de Macznazet pareillement | 

Je lien deSnaché, Car il craignoit grädement 1 

Js Tures ennemis de notre ſainte Foy cathot 
etreligion Chretiêne , ne ſe Vinſſent à eus jo! 

en cés liens là: ce que anenant4uls luy donnert! 
 vngrandtrouble,@ empèchement:@ hat cé 

me moyen à noùs autres Poytugalon : G/ 

pour fuire ſortir vn tel effet àce deſſein, qi, 

niroît de toutes choſes neceſſaires, tant dem 

> manetires, comme d'or;de Vikres, @ 111) 

ment de tont ce qui ſeroit requis. Il étoit enct) 

ét anis, qu'ontre cés fortereſſes il jerot bo!) 

Parex de la cité de Reula\è-en icelle drecer Vi] 
rereſe,pour être le lien fort abondant en Yi] 

de toutes ſoytes: dont aduiendroit que eN, fn 


cette çitéz0n ſe ponrroît afenretz que de vec 


| 


| DE ET 

ſiret ne je pourroyent tran ſhorter boys la cité 
| 4dem, de Atdem,de la Mecque, par tonte l.4- 
die,an Tor , ny à Fnés ; tonres léqueles piaces 
iN5 LOUS moyens Con pés de je ponnozr munir de 
ire, ſeroyent comme en branle d'être perdues: 
ri Fhe tonte e/ſperance d'en ponnoix tirey 
lienrs leur jeroit otee. À cela fut répondu,que 
érout choſe tregfacile de ſuhjugnes ela, 
5 fs autres liens, qu'il plairozt à ſa Majeſté 
l'en quelque part que la puiſſance dés Poyta- 
ie abordoët ; 1014 les habitans gaignoyent le 
ſé, qrutans les placez :| qu'us n'anoyent enco- 
hardieſſe de regarder l'ombre, ny la trace des 
tres ſeulement » Man pour-autant que Teil 
hors du détroit, > Maczua anee Snachen 
5 Tcelny, après go anroit bâty fortereſies 
| frOLS (ie ,0Nn potirroit facilement emporter 
n > la Mecque: voye tenir ocHher Lon, 
es an Caire: @ empecheroit en Je nanigage 
luves, qui reſident en Zebix. Cés baxoles ra- 
érent Vne Jjoyezndiczble an Drête- lan: quel 
TE rechef, qu'ils obligeroit à fenrnir tons 
ihres,0r, > gents, pour demener c'êt afrire 


ET - NT 


ve — ur 


î Poux jondoyer larmee, Et ponruen jenle- 
f qu'on pefit tronhier moyen d'onuuriy quelque 
N pour je joindre anec lès princes Chretiengz 
epargnerozt de [on cêté à employer tont ce 
[anoie an monde pour ét effet. Alors l'Am- 
deur ſuphia [à Majeſté de vonloir nommer 

| bs d'où, 


M 


LE EE EN 


D SCRIPTION 


d'on, de qui ſe ponrroyent anoir cès Vihpet |] 
mHnitI0n3: à Hoy la réponce ſhut donnee ; qui] 


Majeſté donneroit ordre,que de tous cès puis | 
Royaumes circonnozſins on les aphortät ; G'91] 
de ſiroit que l'Ambaſſadeur demeurât Capir| 
ne en lyne dés troës fortereſſes. À quoyſüt| 
pondu que eftant lès places faites on ne fatd) 
de mette incontinent vn Capitaine en char} 
d'icelles: æ que #11 penſout que ja Majeſié 
éroutat Maha gvt ſuplieroët le grad Capih, 
Ne {uy fire grace de la Capitainerte de Eve) 
gros places. Fi que ſur ce propos de prendre | 
les. «> bâtir fontereſſes, paſames bonne pieci 
FANS aû gran contentement de [4 ma jelié:l4gH, 
ontrort par ſemblant nanoiy antre plis a) 
élionné der gt'on né Iuy en pounott aſie | 
ntiſey juſqnes à ce qie ayant PINS con gé,FetO 
names grandement [ai ifs, Principalement P, 
Fanoiy Veñ @ parie 4 ja perſone, ] 
5 UE [| 
C Comeje fus mäâde de P:;. Tan: | 
demaudes qu'il me feir dés vies de 5.1, 
rre,5. Dominique êt 5.François. 
CHAPITRE LKXRXIILke, "1 


pe EL jottr ent ſiiihidht 4 Hi étoit le Pin 

OL) "7e de Nonembre le Prête-lan| 
[3] ES || fir appeller : Etentreautrés ébe! 
[SN me commanda de luy reciter leſ 


de fints Jerome , Domintqie z @ iL } 
| | 


| 


DEE DHATO DEE, 19ÿ 
Mie nato ls éroyent , & par quele orafon le 
[4Capitaine javſoit mention das ſes lettres, 
| |) Roy de Fortugal anoit fait exiger des w%- 
ferez à Ce5 JN perſonnages, dté leurs JH a- 
| PH ak Koyanme de Manicongo, Benin, 
NI Jrdes. Je ny fey réponce, que jaune Jerome 
lle natif de Ejfclanonie: junte Dominique,d'È- 
te; @ /jaint François, d'Italie : l'informant 
] 


ât- 


ir us m'ennoya demandér ven gue nous Iien. 
5 Chreſizens @ eus anſit, pétirqoy nous 4- 
dr: drutesé liés Egliſes d' Antioche,ez de Rome: 
dreent,ven que celle d' Antioche anoit ancien 
ent eſté le chef, juſque an Concile de Pape 
1; digne afiiſlerent tros cens digbnit Eni- 
Je répondy, que fazxo!s vne autrefois die à 
iéjeſfé, que Vrayement -Antigrhe aiuvit jad:z 
dl chef de lLEglife, laqnuele ſaint Pierre acor 
dcerné, ez demeuré en icelle Enéque par l'eibu 
cinq âns, > vint 6 cing dedans Romine. 
res cela il fenquit | nous pretions obey/arn- 
ront ce que le Pape nous comman doit. je luy 
io ie Otyeet qu'a cela nous étiont tenues 23: 
Lé Parl 'artuele de notre ſainte Foy,qui con- 
d'e ſainte Egliſe Catholique. Fux ceia 
bliqite, que fi le Pape leur commandoit choi 


ité 


Saint Mie | 
f À ome: = | [1 
+ piein de leurs ordres alegant le plus ſon minique, ||| | 
dé ce qu étoit côtenn dans vu linre que j'anois François, | |, 
Want de la vie d'iceus. Snbitement w'ennoya in 


| {te je iny monitraſſe ce linre, gue je d3fjois DF ira-|| 


DESCRIPTEON 
he lès Apolires n'énſjent éerit qu'ils nient 
droyent conte: | har même moyen leur Ab 
Vonlozt entreprendre ju/ques à la,qué byules]| 

| la copie d'vn tel commandement. D'anantag) 

| 1] Bonne in me demanda ponx-quoy en Ethiopie ne ſé tri 
IN] UE 0Yent tant de cors /jaints\qu en Itale, France 

UT mande Liemague. Tar ce (repondy Ie] qu'en ces reg] 

[mens illi AHoyent réné beaucoup d'Émperenrs; que ano 

[cires  Jenrs vaſſaus Gentils, & fort cruels, Et que d 

| qHL.jè conneytiſioyent à la foy Chretienne étoyi] 

rant conſtants en la foy,qué:l3 ſe [onbmettoy 

Volontairement à tonte eſhece de mort plus! 

gie d'adorex lés Idoles, qui canſort cér innumel] 
ble nombre de [aums > [jamtes Fiexges, & M 

LYrS, Alors où me réhondit, gue ce que je metl 

EN dant étO3t Veritablié:dont [a majeiléen pe 

inerhetllenſement [ati fait, Puis me demanda || 

Jjanois combien de tans 1 y anoit que l'Erhio! 

F'étOIt rangee à la veliion Chrétienne. Je luy | 

bondy que à mon opinion peu de tans apres la 1 

ſuxrettzon de Jeſichraſ,ce pais anoit été conne! 

Par l'Énnuque de las Royne Candace, fut bi] 

é bar | Apotre ſaint Pulippe, Mas U me vépo! 

dit que la terre de Tigray ſenlement anoit été 

duite volont airement à notre Foy , @ lexeſle! 

l'EÉthzopze à force d'armes : ainſi que ja Mie! 

0 EE pce éme en redui/oit journellemêt en pluſieurs liers 

| ceceur le © que cette Royne je feit Chretenney, difa 

ſbareme aprés que Jeſiechrifi eur ſonfert : > que dép] 

| 
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ſus ſuſques 14, ce paîis anvit été gonnerné par dis ans à-. 

ſd'hrétiens, Parquoy 1 ny anoit nuls Maxtor: près que 

| Manoit été auſi neceſſaire : d'autant que ef 
M à > chniſt eut 

celà, pluftenurs perſonnes n'auoyent lazſie de .nquré 

er Vue Vie [âante > denote, En fin, 2 m'oy- Pafsion. 

| de ly montrex le lendemain le lnre où ê- 

ſlécrite is Vue des [aims Hxerome, Érançois,e 

inique, de jaint duire , qu'êlz appellent 

"COF 

omme és vies deldits [aints furêt pre- 

rees au Prête-Jan, [équeles 11s feirent 

duire en Jangue Abilsine : & comme 


voulurent où1lr noſtre melle. 
OHAPLT RE LNE NT TL TS 


| 
ES 


E Prêtre lan ennoya queruir,Ie Lendemain 
, du mati mon lnre , qui Fintitnle Flos 
[antorR : diſant, que je y merquaſſe l'en 
0H étoIt [a Vue de ces ſaints: puis me ſtat Incox 
it raporté par deus moines, Me AHNHONÇEANS, 
7 Majeſie anozt ovdonné le nom d'vn cha- 
7ceus être écrit en langue Abifiine, @> ſus 
ineſigure, Lejoux enſuynant, cés deus moi- 
!totynerent auec le linre poux, traduire cès 
Hdes,« la traduélion de lyne déqueles nous Difficulté 
2Yares vn Joux entiers à cauſe qié'elie conte- NE 
NE avconp, joint anſi que c'ée vue choſe peni-; gne et 
j rendre le [ens de quelque ch9/6 de notre autre, 
€ end Abzſiine 5 @ à cecy ajontames celle 
AES de 


| 
| 
| 
| 
] 
| 
[M 
| 
| 
| 
| 
| 
/ 
| 


j 


| 
|/ 


DESCRIPTION | || 


deſtiné Sebaſtien, ſaint Antoine, & ſaint D: 

lan. Et pour autant quéils ne ſanent à qhel]/ 

fe celebrel4 féteil Fen enquiret fort cAriehſer/ 
<cequime tronbla fort, à canſe que jene let] 

où point ſur aucun Calendrier. Neanmol! 

la tronuay puis après, ſus le Repertoire des | 

> leur dy lejour, gus noteyent jncontinet] 

Jenrs lines, Orjen'attois ja hardieſie d'aller | 

ler à Prète- Jan À je ne portois qiañit 
Calendrier : pour ce que à chaſque jo 1 
manddoit à quel jonr étoit ſolentiite la fell 

quelque ſaint, @“vouoit qie je luy difie ned! 

nent, Lé jour de ſainte Catherine, qui echen 
Dimenche , [a Majeëté feit appelier ancuni | 

noines «> Prétves;, des brinctpanis de ſa mal 

afin quéils afiiſlafſent à la meſſe, que je cele!| 

à haute Vois,laguele ds ouyrent dv bont à | 

gre-dont notre tyuchement Mianertèt, quil 

ſoyent wanoir pas oùy pne meſſe d'hommes, | 
 celehree par le dons concene de quelques 4 
dicolas Et éirelle afiiflaencore vx peintre Feniite | 
TE noit demeuré en ces pis par l'eſpace dé 
ion Veni | i / NT Branca) 
NÉ Fitarante ans , NOÉ Nicolas Branta! 
tre trelti. ii entendoit @ g'aidoit parfaitement bui 
che. | Ja langue Abiſüine : pexjonnage fort honr 
ble, rreſriche,> Signenr d'vu grand paîz ta 

ſans ſoy pluſieurs vaſſats, encore qui fit [À 

tre: > ſepuit por lors de truchement à êt; 
cree © changines,auntels il interpreta le 

K : 


| | 
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loria, le Dominus vobiſcurm: qui yifter 
en la langue Abiſime Calamelos.® ain- 
/ À l'Epure, er Enuangile:dont les chanoines 
ſierent pay tonte la cour, girl n'anoyent ja- 
0y Vne tele meſſe , ny tant dininement Ce= 
e, > gie :ls y trounoyent autre choie à re- 
ſinon qi va jenl la chantozt, & que lon ne 
toit la communion à ceus quiz aſſioyent à 
fice,Ce même jour de dimeche buen tard, ainſi 
104 étions défa conchez le Prète-Jan nous 
bheller:  étans arrine aus premieres Cor - 
on 9144 feit tous vêtix joyt richement pour 
Pen preſence de ja Majeſié, qui érozt ſeayt en 
bone, en la même magnificence qe nou4 
175 Ven an baranant. Et 4 nous feit dive plu Relache 
 choſèg entre léqueles il nons fèit promeſe € Fran 
er alex lès Franqaes quiétoyent en [4 cour INT 
dbon leur ſembleroit , + l'Ambaſſadeur INN TS 
d'cblemêt anee [à compagnie, ponruen qu'un ME 
Fi nommé Nycoie MHMuzza demenrât: par | 
lLennoyeroit léx lettres, qui denoyent être |||, |, | 
5 EN op: danſe dequoy celà né /e ponnoit fat Laure LN IT 
if ſonudarnement. Ma l'Ambaſſadeur re- Royales | ||| 
quil étoit bien content de ne faire depart ecrires . 
a réponce, laquelle 21 atendroit tant quil {3 fs 
lé d/a Majeſté : la ſupliant bien bumbie- 
ele vouloir expedier en tel tans qu'il peñe 
Fiarmee dn grand Capitaine à Macyna:à 
Trété-lan répondit en perſonne, 7 IN 
| ét07 IL 0 


….-0 "M 


QUES. 


a a mu. mmm me omer armee. om am 


mee — me - come —— mme — "ee — “mE ce EE TE. 
AS S 


7 | 


IT 1E: 
IE: 


if / ; 

A EAR AET" 
| 
|| 
| 
| 


étoit bien content, @ luy demanda "il demen| 
rou Capitaine en lvne des fortereſſes qui ſé | 
royent à Maczna.-4 quoyl Ambaſſadeur rép | 
dit, que [jon deir étoit d'alex premiereinent Vi 
le Roy de Portugal ſon Siguenr:mais neanmo!/ 
31 étoit ponr pexter obeiſſance à tont ce qu'il pl 
yoit à [a majeſté commander : @ anſi retour] 
Mes EN 03 lentes. ] 
Le departement que feit Prête-lan à aui 
lieu S&T de l'ordre donné pour porter n/ 
Bagues. GHA PB LT RET NE | 
=P) E vint @ cinquième du mo1sle ! 
 te- Tan monta à chenal, acompai 
LY de deus pages ſenlsanec lequeus il | 
LS D [1 denant notre tente, voltigeat:p, 
ſe lena vn bruit ſoudainement par tout ie cat] 
de ceus qui diſoyent le Negus e/f party: aui m0!) 
de-quoy chacun Feforçoit de le ſiuinre , tant /N 
étoit poſible. Sa Majeſté nous feut delziurey ca 
qhiante mkles dont les trente-cinq étoyent Pb, 
Porter le vin «> la farine, @ quinze hor Ph, 
ter le reſle de n07 burdes ane dAHCHH4 éclanes: | 
fumes enchargez à vu Signenr appellé À, 
Rafaël, Aiaz eſt titré de Signeune , @ Rapk/ 
nom propre : qui nous faiſoit à chacun Jour, 
linrer vn ben. Nons partimes d'illec @ ani 
mes lemercredy en conr, @ Iogeames eh VH6 € 
pagne aupres d'vn fleuve: où vn fort Vehéta 
moine nous Pint Viſiterzqhi étoit chef dés dec 
fa, 


% 


[| DÉ L'EÉHIOPIE, 261 
ler du Prére lan, fort expert à l'intelligence des 
diet eeritures, > Nebrer dés yeligieus de Cha- 
| e, Et nous dit être adrecé à nons de la bart 
| fé Sugñir, pour [Anor | nous anions peren LONE 
ſe /+ Maje/lé anoit ordonné nous être delinré, 
e lAmbaſſadeny répondit Mie bazſout lès 
|, de ſa Majeſté , en tonte humaliré, que 
} FÉCE LONE Ce JL HY ANOIt bleN Coma 
iOHS être delinré 15) 


une lute faite en preſence de Prérâ- 


15% de l'adminiſtration du [ſacremeut 
batêème que faiſions... cn ay. LXXXV TA 


| ah mi ciag cens > Vint fe tronniit La 

Zare d' Andrade vy. ‘hotre Poytngaloie 

re, anprés de ja tente de koy, fut defié à le 

ont luy ſans ſonges T'anantaÿe, je wieit 
ement eh hiate: mats à la premieré huxte, 

fra la terre de joh long + > à la chente je AE 
TE roMhue, Ce gue-voyant Préte- SE 
[AY fet incontinent delinrer Phé Yohe de cu à la 
op, puis fuit empotté pay qiiatté-hom4 Lute, 
235 hotre ténte. Le jotr d'apres; iceluy 


| 
 E deuxième due moñ de Decêbre,en iceluy 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


| |, Nous eniiôya demande él y anoit pins 
d'é jui eft eme de ç'éprouher dla lute 4 
d'ontre quiélqué vn. des ſens, lncontinent 
JJ deur va penſey d'eù y ennoyeÿ deus deg 
les efélens ; qui étoyent Etienne Pait- 
] e. late, 


[NA qu'on luy rombit ſubitement VA bras, ſut 
| fraint ſe retONTHEY ATYIEYE Eſtienne Parilal, 


N Jard, Mañz eut per Ce inteur de Prète- la! 


|| | … ſafe entrer an (1eH1,0H cela ſe feroIt OH cé | 


DESCRIPTION | || 


Jante, Airas D, qui commetiga lejen,pen,/ 
anger le peintre, 415 z1fut ſecoué de tele | 


voyant ſenl eut la hardieſſe deſe metire a | 


Gabma- pelloit Gabmari qui vaut ddire ſeritenr À 
AN lequel anoît été Mante, &'êtoit large d'e| 
Maris 150 ptiiſapt an poſiible:tranaillant ſingh/ 
ment bien d'or, de joye, Ce jonr la, non!| 
-hIfilvenit à la cour que jon grand Betudete 
phténnPiloire du Roy Mane, anqueli fi 

lâ guerte:pour en ſine de-qioY, il enhoyoi: 

grande jomme dor, d'eſclanes, anee lès têt 
brincipans de l'armeeqréil anoit defaite | 
entreſaitesla femme Noire de Lierre Corde 
Genenoisaconchad'vn fis: & ly me reg, 

luy donner batème an hont de huit jouir 5 6 

Ne baptijent lés mâles juſques à ce que les q, 

te ſoyent expirèss Ce que me ſée tranihort 

gente du Prète- Jan, ponr luy ſaire entend, 

fn d'en ordonner comme [à Majeiié le ft | 

 poit bon,dont la réponce vint ncontinent | 

le denſe baptiſer en adminiſlrant LO les | 

nen que les Eranques ont coutumé de Pt 

ſelon la modecek Egliſe Romaine ; @ fé, 


Feng qui il prendroit enuie de Voix lord, 
er éeremgnie de çe batémesponrleditel Ait; 
| 


| 
0 À 
dive delrera du ſaumt buyle, qui fut au dixième 
IDecembre:ee afiifla grande multitude de per-= 
j @ dés princepatis de la ronr. Je fey renur là 
| ! haut elence:me rangeät en cela à leur manie 

€ /jaire : & fey ét ofice le pins coyement quil 
Ht poſible, duquel els furent tons griidement 

iſt19: dlſans, que cette maniere d'y procedey 
| | [émbloit beacoup plus parfaite, que la lent, 


ſu nombre dés gens à chenal 8e à pied, 
| 1i luiuent Préce-[ân quant ik fair quel- 
| 1e Voyage. OO EL PAE NE: 
EE) À cour partie de ce lient, print la roy 
Le que NOUS anI9nS ſiytie , Pour Ve= 
Aipen Cês. paît: @' étoit | mernerl- 
lenſe la muliztnde dés gés quiz chemi- 
dié,que par l'é/pace de dis on onze mille tonte 
re étott connexte de peuple : dôr la fonle éroix 
Jde comme Vers nous 4 la proceſiion du [amt 
ment : et des dus pars Lyne éco2t Vvetné fort 
orablement : mats toùt le reſie affublé dé 
| |) @ d'autres pounres habillement portans 
lr ſes hardes quant > ſoy, qui [ont dès Vaſes 


Lule pie 
mm 
PA IN 
[Z A » 

FE /4 
jy 4) , 
jl, h TA 


, 
EZ 
/ 


ties > conneytes, comine elles ſjonx : mars 
ft âllex loin, il Wen charge que le bois ſenle- 
JH e[l de quelques petites perches. Mars lès 
 ſônt porter lents tentes qui ſant de grand 
EZ PS; 


CL mmm “meme “om ra mue 
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ele vin, > écnelle pour le boyre. Er fle Maiſons 
L UE 4 EE 
} Feſt long,ce populaire porte [es mazſons D de 


DESCRIPTION | 
pris. Je laiſſe à parler des gentils-bommes|/ 
gras Fignenrs ; cay à leur depart, 3l jemble |, 
pue gruſje cité les ſine : comme de tentess | 
ſont porter par leurs mules , anquels noHs 44) 
Eranques @ Portugalois prunmes diligemn, 
gayde par pluſieurs fois: ſelon notre anis || 
Paſènt le nombre de cinquante mille:mats le! 
bre dés chenaus eſt petits Car encore qui 4, 
tronne de foyt beans, rés peuples n'ont l'inidn, 
de és janoir ferrer, dont 25 Viennent 3hc0Ht4, 
à ſegater la corne. Er f le Roy je met en qhi, 
long voyage,tous les Vvilages par où la conr| 
ſant plems de chenaus recreus & ſonlès, qH 

lès piéggatés, léquels on laiſſe puis apres ſit, 

train pett à petis Quant at!s Mules de chatg, 

en tient bas grand conte: > #en ſert 0, 
montures, autant de mules que de mulets», 
 troune grande quantité de rocins, déquels € 

à la chaxgequ ſe patent lès près anſit bien 4, 
 chenans de ſelle. Îly à pluſieurs anes qui, 
beaucoup mieux que lès roncins. Ih jont dtu, 
tex Ja chayge ans benfz , @ les chameain | 
ployent à la charge ati champaignes & hlä, 


4 Commelon portelés Egliſes dela C 
ceradireleurs pierres d'anrel: 8e la f 
que Prere-[an a de ſe montrer troÿé| 
l'an ätourlon peuple. | 


CHAPITRE LEXXYLLTIs. 


| 
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ER E Eréêre- len , en alant par pais ne. 
PU] ſuit guere dés dyoÿs chemins: ne. 

ETS ſaut 0n au departir dyn ler, quel- 
| TS le route il doit prêdre : mais lés xiif. 
ſes del'antel, qu ſont [es Egliſes ſont porcees 
Pit chemin (encore que le Préte lâ n'y ſoir paſ” 
[7 en chemivant tout je peuple, lés ſuit tou- 
1] HES à tant quon Vient à Voir Vue Len- 
nche dyecee, Laquele dphercené chacun fe 
| f ais {jen , qu jaut Iny être ordonné, Mais 
5 ſonnent le Roy né demenre dans cette ren- 
[5 Va loger dans les monaſleres, > autres 


[A 


| dotés celle tente ſe font ordinairement lés 


/ 


tés de chier, ſonner, tout ainſi que |/> 
NE y afiſloit, mais non pas À parfaitement, 
ſerres de l'autel ſont portees anec grande re- 
ce parlés Prêtres, quatre déquels ſontien- 
PH tabernacle en echafaut ſus lés epaules: 
JiuY ces pierres ſont poſes: > quatre autres 
JE (éS vont ſiuynuant, poux les ſoulager & pop 
J'Y tor celles pierres : Elles ſont connertes 
jf d'or, de ſoye: «+ deus clercs cheminent 
anec Vvyne Cros, > encen ſoir, > lans 
C PHe Campagne , quil Va [onnant, donx 


ts quit l'entendent je mettent à coté hors 
* Sr lés gens de chenal mettent pié à terre 
eut, poux donner paſage à l'Egliſe. diy 
fe ſHatre Lyons ſuin ans la cour, dont cha- 
haine de deixs Chaines ſus le derriere, 
C2 LL 


TION 


Bour- 
quoy le 
Prècelan 
me le nd | 
| 


| 


publique 
UNGCDT, 


Mort de D 
Royce. fé fi 


lee trois ALA 
ans,par contiert : fe 


{es dome y, et encore par jés chemiis,comme HO 
Kigques. | | 


Cy après | 
«4 Comme Ile Préte-Jſan m'ennoyaà à 
our direla melle au an0| du Noel, | 

ja CGonfehsion & communion qué! 
TE 7 

|| 


| 


| 
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MELE R étions nos logez 8/63 bonne piece 
IE) Hd arriere dés tentes de Prète- lan cele- 
EJ brans tous és jours ls meſſe dans ng 
BCA tre tente d'Egliſe, Iinſgues à ce que la 


€ de Noël après Mady, be Préète- lan mien< 


ahhellex,\me demAdant quiele coutume nous 
us de celebrer je lendemain enſuynant, 
# ſolennités nous [onlions objerner. Ie luy ré 
he nous gardions la fête de ia Natinaté de 
brifL, an jour de laquele c'éroit nôtre contu- 
'celebrer troi meſſes: à quoy repondu qu'en 
eAps cerimonies #acordent atec lès notres, 
tés ne reiteroyent point la meſſe, & nen 
9yent qué vne ſimplement: Puits me Comm at 

ajeité que des tros, je chantaſſe cele gie 
ſe ſembleroit : puis 'ananſant, me dit que je. 
| / la tieryce,caril auxoit plaiſir de l'anyr «> 


ſemblablement, que nous anions coutume. 
e, Après cela , [a Majelié commanda incon 
| que notre tente de meſſe ſuit la «portee, 
lla feir planter an milten de le prncihalez 

ela fſienne:telement quil ny anoit que la 
rr de deus braſſes entre l'vne > l'antre: 
ft dire alors, qui] mennoyeroit appeller an 
er chant du Cog, > que je feiſe le tout , ſe= 
e naire mode le portoit. De ſorte que après 
haſeele Roy me feit aphelieret allames la 
if anec n07 [hui [anoyêt aſſes bien câbter. 
il, Jjeportay tons lés ijures que j'anos ae. 
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DÉSOCRIPTION. 1 |] 
ynoyzené0re qu'ils ne fuſent pas neceſſaires à (| 
fete ſeulement poux ſrx de nombre  legte 

Offices tOus onhiers ſus l'autel, Et auf, ayan4 cot | 

TE à dire matines il ſembiozt que quelque Dan] 

t'entlindt à notre faueur » @ que not ſu/} 

faneur, aidés 8 inſpirés de [a grace: à guoy le PI! 
Tan prenant vn ſingulter plaiſir, nous en | 
pint chandèlles, ponr-antant qu'u ly ſem] 
ge non enſizons trop pet de exe, Nous pré! 
peames lé; matines dec leçons, bymnes, h)/ 
nes, @ Popheties, nous aidans de toutes lés|] 
ſes qui je ponnoyent miens chanter @ entoi/ 
polis aſeurät que le Roy ne [e bonges ja! 
Ja porte de ſa tente, jongnant à la n, "€ hé | 
que l'ofice fut continué:@ la êteit ; auee deti| 
Les,qHine ceſoyent jamais d'aler @ Venir d/ 
dans quelle choſe nous anions chanté: 
ment\quand n024 Venz0N5 à changer de to) 
Pleaumes, bymnes , où re/pbons ; lequeis je! 
anoir eſté prins,tant dés linres de Hieremie! 
autre,qui parloyent de la Natunité de Ieſui! 
onu pſeanmes de Danid,@ d'autres Prophet: 
qt ly plaiſoit grandement , ne ceſjout aj 
lander cés Linres. Apres que loſfice ſut par] 
pél qui dura aſez longnement ] vu ſort HoH 

bie Hiezllard,maitre de Prète- lan, nos Vi 

border, me demandant | nous aions. di 

Pour-antant, quil notés Voyoit taires doi 


pépohinsque on: & alors il ime dithque Gé) 


M. 
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lyeîit pen duré, quand buen nous l'énfiions con = 
ſé /n/ques au lendemain matin “car en l'écon- 
1 nti penſoir étre rany, @jiiyr de Ja gloire des 
iyèes. Ie luy dis,que nous ne ferons antre cho - 
ſIuſgites à la Meſſe, et que ce tans pendät je von 
j confeſſer añcuns qui vonloyeét recenozr leſaznt 
cement, Ce que ayant oùy, 1 me demanda in- 
iéiRent Où je le vonlois ſaire 7 quand [e mejja 
736 j0int j'econt0is la Conſeſiion d'yn,quz étoit 
fiant 20y > ime ſeit incontinent allumer deus 
rches,« cauſe, que Prete- lan we vonulozr Vveozr 
ſa tente. Ens ce Fiellard ten vint ſeoir an- 
és de may tenant ſes bras ſr mes genous ſans 
il Fev Ongedt auchnement, jh/jques à ce, que 
fe donné iab/olint50n à deus: «> deja commen 
it le jour à poindre, quand je fers dire «ja Ma- 
fé,que je Vonlois celebre la Meſſe: commen- 
res incontinent à faure la Proceſiion dedans 
ſcorcuit aupres de notre Tente « Cros élente, 
ec Vn tableau de la figure de notre dame, «> 
5 Torches à Chaſenn côte de la Cyois wars le 
'ete- Jan enuoya dure, que nous la fiſitons de- 
ri él'entonr des fennes: à fin que tont je peuple 
Vet, 04 enHoya quatre cents chandelles 
Cire bianche, à celle fin, que'elies y fuſent por- 
5 ardentes: commençant «à nos aktres Poxtn= 
lois,anec touts les Eranques,qui marchoyent en 
me rang: étans [uyiids par toux le reſte dn pen- 
*e La proceſiton mence , qui ſur par vn grand 

6 à Tif 
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DESORIPTION 11 
Brent , nOus commençames | Aſhevget: Gx pl, 
allay jetter de lean benite ſur /a Majeſiè : reg) 
je TE de notre Egliſe, pour être prochat 
ge de [a Tente:dedans laquele éioit ja Koyne,f| 
were du Roy.le Cabeata,> autres jamaliexs de} 
HMajeſié: > dedans la notre étoyenr tous les pri) 
Sipa, plis grands Sgneurs de la Conr, qui! 
Peuvent entrer,@ Je veſie demeura dehor,tont 4 
RON» de la tente, non ghe depuis icelle juſque] 
antre da Préte-lan,le tout étoit vuzde: ponx-4 
antique [a Majeſlé voulut Vveoir celebrer la Mi 
ſee y demeura ju/ſques à tant, que tont le ſe), 
ivice Dinin fut accowply: © que j'eus commun] 
POHS Cetts He J'4t 078 OHYS en confeſiion qui rer, 


| 
| 


rent Jeux Sacrement en treſgrand denotz0n , ag] 
noHillés à notre mode:telement que tons lès Fyà 
qies,no03 Interpretes, mêmes terre de Conn 
lan( qui. étoie anec nous , @ entendozt parjaiti 
ment bien la langue du paîs }) dijoit, que le Ir; 
te- Ten loñot @ prifoit grandement l'ordre demi 
fre office dnec tous jés grands Signenrs de la con! 
due ['at0fs fort denotement FommAnièts | | 
[ 
< Comme Prére-Tan. permir à l'Ambaſl:! 
deuxſoy retirer 8 tous nous aurres, Ÿ 
voulue queje demouraſlè en [a rente aui! 
vninterprere, & des demandes qu'lrri 

- Bittouchantle fair de LEglile 0 | 
OHAPITERE FT Es À 
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Re PRES que tont le ſernice Diuin fue 

; UN achené, Ambaſſadeur, @ tons lès 

| TR titres eurent congé de retourner aux 

0 FecH entes, pour diner : non moy, à qui 
l'réte-lan feit commandement de demeurer, 
mpagné d'vn Truchement: > en c'êt inſtant 

Pint abayder le Fiellard, maître de /a Maje- 
dzjant,que le Koy pr3/oix fort notre mamiere 
roceder en n03 cerunontes, ais qgiele xazjon, 

3 Vous (det 21.) à laiſſer entrer lès gens Laye 

ns l'Églzje, amft comme lé Cleres © Foire 

11, Jentens que cela ef ſemblablement permit 

| ; 5 : VE ; ; aufs 
Femmes, À quoy je jezs réponſe, quel EÉglje ROUE 
Jzen étott ouverte à tous Chyetiens, ayant ton quoy lés | 
5 Jefucrbzſt, les bras ovners, pour lés yecenoix provha- | / 
rs egliſe à cauſe que C'eſt le chemin pour par RT # 4 1h 
ir ant lien de ja gloire, qui ef Faradis, Et com cen | 
! quil ne ſit anciennement permis aus Fem - aus Egli- | 
d'entrer dans Sana Sanétorum., nean- lesde Ex | 
#, és merites de la Vierge Marie, anoyenr 96€ 

furent ſ[ujh/ans à rendre jon Fexe 

e d'entrer dedans l'Eglje dn Figneur, lime 

dire que cete razſon ne luy ſembla trop imperx 

pte, Mais me ſut demandé de la part deja 
ſeliè,ponurquoy j'etois tout jen] Prêtre à cele- 

la Meſſe: > comment 0/0ït porter, ny toù- 
l'Encenſier,celuy qui n'anoit recen lès Sacxe- 

15 de Brèrreje. Car l'Encens ( diſoyent ls ne 

fire ohé, HY mate d'aniires dins, que de 

[fi ES ele, 


|] 
| 
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| 
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DESCRIPTION 


telles, que ſont [acrees , @ Voiiees an ſéruiee] | 
vin, Je répondis, Fie celuy, qui JE de D] 
cre, éLott A4g0Nay0 , d i /Fate0iy de dl Enangile | 
he [0 officèé étoit de porter Encenfier N On| 
demanda puis apres, | toutes rés chojes étoy| 
contennez dans n05 Linures, &æ À elles me A ; 
bloyent meilleures, que celles dont üds V/oye | 
Fazjant rèponje à celine) je trou HUT "107 Lon | 
redurs à plus grande perfettion , que 'étoyent/ 

| Theolo- feurs, pour- autant, qhe depuis lès Apotrès, ni | 


MAI ES l- anions toujours en dé grant Maitres, Dofte/ 


IN plus par- Jus he j'étoyent jamais employés à autre Va! 
| faite, que f10N,MNe à rediger & aſſembler tohites lès [ain | 


1] 
des au- Ecritures, qui étoyent éparſes en pinſieuri | 
TES Par 


Tiéss 


11] 


lumes, > baſſages dés Prophetes, poire 
IN Fuangeliftes, li me feirent repliquer, quétis, 
fl Oazre. H10yent Oélante > va liure dn Feil Noni 
| reun li- die teſldment : @ À nous en an20ns d' auanta | 
|| iures The Dont je feis réponſe, que notes en ateions di], 
AE plus tirez & extrauts dés ſur nommésenrichu) 
fede Échihliliers expoſitions, anquelles étoit content b 
opieéc grand'doélrine, Le Prête-Jan me ſeit dure 4, 
infinis en /anuozt bien que Nos eN dnz0n4 pins que eus 
| Il 

que pour ce 1 deſireroit bien fort ſéanorr (63 n6 

de cens,que nous anons d'anantage, Je fus ai 
entretenus en demandes , & réponſes, juſque 
heure de Feſhresne ceſſant onques les meſſie) 
d'aller > venr étant tonjonrs debont,âphyé, | 
Va Bourdon: > ne ne e Venoyent ſinlement,, 
ay! 
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dit de [a Majeſté, mais encores dels Royne 


ſene [à mere: et pour ſatisfaire an curiens Voy 
] d'iceke, je répondois comme je me #entois in= 
lé, & ponſié du [aint Eſprit : mats finable- 
lt l'extreme faim, > debulité me rendirent [/] 
[lafie @ tranaillé,que je ne me ponnois ſonte- 
| tant @ À longuement, que après anoiy aſſez 
ſté enduré, en lien de rendre quelque répon 
ſé dire à/a Majeſié, quelle print quelque 
de compaſiton de la cadique > debile Fezl- 
d'pne perſonnè , laquelle depuis ile Mady du 


brecedent, ju/ques à cette heure là, ne anoit 
aHgé,/HY dormy. Mazs on me rennoya dire, 
‘quoYy je ne me deleétoïs ainſi de parler à {à 


ſeſié comme elle prenoit plaiſir à me teniv pra- 


Je Iuy répondus Fhie la debilité > trop grande 


Me jatjozt tyonner ce paſetays de mannaëe 
- À iors le Roy me fez demander, | je von- 
manger , qi mien ennoyeroit ; & qué'ilen 
f deja [ait porter en notre Tente, Je luy. feis 
| if Je Voudro® bien alles prendre mon repas 

fre Tente, pour me repoſer ancunement:& 
(on me donna congé, mais jene fus pas plus 
Te VA page me [iryn0It , tant que jam 
hotétigyent porter, me diſant, que [a Majeſté 
i0it grandement de juy ennoyer ie Chapeañ, 
4h05 en tête: @ que je ne trontiaſſe pas maN 
ſelle panvit faut | longuement endurer la 


|/ 

) 
| 
| 


let 


cet mm meme mr Mm … “re 
man 
EN 


Me Priant buen afeéinenſement de retonx- 
5 t | 4 
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DESCRAPTIOK 
pé inéontinent apres anvir diné : car elle ſe-f 
oit encores enquerix de pluſieurs choſes ; 1 
gue je fui parente à 03 teNtes, À Peune ehs-[] 
cheué de prendre le repas, qu'il vint Vu Mi 
Per pour fie faire retourner ; à qu0y Me fut | 
d'obtemperer , menant añec 0Y Cet, qu3 |] 
royent nydé à dire la Meiſe ; anec légnels | 
partenn aus Tentes de ja Majeifë , nou chai 
mes Complieszle mieus que nous petimes:0% || 
ferent le Prète- lah: @ lés Roynes , qué] 
fort ententines. Ahrès que nous eines ac 
ſa Majeſié ordonna, que la tente de l'Egliſ 
abbatue,d canſe qiéil fâillott paſſer,durät la 1 
res manhats @ dañgereus pâs , qui [ont ent 
tréhantes montages: come NOUS aoNI di 
Cy denant. Ce que fut ſait, ct enniton 4 xy 
nous entendimes Vn gtand bruit de Chenaus 
les, vn chatun,qui alloit diſant le Negus! 
mine, Parquoy notis nos meimes inconti| 
die ſuyure, In/41es dt detrot, [à on étani pa 
onuts nous fumes contrains de faire chemin, G| 
pouſſer lès gents,tant grande étort la foule di] 
ble, qui [5 debâtoit à qui premier paſeroit… 
nous allames tonnes 'les Tentes, du Kay, 4 
toyent dreſſées au milien de cês tréprofondei 
ſes,qui ſont entre cès deus ſennes, déquels i 
anos pavlé cy deſſus: @ la ſéjourna la cot 
ques à la mynnit, que le Prête- Jan comme | 
 femettreen chemihaprés lequel nous no 4 
IA 
| 


| 


ur nu cures  - “amo 


— mme - vu. — “amr “mous. ” “pmu 
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ge 


| DE. L'ETIITO PIE, OÙ 
[mes : de ſorte. que anant Ie poixt dy jonr, 


#etines pa/ſié LO res matnais paſſages, uk- 
(comme À nous fut dit depuus ) pluſienrt 
DL en miſerablemer leurs jours anee 
,maléts, @ œufs chargez, Et à ce ſecond 
ion appelle Agquiafagi me fut dit, que vie 
d Dame, qui étoit condnite par deus de ſes 
teurs [hs Vue mle, trebucha anec cens de 
ſommuté ju/ques an bas : tellement que 104 
ble, culbutans, je bruſerent > furent w16 
k 3fant ces montagnes [ont terribles, Apres 


ſirgeren ſes : qiéa cens qui lés regardent, ſemt- 


ihenetrer ju/qhes en enſèx.» Foëla le chemin 
nos ſeimes, ſans anoir égard à l'Oélane de 
ti eſt anétnement gardee en ce pais » Or 
[ant maitenant en memoire anoër dit, que 
ir met ordinairement cine 01/15 jotrs à dels 
A lIeH, Mats je VOS aſſeure quelle demetra 

ex cês detros , pat l'épare de pins de tro 
nei : @r le bagage dn Roy plus d'vn moa 
e qi ne ceſiat de paſſer à la file, jonrmelle= 


e ; i 
mme Prêre-[an ala loger à l'Fglile 8, 
zOrge,ordonnanr qu'on nous [a mon-= 
âr, auec aucuns grans @&@ riches cha 
US... 
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 DESGRIPTION 
FI) E vint de huitième de Decen) 
NS l'an mil em cens @ Vint, Ho 
3) nimes la conr par le même ch, 
SS que nous ét20n8 Vennts, Pre 
ronte d'yne Eghkſe, que nous anions decon}) 
| en venant, [ans étre entrés dedant, je noy) 
Polie de [int George: an deſſous de laquele le Pad! 
S.Gecor- du Roy fut derſit, nous logés,0n 11 no5 [1 
B5 donné. Le Lendemain le Roy nous feit ap 
de bonne heure pour nous faire viſiter êt} 

plije : quieſl grande, dr lè s murailles ton 

netens de peiniuret, montrans de belles buji| 

bien ordonnees 7 proportionnees d'VH ord/] 
palier par la main du Penitien, Nicolas Bi 

calèon:le nom duquel y ell afigé,encores qu) 

paix ſoit nommé Marcorzo. Lès muraille! 

ſont hors le cors del'Egüſe, répondans iii] 

cuit counert (lequel vetient la forme d'vn el 

ſont toutes tendués de pieces entieres de drap, 

pelons, > d'antret riches Tapiſſeries de Soy 
étans arrinés à la porte du cixentt decontet, 
 ponlames entrer dedans l'antre , quiz eſi cou] 
"Ex ponrce on feit banſſer les draps,gni tap! 
la porte principalézque nous Vvetmes tonte 0 
te à Lames, deprime Venëé reſſemblantei 
(comme anſilon nous Lanout donné ainſi du 
dre) mais yprenans garde de plus près, A 
menmes quelles éroyent ſenlemêt de fueilies | 
gent ſurdorees:b neanmoins fi induſiriehſe 
fl |) 
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ſéettant d la porte, gne aus fenetraget, qu'il 
poſible de ies, Le Ce cbeate(! rel fi gräd 
| Vols ane} 0ùy } étoit céluy, qua fut 
3 por n014 montrer le Lotte 4 J10y le Roy 
it ſé retrotiney en breſence, mats il étoit ens 
hé de [es Courtines:combien qu'en paſſant, 
5 POHHOIt ayſement aperceh0ir,8 no014 [Ys 
e moyen dequoy 1 nons entoya demander ce 
nous jemzb loir de cette Egliſe, dés pezntu- 
JHeles nous dimes ſembler choſes, qui v'en- 
t pne grandeur > magmficence : de grand 
+ Flgneur: Ce qur luy canja grand conten- 
f-dont 4 nous feut ſéanoir , que jon Ayenl 
erigé cette Eglſe , dans laquele 1 éroit en- 
; puis 1 Senquit | lès Egljes étoyent ami 
de bora en no pais, comme cette cy, @ de 
95, Nous répondimes,que cette Egliſe nous 
pit ſort belle, @ bien edifiee : mats que la 
re dés notres éfoit de Pierres, anec léqueles 
outoit: > Fil#'en tronnoit quelque Vue 
ll comble fit renetn de boys, 14 étozt tont en- 
> conuert d'Ür d' Azur, > d'éxcellens où- 
ſl: anec lés colomnes de Maybre,onù bien d'an 
Je S riche erofſe. A cela il répondit, qui 
iſjez aſſeuré , que nos edrfices étoyent [om - 
|; riches, @ parfaits ; d'antant quen- 

on troñne Vue infinité de Maires de 
a épbrit, & fort nduſirieus , Le Toit, 


lettre de cette Eglzje eſi [ontenñe par tren 
| d teſix 


dia EE EE A EE 
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de mer- 


ueilleuſe Liiarité de ceus cy : ce queappercenans Cè4 


DESCRIPTION 
reſix colomnes de bois, qur [ſont fort groſſet G] 
tes,étAnt quaſi égales à la hantenr d'arbres de 
tires, @ tOtttes coñnertes de tables depezntes] 
ainſi que lès murs dn cors de l'Eghije par ded] 
quiz eſt choſe trémagmfique > Royale & | 
rel reputée par cens dn pais même de ront bol 
gne la voit, Après que nous fumes de xetonux | 
fre tentele Roy me fezt appeller jenl dedan| 
Panullon : demandant de rechef mon aduus ] 
chant la jabraque de cette Egliſe: dont je m'a] 
day à ce que les antrez jy en anoyent dit} 
montrer que Vn chacun l'anoit vend cexta! 
la verité. Pu me ramena an dehant la 1 
gnelques Saints, «> ſir lès cerumonies de not!| 
glſe:4 quoy je réponds le miens, quil me [1 
ſible. Lès demandes @ rèêponjes ayans prin 4] 
Penſant par ce moyen étre expedzé,0n A] 
tre grands @ fort riches Chapeaus de cette Di 
la Veñe déquels me can/ja vn grand ébahiſien 
encore. que an parattant j'en enſſe ven plu/ 
dus Indes d'vne merneullenſe grandenr,@ "11 
Jeu toutefois, 'approchoyent en rien de la 


Srapdeur {es apphortoyent, en fſeirent incontinent le ra, 
errichelle + | Mjeſié, qui me feit appeller > étât pari 


4 la porte dn panillon ane lès Franques rei 
4 la Cour ordonna, qu'ils me fuſſent montré 
rechef : me fazjant dive, que je les conte] 
bien diligemment, pour puis apres luy en UN 

M, 
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[ien ſembloit. À quoy je répond, quels 
1 foyt beans > que jamats n'en añoIs Ven 
JA plus riches avs Indes,on lès Rays 
| ent de ſemblables. Léqueies paroles ny ay- 
| éreferces par l'Interprete, 1 vonint qu'uis 
1 Vinſent à ombrager la placezen maniere 
éllons: puts me feit dire,que allant par paîts 
[yne «> luy je rafrechuſſoyent à l'ombre de 
| 1ceus 14 où ds bennoyent, mangeoyent, G+ 
| 


f pogés @ mis en terre à l'obiet dn Sole, à 
| 


|umodoyent à tons leurs plazfirs : touchant 


ſe choje je feis ripôſeque je lés Vvoyors de tele 
ur @ richeſſe, que facilement ſa Majeſté 
d|'oit faire tout ce quéele di/oit, On me demair 
ſuantage, fle Roy dé Portugal en anoit 
y de jemblables le réponds, que non pour 
reyny être posés ainſi droits: mats qui en 
ſie la jorte,que étoit le mien,conners de drap 
le Felons , de Satin, où d'autre Soye,, anee 
dons > Bords de fil d'Or,on comme il plauz-= 
1 Majeſlé. Et que allant par chemin, > . 
nt ennte de repoſer,1 anoit pluſieurs beans 
@ Maiſons, anec leurs Iardins, à l'ombre 
54 ponnozt je repoſer, prendre [a vecrea= 
rt commodement, n'ayant par ainſi be/ots 
IN qii demontroyent plus tot ne 
ſeur & magnificence que non Ve diſdH= 
ſonner ombrage. I1 me ſut tot nconti- 
pondu, que cela que je di/ois étoit venta- 
d 2 bles 
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DESCRIPTION | 
ble: > quis anoyent été à vn ſen -Ayenl, 

| lès anoit laiſiés en cette Egliſe, de lagtele | 

oroIr » pour les [aire tran/ſhoxtex en vue | 

Où la cour de ſa Majeſté denoët aller, Cés Cha! 
Pounoient comprendre le tour d'yne grandk 

© /aire diſement omrbage à dix perſonne | 

étoyent couners de Foye… Apres anoîy fe | 

rel diſcours, [a Majetié mennoya demaz j 

fiel Vin je Vondross pins Voulontiers bo] 

paunz. dit, de Raiſin, de Acuna ( que n014 a] 
Orge. [05 Unge Jon de Muel: à laquele je fers ré) | 


Troise- qe férot8 accontHmé à boire du Fn de HK] 
fpeces de etant celuy de Miel trop chant, > celyy «| 
M trop ſroit: choſe qui contrarioit par trop 4 
miel.é& ble Fieilleſſe : requerant neahtmoins de || 
d'orge, Hoyer Vin de ræiſin où de miel, ainſi que b,/ 

ſembleroit. Mais on me demanda encares! 

chef, duquei |'aymerozs le miens. Pay len | 


ff 


dequoy je reſbondis poux Je faire court, que | 
de Razſin m'étoit beanucônp plus aggreable! 
H'étoyent tons {és antres. Dont (toutefois 10, 
Porta quatre Barrils de Pin'de Miel,et me} | 
que je innitaſe, @ ſemonniſſe lès Franqiu| 
boire qui anvyéêt tovjours été preſens à tont | 
el dut. Ce que Jefeyzet benmes vn conùp Par, 
me, Puis ennoyay le reſte en no tentes. Ton, 
Je ne pen [anoir à quelle occaſion ine me li 
HO ds Vin qhe |'anofs demandé, ven mè | 


| 


HUY en anoit abondamment dans lès A 
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[appareil que tient Prere-lan allant par 
DyageS. CHAPITRE XCTI Ie 
A) È vint > nenfième de Decembre, 
SIS le Prête- lan nous feit dire, que nous 
JY m'enuſiuons à déloger [ans ſon comman 
7 © dement,augqhel nous obeîmes: cr tele 
/4ç0n > maniere de cheminer. Un nepent 
ir Hand 31 doit partux , ny quele part 1 vent 
AUS LOtte la con Farrête ou lon Void ſa ten 
inche tepdné > [6 logent lés Convtiſans ans 
quis ſanent leur être ordonnés, d'vn coté 
[antre lom où pres d'iceile, En ja tente je font 
unOoNIeS accontunées tohchant le ſonnerie, 
re qu ny [Out preſent : mais non pas anee 
ſéterence, comme 511 y étoit en pexjonne ; ce 
FE Peut fort bien cônoitre à la maniere de fai- 
pages: > en dhtres cho/es > demenriôs anu- 
01, dexriere\aucunefots denât, comme 3 plai 
tcely Signeur d'en ordènes. Or ſa maniere 
Y4ger étoit pour lors tele. Il chenanuchoit à 
fret, yat la coyonne en tête, enuironné par 
te de conrtines rouges ſeulement, de ban- 
rt longues > hautes, luy étant au mylieu, 
Fut lès poxtoient, aloient an dehors > lés 
Hoyent anec lances enlenees en lair : dans 
FOUINeS marchoient Hs pages,nommés Le- 
eos ut Venlt dire pages dés refus à cauſe 
mile Préte- Jan par eus côduite, à va fore 
9 Hiçhe chanfrain [us la bride laquele à en 
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DESCRIPTION 

EN famentonnerie deus coydons de ſoye à got fl 
[1 Legame- renn,par deus de ces pages d'yn coté & d'anf 
D Bi conduiſans en ce point la mule de ſ« Majeſié. 
[1 ie, en yé deus autres qui cheminent de chacun d/ 
À renans ne main. ſis le col de la mule, @ deu! 
derriere anecvne main ſis la cronpe ſemblal 

ment, Lors des courtines > an deuant de En! 

Tan, marchêt vint pages des principats fort | 

er ordre: et an denant d'eus js chetiaus jort bi 

ez richement harnachés:chacun d'iées mehi! 

qhatre hommes honnorablement vêtus, êſfd 

deus aus rênes > dens par derrière tenani | 

mains ſir la croupe ainf qu'eët mente la mu 
Prete-1an\et an deuant de ce chenauis Ward! 
fiemules fellees @ bridees, qui ſont jemblabil 
fonduites par quatre hommes: autor de chat! 
> ah dehant marchent vint des principais! 
Pedenes Cor ſis miles ; anec leurs bedenes delzees à 
Corte d'ha pop de leurs perſonnes: @ 014 antrés Port 
billement jj yuarchiohis dent iceus an lien qui nou | 
(comme étéordonné Outre ceus wy à autres gen 
je croy)in HY 4 Chenal, qui Fen o3ent apochèr de buen! 
ufiree,  parily à dés anant-conreurs roynoyans de 1 
antre ſis leurs chenaus: puts quand 3 lei! 
tent fondés où recreus ils demontêt,@ en pt 

Panires: fuiſans faire lavpe, & écarter le p! 

dn chemin : de ſorte quel ny demeure pet/! 
Lés Betudetes conduiſans là garde du co! 
chent anſiid'vne longue iraite arriere dti 
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1d'vn coſe, l'antre de l'antre pour le mons de 
prtee d'pn monchet:et quelque fos plus d'vn 
evily déaſez ample campagne » Mas étant 
emin yabotens,étroit @ long > qu /0it ne- 
ire de paſſer, vu Betudete denance l'antre, 
chant celuy de la main dextre, enHiron Vit s 
! et demy denant,dont celuy qui 6] à ſeneſire, 
ſire derriere, pennent être acompagnés cha 
le ſs malles perſonnes ; jazſans mener quant 
quatre Lyôs enchaînés deriere @ denante 
fi marchent dedans ce ponxrpris cens qui por 
dés pierres dés Egliſes, aus quelles on ſt 
and honneur «> renerence II y «à epcore vue 
choſe, ſans laquele le Prète- lan ne je met- Roy de 
ſamais ſins lé chams , à ſanoir cent barrils de Prouifon 
ſlle raiſins, et de miel: tenans defis à ſet quar- 
ir Piece: étans noixs,bien fais, polis,dnec lenr 
prcle de terre ; > ſcellés: de ſorte que pexjon- 
Fen oſe aprocher,ny en prendre ancune cho- 
15 la licence de ja Majeſté, 0n jazt porter, 
rela,cent paniers ſus lès têtes de cent hommes 
It conners à painturez vem plis de paims de 
,qH1 ne marchent guierre loin de Prète- Jan 
iprés l'antre à [Anoir premierement Vn bar< 
Phis Vn pânier zx derriere, eus [3 hommes, 
ſrt comme Contrerolenrs de maiſon: qui jon 
rer toutes ces choſes quand elle [ont arri- 
4 pahillon de [a Majeité, laquele fait diſirs 
€ bain: le yin où bon Iny [emble. 
IS d 4. <« Com-= 
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DESCRIPTION 
Commèele Préête-lan vint l'Egliſe de], 
chan Celacem, & de la procelsion. a] 
laqueleil fut recei : @r dés propos. | 
me tint {urcette TeNCONtTE. CHAP, XC|| 
| 
E Samedy > dimenche dermuer | 
de Decembre, la coux ſe camp 
vn ſlenune, et en ſeit depart an | 
[5h dy: marchant tonjours ſa M4 
du mulets de [es couxtines, comme ais Joux] 
redens. Ps le premer de lanurer, qu fut €! 
rl Cg Ces Vit 7 VH, NOUS PAYHININES | 
grande Egliſe,ou on ne nous auoit Vonin hé, 
tre d'entrer lort gie nous paſſames par den] 
notre venné, @ ſe nommé Machan Celacen) 
veut dire la trinité» Mais anant que notés! 
Cheva- JiOns axrinés,par l'eſpace de tros milles , le f 
lerie d'Eu Jan ordonna que huut chenaus nous fſent! 
rope- prés bien harnachés, pour preceder ſa grat] 
voltigeans, @ panadans , Ce que nous ſé 
manians @ Voltigeans lés chenans plus. « 
ment, de meilleure grâce qu°ti3, ne [ot 4] 
qué donna vn plaiſir induieable à ſa Majei 
étans parents à Vn mille prés del Egliſe; 
mn ltitnde infinie de penple nous vtt rel 
añec tant de crois, Prêtres, clercs, @ yeligi 
diners monaſteres, @æ Egliſes, quwu eñt été 
fible de les pounoir nombrer: tontefor | [el 
fre ais) ds pounoyent être plus de trente 


P 


. DE LTETHIOPIE; 214 

Ho ſeit eſtimer, que ces moines denoyent é- 
Venus de lomtain paîs. Car en ce Royaume 
mara ne ſe trounent aucuns mo naſleres,d can 
fe toutes les grandes Egliſes jonx jepultures 
toys. Entre cêx moynes Fen tro nuoyent bien 


| 


7 Capuchons de ſoye : > aupres d'iceus ſe 
| 10ient [o1ſiante quatre chapeauts, | demeſure- 
| i gras, qu'on lès ponnoit bien côter [ans mêé- 
teidhec ce qu'ils éroyet portés en lair aſſez. hau 
ent, Mars 1 w'aprochoyér en rien de la pcheſ- 
| ſingulière beauté de ceus ON NOU AHOIT 
/ trés en l'Eghje juin George: étoyét Ced Cy 
| d'Egliſes,ou ly enoit des Roys in humés, qui 


[| 

1/ 
|| 
| 
| 


é Cen anec mitres,faites en ma nière de grant 


| <u0% 


fr larſiés à leur mort, Cétte tant mernes- Speda- 


1aîferes dn pajs, poux Voir le Préte- Jan, qui 
td déconnert ce qu'on n'anoit encore ven, E- 
f démonté à lEghEe > ayant fait Jon 0raz- 
1 EN pelonrna dans jon patillon , puts me fezt 
élley: ordonnant gue lAmbaſtudenr 8 tonte 
DMPagnue #'en alla démonter en lenx tente. Et 
étant harnent denât [a Majeſiè, me fie de- 


CONtre, gut ie buennetgnoit anec fi grand nom- 
er Ones: & fon en faiſozt autät au Roy 
OHgah 7 en | grande milritnde. Je répon- 
Ji 0N Je recenoit bien honnorablement, en 
de magnificence: mats quejene pen/jois Pas 
5 Ji att 


yder qu! me ſembloit d'vne # exyuetllenſe 


€ aſemblee de peuple étoit vennë dés Egliſes er cle non a-|[| 


CÔTUmÉ 
de yoir 

Roy dè || 
Couuierts ||| 
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DESCRIPTION | 

qian demeurant du môde on pent aſembley| 
antre tele quantité de peuple, laquele quâdelt 
"OIf publzee en antres Royaumes @ paîs ON | 
Voitdroit jamais cyoire w'étoit le grad renom d 
Majeſté, qui étoit épars par tonte la Chretien 1 
me feit Incontinent vepliques,que le nombre 4, 
Peuple étoit beaucoup plus grid quil ne mont, 
en abhpareHce, pour autant que [4 plus grande | 
tie étoit nue,d ranſe de-qu0Y on ne ponHoit À || 
Appercenoix les pexjannes. Ex AH contraire, H6, 
Friques en leurs pas [ont bien vêtus et vont | 

en ordre, que lès fait môtrey aus aſemblees bei 

coup plus quéils ne ſont-Llors 4 me donna cà 

de me yetirer vers l'Ambaſſadeur que je troH| 
arrhemin: Mais [a Majeſté me jet encore d, 

que l'Egliſe étoit neue, & où jamais meſſe | 

… noitété celebree à raiſon dequ0y la coutume | 
 Tentais pgje que tous Yentraits nounelleméêt,) denuſjeni] 
de deno- |, pyeoferte. Dont ifalloit quel Ambaſa! 


TON OÙ ; 
auarice YOfit ſe armes\m0y mon bonnet: @ pat ſem] 


[| 
| 


Porcuga ble exemple vn chacun denoit preſéntey qhe1 


loue,  choſe.A quoy je cônen quai ſe gandiſjoit de 1 
> quil prenont plaiſir àce que no14 ſaiſons 


4 Dela fabrique del'Fglile dela Trinité 
côme Préte-lan enuoya dire à l'Ambä| 
deur qu'il allâr veoirl'Eglile à la merea! 
fair faire, & dés propos qu'lnous tu 

CHAPITRE KETtIL * MI 
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Veozr cette Églje où U êtort ja en- 
5 pé, Ce que nous feimes : @ [a tron= 


| 


le ſus l'antre. [ans aucune lia;/jon, mars À pro- 
dnent que qui à la premiere venë ny pren- 
it garde Iny #embieroyent fort belles, La por- 
pincipale eſt tonte fate à lames , come cele 
Eglſe [ame George , an milien déqneles jonx 
paſſées et mignbnement poſees dés fauſſes puier- 
entremélees parmy de bonnes periés, > ſübt5- 


OE EE" 


cette porte [ont deus figures de Notre Da- 
teidenotes , anec deus Anges , fort bien très 
pincean : ce qu'on dit anoir été faït par vn 
ſhe, duquelf'ay eu la connoiance, Dans le 
'deledifice y à trois nefs, anec fs "colonnes en 
Che, gus [ont fautes de pieces de pierre Vine, 
Poſes Lyne ſus l'autre, bien elabonrées, Le 
[ilot de dehoys eſLconnert comme vn cloitrre, > 
yé ſis [Es colonnes de boiz,qui ſont de rele bai 
HFUe ponroit être vn grand arbre de Nauire, 
| feat ſis le plan de leurs chapiteauns ; léx tra- 
;| / fes, 
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enf mIſes en œuure > ajancees., Sus la mural 
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DESCRIPTION | 

Hes,dhier vn fort go plancher. Et ceytes ct] 
choſe d'on on ſe doit aſſez émernealler, comm] | 
gens, qii ſont lonrs > de rude entendement,]/ 
ent pet drecer cés colonnes de bons ainſi bar | 
Autour de l'Egliſe y à ſetze courtines, quid | 
rent de quel coté que lon Vent , étans de tele | 
gHeHy He contient {a piece entiere, qui eſi ded 
d'or fort riche,contenant chacune d'icelies,dix | 
Pieces, conſues @ nies enſemble. Le Cabeat) 
FOÏt celuy, qui 015 aloit montrant tonte cès 
ſes : dont le Prete-lan nous fezt demander, à 
ous ſom bloit de cette ſlrufiure «> des courti | 
A quoy nous répôdimes que nous tronniès le || 
admirable, + dine de quelconque grand En | 
dont la magnificence @ la ſingularité de leu 
rédoit aſez claiy temoignage de la gradeur d | 
dey quz en étoit poſefeur. Après cès cho/es,j4 !| 
feſté nous feit demâdex fi nous ne ſaurions tro!) 
Oyé; poux luy faire anoir du plom, 4 conurir 6 
Egliſe: dontl Ambaſſadeur répodte,que le Ko | 
Portugal feroit tenir «4/4 Maeilè tout ce en 4 
lon ſanroit penſer quelle prendroit plai, @ | 
pride abondäce qgi'elle janroit jonhaiter:car | 
fioît en jes terres de tontes ſortes de metans. Cé | 
Pos tents nous departimes pour alex aus teté/ 
ſa Majeſié, qui pour lors cheminoit à counert 
cés couvtines, @ nous autres ſus mules, [ans ai 
Ceremonie: harchas tovonxs [Iuſquies à ceque. 
dftritates à ſes lentes tentes auprés hr | 


| 
1H 


[| 


| ÉT EDT OLE, 2e 
liſe de même flrutiure que cette cy, mais plus 
[ite ox étans démontés [a Majeſté enñoya dire 
|-Ambaſſadeur,que nous vinſions viſiter bE- 
| le de ja mere:nous faiſant anertir qui] n'y fail 
j et dHchNe Choſe à redire,ny quelque im- 
[eT à caſe qu'elle étoit | fantaſtique, given 
donnant 4 entendre qu'ily eft quelque defaut 
ſieliene fie derele perfeftion > heantigue 
| deja Majeſié, elle la feroit incontinent aba- 


raſer, pour en ériger Vue antre. Or aprés 

[Nous y flmes paruenuts le Prté- lan nous fet 

POR HOY nous vendions [ grande quantité 
[IPs rant riches, ans Mantes @ infideles, 
!440y de lor, puis que je Royaume de Port 
en étoit | abondant. L'Ambaſſadeur répon- 
cela, que lés frais que fuiſout le Koy de Poy- 
UG ſes Capitaines, à anſe des ârmees, étoyes 
ANS @ exre ſd cauſe dés guerres contint-= 
FS ont contre lés Manres:que [iés Poren- 
5 ne traffiquoient en Marchandiſes, ads ne 
Toyent maintenir cèt extrêmes depenz-même 
f Ven qui les falloit faire en regions tant e- 
ées de celes de Portugal, d'on denroit venir ke MN 
) | 3 oyde [| NI 
€ © ſecours. Er ponrce faiſant leur VOYdgeS porrugat ||. ||/,| 
EH, UN portoyent marchandiſes en tdhs de marchit, [ M 
D gherye, qué ilz Vvendoient,et en achetoyent | 
TES qu leur bot Vn Moyen expedlient à ſi= 
hf grande charge de frais > dépens, À cels 
If rendné antre réponce:mais on H014 montra 
deus 
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DESCRIPTION 
deus tapis povtahiers jort grat, enrichis de bel 
figures,n0ts demandans 0 ſefaiſoyent tels 0 
ragesſiés tels 2 ſi fins draps En Eranquteki 
pondimes nous)G 0h antre part. Et ſus cela || 
Majeëié nous ſèrt demandey,ſi on luy fexoit bi 
tenir beaucoup de tels draps en enn0Yant 1 
grande ſomme dor en ces Pais: Fur qu0Y {HY | 
dit que fi ja Majeîféen Yonloit recrire ais Roy 
Poringahqu ti en enti0yexOtt figrande quaut)| 
qu'il vondroit. Mars ront ent Vi mſlant chatg 
de chante ; renherſa le propos » Ÿ' nous ſeit, 
maider, quelle choſe nous in) an19n5 abori} 
 Preſens À qioy Ambaſſadeur répondit que NÔLS 
UE ons déja preſenté à [4 Majeîté ce quf nous ah 
| 1015 fatts 4 onchargézcomme L'épeexle porgnal, deus pi 
d'artillexie à gueñezla poudre; Jes bonlets, qi 
pieces de ſatin, Vhe cuiiraſesVvne mapeonde.| 
dés orgues que ly ano ennoyé legrand Capi] 
ye de l'Inde, pour montre ſenlentent ; > rei 
nant au Roy de Portugal [4 Majeëlé en au 
tant que bon luy jembleroit. 1lfeit encore rei 
quer, qhe cêtoit ja contiine de tons cens hi 
i0yOient Lmbaſjadetirs en cés paît, d'énoyer| 
. ſemble grans dons & breſens: @ dite cela 41 
ré de tnt tans obſerué à Lendyoit de jes predei 
ſeurs, 1015 reprochas/que étions venus lès W | 
pnyides, ayans apoyté choſe anche ; UY Mé) 
ré que [ny emuoyoit le Roy de Portagal. Lai 
nine du Roy de Portugal &@. de ſes Capt 
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1onilit L Ambaſſadenx ) w'étoit pas d'ennoyer 
| ihreſenter aus Roys @ prans Fignenrs,mats 
| Plus tôt ils recenoyent lés preſèns de cens uit 
loyent aqieriy leur amitié, @ que f le grand 
itaine de Inde luy anoit ennoyé ce preſent, ü 
it fait , No pas par cottume , mais comme 
[al du Roy de Portugal: lequel neanmoins 
fennoyè à [à Majeſté par vn antre Amba- 
Ut (qur monrut en L'Ile de Cameran |) la va- 
de pins de cent mlle ducs, ce, comme ſte- 
1 pont pour debte on contumé. Ex hour rè- 
te âce que ſa Majeſté objeétoit, diſant gite ce 
HY envoyoit le Roy de Portugalne luy anoit 
'linré : où luy auoit pluſieurs fois fait dire, 


|| 


D 


NS Connoitre par lés lettres du Capitai- 
fe le preſent étoit demeuré en Inde, comme 


1; Je ponnoit anerer bar le Faéienr > Fecre 
léquels en anoyent en la charge : Joint anſis 
! Fortugalo®s 'anoyent acoutumé de Jjaire 
AHS, dt contraire, dalles fOnjonrs à la Vve- 
iMhele on ly anoit ſonnent declaree,remet- 
NE ſon bon Vouloir de le croire on no» ; AIN 
19" luy ſembloit : Ladnertsſſrant qhi'11 étoit, 
Come Ambaſſadeur du grand C apitaine 
Miernenr dés Indes: @œ qu'il fe fit bien hen 
à EN cette maniere denant tous lés plus 
Koys Princes de la terre, léquels n'euſ 
lé de reles Parolles en jon enrozt, que [ja 
Ao fait enners les Porrugalors: cbojs 

, quis 
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DESCRIPTION | 
qu'ils ne ſant coutumiers de ſpoytet: 4 raiſon! 


| qnoy,él ſuplioit bien fort ſx grädeut de nous Vi 
| Afpre loir expedier,ven que le fans #'apyochoit ; A[ 
[| eN il nous fet remonter ſite # nous fuſitons Vi! 
dn tans de ſes predeceſjeurs,ils ne nous enſenſ] 
Fé aucun honneur; comme iL anoit fait ; Vet] 
nous anions apovté aucune choſe qui fit del 
py Valeuy. Sur quoy l'Ambaſſadeur répon/ 
quan contraire » HOHS anions xecett en cês | 
que tors © inſures:anec ce qu 03 luy dteoit dè! 
Tout ce qu'il anoit aporté auec [Joy ſquad nf 
 éroit reſte fnon lés habillemens qu'il anoit ſu | 
dos: @ que fi la fortune permettoit que NOI | 
Fons à mourir en ces haîs ; 4 éſhexoit fermer 
 quenous iyi0ns tout droit en Paradis,come || 
tirs par lès gräs aſjahi qis on Nos anoît liurès 
on quatre jo, qHaNt Jon nous anuoit Vonln À 
facrer mais que nous ſiphoxti0n3 patiemment 
cés infortunes @ calamités, pont l'amous de 
> di Roy de Portugal, lequel anoit porté 
honneur,e> vé d'autre reſhet ZLendroit de | 
ghien, pour sêtre jenlement anoiie -Ambaſſa 
de [a Majeſté: à laquele, NeANOINS, HOUS Hi 
mandions autre choſe » fion noîre ex pedi, 
Pour retourner ren dre crête denotye denvit 
ii NOoUs dtoyent eNHOYÉ3 dJOHLANE güe lès Li 
galots n'anoyent contuiMte de aider de 6h 
gemats de ſaire @ parler toujours pure 


celà fut répontin qi on AOS ANOIÈ El éſiume 


Sg; || 
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doyhent être peyſannes Veritabies : mai Hé 
ple fut menteur, dec ce que ſa Majeſié é- 
j ſes informee de L'honneur quil anoit re 
ila fanenr dn Koy > de jes Caprtaznes, lors 
layriua en Portugal: G& que nous n'enſiions 
herie: Car nos anions bien tôt expedition 
orme à notre deſir: purs nous donna congé de 
retirer. 
onime Préte-Tan ordonna il'Ambaſla 
Ur,@T à trous les Franques d'aller veoir 
ſn barème [ur la celebration duquel il 
[ulur [çauoir mon opinion, & comme 
ſele nager aucuns Portugalois dedans le 
| leur donna a menger. 6H 4v. xc», 
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1 E quatrième dumoys de Januier mal 
CINQ cents Viné @œ Vn, le Préte- lan 
nos ſeit commander d'abatre notre 
= rente, celle del Eglje, pour la por 

mille 7 demiy lorn dela, out ls anoyent fait 
on Plain d'eati, en laqguele vis je vouioyens 
ſex at Jour de l'EÉpiphanie. Car lenx coutume 
dé le faire tous les ans vue ja, à tel jour que 

Driſl Je fut.A raiſon de-quoy le jour enſuy- 

qutétoit la Vetlle,nous y alames, @ veimes 
rand circuit enuironné de pal, eniny Vue 

Mic campagne : où (oh nous feit demandes, À 

ſoiions ennie de nous baptiſer Sur quoy je 

l Hponçe que nots l'anzons été ne [013 dès 
| 5 € foire 
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oui. QE ET 
DESCRIPTION 
toire enfance,et n014 en côtentions. Mats a 
d'entre nous, © mémement | Ambaſſadent! 
Pondit,que nous feyzons tout ce quil plartro]] 
Majeſié laquele de vechef me fert demadey || 
Jen de/07s, > | je me baptijerezs. Ex luy [4 


|} 
| 


réponje gue je l'étois, me ſfeut dire de rechef]| 
Jjeneme voniois baptiſer dans léflan que on] 
dhoyteront de l'eau en nôtre tente, à guoy LI 
baſſadeny répondèt qu'al fit ainf fait cont] 
Piairroit à ja Majeité d'en ordonner, Lès 
fitet,\ater lx notres, anoyent concin enſei 
faire la repreſentation des trois Roys : ce | 
ſeit entendre à ja Majeflé, qua répondit I1 
ſort agreable. Parquoy Sétans rangés ex] 
dans ce grand cirenit,anprès de la tente dn II 
lan (que étoit joignant le Lac) ferent leur | 
fre laquele tant Pen [ant quelie fût ii) 
Peine ſut elle regardee: ponurce gue à dire vrai] 
SE PNE choſe de petite mnentuon , qui ſeit 
NT en tint pas grand conte, Tonte la nuit 1 
riſée, | Vi grand nombre de Prêtres, quune ceſeri / 
bytire > chanter juſques an matin, [1 ù] 

Baptême Lac, lequel lx bene;jjoyent, @ commeno! 
relterë du pa] à minHiit à batiſer : tellement que le DI 
ES lan, comme il nous fut dix je trouva le pret 
du Parr. étre batézé , anee l'Abuna Mare, = la Ré 
arche, yars 05 tyo3s lé parties hontenſes conter 
draps, tout le yeſte dn penplen . Ex lorié) 


| 


Sole fit lenë ( qt étoit l'heure de la plus gt 
| | 
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ſe dy baptème) le Brête- Jan nous fet aphel= 
hour y aſiiſter: dont nous y étans tranſportés ſé 
enray/r/jqies à l'heure de tierce, por Voir et 
Le maniere äls fe baptzjent, @' me ſéit on met- 
[in bout du lac l'obiet de la face de ja Majeſié, 
ſue j'en aſſez bon loyfir de votr @ Prendre gar 
lo matiere de teur baptème, qui elf tele. Le 
 anoit vn grand fond VNyz taillé en terre ſort 
ment , de [orme quadrangtlaire , renetk ton 
our, paté d'as ; ſis léqnels étoit poſee de ia 
de cotton entire: @ recenoit |'eat JAI Ve- 
‘à decendre dedans par VA petit canah,comme 
ns anc léqgnuels on fait paſer lea pour arroti- 
bs japddins: puts tomboit pay Vn petit lityats, à 
inte duquel y auvix vn large ſac, pour purger 
onier l'en qiti [6 jetoit dedans : mats elle bot 
lie lors que je y arriuay : car le Lac étort ple 
ſu bencite, dans lagnele tis anoyent jeté l'haales 
Lue ahoie d'vn coté cin où ſis degre bien jaus 
In denant étoit drecé vn echafaut, de la hatt- 
‘de tros kraſes , enclos de bors tout autour: 
lequel étozr ie Prèête-Jan,ayant vue conxtine 
afetas blen,\entr'onuerte,an denant de joy: Le= 
ent que il ponnoit Voir 1018 ceus qui ſe bapiz- 
nt:4yant le viſage ronurné deners le Lac, dans 
el] étoit à l'heure ce bon Feillayd, maitre de 
À Tan 'anec quije parlay la nuit de Noëls je 
trant ainſi ni, comme quand Nature le mek 
onde, à demy mort de froid, à cauſe que id 
/ EZ Hihiié 
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ET gh tft 
DESCRIPTION [| 
It 21 anoit gelé tveſaprement:neanmoins (| 
dans l'eau ju/ques aus épaules, ponrx la profonti 
dn Lac auquel entroyent cens qui [je denoyen 
ptiſer par les degrez, tous nuds , lès épanlest] 
nees deniers [a majeſlé;: qui les regardort puis (| 
Ce,gHand 113 en j[oxtoient,moptrans tonte les || 
fies denant, antant lès femmes que hommes :|| 
cyS'approchayent de ce Feillard, léquel lenr {| 
Fozt la main ſis la tète, qu'il plongeoit par | 
ſos dedans l'ean, diſant en jon langage, le te 
pile au nom du Pere du Fils & du Sair] 
prit, faiſant je ſine de la crois poux benediél 
Be | c'étoyent perjonnès de petite ſlature, ts 
CeHdoyent pas 1014 lès degrez,\mats le P'ieillai! 
Prochoit d'ens\auquel il plôgeoit la tête dis 
Cegue je ponHois Voir commodement : car ( (| 
mej'ay dut jF étoys Vis à Vix de Prète- Jan, de!| 
he qtéat 21 voyoit lésépanles je ponnois buen | 
les parties de denant des perſonnes qui entré 
dans étang. Et apres que poux la pinjorand! 
5ls furent baptiſe>, [a Majeſté me feit api 
Pour Venir auprès d'icelle:> fi près que le Ca 
re ne ſe bongeoit en rien ponr oùyr ja Maſeſ 
Parler à interprete qur étoit aupres de moy:/ 
me ſeit demader qu'il me [jembloit de ce bapt] 
Je luy repondy que lès choſes qui étoyent [a 
la bonne Foy, /ans fraude, à la lonéège de 1] 
ne pounoyent être ſinon bonnes : combien gi] 
batème n'évoit Anbrés de nos , mais il not | 
, | 
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1 étroitement defendu de baptiſer aun , ſms 
ſdeneceſiité,« tel jour que Jeſuchriſt fue baprti 
on autant que noire opinion étoit tele: que 
if que leſuehrz/f fut baptité, auſi ſommes 
fd: ontre cè,que tel Sacrement ne [je doi admi- 
l'e" plus d'Vvne [os , par l'ordonnance de l'Egis 

Tdone [a Majeliè me demanda nous anions 
Fcrit cès raiſons que je luy anois alegnees, 
Ty -Je: pourautant quan Symbole lequel fut 
oié an Concile de Pape Leon, anee Jés trozx 
Uxhuut Enéques,on étozt éerit (côme j'anois 


vnum baptilma in remilsionen pecca- 
im. Ceqntme fht Incontinent accordé étre 
able: mêmes quon le trounoit ainſi en écrit, 
5 leurs lines, Mats ſur cela il me fut deman - 
1e cét que Lon deurozt faire à pluſieurs Chre 
ſhe 3étoyét rendus Maures, puis venoyent 
Phehturs > d d'autres anſi, qui ne croyoient 
nement An baptème, Ie fezs réponſe que on 
]'0if enſeigner > prier Dien pour ens, lé- 
[le Yenans à contrition 71 les faulloit bruler, 
Je Heretiques, Car le Figneur à dit : Qaicre 
ſir, ê€ baptizatus fuerit , {aluus erir, 
erd Non crediderit, condemnabieur. 
|: lé, qi avroyent renié la Foy,\mens de re- 
Cé, Fl venoyent demander pardon x mi 
1 él Abuna,denoyent être abſous par ice- 
r'éNéhargeant tele henitence, quil connoi- 
Fi € 23 éxoig 
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dit par pluſieurs fon à [à Majefté ) Conki-" 


Queftis 


lurle re- [NI 


baptile- 
MICHIE; 


| | ques ob- 
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DESCRIPTION 


pot étre profitable an ſalut de leurs amet, dal 
qe la connoiſſance de cela luy aphartenoit: | | 
quil les denoit ennoyer à Rame , on gilt to 
1 Pbonnoir de notre ſainte Egliſe. Mars cens, qu | 
| Hereti- ſoyent le contraire, deugyent être beur ſuyni/ 

| 


| 
| 


| 


- hynlés,comme eſt la coutume entre lès rang! 


NI Ttinez c9 


NT dcnables €! lEglje Komaine. Ce que ſa Majelièé trdi 


D N au feu, 
|, 


fort bon: mais que jon Aye! anoit ordonr | 
batème par le conſe) de trédottes pejonnag(] 
cele fin, que rant d'ames ne Vinſent à petit: | 
ent He ON eN atioit Vvié juſques alor: 
nada [ile Pape permettront à | Abuna Mi 
gil print cette puiſſance, combien elle luy cd | 
roi quel tans 4 fandroit pour aler @ ret 
ner Je luy répondus, que le Pape ne deſiroit {| 
choſe, que le ſiiut des poures âmes; @ qui [1 
ſort contêt de laiſſer jouir l'Abuna Marc de! 
piſiâce,pour laquele obtenir ine fandroit f 
antre choſe, finon tés dépens, qur ne [éauiri 
monter beaucoup @ l'écriture dés patente! 
Quant «1 Voyagez il je pourroit jatke , par lél 
NE nin de Portugalen trois ant: ou dantre coté] 
chernin 14 fer ronge, > l'Egypte. cela ne me ſut 1] 
de V'Erhi- di autre choſe fino que je wyen allaſé rel 
opie à Ré > dire Meſſe: mais je répondis, que l'heure] 
mée . poir paſſée(car étoit après idy | & ainſi 
allay dner en la compagie de no ranqié! 
Portugalows. Ce Lac de baptème étort enti 

cz counert de Tentes de dinerſes conteur 
| | êt) 


IE 


. [EE 
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ent tant bien ovdonnees,tendnes, Ÿ djancees 
erameais d'Oxengers,de Limonniers, & Cz- 
iniresquil repreſentoit vu tréplaijaut et de- 
is lard, 
La plus grande Tente d'entre ficelles, étoit jore 
jue,toute ſempee à eros de ſoye rotige, @ aZi- 
Jui luy rendoyent vu fort bean luſire. Ce /jonx 
ve, [ux le ſoie Prête- lan feit appeller l Ame 
deny anec tonte [3 compagnie; lors que (on d- 
oit de faire le baptème, > étoit 1ceiny dt 
ir enconrtiné,14 où Je l'anois laifié: @ iny de- 
dai, quil luy en ſemblozt. Treſbien | répon- 
1) mais que notre coniume n'êtott pas tele, 
Voyant [4 Majeſté que l'eau *'econioit ro- 
j à grand foxyce dedans le Lac demanda | 
une de nous autres ſanoit nager. Dont 2% . 
tronna dens dés notres,qui ſe jetterent ncon- 
ſue dedans le Lac, commençans à nager, @ ſe 
per dedans lean, jnſques à læ gorge, tant elle 
hantée profonde: ce qui aphoyta VH mer- 
enſement grand plaiſir à ſa Majeſté fingulie- 
nt les voyans ſe cacher, et plonger an deſſous | 
an: d'on finableméêt ils ſortirent, cmandant 
[ que nous alliſiions at bout de ce cir- 
| Ceqnue ayans faït, on Ho aphhoyta dy Pam, 
N Lin, poux boire > manger:gtu eſt ,ſelonle |. | 
| me, Vne des plus grandes courtoifes, dèque- uno. |. 
ſn punſe vſer: après feit abbaire no3 Tèn- ge Erhio, | 
|riannane dite NOUS Marchifons au denaAnt pienne, | ! 
EE 
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Eh 
p E SOR: 1P Pp T TON 
ſe Maeſié qui Sachemanort en jon Pauilis, à, }, 
ſin de nous faire Veoir en qhele maniere ſet o|, 
ſiſoyent ies ſaillies, @ écarmouches, 51 / 
Penoyent à combattre contre les Manret; Ee f 
f nous y allames, mêmes por. Veoir cette ma), 
re de ſaire: mats # commença à tomber vne p)] 
fitres épeſſequele leur empécha toute velle en) | 
brinſe > retarda ie jen : tellement, que poir] 
On j'en peut faire aire chaſe. | 
| 
@ Comme j'allai auec vn truchement v, 
terl'Abuna Marc,lequel me demand 
Ja Circondihion, Sc commeil donneti 


Lès ordres de l'Eplik, CHAP. 1 | 


| | 


L jon d'apres le bahtème je fur | 

ff erl Abina lequel je n'an0ts| 
/ cores Vein,ſinon lors qu'il je fait} 
* ptazer , étoit encores tont fr 
de froid: qi Cati/a, que je ne ly peut tenir aui 
Propos : Îlenr grand plaiſir 4 ma Vent f 
Voulnut permettre que je ny bazſaſſe les m 
ins ſe Von dtet jetter, conire terre pour me bail 
les pieds. Finablement nous nous aſiimes [is] 
blanc, > fut le Commencement des parolles 4 
zendoit graces à Dien,de nous anoir ainſi Taſſé 
blés:dijant, JH ano recen VA contentetni 
indicible, après guon luy ent referé, comme 
Tant, @ diverſes joys "anos parlé anecie Pr 
Tau: > mémement foitebant le ſant Sacren! 
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l'ſmogné ls verité lagnuele lon ne vonioit cro 

[HjaPour je tronuer en cès Reguôs ſeul de ſon 
Ri laquelle jontenir, ayant vn où deus 
ly Voñinſjent adherex , i je Vondroit bien 
fer d'offex ja Majeſté de pinſfenrs fautes x 
rah ſqAeles 1 5'étont lazſié tomber, ane tout 
ſie dn penuple,\en parlät de cette matiere, ſiuy- 
vn Prêtre blanc ( fs d'Vn Gibete, on howm- 
anc natif de cés pais, légnelme demäda par 
€ raiſon nous n'étions pas Crrcauicis puts quié 
ChrijE l'anout bien été. Je luy répondis, que la 
Hé éroit tele, mats quille feit pour accomplir 
ohh le comman doit en ce tans ld, à celle fin, 
ne le péut acenſex d'étre infrattenr d'icelie: 
11 ordonna ncontinent , gue cette cerimonie 
ceſſer, En vu même inilant, ce Prérreme 
Jte étoit fs d'vn Franque , & que fon pere 
Vont jamais faire circoncir, dont iceluy é- 
Pbéruenn eniuron l'age de vint ans, aprés la 
de feu jon pere, vn ſoir ven allant coucher 


Nr 2 
EE 


cn matin, quand 1 5'eneulla ſe tronnät quai 
t me demandant Fon cèla Ponuoët proceder, 
He Dren ne demandozt la Circonciſion? Je 
dif, que cela ne ponunoit étre, fnon vne PU= 

h/onge: pour-antant, que encores que Dien 
M/endie le Circonciſion l wauroie été digue 
| fit Vol montrer Vn | grand miracle en 


Ef à ly; 
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bte, dont j'atois | librement en [a preſen 
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nor été Czrconcis, fut tout eſbahy le iende- 


|, | Forme de 
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DESCRIPTION | 
luy,à ſfanoir d'imparfait,le rendre parfut.El 
étoit amf comme {1 dz/joit, que étant couché af 
ciittey, je ſut tronne Ciyconezs que le Duable pl 
Oît être celny,qui anoît fait vn tel aëte à jonfi 
There: ce Erètre,fnut depaus mon grand amy,|! 
toits les Portugalois | quil afiiſtoit jovrnellé! 
« Noire Meſſe, L Abnaa,<æ tonus ceus, quiét 
en preſence,lors gie je feis cette réponſe »jettel| 
ros Ve grande yiſee: puis après la coliati | 
#0y4 Vn Benf, du Pain, et du Lim à nez Port 
lors,en grande abonde, Le buytième jonx del 
Hte ledit Abnna conſtitna de donner lès Ürd| 
ON jets Vonins aſiriler, pour veoix la matiere |] 
laquele on y procedoit,qui fut tele. On dreſſa | 
Tente blanche, emmy la campagne là où êt0]| 
aſſembliees cinq où fs milles pexſonnes poux je] 
dôner, L4 vint Abuna [us vue Mule<@ mo]! 
ſa compaignie,aner vn grand nôbre d'autres | 
att milient de cette aſemblee, étant à Chenai 
Ve Exortatzon et remontratice,én Manière d 
e0N, en langage Arabeſque à jon Intert 
deciaira en ligue Aluſime:laqnuele m'êtout mi] 
elie, @ demäday à mon Trachemet qué Vo! 
dire.Il me dit quil remontroit an Peuples] 
fivt queleti, qur eît deus femmes, 0H pliiyeNe] 
quel Vne d'icelles für trépaſſee,quil ne VuNt 6 


renoir l'ordre de Prétriſe,on antremêt il L'éxe 
i0tt et mands/ſoix de la malediétuv de Dien." 
dt mis fin à. ſes parolesil Fen alla ſeoit ui .] 
; /1 


> 


| 


ipe denät ja Tente: an dent diceluy Faſii- 
ſemblabiemet trois Prêtres, chacun anec jon 
| 5e ditielquies attres qui donnoyèt ordres è- 
| ffice , feirêt a ſeoîr en teyre tous cens gut de- 
ſl recenoi l'Ordre à culettes ſurles tailô!, tot3 
PſeY Par trois reHigees Où Carrieres bien jon- 
y a0it en chacane vn de ces Prêtres, que 


| 


= M 


nne: @ étoit ſiuy Cetuy par Va autre Prè- 
| ir tenoit vn Baſièn pien d'Vne teinture 
he, 8 anec ye lame faite ex maniere de ſeats 
eA ladite taiptunre leur faxjozt va gne ſix le 
ls bras d'être: puts amf! atotitrés,5en allo yét 


NE OS. “Ov uv IS IE -T-NE 
o. eu 


ſe terre,0n je denoyent mettre tot lè exame- 
Z Fen troua bien pen, quit Re paſlaſjent..-L- 
gie l'examen ſit finy lA buna 'afiit en ve 
dre dedans ja Tente, lagnele anoit deus por- 
[47 or | feit paſſer tous les examinéz , vn 
flantye; 85° aunf quels entroyent par la pre- 
"6 poyte,tl leur mettot la main [x la tête, pro- 
dant paroles, que je n'entencdois aucunement: 
les fai/ozt ſorty par l'antre, [ans al en de- 
PAL ANCAUN deus, QUI ne paſiät par là, avec ſem 
le cerimonie, Cela fait > parachené , il print 
Linreen main, dédans lequel ul lent aſſez long 
eNAHt pareillement vue petite Crors de fer 
AIN, dntec lagnele 1 feit pinfienrs @ diner jes 
015, 
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ent lès Linres,en les examinant à la legiere, Examë (a 
] /f ſh J- » 
is ne leur faiſoyent pas biré deus paroles par cerdotal à 


3 legere, 


at Lyle de la campagne, fir aucunes Viot- 


pe, 


Su 
SCORTPTION. - 


: ee 


DE 


fois, le ſigne de la Cros ſix eus tous. Cela fail, 
rt va Prêtre dehors anee va Lure, dedans l | 
| 


31 lent,comme ponrroit bien étre,l Epitre, où | 
Hangile: puis l'Abuna ſe meit incontinént 44 
dl Antel poux dire Meſſe : laquele ne dura 
att -nt\que l'on mettroit à dire tx035 fos le, MI 
re mei Deus: purs aprés feit commiiniquer | 
ies Prêtres, qu étoyent buen deus mules tros | 
cinqhante À, Lons prêtres de Meſſe : car cen | 
Meſſe | font à part dr lès clexez vu antre jon | 
d/ant | Abana que léx Cleres auoyent été ord 
eZ JHſques an Draconat,comme fut Saint êt, | 
ne, Combien que depuus je veis faure lès Pretri 
Cleres tout en vn jour, par pluſieurs @ dune, 
jois: car 11 donnoit lès Ordres bien jonnet 8 
Joue vn grand nombre de perſonnes: pource 4 
en y Venozt de Lous lès Royaumes > Fignen | 
du Prète- lan, poux n'y aùoir antre, que le pi, 
faire ſinon luy, Ils ne ſont mis en matricule, 
portent aucune lettre de Fay, comme ils ontré 
ordre. Mats pour autat que j'ay parlé d'vn 9, 
bre certain , qui e/f de deus milles trois cents] 
ſante @ ſis je ne lès conté, mats me ſut ainſi | 
porte de celny quiz en ano ja charbe , et croy 9, 
7E ut la verité:dès Clexet j'en ray ce à jen), 
4 Comme Préte-Jan m'interroga de [a c/ 

monie dés ordres ſacrez : &Æ come j'al,/ 

veoir les petitz ordres quilzap peleni/ 


Ponai,ceradire Clercs, cHA4v. x6Ÿ | 
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SN E Jour enſieyniit, qui fut le neufième 
1 UE de lanmier > le Prète- lan me feir aph- 
| DI beller: Plis me demanda ce, qu'ilme 
5 jembloie de ſes Prêtres, car on luy 
, dit,queje les anoës ven ordonner. Je fess rè- 
€ dja Majeſté, que Fanois Ven deus chôjes, 
f ineraybles, encores què me left juré + af- 
1é. Dont lyne étoit l'exceſine multitude du 
Lé, CrOIS, ef mitres à la receptuô de [a Majeſté, 
fitre, la merneillenſe quantité dès Prêtres, or- 
i1é5 04 enſemble : > que C'êt office me ſem- 
['/ort bten fait, mais que je ne pounois appro 
finfſamte > dexhunéteré de cens qué venoyèëe 
éoir lès Ordres, II me fut incontinèr répon - 
if Je Ne m'emernetllaſſe en rien : car quant à 
epti0n faite à ja Majeſlé.U ne #y étoir tronué 
1 (ès Prêtres des Egliſes de. fon Ayenl, & de 
li ſabnquèes en cé tôfins @ qu'ils 
1yét lès Cros, Chapeaus, >-Mitres, à eus laif 
[que ie nombre des Prêtres, qui anoyent 
[donnés étoit perit,à comparaiſon de ce, qu'il 
Dié êtré pour autant que on en fait à chacune 
ig On ſis malles: mats que maintenit la mui- 
ſe nanout éré fi grande , à canſe qu'on n'étoit TE 
Jéy de la vennëde lA buna : + je luy denſe IE TE 
ite ce que j'anois Ven d'infamie en eus, 7 [annie 5 # 
ſotvenine aus ſaintes Ordres, Ul recenvYyêt, cerdorale 
alors, que cela me Yembloit fort vilain, dz 
ent indigne de l'honneur Facerdotal, que 


és Prêtres vonlans recenoir leur dernier 0 / 
ſur le point de dure Meſſe, poux recenoit lettt | 
renur, Vinſſent | mal vetus, que de one | 
pres leurs VergôgnesLe FJ ne firent n03 pren | 
parens mêémehléquels tan [OPA O1 POTE ÿ 
poître denant la face du Signenr , ſurent ſur] 
de bonte & ponrce conurirent leurs bartzes | 
tenjes,Et ceu cy, le -voulans recenotx 1 0Nt |, 
de bontemontrex ce ne honneteté comtäd 
nir ſecret, @ caché, Untre ce, que |'âte07s Vel 
Religiens anengie, 411 H'at0it jainais pet] 
re Manchot de la ain drote, @ gittatre, 0 | 
eſixonpiès es jambes, dHoir bté atifant bien d | 
nés,comime lès pins ſains, @ entiers de leurs "1 
bres A celame fut répôdu, que [a Mujeſié | 
prin grand plaiſir à ines paroles , à cauſezqt] 
03 obſetué le tont diligément,pour buy €), 
mon ailuis, à fin que ce luy füt occaſion de Wi | 
omendemtent:dijant [a Signetirte, it ti y de 
roi fi ban ordre,qte doreſnattit on ne les Vi 
ilopen cette ſovte: He tOnchAnt lex effroi) 
;1 men faitdioit aller COMIMHHIQHEY fie | 
Raphaël,gui anoit êté preſent à cèt office | | 
cy eſ ce penerable Prêtre @ grand HigHeti 
quel nous ſitmes donnés en charge ; (ors qié,/ 
fumes arritiés en Cour À rettecanſe viie (| 
ipcontinent diner antec luy en ſa Tente,0ly a 
diner ſe feit aphbovter vn Laure, lequel, ſé 
qiéon y Liſoit » denoie être le à acranentdt «| 


| 
|] 
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ſe: y lent, comme le Prêtre denoit être ac- 

biyite Pratt ae ny interhreter cette parole. 
[hondus que par celle on denoit entendre, ge- 

| pIyen age en jèns,en membrez,et en dofirine, Le Prêtre 
| 

/ 


me eft 1 donqies poſible ( dy je lors) que les doibr être 


accôplys 


Hpiés, @ perciues de leurs membres, > aney- 
yiſſent être admis ny recenables, pour admz- 
er les Facremens * Cette raiſon (ny fembla 
lrne,me demandant fi nons le tronvaons ainſi 
5 07 Linures : à quoy je jets vépôſe,que ouy, 
ſ'Fenquit ſi telles gents ne anoyent guelques 
pes del Lglife, que êt quéils feroyêt en icel- 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


dit, qu'en ces paîës je ne ſEanois ; ais gie an 
ie Iranquue ceus €y, étans an ſeynice de lE- 
diroyent -Anmêne d'icelle, on des Monaſte- 
fi 0H ies empioyerort à pluſieurs Choſes necel- 
ls Anengles à toucher les Orgues les anvres 
les Napes,0n à jonner lex Cloches : @ que 
yi dHOYéL jon dlé par toutes lès citez Vn noi 
Foy d Hopatans, aui font doiiés de bons x 
1 > Poly 4yder aus eſironpiés, pourez, 
lades, IIrépôdit, gue c'étozt vue belle choſe, 
eie Trére lan ſèroit trécontent de l'entéêdre, 
dixième die moys de lanvier, l'Ahuna feit 
heyidés Clercs qui ne ſont examinez: pour 
qiéUyvégott tant lès Enfans, qué ſont enco 
és ſis les bras Ge qui ne ſéauët parler, juj- 
ceux qui ſont en Lage de quinze dns, qui 
ibéores c/honté mine: antremêt Us ne peu 
1 HeHt 


. DESCRIPTION | 

nent étre recents. Et tons cens,hni Vehlent 

| C9mp3r noir L'ordre de Ferriſe , penuent prendre k | 
| M tandis qu'ils ſont Cleres @ ainſi ſe font Eté 
rage,  Carfilz ſé fauſayet Prêtres denâe ſe martetul 
le pennent être plus. Lès homes poytent entre | 

bras les enfns quine ſcauët encoxes payler, 1) 

miner à cauſe que lés Femmesne pennent €) 

dedans l'Egliſe. Par le moyen dequoy ils evie | 

prière comime petis Chenreauts ; pour attant 1 

n'ont leurs meres ,& qguéids endurêèt la faim] 

feque l'ofice ne ſe acemoplit juſques âce qui 

buen tard, > faut qu'ils demeurent ſans man) 

Ny teter\attêdn que on lès vent faire commu! 

Ex ef choſe certaine, que ces petis enfani,qiid 

fait Cleres ne ſrauent pas ire : ne mêmet ét 

lés plus grans. Et ſe ordonnent en cette a) 

| Maniere l'Abana ſe ſant en va Chaire,qut eſt dedas| 
| defnre Tente,renduétont an wylien de l'Egliſe, fail 
lés Clercs ſo» cés Cleres iey à la file denant ſoy : & aya 
quelque peu dedans vn Linre, lenr taille @1 

Pe vu trocher de Cheneus ſir ls téple, en ſe 1] 

tant derechefà lire dedans le-die Linres pi] 

fer encores vepaſer,e toucher lès Clefs, gh ij 

rent la poyte de ladite Tente. | 

. Ceque ayant fai on met vn drapeañ ſit! 

te, chacune de ces choſes À fant toujour) 

paſer denät la Majeſice del Abuna, à embla 

leu ef donnée à l'autre fois vne Ecnelle de 1 

noire, que l'on enr met entre lés mains 

|] 
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ite ; ponr-dvtant quil ne Fen Yironhe 

ſé pour ſeruir à la meſſe, Ex à chacune de cé 

f cerumonies 213 bſent vn peu , puis la lelure 

|, Atuna celebre le meſſe, «7 e|| chofe eho- 
ble, à Vox le grand mal et peril que endurêr Commu 
tig enjans\auqneltils font engloutir ls com EP TES 

ſo à tonte force , leur Verſant de lean dans piolenrs 

| lei tant par ce que l'hofîue elf de groſſe pâte, 6 peril. 
1e poir leur tendre age, pemiſemens con- leule. 

ls. Ces choſes ainſi accomplies lAbnuna me 

lie Luy tenir compagnie à diner en [a tente, 1 

/ voit que je luy jeifſe entendre tout ce quil 

[nbloët de ét ofice, auquel jano ye côtinnel- 

tété preſent Layant particulierement ont 

que Prête- lan anort commandé deren 

hourtant qi me jlimoitpexjonne d'enten 

7E. À lors je commençay à iuy repeter ce gue 

if édlit à Arax Rafaël, tonchant la villennie 

'e @ deshonneteté dés Prêtres, des anengles 

élus de membres, qui [6 preſenterent aus 0» 

4 cela il me.répondit que [a majeſté iuy en : 

déja tenu quelque propos : dont ayant. été 

à il luy anoit mandé ce quil anozt deliberé 

ire, Pura me demanda qué me ſem bloit de 

c5/e liey dy que L'office me ſembloit être fort 

jf ordonner petis enfans et jeunes hommes 


f 


rame mme. rm NE EME” TA M 


5, me [embloze mettre des anes en la mat 
D. lime répondit que le Signeur m'a- 
ditit en ces paîs pour y dire & ſemer la 


peritès 


| 

| 

| . 
D 


Parriar- ſant lequel ce pais dnoit antrèfois dementé || 
cheache- g tro ans. Et n'y añoit pes long tant 4 


té à pris 
d'or, 


DESCRIPTION | 
cperité “heanmots,que tott ce qu'il en faiſoit, | 
Par commandement: # que Prérèé-lan luy à 
donné chargé donner lès ordres à tous petit en! 
ques ptits apyei auroyent loyſir d'aprendre: 6} 
Ponrantant quil étoët déja fort vieil @ que | 
ſanoit quiäl'on ponrroit anoir vy antre Al 


anoit enuoyé deus milles onces, d'or an | 
Pour en anoiy vn : mats que lon ne lenren | 
ennoyé aucun ,obſtans lès guerres qui anoye! 
entre le Ture > le Sondan: combien quo | 
laiſié de retenir lor. Et me dit, que j'étots la | 
par le vouloir dhin,annoncer à verité: à ſl, 
le pais vint dêtre prounen d' Abuna: cari 
ſoit bien le terme de ſes jours approcher. D 
Je me troutiay par pluſieurs fois à ces cenmi] 
dés ovdrewdiés Prétres & dés cleres qui étoyél| 
ſonnent reiteyees , à caſe de la grande multi] 
dés perſonnes,qhi y acheminoyent pont tes! 
l'ordre de Prétruſe: dont on én oydonnoit ÿ 
jours, [uns anoir égard aus quatre [an5HY di 
reme. Er fi quelque fois HUY anoit quelque! 
maſiion ly en anoix incontinent plnſienti d/ 
Penoyent requerir en amitié » encore queJe! 
connenſe, me prids, pour l'amonv de Dienzd 
Jour tât faire enners F Abuna,quil tint les 01 
à canſe Île trop diferer les faiſoit monrit de! 
Ce queje fazſotsl'alant viſiter ſis le ſot 
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lJcompandoit incontinéêt que la tente fit dre- 
[Fin de celebrer lé ordres le jour enſninant. Ee 
ime portoët bien tele emitié, que je ne luy 
amais requète de choſe, qu ne la meît AHJiE 
n efeft , tant ilrayimoit & m'eilzmoit com 
; enjſe été [on ſrere, 
ombien detans le pais de Prête-Jlan de 
eura ſans Abuna: @& pour quele cauſe: 
1e lon érat quand 1] marche, & ou on 
VA QUETE. CHAP. XCYITI, 


Le FN dit que la raiſon , par laguele cé 
UE) Pais demeura vint @ trois ani j[anx 
TIL Abuna , eſLtele que du tans dux Bf 
GA ſayenl de ce Roy tey ( qui Sappellore 
iqhe,pere d'Alexandre, qur [ut pere de Na- 
fi re Roy qui ef à preſent ef fs) lAbuna 
[lé monrur. Ly mort iceluy Ciriaque demet- 
+ ans; ſans Vouloir ennvyer en -Àlexandrue 
en atioir Vn autre, diſant qu'il permettroit 
tôt la perdition dèx âmes de tout [on paït,gHe 
äniôir vn déstexres dés hexetique: > qu'une 
renyoit 8] nei Yenvit de Romme . Ielemenx 
ſons ce propos 21 vint à dereder, [us lequel pro 
| fit Alexandre demenra encore oſliné par 


| 
| 
| 
| 
|, 
| 
[= 
| 1e 
| 
| 
, 
| 


me - mm “cm came — nr amo me - 


ice detrerze ans, tant given fin , le peuple je 
lementer: diſant qu'il ne [2 tronnoët pius de 
res,/ny clercs poux jernir aus Eglujſes, quèiroy 
1" ine par Ia perte des mins ſires,® har con 

; à ſefnènt, 


Ÿ LS | 


DESCRIPTION 


ſequent la Foy Chretienne viendroit à per] | 
hit ement | fort celny Alexandre, quil en! 
1 querir Va -Lbuna an Caire, là on reſidoit | 
M lors le Patnarche d'Alexandrie, qui luy à, 
li HOya des ,d fin que l'vn [ſuccedät à l'autre:| 
IN fOYeNt Encore 1014 dés Vinans,du tans qui | 
NE ÉHIONS eh Con: mats quelque tans apres, lA) 
[INN Jacob vint à mourir, lequei denot ſiccede)| 
| | IT Vieille Luyey,qu eſt à preſent. Er me raconta qui | 

EE II TN de Parri- not ia cinqhante cinq ans paſiés:qu'l vint | 
IN arche,  païg étant des lors autant channe que quand | 
ii [TU le veumes en Cour: @ ponnoit anoir de ceta | 
D 4tiand je partit du Caire, enuwiron cinquai | 
conquante @ cing anſi quil ataignoit à || 
|| > dixièmeannee de ſon age, @' méme jon p | 
[| Viſage ne Iuy en donnoyent moins. Le Prêt | 
‘gui le feit venir, étoit tre/bon Chrétien : || 
durant [a Vie, ne voit permettre qu'on (| 
[| niât les Famedrs, ny qu'on feît aucunes cert | 
[ Indaiïques tellement qu'on mangeoit cha] 
Porcs @ d'autres animans:encore quil | 

ſent été égorgetés (car toutes ces choſes ſente! | 

[ vieille Loy) D n'y à pas long tans qu'elles | 
ml remiſes ſis en ces pars: qui fit dh tant ſh 


EFranques y'Vindrent dont [vn ſe nommoi] 

AS ) ny" || 
colas Brancaleon Fenitien & L'antre Pu] 
Coullan, Portugalors, Ceus cyétans parue 
dés terres de Prète- Jan anant que d'être «| 
EN CONHCOMIeNGerent à jeuner > gardent] 


| 


f, 


NE. 
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| du hait\dnquel on objernort encore le Same 
| pluſieurs lieus,on Ion Fabſtenoit dès vian- 
ſéfendnès. Ce que voyans lés Prêtres @ rel- 
Hui Feſtimoyéèt janoir beancop mieuts le ſens 
ſuntes Bible; dite de tous autres izures, Vin- 
tr de grandes plarntes en preſence du 
ſe- lan: demandans paxquoy l-Lbuna Venu 
| ie lenx comman doit de faire choſes,lè> 
ſs ils ne tronnoyent écrites dans leurs lures: 
, Je les Franques, qi venoyent de Franqgure 
in natif de diners lens @ ſeparét objſer- 
nt les anciennes coutumes dés AA buſimns … 4 
|'dequoy Prête- lan commanda incontinenc 
ſon deñt reprendre l'ancienne façon de viure 
Tbiſiins, Tout cecy me fut raconté par. A- 


lequel rendoit infiniment graces an Figneur 
[ſire Venne:vracertenât que [a majeilé anoxt 
otre meſſe, qui ly anoit canté Vn grand con 
ſment.Sz qu'il eſheroit que noëre arritéçe, 
ſiſeurs autres,feroit reprendre la verité E- 
ſelique:> qu'il ne requeroit le Signeur d'au Veu ſem 
1ofe,anee millenre afeftion , ſinon qui iuy bliableàs, 


ſaire la grace de ponnoir tant Vinre , que de RTE 


ſe pait gonneyné parl'Egbje Romaine : «> 
ſa meſſe Latine Vvant d être celebree dangls 
ſte, maiſon du faus > pernicieus Prophere 
ſommet, Ce quil eſpexoit bien tôt anenir par 
J'loir de Dien : diſant que lés Abifiins troy- 
ſit par leurs propheties,qu'en leur pais ny att- 
0 + UE "oit 


ES 
ties Abi 


 toyre:pufempareroyér de l'Egypte, @ lag] 


DESCRIPTION 
rot bus de cent Abuna : puis, aprés légu]) 
dnroyent auſi! Reëteux de l'Égliſe Romaifi 
ge (y preſent. Abuna aecompliſe ot le vent) 
Lis ont encore deus autres pxapheties:lvned] 
les 214 du/ent être. de [aint Ficatoxe, @d ad] 
ſaine 5 inode, gui fut hexmite en Fgipte:qul 
rêt que lés Frdqnues,delextremité de lia terri) 
drayent parme ſe conjoindre ane lès At 
<> deſlruixoient TU «> la Mecque! 
Vf grand nombre de gens, que [ans je mi 
le puè Ly anroit tant A gens qui ſiruièilroi/ 
la defaire, que lès meſereans ſé tueroyét eus 1 
À cop de pierres,et Ju Jetieroyent dedis la y! 
ſorte que la Mecque demeurexoit raſe à À) 


cité du Cairemais que ſir icellenaitroit vn 
rent à qui elle #6 ferott, et que les Abifiuns fer 


| 


tour en leur pa lauſans Ponlontairemen | 
les Franques de cette region: > qu'alors] | 
}OIt le chemua pour aie]  ſénrement. de Fai 

tés terres des Avzſins . C'ée Abauna | 
ſor état en [à tente, car jene lay jamtats Ve, 

maz/0n fors vue ſeule fois. Ii demenront eb! 
lement afits [us ve couche, counerte dv 
beau drap,ettironhee or tendue bar deſſus 

fine: (eMinme c'êt la coutume des grant ij.) 
de ce paîs, II va Veën de drap de cott0N ire 
blanc, gus eft apporté dès Indes, oùil#é] 


Chacha, > ef fait jon habillement eu) 


[f 
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1Iétean 4 l'Apoſtolique,ou comme Vué cha- 
ſl'Eglife, qui je joint et ſerre denant l'éifomac. 
Jorce Vu SFcapilaire, qui ſe ſerre [us le denañt 
| de camelot de joye bleue, ſis fe chef vne 
Jde mitre @ lavge, de ſemblable joye. C'ée vn 
if de petite ſature,chatine,@ de tel ADE qUe  Abuna 
ous ay dit: portant la barbe jort blanche, ciai- Marc. 
longue:car en cepaît lès religreus n'ont cot 
;f la faire FaZey: 07 Pay connen autant gra- 
5 &'courton en geſies @ parolles, qui eſt pof. 
[e:ne parlat peres, QU Ne réde graces «à heu, 
[rs quil ſort pour aler en la tente du Prète-lan, 
Joonr donner lés ovdres, il monte ſus Vue belle 
le, fort bien acôpagné tant de gens de chenal, 
[de pié: povtant toujours vue petite croi d'ar = 
ſt en ja mai, tros aires qt 0% luy porte à 
5, ſis trois batons,qui excedent [4 hauteur: en- 
qu'il ſoit deſſus ja mule. Fine fos entre autres 
| es, nous luy dimes que teles cros ſe denoyent 
|| cer denant ſoy, > non à côté: à quoy il répon- 
| ghe elie, laquele Ul poytoit en main: ſuport016 
excyſoit ce defaut: auec ce, que les antre! ne la 
ſoyent preceder, En quelque lieu quii chemi-= 
Jil fait ordinairement porter deus grans cha- 
comme ceuts du Prête- Jan, mas non pes 
ſhes. II y âontre ce, quatre hommes, Qui mar = 
ſt denât luy, anec eſcoriades,0u fonéts de cour- 
jé, houx faure large dv côté d'autre, Car 
ts oh H paſſe, la terre eſf tonte counerté d'en- 
a ii ſans 


Habit, &e | 
forme de | [| 


TN ES 
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|| || | [11] , US f à | 
D < D'vnecongregation de Prêtres qui ſe || 
| [1 cen l'Eghle de Machan Celacen quand |, 


| N/ TN tion VE- 
IN NI gli, 


[ | Lliſe,en laquele on n'anoit encore celebré la Mi 


DESCRIPTION | 
fans grans, peti,de Prêtres, «> religieuts,|, 
Vont crians aprés luy, Et demandant quelle c|i 
Zlz crtoyent me ſut dit quis broferoyent cet | | 
rolles. Signeur fais nous clercs, que Dieu 
maintienne,@c donne longue vie. . 


futcouſlacree, ê& dela tranſlation duc ] 
du Roy Nahu pere de ce Préte-lan. | 


[1 
E douzième dn mois de lannier, | 
Cinq cens Vint, & va ſé ſeit en {1 
ghje de Machan Celacen vnegri) 
1 | de aſſemblee de Prêtres ee cleres, | 
1 ne céſerent tonte la nuit de chanter, > faire || 
tentix pluſieurs inſirumens: conſerans cette 
] 


CHAPITRE KXLOI Xo 


|| CGôſecra- 


1 


mats on la diſort en Vue autre petite jo1gnat ii 
le, lu où étoit enfenely le pere dece Roy iey, di 
FO mort il y atoit trexe any: et le vonloyent ti] 
ſhorter dans cette grande , qui fit par ly enco! 


[AN mencee en ſon VIHAnt: puts toit été menee 41 
[A par jon fis: @ y dir on la Meſſe à l'aube dn ſei] 
[UN Dans cette Egiije y « des jon commencement 41 


IN] tre cens chanoines , joyſjans de grans rene! 

[[iN mats Je nombre venant à Favgmentey ( Cop 
[IN ell anenn ans antres } ls ſe tronneront court, | 
7'aefiront dequoy Vitre, Le quinzième de ce mo! 
T M no 


ES 
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[is fumet appellés pour viſitey cette Egliſe,au- 
; # delaquele nous Vveimes plus de deus malles 
hêtres > antant de clers, que étoyens aſjemblès 
ant la porte principale, > dans le crcurt d'1- 
equi eſt quaſi comme vn cloitre) étant le Prè- 
lan ls dedans enconrtiné ſus vn echafant, 
Jon à acontnmé drecer ſus lès degrès de la porte 
ſucipale: puis,\anu denant,etoit ront le rleygé,quit 
‘VH grad ofice\entremelé de chans, de [ons d'in 
imêf,et de danſes. Apres qu'on eñt ofteuè quel- 
fans , [a Majeſlé m'ennoya demander qu'il, 
| ſembloit. Je fey rèépoce, quie tout ce qu ſe fauu- 
| d la loîienge de Den, @ «nee bonne zntêtion, 
Ne pounoit jembler manuats - Et à dire vray, 
if en étoit ſopt denote: comme tournant à ls 
ire du Fignenr. De rechef, on me fert deman- 
gnelle maniere d'oficier je trovhos millenre, 
ſſiotre où celle de laqnele 1s Vv/oyent , @ que je 
2iſſe [anoir à [a Majeſié, qui s'en repoſerout jus 
y; en/juytr OT 108 opinion. -L cela je répon 
jte Due vonloit étre jerny en pluſieurs jortes: 
que c'ét office me jſemblout bon, le notre Few 
blement: d'autant que le tout tendozt à vne mé 
fin, gui éto3t de ſeruiy et toner Ie Fignenr pour 
err [4 grace. Mais non contente de cela, ja Ma 
éme feut dire, que j'en donnaſſe m0 anis libre 
nt [ans anoix rèſpet à choſe que ce fit. À quoy 
Neiz réponce,que tele étout mon opinon > que 
ſe gatdois anire cho/e ſus le cœénr. Ainſi ;, nous 
TS demens 


| 


| 
/ 
| 
| 
| 
| 


II blement gaſout du coté de Tramotane, la on ent] | 


IT Del Eu ſontenn deſſous les bras, par deus hommes, à ca! 


A Drète- Jan , @ la Royne [a femme , chacune 


demenrames ju/ques âce que l'oſice fut achenë]| 
la fin duquel ront le penple jortit, @ le clergé [11 
biablemet,que lon feit ranper deners Tramonl| 
He 2 nO commandant de ne bouger du lie] | 
|| nous étzonI. urs tous lés Prêtres > clercs ſet 
M ſhborterêt,anec le reſle du penple, dans la petite || 
|| Llzſe où étoit enſenel le here dn Roy:que jemb] | 


IN YeNt eus qui penrent : dont demeurant 41H], 
NN tre l'Égliſe nous commença. à paſer vue ti! 
grande proce/iion, bien ordonnee : @ en celle! 
-toyent portees les oſſements dn Roy Nabn: pt 


! 


1 warchort | Abuna Marc, fort laſié & recrett: € | 


(| 
|, |iNébre, de ſa fozble vielleſſe ; > le [uyxoyent la mere | 
VH patillon noix , comme choſe de dneit ( car | 
| Paratant élles étoyent vêètnes de blanc) ſemi / 
| blement tont le peuple étoit vein à noir, pléhità 

|| HN s; © lamentant\anec grans eris @ gemifſemens | | 

IT gncue 8i- ONFant teles paxolles Abero -Lbeto anec | 
| gneur. FOS tant [onnent entreronthue de pbrofous ſa) 
[| Liots,2 larmes donlonrenſes,qié il m'y anoIt Cel | 
ce nous avttres qui ne plenrât & fit emen à €0!| 
paſiton, La queje ou étoyent enſerrés lès oſſème | 
Ii dece defunt, étoit portee ſous VA pahillon de dr/ 
[N d'ox,entironné de courtines de ſatin: en tel6/ 
dye et equupage on Vint à entrer dans l'Egliſe, 


la porteflanghiere où nous éti0ns,anec ont jef, 


Fx 
SS 


DE ETHIOPIE. | "“2zo 
e qi y honnoit cheuzx . C'êt ofice fut commencé 
ſoleil lenät, 7 retournâmes à n03 tentes de nuit 
ec Vne infinité de torches alnmees. 


Des propos que Préte-Jan eut auécl' Am 
baladeur couchant tapiſſerie: & comme 
Prételan luy fit vn banquet lojennel qui 
durajulques à minuit. | RS 


4 E dixſetième de Iannier, le Préte- 
CS lan nous ennoya appeller à fort bon- 
SSE ne heure: dont nous primmes tous le 


ra TU UR EE “NI EE NE PT 


1 


EE chemin, anee l Ambaſſadeur > lés 
Anges, 4 4 tentes de ja Majeſié :où étant arri- 
#,0n Nous felt demandex, combien pourroyent 
ſiter en Fortugal des taprs de vint paumes d'è- 
ndué. L'Ambaſſadeur fert yépondre, qu'il wétoit 
5 Marchant,ny cets qui étotèx en ſa compagnie, 
lement gu'ilen Ignoroit le pris. Alors ſx Ma- 
ſé nous feit dire, qu Vn tapus de la ſorte [us nom 
ée prints dans le Caire , anoit conté quatre onces 
dont | Ambaſſadeur rébondit, qu à jon anis, 1 
teroIt bien la jomme de Vint ducatz d'or en 
ortngal. De rechefildemanda | on y en pour- 
if toner de la longueur de vint > trente braſ- 
fd hoy il fut répondu, ou'ouy. D'auantage, où 
eut que | lon ennoyoit de lor an grid Capita 
il ennoyeroit de tele tapiſſerie, où tant qu'ils 
lent connurér tonte cette Égliſe. Nous jeimes 

ee fon ſerlement pour celle lé mais gué 51 


— nu, mm re rr 
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es des [an ; cela que en Poytugal y anoit interpretes 
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DESORIPTION | 
en fexoit tenir à ſx Majeſié pour milles ſemblabls, 


ſelle en anoit beſoin, Pars [a Majeſté nous feit 4] 
rechef demander, || en ennoyant de ior on lay fd 
yoît tenir cê tapis: dont nos répondimes , qe d 
qu'il ennoyeroit demander au Roy de Fortuga! 
0 añ grand Capitaine, luy ſeroit incontinent en/ 
10Yéo lors on ceſſa de nous plus parler dés tapi 
C commança l'on à demander, #21 je ponrrott ] | 
heren Portugal gens qui penſent entendre ©: lin, 
lettre Arabeſque > -Abiſirne, Nous PN) | 


1 
tontes langues, Ponrroit bien être ( yépondiren) 
id mats qui lixoit ces lettres en mers À cela yo!) 
Ffetmes répôce que ſus la mer il y anort Arabes &| 
Abuſüuns dans les Nanires du Roy de Poytugal,/ 
canſe que les Maures enlenoyent iceus -Abuſitn| 
Pour les Vendre ex Arabie, Peyje, @ Indre, L| 
qhiand les Portngalois prenoyent ces Mauves, hi 
frounoyêt entré ens lés Abiſiuns,qu'ils delhuroyen 
> penetoyent incontinent,v/ans d'humain trai 
tement en leur endroit lès [aichans être Chxetien 4 
> que nous menions anec nous (eovge de Bren| 
que ſ Majeſté connozſoit lequel fut deliuvé d'en 
fre lés mains d'vn Maureen Ormus,« qui [4 M 
Jeſié pourrait faire reciter la cauſe de je prin ſe, &/ 
Lyſſiuë d'icelle. Alors le Prère- Jan ennoya dean 
der à George de Bren conunéêt fut delinré eu Ur 
is ; lequel dit, qi'vn Maure, ayant ſancemeh 
Vſurbé ie nom de Chpetien ſe faxſant Capt] 
Pendi! 


|. 
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indit av trahy/on,dà vn qui le conduit à Ors, 
ile ti demeura, juſque à tât que le pere de Fran, 
he Alnarès le delixura de captinité: V/ant tant 
[ii endroit qu'enners d'antres Abzſims (que 
yeux été prins aus püis des Maures) de pluſieurs 
cet courtoyſies » Sus ces propos [a Majeîté 
! demander, | nouts axnons ennuie de manger: « 
lvele nous ſeimes réponce que nous ly baiſions 
mains, que nous en ét10ns tyécontens. Et [ux 
point nous fumes condtiis dans vne grande @: 
gnetente, qui n'anoit jamais été tendue , non 
| Henrequi ſiet derriere la grande Egkſe , au de- 
[ſus le circuit: ayant le ciel tout ſemé de crois de 
Je, teles qu'étoyent celes de l'antre tente, ux fut 
/ # ſuie Lac de batème : > par dedans étoxe 
né de trerbelietapiſſerie,qui lia rencdoit fort eu 
ie, Ee lé nous feux dire le Prête- lan, que nous 
ſons quelque paſſe tans > recreation,confe- 
[is enſemble de n03 partuculièrs aſaires…-4 quoy 
Ni employé quelque tahs no4 Vveimes apoyter 
Pelle ordonnance pluſieurs barrls de vm , @ 
€ grande corbeille plaine de pain de graïn, auec 
ſieurs ſortes de Viandes que étoyéêt porytees dans 
9rans plats de terre noire enrichis de tre/ſbeaus 
rages, | qiéils ſembloyent être d'ambre noir, 
f Viandes étoyent de dinerſes ſortes de Chairh igers 
erſement apbretees qHaſ à notre mode: entre lè- mers de 
| L YAnoit des poles entieres, grâdei @ graſſes: ſeruice, 
EU Tueles étoit rotte 6% l'antré boiirilie ; @ 
en 
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| êrrangetre 3/0pes mémet:mais ce 'étoyent que és Péatis | 
bonne. / 


DESCRIPTION | 
en tel autre nombre de plats en y Atoit-d'aûl ] 
gui ſembloyent à Poiîr être totites teles qtte lès 


| 


dans léqueles la char étoit rt propremèt,@ d 1] 
fi ſubtile induſtrre tiree, que lo m'eïit [ei âpe | 
Hoir aucune frafiure en la peau , qu'on ent J4, 
étre tonte entiere: puis ayanz fort bien 87 dili| 
ment chapice la chair, ſanpoudrée dvue tri 
licate epicétie, l'anoyent remiſe an I7en, d'outil 
érort tivee. Et étoit cette pean tonte eHitiere, CH 
nous ahons dit. ny defaillant autre choſe qu! 
Ppiès, @ le coi neanmoins, 51 n6uts fut im poi 
de ponnoir jamais deniner comment 01 aH0ët 
la chäiy > les 08, fans faire ancune ounertire 
la pean : déqueles nouämangeâmes trelbien à | 
tre plaifr car elles étoyent fort bonnes @ d/ 
catès Aprés cela, on vint 4 nous ſeruur de gn] 
chair @ graſſe, pour laguele cuire on anoit | 
d'vne ſi grande diligence, qué Nous ne poHyA] 
dicernes ſelle étout yotie ou bouillie. Puus fin 
aſiis pluſieurs autres mets de Viandes blanche 
d'anère coulent: partiede chai chapiee, @ hai 
de diners oyſeaus  ſruis du pais >. en den 
d'icelles y auoit force benrre\es autres greſje de | 
les:de toutes léqueles viandes nous Voulumés 
rer : de ſôrte que nous les tronuamet tre/Poh 
«> ſanonrenſes:tellement que nous demetita 
tons étonnés, comme il je pontiait faire , Het 
ry.ſènuſſent tant parfaitement et deli ii / 
| }/ 
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p,Enère tous ces baxrils de Vin,qhi étoyent de 
re noire il yen anoit vn de Vvoirre chrttalin, | 
le ve grande coupe de même, ſorxerdoxee,iet vue IM 
| pe d'argent émazllee, excellement elabonree: ex || 
ichie de quatre pierres tresfines, qui ſem bloyèt 
| ps enchaſiéez en icelle dans vn carré enniiron 
luſienrs rubis qut ne la ren doyent moins belle, 
riche. À la fin du banquet , [a Majefié nous 
| dire que nous nous mezſirons à chanter, baler, 
hecreer à notre mode, Dont aucuns d'être nous 
lrencerent à chanter chanſons [us vn pjalte- 
life Nou anions porté anec nous: Ce qu'ayans Chan- 
nous commençames à chanter des bals rnita- IE + 
#f,en danſant. Et entre nous ſe tronnerentau- 
| peg de Prête lan,qui nous afermerent,anſit 
res nous , que ja Myeſié êvozt ſortie dehors 
| FAN écouter ſénlement, > vozy ce gue H0us 
os. An moyé dey noy nos eumes égard quil 
[4/ſar choſe entre novs qui ne für, honnète Ce 
pême, [a Mujeſié nous ennoya vint > cing 
des chandelles de cire blanche, anec "vn chan- 
+ de fer, © vn grand bacin de cujure, on ſe po 
VY chandélier, qui anoit autant de bouches, 
ion nous anvit ennoyé de chandelles. Nous | 
ſéurames en C'êt ebart, ſonnans @ danſans juj- 
5 Ce gite la manut paſſa tellement, quêtans 
éoer EN N05 tentes Une tarda giieres que le 
1° comimençat à poindre , @ eclairer deton- 
iE 
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DESCRIPTION |. | 
« Gomme Prête-Jan enuoya querir Aj 
balladeur anectous [es gens,er de 2 0 
: parlerent en la grande Egliſe. c< H,/ 


NS Majeſté voulut que nos liſt 
ZN] la grande Egliſe, @ nous ſeit y 


9 denant ſes courtines, qui étoyeni 
Je vuide des degrez, qui ſont auprés dela pl 
cipale porte, LA y «noit Vue multitude infini 
Prétres, clercs,qui (comme à le tranſlation 
os de Nahu) ne faifayent autre choſe qui chan! 
baler, > ſauter: en quoyſ«iſant ils je rohehbo)/ 
tonjonrs és piès ane ls mains, [Vn pied deu 
Paditre apré, Ce quayans aſſez regardée Pr 
Tan nors feit demandes lon chantoit À 


| 
tre païis» Nous rehondimes que no: étant ni 


maniere de chanter plus donce @ modeſie ta! 


Ia voix, comme aus montemens dy cors - Al! 
nous feit vepliquer À cela nous ſembloit beat, 
que notre Coktume Ne ŸY 4coydoit, Les choſes! 
tendent à la loñenge de Dien (dimes nou je! | 


pourroient ſembler ſinon ſaintes, © loñiables! 


gelque mantere qu elies fiſiet ſautes, L'ofice/| 
vint + cinq crois jatier avtant d'encenſotti/] 
00/1 


[9 


rent portees autour del Bglje , par gens M 


noyent lencenſoir en la main dextre.et là f 
/ 
- l 


(comme vn bourdon /) en la ſenêtre, ſans qi 


cens y fie aucunement épargné - Et y aloit 
l 
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[i# bacits de cuinre fits lés degrez,0n nous êtiôx 
[| grans ſirdorés, onuragés, remplis de fontes 
ces d'encens,beaucoup plus odoraht, que n'eſt Bô encés | 
| oi dhpoyte en n07 partiet:et d'icelyy met {1 OE 
né dedans lenrs Encenfiers en grande quanti- LE 
! ig G' qHantes fois, qu'ils Venoyent «à paſſer 

lé, Er cens qui alloyent à l'entonr de lEgife, 
ht renétus de rièhes vêétemens, & Chapes fa 
ees dent mode: aùſi? étoyent [emblablement 
hi chantoyent dr baloyent : & binfienrs, 
n0yét des Mitrei faites à lenr mode. On nos 
1aptiy du lien auquel no14 étions, @ paſer de 
re coté del Eplzje,ou je chante l'Eputre, à can | 
1e lès Roynes êtoyéêt en ce lien Id, chacune [ons 
 Panillon blanc ; an denant déqueles aprés 
10H fumes hâruentis;elles noù5 feirêt deman- 
de quel metal étoyent les Calices @æ Platines 

5 hais. Nous rèpondimes , qu'on lès fauſoit 
> d'argent, Lors elles dirept ponr quelle can 
he lès faz/oit d'autre étoffe. Poux autant ( ds- 
#4 ) que là raiſon le defend : car les autres 

là Vieneyit à S'enroller, «7 denenir [alles 
méme Elles noùs demandèrent ontxe cela, 
ts ſatſions ces Calices legers,on maſitfs, ayàs. 
'dFgent en grdnde quantité . Nous répondi- 
qite nOus les fazſions de tele beauté et gentil- 
ommie la raiſon le vonloze. Et fi nous vou- | 
étreeſcars que nos ne lès vôndruds faire dor, 
légent mais d' Etain, de Piomb, et de Cuinres 

1 ib. INS 
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DESCR | 
dti êtoyent choſes de pen de "palenr. Nous fun, 

depuis atertis, que la femme de Préte-lan a 

été cauſe de ces demandes, an panillon de lagi 

Sétoit tranſhorté Prète- lan, qu notés ſeit pl 

Prés demandey,combuen de Calices ponnoit an 

Nombre chacune Eglije de Portugal.À quoy nous feil/ 

Ce Cal réponſe, qu'il y anoit monaſleres Egliſes er 

EE niches, quten anoyent deus cens, Gd'antret/ | 

yes, > de petit venent, où ne en tPONHOÏt; /] 
YO où quatre, Un Vint à s'enquerér alorçco 

men ſe noynmoit 'Eglije, qui en anoit dent ce! 
dant nous répondimes quel en trounoit pluſie 

Monafte. Ÿ' Wémement vn Monailere, qui je nomme la / 

re de la ba faille: à cauſe, que Vn Roy de Fortngal eut | | 

rale, &e rafle en ce lien [4, contre vn Roy eh 
|| 3 F30l€ pamquiten memoire deguoy,ille feit exiger 

[| dunom. PP D NE | | 

| iedia à notre Dame, 

… Le Prie-lan nous feit dire, qu'il étoit bi, 
aiſe d'entendre cela. Car  anoit jemblablem 
Vh monaſiere nommé la Bataille, qui étoit ſi, 
an Koyaume d' Amara, là on antre fois vn Neg, 

(Jui eſi vn Prête- lan } anoit vainen, @ def 
Piufeurs Roys Maures:en ſônnenance degnoy1, 
ahoix [ait edifter vu Monafiere en l'honnehr, 
Notxe Dame. il nous feat derechef, demandenco!) 
bren de Roys étoyent enſenelis en ce Monaîe, 
de ia bataille duquelnous parhions. Quatre, 
Trince (répondunes nous) ane pluſieurs Infa 
7 que jemblablement par plnfienrs riches Mon, 


fe 
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ſl > Egliſes catedrales ſont inbnméês antres 
le @ Princes en riches ſepultures, Aprés ce- 
| ordonna de chatter Meſſe: Pokrañtant 
e Midy Sapprochoit, qui éroit l'heure 
"anions coutume de la celebrer, 


| 
| 
| 


lA A Î cous les Fran- 
| 
| 


1 allerenr viſiterl'Abuna, &c des pro- 
35 A eurentauecluy, char, c1}, 
| 

| 7 Px A 


> E vine nehfuiéme de Janvier, L- 
A accôhagné de tous lès 
+ Tranques(ancini déquels éroyenr ar 
EL punét en cour ahant notre pentyt Jalla 

rl Abuna Marc, à canſe quil anout enco- 
| FP dluy,e® le tronuames aſixs [us ne Coû- 


cy voulut baiſer les mani. Le quil ne vox- 


] 


Ambaſſadeur luy dit, qu l'étoit venu vi 
le la part dn grand C ipitaihe ; @ quil luy 
delexcuſer, | plus tôt ne Fen éto2t 1 eù 
Car ſuſques d l'heure, on ne nous avoit lazſ. 
"ier d perſonne, À quoy l Abuna ſeit répon- 
7/ ne v'etonnât de cela;:remontrant que c'éroie 
tume de la Conrne laiſſer pexſonne frequen - 
ec lé étrangers ; @ que cela ne ſe jai/ont dn 
8 + CON 5 


comme jel'anoye trouné, ld ou | Ambaſja- Venue de 
bAmbal- 

| | 'nertremats 1 iny preſenta la Crois qittia vers bA- 

[ure én [a main pour la baiſers ronſeguem- buna 

à tous nous autres, Quand nous fuſimes tous Mares 
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TN DESCRIPTION 
M conſentement de Prèête-Jlan{qui étoit humäin | 


| 
| 
| 


à! M ſainte perſonne) mais des Courtiſans,qui ſe wf 
[A troyent de trémañnaiſe Gx Vitienſe nathreA | 


| 


[1 l'Ambaſſadeur luy commença à dure,que le pi 
| | Capitaine preſentott [es humbles reeommant, 
[1 t10ns à [a Fainteté, la priant de faire oxaiſon, 
Signeur,à fin qu'il unſhirat le cœur de [à Mail | 
[IN Poux Vix ſes gens añec ceus du Roy de Port | 

| [IA | Pour aller detrnère la Mecque, @ en expulſe! 
|| Manret:extixpant > amebilanx la fanſie (| 
Ef Im nable jefle des Mahometans, L'Abnna répon 
| | qii'il en fſevott tout ce,qui étoit en luy, Maïs gi 
{IO Préte- lan étoit magnanime, > conragens à 
Mi] Trepbrédre non jenlement Je voyage pour exbhi | 
la Mecque,ains à reconnrer Hieruſaleyz, en] 

[, ble tonte la terre Saînte:car ils trounoyent en || 
| UN écritires anciennes, que les Eräques je denoyè | 
[NE] ny joindre anec les Abifüins , pour ruiner la || 

| [IN ela TS teconurer le ſaint Fepulchre : que} | 
| [IN ES # {cette Catiſe il anoit tonjonys [upplié le Signem | 
li Chretien fire cette grare,qt'U peñt veorr les EFranques! 


[II ne quoy ſon infime bonté l'anoit exaucé. Dont Pi 
[IN de Coniilan gué étoit la preſent,  ſernoit dei 
5 IN Chement porroit rendre teſmuignage,. com | 
Mi] l'ano7t toujours acconragé: > ten en eſhetat 


5, / 
EIN IN diſant,qu item porisät , ſans [6 donner fiché 


Ii Pour antant,que durant ſes jours id verroit 4 
[IN fier les gens de jes paît en cette regzon, ce quié/ 
UE A  dhemit:dequoy il en dengit grandement eue, 


| {| 
AN | | | 
| | 1, 
HE AUT - 


} 


jighenr, & en loñer le ſaine Nom d'écelyy, 
imbaſſadenr bey dut alors,que le Roy de Port 
[anont été informé de ſa Sainteté par Mathien 
, 45 > dires perſonnes > qe pay cetteoc- 
jon 21 la prior d'inciter, > entretemix Prête- 
| dlexpniſion, «> rune totale des Maures in- 
les, ennemis de notre ſainte foy » + quoyi-A 
felt répôſe quil étoit Saint, mais ponre pe 
ir, Outre ce,que Mathieu étoit pas jon ſrere, 
Jon any, marchant : lequel combien , quii 
j Mi en cêt aſtre anee mèſjonge, À ponnoït 
[onrtant clairement connoiître, que ja Vennë 
| tété ordonnée de Den ayant fait | bon effet, 
ſice @ prouſt. Ext quant à maintenir ja Ma- 
Jen [on ſaint, loiiable propos,ce n'étoix choſe 
ſaire , d'autant qu étoit tant ardant en ls 
| ſfort animé à la deſlrnétion dés Maures, 
: ne le poxrroët penſer, Neanmoins, qu'il ne 
[7 de luy remontrer,@ mettre en anät la gran 
| , biiſſance dn Roy de Portugal, @ l'5n- Grädeur 


harable renômée d'iceluy, qui Sépand juſques {crenom 
AS BI UG /7 mee da 
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nd Caire, @ Alexandrie. Ce quéle deuoit Roy de 
ſ'eillen ſement inciter de rendre graces an Si- Porcugal, 
d",phonr je veozx joiiiſſant de l'amytiè d'vntel 
ce, G: ſigrand Roy,.Et quéil eſperoit de veoir 

:] de Zeila, @ Maczua entre les 
ldu grand Capitaine. Puis après plufenrs 
5 propos tenus , nos brimmes congé de [a 


A Or 
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DESCRIPTION 


De la canule @c coment Pierre de Goyl 
lan vint vers le Prete-[an : & commer, 
ne peut onques depuis partir du pais.|| 


CHAPITRE CIII: 


fa 
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VF à 
5 GO 


la pexionne de Prête- lan,et anfis enneys tous | 
de la Conr ji ne viendra paz mal « propos de 
en iednire, > peciter la canſe,qhez le peut de 1 
ie Voyage en ces paît,tout ainſi quel mele ac] 
dey même. Fous aſſeurant, quéul et mon fis /p/ 
ftel, > lequel ſay ouy bien jonnent par de la 
confeſitonsce qu luy catijoit vn bien. grand [1 
Lement pottrantant quil n'anoit jamats été co 
ié en l'eſhace de trenre quatreans , qu'il anoit | 


Jonrnè en ces maxyches:êtât la contume des Pri/ 

dela, netenir ſons Hlence,ny ſecret ce, qt let) 
 Cofeläid ſeciaré en confeſiion. Parquoyil ne ſéanoit | 
à [fere jen que de s'acheminer à Egliſe là onilpi 
Thiopie, fo ouurix les ſecrets de ſa hbenſeez4 celuy [ei 
 quèitontes chojes jont conneîies. Cetuy dop4i 
Coula. fItit en la Ville de Comilian, an Royan 
à 41] TE, } ; 4 | 
leau 1'ottgal:d'ou étant party, encores jeune, ſet 
Royaume ſPorta en Caſi ille, ld on U je met AH ſerihci 
de Porcu- Dom Alfonſs Due de Finilie,\anqnuel tant (hai 
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IS en [4 maiſon,anec Dom Jean de 
ſan, frere d'iceluy Due : qui tantôt après le 
i aù ſeruice du Roy -Aljonſe de Poyeugat: le- 
2] connoiſſant [a valeur Iny donna tout 31c09- 
ent place d'homme d'armes, #: qu ſe tronna 
tonte cette guerre > encores auſit en France. 
tantôt après le Roy Alfonſe venant à dece- 
31 demeura auec le Roy Dom Jean, jon fis, 
Tes au tans des trai jons,qieil le voulut enn0y 
9 Caſtille à cette cauſe , quil ſfauort buen. | 
ement parler le langage du pats à ſin qui é= 
'ât quels étoyent les Gentilshbommes de jon S1- 
ur ,qui anoyent lec intelugence > pratique. 
5 étant de retour, fut incontinéêt expedié pour 
ren Barbarie, 14 où 14 demenra quelque peu 
ns, pendant legnelil apprint jort bien le lan 
€ Arabeſque, Dont fut apres delegué, pour 
FA > G'traiter la pais auec le Roy de Ire- 
en, Dont étant retourné, fut encores ennoyé. | 
deners Je Roy Amoli Belagz lequel xeſiitue 
ſemens de Infant Dom Fernand, Et puis «à, 
petonur tronnant le Roy Dom Jean,qu7 defirort 
dement, que ſes Caranelles vinſſjent à decou- 
‘les lieus des E/piceries, en quelque ſorte x 
liere que ce fit et anoit en deliberation de ex - 
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DESCRIPTION 
pe foytexpert, qui bien parloit la langhie 4] 
beſque. Eſtant doncques le-dix Pierre de Cai | 
petonpné ; le Roy Jean le luy fert appeller, vi 
ſecretement telles paroles, Une ayant tonuvjonn, 
gneis leal > fidele ſerniteur, 7 afetiièné aù 1 
fit de ſa Mareité:@ mèmement quil enten doi] 
ligue Arabeſque! anoit deliberé l'ennoyer («| 
VH antye,qu'iL luy doneroit pour compatgnie /J4 1 
Counrir @ ſfanoir en quelle part reſidoxt le Ir 
lan: fi ſes pais confinoyent à la mer, @: où ſe! 
o3t Je Poiure, Canelle, et autres ſoytes d'épicer), 
hi aboydoyent à Feniſe: étans enlenées des te) 
des Maures, pour autant que vn de la maiſon 
Monterie , auec vn Moyne, nommé Atome 
Lisbane, Prieur de porte de Fey, ayas eſté an p|, 
duant expediés de [a Majeſiéx'anoyent pen tré | 
Hex le moyen de paſſés Jernſalem:rapportans,g1 
étoit impoſible de ſaire ce chemin, ſins anoix 
he Intelligence de langue Arabeſque, Et pon) 


| 
qu'il le connoiſſoit être bien entendant celle, 1,4 
Pria d'entreprendre le voyage , en quoy jazjayt 
ly bromettoit le recompenſer en telle ſoyte, qi 
froit | grad maittre en [on royaume, que ‘] 
ſiens Fen yeſentirozent A Vitiroyént conteMt à)! 
was, Terre reſhondit alors, quil baiſoit les mai 
de ſe Majeité, de ſi grand janenr, duquel il 1 
Plaiſoit vſereuners Iuy, mats quil nanoit avtre 
Pret, ſinon que de connoiîttre [on ſfanoir , G[uf, 
ſance ne ponnotr je balgnçer,à la gradenr du 9 


Hi 
jj] 


M 


DE LETHIOPIE. | 2zy 
d'il anoit de faire choſe, qui peut apportexpron- 
; > contentement « ſa Maieſté. Neantwoins, 
le comme tres-ftdele > affeélionpé ſernitenr, il 
reptoIt çette charge du mweillenr de jon cœur. Ex 
lulilan mil quatre cens oflante ſept, le feptiéme 
May ſit expedié anec [on compagnon à San- 
'ene,+atiqhel lien ſe tronta preſenr le Roy Dow 
Hanuel, qui pour lors n°ét oit, que Due : ex luy 
ll donnbe la Cayte de nanigey, extraite d'une Ma 
node par le Licentué CalÂadille qui depuis fue 
éqhe de Fſee, > du Dottenr Rodrigue, habi- 
it dux Tierres noires, + die Dottenr Moyje 
Ce qui fut fatt, «> mené fort ſecretemêt, en la 
|5/9n de Frèrre de Aleazona: en quoy tous ceus 
eur remontrerent aù mieus qué peurent,conx 
2e je denoyet gonnernes à fournis vn tel voya 
> tronter lès pais, que produy/ent ‘lés Epice- 
0: @ que vn d'ens paſſaſt en l'EtInopie, pour 
ſer @- deconirir lès terres, @œ Fignenries de 
[te- lan: ſen ces mers on ponrrozt tronuer la 
fiere, comme l'on penétreroit inſques aus mers 
Tonent:d'avtant,que ces Dotlenrs affermoyée 
NO roHné quelque mentzon, @ pour fournir 
'deihen/je de tous deus le Roy lenr fezt deliurer 
litre cens Dncatz, qué furent prins dedans la 
ſéŸe de la deſhenſe dn jardin d'Almerin: à on- 
le /quelles choſes aſiiila toujours le Roy Dow 
létnel:qua (comme 21 à deja eſté due) n'êroit en- 
;7/inon Due Poux lors, D'anantage.le Roy leur 
L 5 Teix 
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fétt doner "vue lettre de credit, pax toutes let te]! 
de Lenuant, poux preuenir à tons les dangers @ij 
CONHEHLeNS,qU leur pohrroyent [urnenir - Lu 
«5 qidtre cens Ducat>, iz en voulurent pren] 
Ve partie contät, 2 mirêèt lautre entre lèt mat! 
de Baytoiemy Marchion, Florëtin, poux len f4 
tenir, delnrer à Naples, Pañ, anee la benel 
fion du Roy, departirent de Libonne:& avru 
rent vn jour du Corps de Dzen «à Barſeloxne, 
de ld à Naples, à la fête de jarnt Jean Bapitiie. 
0x leurs deniers leur furent deliurès , par le ſtls) 
Coſme de Medien, 8% de la paſjerent à Khodes/ 
ls fronnerent deux Chenaliers Portngalon , || 
deſquels je nommoit frere Gôzale, & lantre,[!) 
Fernand: à la maiſon deſquels étans deſcendus | 
Chenal, Us y ſejournerêt quelque quütiré de jon, 
Pts reprindrent leurs erres [yuans la ronte 
Pais d'Alexandrie , [us “vne nanire de Bartole 
de Paredes:ayans premerement plnftenrs Bari 
de miel, poux donner à entendre aux gens, A 
trafquoyent,@ exexfoyéêt le train de marchädii 
Mais tanto] apres qu'els furent parues | 
Alexandrie ils furent irprins d'une bien dang| 
yenſe Fienre. Par le moyé dequoyle Cad leur] | 
Prendre tout leur Miel,penſant que cette malau 
les emporteroit ; ce qui adnunt ( par le vouloir | 
Dien jtont au coniyaire,car ils retonrnerét eN ſé 
té, tellement que lon leur paya ls Marehanéliſe 
towr dire: puis eux Fêtas fonrnis d'une ui | 
| 
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([hrindrent Voye au grand Caire, 14 on äls ſejour- 
ent inſques à tant qu'ils enrent trouvé compas 
ſie de cerçains Maures Magabrins , dn Reyau- 
de Fez @ Trewuſen : leſquels fe traniporterée 
, -Adem, > aAnec ceux chemaneret Pay terre 1/5 
ex du Jor:ld on 'eſians embarqués, feirèt voile 
| harhem,qut eft [us la côte des Abifiuns, > de 
/ſues en Adem, Et pour attique alors roi 
| emp de lémotion , gue ces Mers n'etoyent na- 
tôles, ſe departirent, Alfonſe tirant drozt à ia 

ſte de L Ethiopie, > Pierre prenant la voute de 

| ie quand ls mex ſeroit caime x nanigables 

| fiel departemêt Faccorderent, que à Vu certain 
Pts je ronneroyent tous deus,par enſemble, 

ciré dx grand Caire (fi c'étoit le Vonloir de 
ſi /bour puts en apres aneytir le Roy, de ce qü'- 
liuroyét Ver @ deconnert, Or quäd ledit Pier- 
le Coutllan Vveit ſon heure, il monta ſus vnena 
JUI Vint apriner à Cananor, > de ls paſaen 
ice, Ia où il tronna vne merheillen/e abondan 
1e Gingembre, @ Poiuve,quiy crozſſout : étant 
df acertené, que les clonx de Girofe ; > de ca. 
fe y êtoyent apportes d'aſſez loingtaines Re- 
ll. Tu ten alla vers Gor, > paſ par liſte 
US 5 2 F'ayant nſormé de pinfienrs autres 
lftcnlarités » 1 ſembarqua dedans vue Na- 
le, laquelle ſaiſoit Voile deners la mer Rouge, 
Vint Prendre terre à Ieila : puis anee quel- 
NT Marchans Maures voulut deconnrir les mes 
de 


tre en L0nt denoir @ deliberation de les ded, 


Je l'Ethiopie, gui luy furent montrés à Lilo); 


ſis la Carte de naniger, wémement poux jen 


urir: @ feit tant qu'il paruint jnſques à Cefl 
Où il fut aceytené par anciis Marimiers,@ cert 
»-Trabes,que tonte cette côte ſe ponnoit facile 
naHiger dener le Ponent: > que lonn'en pon 
ffanoir ny trounex la fin, Mats bien, quil y a 
pue Ile,qui étoit fort riche @ ſhatienſs, côte, 
plus de nenfcents milles de coté, laqnele Uni 
noyent la Lune. Ce queayant entendu, ben/ 
es, @ ſemblablement content an poſible, del | 
ra de s'en retonrnex a Caire, Et ainſi reronrni 
xechef à Zezla: puis de 14 paſſa en dém, Gd 
af Tortant que finablement,l parnint ded! 

Caire,on aprè anoir longuement ſèjournè , ati, 
dant la venuëé d'A lfonſe de Paine il ent non 
les de ſa mort,qui luy feit changer propos, dels 
rant,des lors, de fazre retonren Portugal, qui, 
deus [uzfs ſuruindrent, qui l'aloyent cerchant:i 
l'ayans tronnié,èls Iuy preſenterent lettres du |, 
de Portugal: > Sappellose l'vn dicens, Rab! 
bram, naturel de Begie, @œ l'antre, Joſeph de | 
megie qHi étoit cordonnier léquels ayans an | 
ranant été en Perſe ê en Bagaded,, anertirehi) 
Roy de pluſieurs choſes grandes, qu'ils a1oy, 
entenduès, ronchant lés epiceries &@ richeſſes | 
ſérxonnent en l'Ile d'Ormus. Ce qui cauſa VAp 
Pblaifie à ſa Majefté, voulant qu'ils retonrnaſ 


U 
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ly Veoir eus memes, lenv enchaygeant toutefois, 
avant tonte antre choſe ls nanagaſſent an Caz- 
ls où il ſauoie que Pierre de Comlli er Aifanſe 
lyent concin enſemble ſe trouner, dans vu cer- 
iran, par eus preſix @ arreté : Lés lettres dn 
y contenoyent,que 8'1s anoyent decounere font 
[rx leur anoit été enchargé,qu'uls Fen retonvnaſ 


| 


[pour recenoir ample recompenſe de leurs pei- 


lé labenrs, Mars en cas qué tl n'enſſent acom- 
ce, dont is anoyent charge, que porér le moins, 
ivy enuoyaſſent particuliere information des 
ſes quels anoyent ſenës ex deconnertes : purs 
[ils Semployaſſent à Faqiuiter du veſie : > ſus 
Hg Veiſent diligemment lès pais dn Prête 
> menajſent Rabz Abram en l'ile d'Ormus, 


| + luy faire voir la qualité d'icelle. Au moyen 


de ce quil aAnoit Vet ,le long de la côte de Ca- 
;des epiceries d'Ovmus , de la côte d'E thiopie, 
eſala > de la grande Ile : aſenrant [a Ma- 
}ue ſes Carauelles qui pratiquoyent en Gui- 
 Haſans toujours Ia terre, > Yenguerans de ls 
| de cette lle, + de C eſala, pourroyent jacile- 
i benetrer jn/ſques en ces mers Oruentales, > 


2 Tuerre de Comllan delhbera d'auertir le 


|/ 


ir ſurgir en Ia côte de Calient: à cauſe que par 
NY Anozx mer, comme 1 en anoit été acertené: 
he ce pendant retonxneroit en Ormus, ane 


, - = ue 
A 1 SG 


het le Prére- lan : duquel lepais aboutiſoit 
dpa 


y Abram : puis à ſon retour, qu'il Fen iroie : 
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DESCRIPTION | 
d'vn côté ſis la mer rouge. Ainf ane telles nel; 
nelles, 11 expedia Joſeph de Lamegue; @ prin! 
Foyte tt Ormus anec l'antre, d'on ſé tronnat de |] 
tour en -Ldem, 11 voulut que ce luif portât nd 
elles au Roy, côme 4 anvit veite Iſle d'Orpt 
Alors ſe meit an chemin de l'Ethiopie , là on ſl! 
blement étant parues ; il alla ftronner la cour |, 
Prere- Jan, qui poux lors n'êtott pas jort eloig}| 
de Zeila, @ ayant preſènté les lettres à celuy 41 
Pont lors étoit Prere-lan (lequel je nommoit +| 
Jexandre)fut recen fort honnorablement, «1 
treſgrandes careſſes ; (y promettaut de l'exhea| 
bien tôt:mars ce pendant il vint à deceder. Di 
Nahu ſon frere vint à luy ſucceder , qüt aya) 
tint fort cherement ce Pierre de Conilianzne Ve | 
[ant jamais permettre,en ſoyte que ce fHt,qu1 | 
Jougnât de [ja preſence. Puis Danid bat fau | | 
te-Jan\apres la mort de jon pere Nahu,luy ref! 
parmême moyen jon congé; diſant quit nétott 
nne du temps de [an regne:dnec ce ; que ſes prede! 
ſeurs luy anozent laiſſe grandes richeſſes @ pu}! 
ſions, leſquelles le denour luy commandoit de gd! 
nerney, jan les laſſer perdre , ny tomber en at] 
main: @ pourait ant que [es ayetd ne ny at0 ; 
pondu ottroyer jon Congé\il ne le luy poutiéoit 6h 
donner. L'oila les raiſons,par leſquelles 11 ft co) 
fyaint à demeurer en ces paîïsz0t 11 épo/4 Ve (1 
y1ezdonée de grädes richeſſes, de laquelle iieHt 
en fANS)QHe NOUS Veimes Mats quandii NE, 
Niv 


I DE LVETHIOPIE. 246 
df denions partir, 51 luy vint vu” extreme deſir 
| retourner, en n03 paîs, duquel ponſé ven ala 


/ 1indes licence à ja majeſlé:e> de nôire tôré fei- 


Vn grad denoïy de ja Prier dx ſemblable: maya 
y cut jamais ordre quel peut obrenir ce qui 
ihancdoit. C'eſt Vn homme fort bien entendu, de 

df IHPEMENL, 7 ertetileux eihrit: Voire! © 
1; zu Une en troNne VH antre telen tonte la 
dl. Carl ny à langue tant Chreſlzenne, Man- 
11 3entile , que Abkiſitne , de laquelle il n'ait en- 
€ connozſjance: rendant bon conte > baxtien- 
"information de [ont ce qu'il à Vet @ entey- 
[ar le paſſé, comme À c'étoyent choſes preſen- 
ut ne lerend moins fanon > aymé du Pré- 
am dgreabie à tOus ceux de la conr, 


mme Prete-Jan determina d'efcrire au 
0y de Porrugal, & au grand Capiraine, 
des Preſens quil fieir aux Ambaſla- 
Urs NX aux autres, CTT ADA TT LT 


| Azmtenant, à fin de hbonrſtinre Je 
) VraY fl de lamatière encommencée, 
ke] Ÿ Je Vous Vuezl faire entendre, Hd 
JA pres que l'on nous ent ain MAgnifi= 
eN traités à ce banquet, que nous feit le Pre 
h dans ſatente, to les jours d'apres firent 
oyés par les Fecretaires à écrire les lettres qe 
Netto porter an voy de Portugal, > an grid 
faihe:0N 8 employerët vn lôg téps, anec Vue 
- Peine 
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 beine ineſtimable. Car le contume dece 
gs viréeshitte Pas qu'on ſe yèctHite les Vns aus autyei y] 
Jenrs demandes, reponces;, & ambaſſades ſe] 
Fontes de bouche. Toutefois, de nôtre tempi à 
nôtre occaſion, ils commencerent quelque pet à | 
rire miſiines: ce que friſans, il5 attoyent to] 

a denant,comme por guiae » és epttres de [| 

Pierre,6. Panlé 8. laques, étans tels rephuté!| 

tenuts pour les plus doëfes et ſaiges,qui 'adonni 

4 la leftnre d'icelles. Il commencerét premiere 

 éecrire les lettres,que le Prete- lan vonloit m1) 

der ay Roy de Portngalen langue Abiſiine; || 

Jes traduyſayent en Arabeſque , @ d Arabeſi! 

en Portigalois : dont le religieux qui nous al 

conduis, les liſait en langue Abiſirne ; de lagu! 

Pierre de Conillan les traduiſoiten Portugal! 

Je Fecvetaire de l'Ambaſſadeur les ecvinoit,| 

moy ,par le cômandement de ſa Majeſté y aff! 

Ppoñrovdonner dè difpoſex ls fraduéfton dice! 

gui étoit dé langue Abuſiine (ce quin'el moin | 

cheux que dificle,d'antant que le lat gage el, 

peres élgleny metode Jen la Portugaloiſe. Ee ainſi 

cſcnres teft ecrite ces lettres du Roy en tro (anguiés | 

en trois hiſiine,Arabeſquezet Poxtugalorſe, anec celle 
langues. grand Capitaine :; mais tohtes donbles en | 
langue. Dont les trois furent miſes"dans V 
ſachet de drapdor, @ les anfres trois en VI 
ſacbet:comme lon feit auſii de celles du gra 
pitainezétant chactne d'icelies écrite ſus Vi 
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ſirchemins L'onzième de Fenrier le. Prételar 


{bpell lAmbaſadeur,auce tonte ſa compæ- 


[les Franques enſèmble, que ous trounas- 
] lu ON,0k après atibir demeuré quelque tans 
[it ſatente ſa Majeſté A Fran 
[relques riches pieces de drap doy,e de ſoyez 
rois pueces de damas,@ trente onces d'ox,què 
| | AN copbartir entre ens, Le que nous antres 


| TT NE. 
ſr Gr mémement qui on jaiſozt de ſi granx pre 


Peeſèns . 
Faits aus 
Fragques 


ſ'ceus qui #étoyens la tranſhoxtés fugitifs des 


/ es nous nout, feimes à croire quon Vv/eroit 
[ſle plus grande liberalité @ largeſſeen notre 
/ lr ſeur que nous aurions 


ſhe de drap d'or,ft aprés {nous fumet inter: 


ſé de pluſieurs chofesdéqueles nous xendimes, 


ſcenous Vernet. en va aniiant le grand.Be- 
(Ait eſt le Signeur de la main gauche ) gus: 
ſ:/chta vue Coux d'agent, anee Va trébean, 


|] ouurapé demarquieterze, diſant que [à Ma-, 
ſ7ennoyot ces choſesen ſine dela Signenpie: 


[| rn'anoie, donnée aus Iles de lamer rouges, 


fentre Ambaſſadeur George de Breu 


ſe le feyremercuer, le plus humblement qu'al. 
ſe p9/ 70le. Depues ayant été aneyty le Prète- 


Ve grande Inimitié , poux paroles, 


on, dl antre : fanorzjant ja Majeſté: 
(pour le /janoir étre jon Abifiin,. 
ffent por homme de bon juge- | 
il Ambaſſadenrquéil ſerecôetliit 
) = | 
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dhèelabtre, ez que nous denſizons part 
Haine im ſemble bons amiia,côme nonis étions Vey 
Plaçabie, p4/ſadenr ob ftiné dit quéilne luy ponnoit, 
 amyd'antant qu'il sétoit éfoxce de luy ot 
qui pryrozt ja Majeſté de le vonloir 
des mots à la conr apres. notre depart: 
He répondit antre Choſe. mais où nos. 
que Erete- lan anoit ordonné'que trente. | 
note fuſſent delinrees poux: poxter notre in | 
Puit déqueler denoyent être ponr George de; | 
Er de plus,que [a Majeſiéennoyoit& l Awmba 
deux txentie onces d'or, Gr cinquante pour ſx cé 
Page: que George de Bren et les autres, 
ent recen d'aktres prejenis de lenx côté, Diana 
he ſ[à-Majetté noirs ennoyoit cent chavpes d 
ne, @ ſemblable nombre de cornes de 
Poux notre Voyage,durant lequel, elle nous | 
dozt de ne oieſter ny donper aucune fâeherie | 
Pantaires lobonreurs. Cay elleanoit été anertte 
HÔLS'AI0ONS grandement endommagé le paîs : | 
OIL NOS dIOn paſié: 8 qui à Hotre retoti\ONN | 
enchargeroit à certains Capitaines, qui 0! 
duiroyent de terre à antre,ſjuſqueés dla 
et Vn chacun d'iceus nous fonrnärozt ſus, 
detont ce qui nous feroit nereſſaure + >. 
VIÈTErOYENE in Continent. entre les; 
de Cabeate, dcanſe que. nous denie 
aſjez long tans par les texres de ſèn pe 
celles ons eff ſituee ls grand Egliſe 
PE ti ATE 7 S A AE LE 
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ſent lés os du Roy Nabu pere de Damd,qui re, 
[ſpreſent: @'en celle y à quatre cent chanoi- | 
déqguels eſt vn fx dn Cabeate qui eſt Lé 


teicét à dire-Chef [us tont avitre, 


7 
pa A 
775 A 


onnelé Préte-lan ehuoya xx x. onces 

0 l'Ambaſſadeur “& cinquante onces 

grpour ceus de [à comipaigniè,vune Cou - 

nne, lettres pour le Roy de Porrugak 

le gratid Capitanéè, & comme nous 

irimes de là Cour Tk chemin que 

jléfimes EA Et 

| OS Jo même ſit le Fârd.,.0n apporta TE 

TE d'ansnotretenté les tyente onces d'orz, TE LA ; 

| qui firent preſentes à L'Ambaſſarz prére-1à, 
deur; @cmighiatite pont H0HS ; âñée 

ll rande couronhe d'or,  d'ârgent : qui étoie 

| 5 Jan, non tant belle pour ja valeur, que 

dcr demeſiuree: ér étoit poſet dans Vn paniers 

[lé pat le dedans dé drah,bar le dehors connert 

Mir qué fue aporté par Abdenago Capitame 

lpes: lequel dit à l'Ambaſſadeur, que le Erè 

y ennoyoit cette couronne an Roy de Fortu- Gâämen- 

di quel. 51 denoit dire, de [a part, qu'on ne je dationdu 

e/uifr de [à coronne pour en reuetir Vn dh (On, par | 

on de pere à fie.-éi que le tenant poux jon pe- IE, 
toît comme ſon [is,de [4 tête » pont én empha- offre de 
ſienne: qieéilla luy énnoyoit preſentement Fouuerai- 
4 choſe plus precienſe qu ent, luy oſrant AMP LIÉ 
| NE, fottes 
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4 DESCRIPTION 
fontes let feneurs,aidet,ér ſeconrs,tant de péhy 
dor,comine 'vinres inunitions, @ de tout féoti| 
henſeroît être requis Gx néceſſaire pour l'entre) 
de [es fortereſſes, ſuport de ſes armes, quil" 
droit drecer pour courir, faire guerre aus My 
YeS\CN ces parties de la mer ronge, juſques en Je 
ſalem - Et pource que lon ne now apportoït le! 
bullemens que nos anions entendu étre faits | 
11OUS, MHCLNS dés notres ſe prindrent à wurm] 
> ces gh les apporterent nous. dirent que D, 
lan êtout fort mal content del Ambaſſadeur: à 
ſe qiéil y anoït deus jours paſiés qu'il anuoit fa 
tre > donner des baſionnades à vn ii. 
gh S'appellozt Magllanes, poux autant gui 
Toit rangé deuers Geoyge de Breu: @ qu'il 
fiſt faire notre depèche fort enmis, > qui 
denſitons attendre ancuns habillemens , ny à 
choſe, 4 cauſe que nous aniôs beaucoup pexdu 1 
grace de [à Majeſté poux lès cauſes ſuſdites,Lei 
37ème de Fenyiex, qui étoit le jonx de notre 1] 
dy-grâs le religiens qua nous anoit été guide 
Vit troHtier,anec les lettres poux le Roy dè 1 
tugal, > pour le grand Capitaine, qui ne 1 
dnoyent encore été confinée: @ n'anoit ſa M] 
ſlé encore arreté d'én,uoyer vn Ambaſſadeur: 
me ils fezt de-puis … Lés lettres dn Roy.qiui' 
imierement anoyent été miſes dans deus ſache) 
rent remiſes en trois,dà cauſe quil y en auoitt, 
en chacune langne: mais celles du präd Capi 
JY 


DE LVETHIOPIE, 243. 
ſVelirerent ain À quelles auvyent été pôſes ar 
haut, > étoyent les cing ſachets de drap don, 
firent. 15 tous enſemble, dans va panier con 
f de cuir Gr par dedans donblé de drap : duquel 
ire incantinent ces ſachetz, qu'on nous mon- 
tous ſeprès @ ſeellès: puis furent remis dans 
aler, lequel fit anſi rt fermé x feellé, Puis 
f à L'Ambaſſadeur, quil ponuoie partis 
nd bon luy Jembleroit, à Caſe q'il éroie du 
l'expedué, Ma l Ambaſſadeur répondit qu'il 
[ben voulu encore dire va mot aù Préte-lan, 
1dNt que ce fuſe ſon plaiſir À quoy Je reli- 
5 © [à compagnie feut répôce, quil étoit pary- 
| matin à bonne heure: ce ſue Otis ſenmes être 
PF diſoit on quil étoit fare mal contene . 
] Hbaſſadeur : poux autant quil voit d'vn 
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Anats fraîtement enuers eus dejà compa- 
| ne ſe vouloir acoydex auec Geoxge de Brex, 
oùp plufteurs autres raiſons, léqueles on ne 
Voiluet declairer, En fin, il nous fut die que 
1015 voulut conduire, mait que [a Majeſté 
| etenir Maitre Ian et le Peintre, Foyant 
1045 étions depéchez chacun ſe meit en ordre 
ſé departir quand le religieus nous feit ame- 
éNte miles, qui nous furent donnees pour faù 
re Voyage,\anec pluſieurs cornes poux portes 
l: fégueles nous étans promis, penſions que 
Nr denoie donner toutes pleines, mais la plus 
liirene apportées vides» D'anaqntage, à 
IE b 3 NOUS 


./ 


Pu 
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DESCRIPTION |, 


pous fut Ait que le Prête- lan anoit ordonné, | 


qhe encores qu'ils ne benjſſènt vn ei 
Carême ( érant notre Vvſage. :d'en boire } que n03'gu) 
ſans vin * gs en feiſſent donnèr ſuis les cheniins , [elo] 


en Ethio 
Pie, 


Orage En EN ferre? qe NON YetrOHHAHS aink à l'air} 
Prelage, ſeconnerthchacun denous je print à'erier L 


ous en aurions beſoin, qiéât aus punies 0 | 
en ota huit, ponr donner à George de Ben | 
ſa compagnie: @ ain ſit on des cornes. Cel! 


pago z Capitaine der pages: pont-dntait | 


dant, pluſieurs des notres ſe tranſhoxterent'atl| 
ché pour acheter ce dequoy ls penſoyènt ahui!, 
aire: poux cette 0ccaſioy dyans determié (| 
Partivce jour la était déja tard Voiey ſé leite | 
prand Vent | impetuets >. Violent Hui 1 
bit toutes lés cordes denotrés ténte : dont elle | 


1 


‘Beoni), partons, partons tant qhié 3014 OS 
Times ce même Vefpre du. jour de quarènie!| 
giant , © alames loger àtrois milles de lâ je! 
pue Campagne dcomphédgné de Puenre de.C! 
Jan, de ſs femme noire, @ partie de ſeten! 
qui étoyent bazanés, Le yeligteus cheminoti 
fre coté anee Geoype de Brenu, quaſi cone | 
ſa garde,qui logerent à l'écart @ ſeparèt de | 
rompagnie, Le premier jour de Carème,N0s 
mençamés à faire notre Voyage:étans ach 
de vn des énfans du Cabeate, à cauſe qu! 
Failloit paſer par les terres de jon pere, 0! dl 


que nous denions tranetſér les ſiennes Or! 
AT 


13 

je nous fives logés joiguät vne coline &r pour- 
7 qu'eſtiès par le relgieus de notre ſanuper l'en 
[my de nature bumaineznons braſſa vn grand di 
ſent entre lan Gonſalnez,notre Fatlenr,et lan 
pyandez, jon ſeruitenur, que le grand Capitaine 
[4noit donné, ponr jon aide &æ ſuporttelement 
e de parolle à antre, [a colere gaigna. tant ſus le 
enr, quil luy donna beaucoup de baſtonnades 


NEA A NE IT Mee 


donna le fafteux jon maitre et je ranges deers 
mbaſadeux, Le jouv enſuynant nous chemine 
f toujours ſeparès d'anec Geoxge de Bren:étant 
ſamméêt pronnens de tout ce que nov4 an165 be- 
Et étans parnennt jnſquies ſis les marches ue 
ſame d'angote, avbrés d'vn monaſiere del À 
ſia Mare ayans déja paſié léx terres du Cabeataz 
[ſvarchis ſus l'entree de celles d'Abdenago, Jan 
nandez attendit. de pié quoy à vn paſſage le 
ſ'onna deus éous d'vne lance quel avoit prnſe 
ſe les beſongnes de l'Ambaſſadeur, anee ls 
le A Tataigmt en vue main, @ dans l'eſlomac: 
ſt dla main, il ny ent que deus dois vn pei in- 
ſie: >,comme la fortune voulut la lance ren- 
[4 vne côte, quiemwpecha le coup de paſer plus 
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Pais forx 


tis nos lex feimes accoydey. L'Ambaſſadeur ree, 
| 3 ce Jean Fexnandez, à raiſon de quoy 21. 


CNP, ſeul accompagnott le bagage, auquel 


Outrage 
mortel de 


l'e, À lors le bruit [6 lena fort grid d'vn chacun guerI pé» 


de 


ſy atourut: me le feit on confeſer , à canſe à 
| penſait ls blaye de l'eflomac être mortelle : 
| ER b à AHÏis 


ſee, 
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|, DESCRIPTION 
| anſi certes je letronuay à demy mort : tonteſdi, 
xd Dieut-vonlut qu'il ſe refeit-Jeban Fernandez, 
lu t cé 'enfuit de l'Ambaſſadeur 
A] ant fait cèt atte, Yenfuit de l'Ambaſſadeur, 


| [ii on feit tant quil fut pins & garrotté » end! 
| | gné cêt inconnenient ſiruint, Abdenago étoit | 
| [| ja paſ ſus ſes terres, la on nous faiſions état dd 
| loger:mais le malheur de cèt accident finiſire || 
ZOnrna Liſſe de notre deſſein, @ demenurames | 
|  Jeflenne, qi ponr lors étoit bien bas: mais | 
li} | Poir 3 0N ponhoit facilement conjetiares, qui 
fi | [9 temps d'yuer il denoit étre fovt impetueux » Ni 
é | logeames [4, faiſans toujours la garde autour di 

ÿ |, Fernandez, quit anoit lez mains liées pax derri 

| mais Non Lät étroitement (oùje ne [ay comme 6] 
* feit) quil vechapie & ne Falät joindre 4 
George de Bremqui étoit logé plus bas, [us tl | 
He même, Ce quii donna Cauſe de jonpg on à El 
baſſadenur de quelque foulle que luy pourroit [ 
Geoyge de Bren: an moyen. dequoy ots mach 
LOHjoHrs bien join l'une compatgnie de l'antre 
ies étant que nous partimmes à Manadelht! 
dis Royaume de Tigremahbom. ét 


De ce que nous aduintauecles mores,/ 

Manadeli, CHAP: €! 
Tans parnenus a lieu de Mandi] 
lien habité par les Maures paciſig| 
| érzbutaures du Prete- Jan) noù54 
| mes ſis atictnes belles fontaiesz 


|| 
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Or étot ombragé d'aucuns treſèrans arbres, 
dir .dntant que n07 condufteurs ne ſanent que 
1 d'ombre ny de plaiſir qu'on reçoit par la fiai- 
déur des belles eaux,fipon de ſe parquer toujours 
% lieux eminentz où 513 ſanent que le Soleil bar 
5 foyt, & que les vents decouurent : bâr cette 
7/08 Abdenago feit drecer [a tente ſis Vvne col- 
[E;/0l 21 dia loger. Or étans ainfi,ancuns des n0- 
5 alerèt an len de Manadeli, pour acheter quel- 
e choſezentre leſquels il y ent vn nômé Etienne 
Hllarte qui print debat anec-vu Maure, quiinuy / 
bit deus dens de la bouche: dce bruit quel- fries 
| VHS de notre compagnie y'acéoururèt dilivem ; 
| btzde/quelz 1 y en eut vn, à quis.on rompue la 
ſe dyn coup de pierre, Parle mMdyen déquoy -Lb 
ſliégo AuſiLy AcOnrut lequel feit Jaiſtr afcuns de 

Maures qui anoyent fait vnrel ſcandale. Mars 
/ être ja nuit 21 ne Fen feit atttre choſe juſqnues 

on enſiiyuant, qu'il nous. fet -veniy au lien où 

Meo7t ces deux Maures : puis nons feie ſeoir ſis 
'rhés > ly apuyé ſus vue chaire, feit amener 
Priſonniers Gx leur commença ſelon la cotume, 
Nan der de lor leſquels finabliement il feit de- IN 
d'fer, © fort bien fontterlenr demandant com tufticeex | INI 
1 ils en donneroyent. Dont je ſentans tant de- ercec en. | | 
"ſement etreiller, lyy en Promirent vne once, uers les 


| lr ſin trois, Mars pour cela on ne laiſ C iminels | 
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Ieſ360Hbien dz en donneroyent:telleméêt qu'en porelle, 
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DESGRIPTION. 

fin ils en promirent jaſqnes à-fet. onces. Pai | 
cela le fonetage, > fut Fox dzſiraibné aix bleſſ\ 
Pis furent énnoyés ce Maures tous gayyotés || 
Prete-lan,l'ay voulu raconte ceey, afin quel 
ſache en quelle maniere amanaſire la Inſiiee | 
res pas, Après que nous fumes partis , ſiuyHds M, 
Epres,NOUs trames à la Voite de Bavua où no/ 
logeames, lors que nous arrinames [is les terres] 
ſa Maieſié: & ayayt aſſez: longuement ſejoiu) 
qhelque tempi en ce lieu, Y.arrina vu:meſſage!, 
Prète-lan,accompaigné de l'vn deces Maret | 


| 
| 
| 
| 
| 


quéils auoyent fait aux Portugaloiss dr nous | 
gne le Prete-l4 œnore vonln entédre @ éxat | 
tout le fart des Maures, tonchätla.joniefartte af 
Portngaloi, Ce qu'ayant jeu à la verné, H au | 
fait trancher latète drelny duquel aviore enté | 
lemal être proredé, laquelle 1 nous ennoyoit, à, 
he ots fiſiros acertenés de la verité, > qe | 
nenſirôs fl Geſloit celle la. Mais 2 xo renitoy, 
lautre, pour l'anoirtronné non'couipable du f4 
Pour faire de luy tout ce à bô nous ſembleroit di 
ther,fiire eſclane,on.deliurer, Sus quoy ayé tu 
enſemble tenn conſeu,lamwbaſſadex me ded! 


UE; quil me jembloit qu'on en denoit faire LU 


Ie fez reſhonſe pour tots mes compagnons (C4( 
ſanois leur vouloir jé-dy,quéayât efié tronvè 6, 
clairé innocêe par Prete-Jan,nous ne le deniüf, 
re conlpable, Car côtrarians à l'opinii de ſa Ma, 
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Né on nous ânroit en eſlime de perſonnes evuelies, 
| n totalement éloignees de pittéz dn contraire le. . 
j ‘hi en liberté, ja Majeſié nous en [auroit gré. 

If juoy conjentoyent tous ceux de notre compag- 
ea l Ambaſſadeus dit re/olument,qu'ilne 
PS qu'il Voutioit detenir ce priſon - 

iey pour éſélane » 87 à des heure méme 4 iny felt 
erire es HIANOLLES AX AINSI et les fers aux piét: Inhama | 
aix ilue demeure pas dix jour quid w'eſeampit, EE À 
! + 3 A | | Pb. | 
| nobilant tontes les gardes qu'on. y ſeit metire. Jeu, | 
Comme deux grans gentlzhommes de |1à 


l' Gour nous vrndrenr trouuer. 
 # ; GHAPITRECYTL'* ; 
NA LANS fait depart de Manadeli tenant 
["Y lechemin de Barue, nous tranerſames plu 
5. ſeurt terres dr pats (évât tonſionurs Abde- 
20, dhec nos «> le religieux, nec Geoyge de 
ten Jnous arviuames en Vhe grâde ville, qui ap 
lé Bacinete, érit quaſi côme ve Capitaineriez . 
[or ler habités ſont d'une büône nature, encore qu°- 
trefors ls nous enſſent vonin lapider.. O0» apres 
Nou y fumes avrihés, deux prans gentisbomes 
rIndrét,l vn deſquels Y'appelioit Adrngas, anu- 
ielnous fumes confinés à notre arrinee, = dont 
ſoies anos cy dedas faut jonunétefos méêtzon. Le ti- 
Ne de lautre éroit Gavgetaet le nom Arraz Anü 
; fu fet depuis Barnagas,e> maintenant eſt 
éidete Ceux cy nous fezrêt entendre le mecoû 
Méemet qu'anoit prins le Prete- lan, par je refus 
ud 
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DESCRIPTION 
Prete-1à quy'anoyént fait l'Ambaſſadeur de #'aceoydep 
7 à George de Bye, à la requète de ſa maieſlès} 
LE poft- bOfiratitât que la paix n'éſioit encore faïte, [a || 
teur de ſeflé prioit, que la paix ſe ſeit entreeux des]; 
Paix: - q'il n'alaſſent jeparès les vus des antres den, 

le grad Capitaine, cax cela ſeroit tronné mal ſed 
@ que par même moyen on tronndt façon. d} 
Poiter ceux , qué Seſloyèt faſchés, > batus ſui) 
chemans. Ce qi ayans entédi,non3 Vſames det 
les moyêt,que nous penmes excogitex, poux mei 
d'accord | Ambaſſadeur, > George de Brey ; 
qe nos jeunes, dont le/ſdréiz Gentilbômes di 
Nerent à chaſcun de nous vue mulle que le Prà 
1ä nous ennoyoit,dzſant qu'ils venoyèt pour hi] 
Preſènter an grand Capitaine, à cañje que lB 
HagAseignenx de ce paîsétoit reſté en cop, | 
Px anſ fazttes par la permaſitô de Den, ni 
dyans donné les mules, nous cheminames tous 
ſemble, juſques d4 tant que nous paruimmes à | 
Hd; OH HOtS [ejonrnames jh/4t6s à ce gue le ten, 
de l'emotion de la mex fut paſſézapres laquellé ce 
Me 107 pens H015 deuoyent vepir reprendrez ſe; 
bla bon dl. Ambaſſadeur qu'il wennoyeroit pa 
«4 Manger à Geoyge de Brex, ny àcenx de [460 
Pbagnie : di queayant George de Bren ennoyé. 
Jour query de ls viande pax Jehan Fernädez, 4, 
doit batn le Fatlenr, il le voulut faire batrez 
Ne ſe ſut continent [uy:tonchant quoy ». Geo 


dei Bren me paris en ve Egliſezme priant 6 À 
|| 
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entendre él Ambaſſadeur, qu'il luy ennoyâe à 
dyver, > + 10/5 ceus de /4 compagnie, antremêt 
‘FN d'en Vvenzr prendre par force, Ce 


é/é fet entendre à l'Ambaſſadeur, lequel me. 
oNdit, gi 21 en ennoyeyozt tre volontiers pour. 
jeoype de Brer , mais ponr ceux de ſa côpazgnie,, 


INN tant qué 2 les connozſſozt eſlre traîtres , 


le añ [ernice du Roy de Poxtng al: deguoy, 
éovge dè Bren fur tellement indigné, qui! ly, 


it dire qu'il en prendroit par force. Ex ſux cette 


| 


5 de ls Coux, denant Jeſquels à forma vne 


inde complainte , touchant ce refus. -À cette. 
He > moyen , ils nous feirent tous appeller en, 


1 champ, ld où Adrngas addreſſa:ſa parole à b= 
vhaſſadenr, luy demandant pourgaoy il je por 
LE treſipal auec les gês,anux quels #1 ne "vouloie 
FN des Vvinres, que Je Prete- lan leur anoie 
loNéH0N ponnoit penſèr, que d bien plus grande 
ffenlté ven droit 1 fes Chenaus > Mules, poux 
} d leurs neceſitirés, luy remontrant auſi, 
1e ce étoit la contume de faire entre grid Fei- 


lé grand deplaiſir, qu'en anvit recen [ſa Maje = 
4/0n occaſion , non pour autre choſe, que poux, 
ftre mal porté enners ceus de [à CO paphiez 
Veuvant que lent vomin Vvſer dun meilieup, 


‘#5 à l'endroit des fiès, en ent eſte p:76us, 
lé 


» 
/! L} 


ité de ſa Maieſté, @ Fen fut departy d'icelie à- 
/ fiéé 
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liberation il alla tronuner ces denx Figneurs, ve- 


Eu, gens d'honneur: oùtrece, qii'il conſide- 


ET 
Me ae ONE lr 


pe HET 2 

RR DESCRIPTION :; 
her meilleur contentement. Et par tant Al ie ſufl 
pliort,87 admonetoit de ne let Vouloir plis ret) 
ni leurs Vinresmata en diſiribuer Hiberalementi 
celle fin que la paix laquelle anoie eſté faite ent] 
luy, @ Geoxge de Bren en [à preſence » ne Vit | 
étre rompue pax jon moyen. ii 

. Fur quoy l'Ambaſſadeur luy répondit to! 
court @ comme en colere luy dit, qu'il ve luy few) 


| 


bloit pas honnête de bailley 4 manger à cen; gi ÿ 
éonnoifott étre trartres, © contraires an JéFHI 
du Roy de Porengäl. Ce dit 1 s'en alla comme fe 
mes pareillement rreſtons fort mal côtens: ©: crà 
gnant le Fatieur, que no; beſoignes (ieſquélles | 
änoît en charge jne luy [aſſène prinſes par Geor 
de. Bren, ven point allex coucher en la maiſon | 
Ambaſſadeur, qui étoit bonne @ ſorte, ſelon | 

oytee du paîs:0ù.etant. couché la nniét.anec wo%! 
Conſin,tentendis va brtéit de Harquebuſades, 8 
de gents dijans, frenus deça,\prês dela: tant que 41 
por mes ét tamilte; vimes abbattre lex huis 
la maiſon, etant le bruit ſi grand , que Non ht | 
ſions que tous ceux de L Ambaſſadeur eſtoyét. Wu 
fare: À que couxrrans pour ceîfe occaſion Vers (| 
maiſon de Barnagas , où leſditz eſloient loge i 
allames appeller poux venir ala meſiée » Et fo! 
ainſi que la maiſon atoit deux portes NOI EN | 
mes par l'yneez l'Ambaſſadeur par l'antre, dti; 
Jereſte des fens,qui portoyéèe le panier de la coro! 
ye, les lettres du Prete- Jan, anec ce peti de bie 


[| DE LETHIOPIE, 34} 


[ſot Pé anvienit pen retirer d'entre les iains de 
| x de Geoyge de Bren:tontesfous ils ne ſe penrèt 
| hateèr, que (vn d'eux ne je tronnât bleſiéen 
| hi, Ces Hignenrs fetrent Incontinent reti- 


[f 


rneſadli quel raſe -que les gêts de 


EN 


gé ne fiſotent.que les battre x bleſſer: ſie 
en0yéen Vi lien, nommé Gazele, qui étoit 


[1 
3 htochain de là, ane vue bonne compaignie, 
les.côtregarde, Et ayât paſié quelques ionrs, 
jan ireux Feigneurs le grand diſcord ii étoit 
ien entre nOus, ne ſratoyent quoy fre, ny 


gou, a “M cur 


| re, dT'antoraté ne pent ſoir de ls 
dr fans iicence, > ne y adreſſer ſemblablemiét, 
| yétre aphellé:tontefuts ledifts Signes étoy- 


en donteine ſachiis qu'ils denoyèt fuire de nous 
| dffant que d'une part ils ne nous oſoyent à- 


| 
/ 


conſeil prendte ; car la conte du Puis porte, 


Pel, Ge if- 


{ue {ans ji 


| 


5 


=, PR E Sque ces digneurt Vird; 
IN 37 quele tahs étott phalfé,anquelleg | 
TAS . Capitaine nous denot Venikg|, 
5 TON pr, C qi 0N Ne 11014 hPOHNOI 
der, 5ls delibererét de nons ramener en Contza 
nous pephrimmes la, Volte d'icelle, tous en], 
anec les Tranques : @ étant parues. ah lie | 
Bacinete,on le bruit de notre diſention anoit | 
Cor, 105 les habitans du paîs ſe meirent en} 
 Me5,PhOouY NOUS conher le paſſage: & bt À 
d'vne petite montagne | grand nombre de K, 
Biens\anec Arcs, Fleches, autres armes 4h 
CoHhroyeHt quaſi la terre : & léqgnels je vindi 
rher ſs nos d'vne tele impetnoſité,qu'ti 4 eN 1 
Ha grande quantité de bleſiés, tant d'yn coté, | 
d'atitre;tontes fois nous les rembarrames fort |, 
 G'lexmeimet en fuite:dont les Signenrt qui H 
condniſoyent.; ſaccagerent ce lien. là tout ai) 
que #21 eft été des Manres no3 ennemis, leur 
lenans l'Oxyge, Moutons, Ponles,Chapons, @1 
ce qi peurent tronner par les maiſons: PHà 1 
ſans depart de ce lien, nous cheminames , ſep; 
en deus bandes:d ſfanoir George de Bren anec, 
D'nifon FOMhAgnie,> le Religieus : @ ous atit 
de com- Ambaſſadeur, @ les digneurs Andt 
panic. Geoypeta, ſiyuans tOHJjonr notre chem [A] 4 
dàce,que nos arrames à Manddeli,on 01H 1 
names le Maineleqgnel Fen etoit fuydel Ami 
fdent,quine #étonna anchnement de 


| DE LETHTOPIE. 
he rétans paſiez OHtre,CHHIYOH 1 / de deus 
des nous rencontrames le Barnagas qui venoit 
le our, 4phhortoït noHnelles de ce fie, le Prèé- 
| dtioit oydonné, qhe ces Signeits denoyent 
ſlre d de nous. Ce que ayans ette de ſfanozr, nous 
| Os en vu champ labonré , Jons 
grand arbre là où le Barnagas reprinet fort aë- 
[went ces Figneurs,d canſe qu'ils nou fazſoyent 
lonrner [ans licence: leur diſant, qu'2/s verournaſ 
|. ordiment en coû, recenoix ie Chatiment de 
1; Puis commença âtencerz et réprendre 
orge de Brex,el -Ambaſſadeux,auquel 7! come. 
ji remettre entre je mains la Coronne, > es 
resqut luy anoyent été donnes pour poyter an: 
de Portugal, an grand Capitazne. 4 lors 
[| @ Geoyge de Bren,commence- 
d'attacher de paroles ontragenſes Ce que 
ent le Barnagas, 1 NOS conſigna entre les 
3 d'auCHHs Capitaines , pokt nOus mener je- 
1 2 COMINE HOUS ÉLLONS Veués, ſuſques à ce lente 
dote que nous retonurnAmes af anec luy Vers 
paix. En ce tans fyuer commençoit fort à je 
cer, & denenir aſhre anec goes piuyes 
rndnous arrinâmes à Barna, qr eſt chef due 
cime du Barnagasy feit arrêter Ambaſ- 
,anec tous les ſiens: bus ſeit conduire (George 
rel plus ontre,auer [x côpagnie, à Barra, qur 


ii de la Signenrie dn Barnagas,qu4 vot- 
7 nt 
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DESCRIPTION. | | 
dut s'acheminer à Barra poux ne demeurer; li | 
étoit l Ambaſſadeur: peunent être ces deus| 
ces duſtantes lyne de l'antre, pax l'eſpace de do)/ 
tuilles. Ce pendant nous n'êtz0ns pas ſort bien | 
commodés de tout ce qué nous eft bien ſalu: 
il nen prenot pas ainſi à Geoxge de Bren, qui 
fi07t tot cela, gui Iuy étoit neceſaire. Ee nei! 
ia grande commodité,qgnue nos atitons de la Ch, 
ex arſir de Péchexla choje fit fort mal paſſee p, 
OL, m5 le rittiere @ la cépagne no14 donir, 


| 


ent ton les jonrs «à Vire 1 


Icy laike l'Autheur à patler de [on xoyage, 1 
Du Carème,abltinence,et penitêces qu' 
vlenr au pais de Préte-l[an | cnay.c 

Fpatiide Prète- lan la Carème COMP, 

le Lundy de ‘la Sexageſime, @ paſ 

> jour de la Parification,iés Prêtres Ke, 

eus > Tecnlters generalement ſont par l'éſhacih 

rois jours VA gyand jeune ('di/jans,qué1is TI 

benitence de Ninine ) durät lequel tans, iljè 1, 
ze plufeurs Religieus qui ne mangèt,qte Vhe 
Je veparſſans d'herbes , ſans gouter d'vne miett| 
pain ſtnleméêt:et dit on qu y à plinfieurs feMH 
qui pay Ces trois jon ne Veñlent alaitex lents | 
fans, no vue fos le jour. Le cômun jeune del 
réme ef au Pain + à leatt, car encores à quel, 
Vn voulut mäger du poilio, 2 n'ê ſfauroît tro 
en Ce Pat, pour atetât,qté Us ſont par trop loints 

de la mer, ll eft bië vray à es rinieres y en di 
M | 


[| DE LVETHIOPIE,. 250 
ſ exldes bons, mais les habians de là n'ont pas ls 
| le pour les péchber, @h d'auètnre on yen prèd, 
vré pen, > à l'inſiâce des gras Figneuys. Leur 
ſiver ordinaire eſt du pain (comme t'ay dit} car 
ut leur Carême an plus chaud têps de leur eäté, 
dine pleut (ce que acuient ordinaireméêt ) Us ne 
jet Anoir des Chonx,qti reqiéterèt l'eane, qu 
] rcmoires ſe pourroit bien épuiſer dedans pin = 
d; fontaines qu'ils ont pour arronſex les jar- 
ars al [ont tant Ignorans @ geni de neaxt, 


Religieux, vue ſôrte de Choix, deſquels les 


7 qui ont des vignes @ raiſins en leur pays,\en 
zent lors pource que tels fruits commencent à 
"2x àla fin de Fenrier, durent ju/ſques à la 
Anril., Mas outre le pain ds maägent genera 
Vae ſemence gueje penſe être d'Échallotte, 
t appeller Canfa, dôt us font Vue jance, pour 
llver leur pain , f forte @ penetrante , qu'ekie 
ebraler la boxrhbe. Is aconſirent pareaüeméee 
d/emence, qu ſemble eſire de lin, @ en [ont 
d le is ſance qu'ils appelièjTebbs, @ la jont 
eien maniere de Moutarde quis appeller Ce 
}'M mägent de ces troxs choſèsen Carême, 

ſer ancuneméêt de beurre, laut, vin, de muet, 
raiſin: mats boinent generalement vu breu- 
gh e|l compoſe d'ovgede millet,0n d'aguzes 
à 2 7 
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lex tombent continuelleméèt par tonte l'annee, 


lzne ſauroyent reduyre vue choſe «à perfetiro,. Ignanie 
Ven entre les autres choſes dedis vn monaſte 
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DESCRIPTION | || 
ez de chacune de ſes ſemences , lon fait vn yin, 
Part,qui vetient vn telgonſt que la Cexnoiſe,L 
| Ÿ tronne beanconp de Religiens,qui par denoti 
, Biere Tor ne mangent du pain de tont le caremes des anti] 
IN | rail- Par le tans d'yn an : @ des antres qui n'en me! 
EE gent point tout letans de lenr vie. Tonchant qui 
[TN ſen veus dire , ce que f'dy Ven. Ainſi que fall 
[INN Vn jony" anee lAmbaſjadenx à la conx , il admi! 
[EN que and nO fumes parents en ne terte,i] 
IN Saphpelle lanamwora, va Religiens je accompag! 
|! Aer NOUS, por ſe aſjenrer du danger dès Laxyro! 
[Ni] lequel chemana vn mots en notre compagnie, he! 
[M] dant lequel täs.je le tenois toujours aupres de w' 
11  @' le Iogeos dedans ma Tente, àâcanſe, quéalét 
IT Religteus, Ii menoit ſis petis Nonices, qui alloy, 
MI aux Ürdres,portans quatre linres à vendre, quii] 
[M fes mettre ſis vue Mule, poux jonlages ces jeii 
Enfans, Le premzer jonx , je innitay cetuy cy 
ſouper anec moy,mats 51 ſexeuſ diſant, qu'un! 
i0It pour l'heure aucunement appetit de mag! 
Guy ces entrefaites, je Veis arriner ces ſis Noi 
M Aion tec Agriones, qui ſoit herbes de ce Paiñque ile! 
herbes frerét bontilir [ans Sel, Huile, ny antre choſe, pis, 
5 IE quêtes eniméigea ainſi quelles étoyent [ans pain, Dequoy ! 


| 


11] ces pas, merneulide, les Nouices me dirent d'anätagezn! 
|! 1; Ne mangeoët point de Pain, Degnoy me doûtat 


Yhrins garde jour @ nuit: cay de: jonr il eotoy! 
toujours ma Mule, côme vn Laquay, &' déhu' 

He bottgeoët d'aupres de moy,[è couchant ent 
| | 


DE VETHIOPIE, 2#à 
Nas je He pens jamais aphexenoir, 
ſlilmägeët autre cChojeque de ces -Agriones, 
PaS ,en def atuit déqueles, 2 prenoit des May- 
| Orres: > paſſant aupres de quelque Mo- 
ereilenhoyot cneilly certaines herbes dedans 
rdin,et qitat 145 n'en tronnOyent point ,ces No- 
"5 Iy portoyent des Lentilles trempees dedans 
Il Cocurde plene d'eane, qu déja començoyent 
rper, déqueles 1 mageort: dont il me print en- 
len gouter, mats je way point de [onnenance de 
Jamais mangé d'vne plus ponre Viande, ny 
[5 ſanonrenſe. C'éruy nous accôpagna bar te- 
ſe de trente jours ſu/ques à ce que nous ayrina- 
ſConr,on nous le tunmes encores dedans notre 
ſ'etrors jemaines , [ans qu'il y et aucun ordre 
ly Porno fauve manger d'autres viandes, à de 
i y deſſus nomees, Depurje Je veis an lien de 
/ TR le Prète-la nous fezt demeurer huit 
dont ayant entedu,à f'étois arrinéen ce heu, 
Vint Viſiter, en me preſentant quelques Li- 
li portozt vu habit de cuir, ſans miehes, > les 
nds, Où l'ayant Vvne js embraſié,par cas d'a 
eſe luy mers Ia main [ſous l'eſjelle, où je txou- 
Ne petite cintre de Fer,de la lavgenr de qua 
79 An moyé dequoy je le prins par la main, 
eNay eù notre chAbre,0on je le môtray à Pzer 
pe, mon conſin , > Veimes que la ceunture 
rênee en [à Chazr,et dttachez vn bout « l'ar 


EC AtCHne pointes comme pour y attacher dns 
| / P 4 bois l) 
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[IN caneyne, loin dn lien on nous 6: 108 par leſpare de 
IN milles: nous cheminames celle part et le rronnani 


DESCRIPTION 


bois. Mas le Relkigiens ent cela pour mal,luy ſei 
blant quaſi d'anvoir été injurié,telemèt quil je pi 
tif, ne penmes ſéatioir, quil dentk. Depuits no 
veimes pluſeurs autres Religieus anec les mêm 
ceintures de Fexren 43 de Carème:@ nous ſte | 

coyes,dit,qu'l Pen trounoit beanconh d'autres, | 

gels duräât tont ce tansne ſe aſſeoyet Jamaus mi 
Auſteri- demeuroyent continuellement debout. D'anäta:ÿ 


| tés terrl- ; 5 F i | 
ble ſmes acertenés, qui y en ano Vn en. Vi 


dedéis vn tabernacle fait de bois, de tele grande 
À luy leul y ponnoit reſfider:  jembioit vue (vel 
ſe fort Vieille, @ [ans conneycle, dont (es fentes] 
Jointures étoyent étoupees de Craye, & ſente 
Bœuf ayant vye ouuerture de {a largeur de tri 
dots, à l'édroit des feſſes por j[afieoir @- Vue ati 
de tele largeur àchaſcii coré ponr aphuyer ſes br 
Puis an denant anoit côme Vn ponputre de bots, | 
Jequeléroit ſon linre. Son babat étoit vue hair) 
ſhë de Soyes de quete de Bænf,portant at deſ 
ſur la chair nnfé,Vvne cetniure,tele he nous dti 
recité cy deſſus laqnele 1 nous môtra fort Volei 
tiers.Et en vue aûtre Cauerne , prochaine de ce 
cyrefiduyét deus jeunes retigleus qui Iny ali 
ſiroyèt jes neceſités > ce hi éLOL Yes dla} 
de ſa pie laquele il ſoutenoit d'herbes ſenlemèt:4 
demeura bien fort notre amy » de ce qhe NOUS 
ions ainſi viſité. Ces Canernes ſembloyent b, 


DE LRÉTHIOPIE. +33 . 
pivété ancienneméêtfaités pour faire teles heni= 
ces: par ce wémes,à lon y Voyoit encores piuſi= 
5 ſepultures. Je veus par vn tas d'vne antre Cs. 
pe,dn lien de Baxua deus Religueus an dehors 
de porte de l'Égliſe demouver dedans ſémblabies 
/ [h vn d'vn coté, l'autre d'antrezman 

ps de mêmes herbes, des Lentilles germeess 
[ ſemblablement la Hazre , aucc cette: 
tpe de Fer: = me fut dit que vn deus étoyé 
| harens dn Prète lan, léquels continnerent cette 
iitéce juſiqnes an jour de Paques: puts en ſorta-= 
|| lors qu'on vint à celebrer la Meſe.ll nous ſut. 
| 


GB US Cl RENE 
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dut lien de Chaxume,que pluſieurs moznes et 
pien/ſes dormoyéêt dans Lean juſques an col char 
; Bédredy\et Mercredy de Carème: Et combten Penitèce 
| cenous fut dit pay gens de bit: Lonteſots ponur incroyà- 
bôneméêt croire : parquoy deſireus de voir tele” 
neanté, lan Scolaxe, Piexre Lopés mo cauin,et 
y; HO Yy iacheminarmes pax vn Mexcredy an 
; 6 fumes mernetllenſement ebaits de Voix la 
Ji multitude de cens qui étoyèt dedans lean 
He aû coque 10 nous dit être Chanoines,fem, 
ide Chanoines Relgreus,et Nonnains,quii à- 
ent comme de petites logettes, [ur le jrinage 7 
eat étoit baſſey anoit, vue pieryet, [hs laque= 
5 demenroyent aſits, juſques àce que lean leu. 
nt jnſqutes an col: ajontans encore Vae añ- 
hierre ſus l'autre, en cas qu'il y eît trop prand: 
fd, an moyen dequoy le Lac Vvenoit à être 
[0 F 4: fofik 
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DESCRIPTION | 
Font plein de gens,qut y étoyent alles de tous cot] 
Oren ce tans de Carème lès nuyts y ſont f+oidi,| 
ane grandes gelees,2 en ayant parlé à Fuepre 
Conillan , il urafferma que la coutume étoit t0/ 

Pay tout je pats de Prète-lan : @ que ontre ée, | 
S'en froten0it,qht en tel fans ne Fabtlenoyent ſel! 
lement de manges du pain, mais pour mener Vi 
ie plus anſterezentroyent dans de grans bots, (; 
Profondes valees, entre hautes montagnes 3 on 
Pu3ſſent trouner eaus , akqneles penſoyent n'êk 
frequéèntés de creature humaine , @ la venoye! 
à ſe macerer par l'anſierité du jen/ne tandis que || 
Carême duroit, Ex à propos de ceje me retronni 
ve fois,anec Je Prète-lan,en vn lien, qui je no! 
me Dars/joignant ces trégtandes > profondes "1 
lees, dans légueles tomboit dn hant de ls montagi 
Vn grand flenne, lean duquel, par vencontres y 
Pbetnenſes yaſazllant en l'air, venoit blanche cy] 
Ne neige: @ me retrONHANt en hat de cette Vai, 
Pierre de Conillen me montra Ve canexne,l4] 
qhele à grand'dificnité nous ponns0! Veoir à plat 


qiiétoit eſtimé Saint: puis vn pete plus an deſon 
1015 ſembloix voix vn jardin ſis vn coté de cet] 
Vales, apres duquel il me feit encore Voir Ve « 
the ſemblable canerne, dans laguele étoit trepa/| 
vn hôme blanc conne, qui anoit veſidé pay leſh| 
ce de vint ans en ce lien deſert, @ [nuage 6] 
jivon ne peut ſanoix le trans de [a mort , [no IN 

ni 
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ont Plus appexcenu parmy cette DIDALAgHE , 017 

Voir Vers [4 catierne que l'où tronna muree 

1. TE ; 

| ir eſlèreferé an Prete- lan, l com 
1 Pour y ſaire onuextnre. 

lu jeune qui [le fair le Carême an paîs de 


y je Dimenche, qu'on ne jeune aucunement, 
fenurs Vieilles femmes quand elles ſentent leur 
Pbrocher font le ſemblable : x dit-on que la 
he Helene en jazſoit ain}, quand elle jennoir 
Efannée, laquelle ne mangeoit que trois fors 
aine , à ſanoir le Mardy, Jendy,+ Samedy, 
x Koyaumes de Izigray, qui eſt des apparte- 
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[2 chair en Careme le Famedy, «æ Diméèche, 
licls deux jonxs, lon tue plus de benfi qu'en 
le peſte de l'année. Et | ancun veut épouſer ls 
tere où ſecôde femme, il le fait au lendy, aui 
* Carême entrant,par ceqt'en ce fuiſant let 
[is de manger chair, beurre lait, par lefhace 
ſix mois, [ans anoir regard an têps. De ſorte 
le plus ſonnêt il s'en tronune beanconp leſquels 
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ide Barnagas,e> de Tigremahon,vn chacun. 
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femarient pour en méäâger, boire vin. Mag pl! 
ALEANt que ay dit la ſeconde femme, il jânt enf 
dre qu n'y à celuy, qui n'en ayt plus d'une; | 
TONX qui ſont riches\en épouſent xo: d'antAtgl 
3ds ont la puiſſance «> mayen de les ponioir no] 
ép, ſans qu'Us en [ayent atcunemèt, xeprtas pal! 
Tuſtice : mars l'eglz/e leur defend routes les cer] 
nies, ſans qu'ils puiſſent entres dedans : & ay"i 
plafeuxs de mes amis, aya femme/en prendre" 
afitye,potix jonuyr de ce pertiers prinilege , Et eo 
biè que ces deux Royaumes ayent eſié ies prem/] 
redis à la religion Chrétienne, neantmots lei! 
Pies d'icenx /jont tenus pour treſimaunais @ | 
Chrétiens, Mais en éontes lexautrettexres, Ro! 


1] 
|| 


mes > Fignenries du Prete- Jan, on faut abſit! 
re tout le long de la Carème, depuis les pins pe! 
ſuſquet aux plus grans: homes femme enf 
ſansrôpre le jeune en ſorte que ce ſôzt,et jont qi! 
le Bmblable en lAduent. On y celebre l'ofie] 
Joux du Dimenche des Paques fioxzes en cette | 
re. Ïle commencent leurs matines enuèran mini 


lp OBcesdu chantant  danſins, dhec leurs tables d'atites 


< jour des gén, depeintes,> decontextes; 1n/ques à.ceH!] 
ate PES entes 11/4 À 


vit grand jonr: pis prenent lesrameaux eN PH 
qu'ils tiennent denant la porte , à cauſe quéiln' 
Permis aux femmes ny aux ſeculiers d'ètxex et 
Egliſe, ex les Prêtres [ont en icelle,chitans hat 
Mêt: ate ler Yatheaux EH Wait, atiec leſquel) 
ſont fonnentefous le fine de la croie : purs IE 
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fde l'Egliſe, yen viennët à la porte princapale, 
entrent fix où ſet d'entre eux (côme nous l'ob 
m5 dj] l'ayant jerree demenre hoys celny 
qu doit celebrer la Meſſe, chantäs dedans > 
[ors coname nous fus ſons : purs le Prêtre vuent à 
| FE ſe met à l'antel pour chanter ls Meſſe, 
ſelle finte 1 ammiſire la cômunion d tous ceurs 
|, yſont tronunèse mats «à la ſemaine ſainte, on ne 
[te meſſe non le Jeu dy > Famedy. La coutu Salutatis 
| ordinaire que les Signeurs @ Gentilzhommes Érhiopi- 
| bay ont de s'entre- ſaluer l'vn lautre tont le 

hi de lannee,eſi que ſe vencontrans Vue fois le 

;[e bailent les épaules en s'acolant, d'ont l'un 

d'e la deiire «> lantre la jeneſtire. Mars en la bo- 

| ſemame ne je jont telles jalintations, gue | par 

| ls Viennent à 5'entrerencontrerne ds/jent | 

/Ha15 paſſent outre côme muets, [as lener les 
|: les hommes de quelque autorité on repu- 
0N;ſe Vétent de noir ou blen, ſans qu'ils v'empé 
ſé dautres negocez,finô à ſe tronner ordinaire 
fit aix oftces qué je font dans les Egliſes, tor 
5 ſans y alnmex vue chädelle, Le Jendy [aint à 
|; de eihres, ſe fait le mädat,ceft à dire,l'ofice 
dhiex les près. An moyen degquoy cont le penpie 
ble aupres de | Egliſe: le premier et plus ap 
ent Erètre de laquelle fed dans vne chaire en 
he de trepué,ceunt d'vne tonaille, ayaät vn grad 
ſit pleiu d'eañiee>cèmence à laues les pieds aus 
res, Pies cômencent à châter [ans ceſſe toute ls 
| fi / HHTÉ, 
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DESCRIPTION 


it, demeurée les Prêtres, Religienx, C) | 
| Portes de L'Égliſe, jn/ſques au Samedy apres" la mel | 
IE ri 6 pa ſans boire ny manger, Le l'endredy ſaint , à he 
MME de manuut , ils parent les Egliſes an mieux qu 
[IMM Peunent,dr ſelon leur poſizbiiiré > richeſſe :c4| 
Il Yen d d'ancunes ion tend de draps dor, c| 
[ m301/ 7, Principaiement dconſirent xx le grand | 
MN al, caſe que tout le penple 8y vetire : puis w)| 
|| |, rent ſis les draps vu Crueifix de papier, cont 
NI d'Pne petite conrtine : chantans tont le ion d / 
Hit l3jans ja Paſiton: laquelle fnze , 218 Vienni 
| À le deconurir: dont ſoudain tous ſe proſiernent | 
terre entreſrapans (vn lautre de buſes, > gi] 
Cos de pon: @ ſe hurtans les têtes enſemble, vi | 
D re contre les mutdilles par grande ſurie, : pleut 
| IM TT Ocuors. ]/ Tameremêt qu éls pourroyent emoHt0ir VN cité 
NT de puerre à i plourer Par denotzon. Ex dure cette d, 
Mi lenvenſe maniere de jatre, par l'efhace de ii 1 
| [IM re, Puis à chacune des poxtes du circuit ( qui [6 
[IM rois leſquelles reponddèt ſis Je cimetiere ) je mieti/ 
IN deux Pretres dvn coté > d'antretenans “vn pe, 
[II baton anee cing groſſes conroyes pendues dn bot 
[1E Pis tous ceux qui étoyent denant la porte prin / 
Ÿ MI Pale viennent paſer denant eux par l'yne de « 
IN rois portes,depozllés depuis la cezntnure en Titi 
MN en paſſaxt 'enclinent,è leſditz preſires les bat 
IN tant quiz petnent | Flongtement quilz ſé tien, 
guoy denant eux, Que les Vus #en vont bien t6/ 
ainſi 43 ne [ont guexres bat : mats les | 
demet 
| 


| 
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fi longuement, @ ont des conps aſſez, 
ait les Faeiliars  Fiezllies #y arrefièt vne de- 
| e heure ; juſques dceqhe le ſang leur coule de 
1 côtégS ainſi piteuſement acotitrès dorment 
| cipeuit de l'Eglje, dans lagnelle où recommen- 
chanter à minnit , jnſques à heure de Veſhrez: 
| {ors on celebre la Meſſe, laquelle achence vn 
| eu ſe communie. Le jour de Paques enuiron 

nuit, 218'commencent leurs matines: @ anant 
point du jour font Vye proceſiton , purs à l'anbe 
chantent la meſſe em pioyans tonte cette ſemai- 
jj ſite, ja/ques au lundy apres je Damenche des 
lhotrer. Et aunfi ils font dux ſept jonrs de fête, à [2 
dr, depuis lè Famedy anät le Dumêche des Pa- 
| / Tlonrzes,jujqgues à ce Lundy. 
Lomme nous feimes vne Carême en |à 
Cour de Prere-1à au pays de Gorazes: & 
162 des Ceremonies que le Prete-lan teit 
ſie Jour de Paques, & comme lon nous 
youloit faire dire melle, S+nous ne voulu 
7 CHAP. CX% 
OS nous tronnames vne fois à fai 

QUI re vue C'arémeen la cour dn Prete- 
SN lan, ſté étoit aux confins des reves 
AT des Gentils, nômés Gorazes, qui ſont 
ique lon dit) treſmaunais : & ne 6'6n tronne 
din Teux qt ſoit eſclane : car ils ſe lairroyent 
ruer 0H je donneroyent la mort d'eux mé- 

3 Je Ponioir jernir Chrétiens » Le lieu ou je 
1 fFOH= 
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DESCRIPTION 


fronnoit la cour, étoit hors des paîs de ces peupl 

ui ont leurs habitatrons ſous terre,cay ts font 

Catexnes POur ex retirer mat la cour 5'éroIt pl 

quee ſis Vn tres-bean fleune , quit couroie en, | 
 hrofandité ſus les rinagenduquel d'vn coté et dl 

rrezſe deconnvoit pne belle campagne verdoya)) 

> va pié dangterre ſe froun0t (a pierre te] 

Pierre ré- comme eſt celle de Gialien Portagai. De tous 1 
dre rég ſin uceluyflenne je voyoit vue rnfinité de y 
ſons cauces dans ia montagne, @ l'yne ſlis lat! 

li ions dont ia plus prande n'angit plis ample entree 
|| Coufter- Oftiterture he lembonchenre d'une botte pot 
raines; Poor paſſer facilement , © ſis la porte y an] 
Vy pertiis\quq Hel on attache ve corde, after 

quelle il grimpoyêt anec leur mathis eN hait, ©! 


retiroit Vue grande multitude de perſonnes di 
Cour de baſe eſtoffe en ces mazlons: dans chaſci 
Ville en- deſquelles pounoyent loger de Vingt d trente p' 
taïiles en nes anec le bagage. Îly anoît outre ce, ſi | 


roc, dé car 


Uerace. fe fetne vnetresforte Ville,qui du coté dn ſienne! 


oit raillee dis le roc, deners ferre étoit vue ſi 
creuſe de js hanteur de quinze baſſes, ix 
largeur, puis d'vn coté & d'antre abontiſſoit ſui 
feuue,87 dans ce ret toHt ation étoyent cdti 
des maiſons comme les ſiſlites mats an mille! 
circuit, gui étoit comme pue placez Y Aoit des || 
rires madiſans drecees par petites murailles y Ai 
Jenurs connertures , 6x demeurent Maintenant 1 
Chreſtiens,quiy ont ergee vne belle egliſes À 
0] 
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decette ville va par ſons texre,caee dix cette 
he tonte renner ſee en Vote, das laquelle 3] jen 
} les Mules ny Faches penſent paſex ce quel 
[ont toutefois, TH peu loin de ce lient,alläet côtre 
tlariniere, Vor on Vn grand roc tazllé,depuss 
é ihſques à la cime , [hs laquelle y à vne belkie 
hâgne , @ quaſi au milien de cette roche y à 
monaftere de noſire Dame, la où l'on dit que 
oit étre le palais du roy de Gorazes, Cette mon Haute 
ve où roche ef «àL'opoſite dn lenñt,6r faut mon tile 
ce monaſlere par Vvne echelle de bots, qui ſe 
t>0te tonte les nuits , de penx de ces penpies 
a7eHqiand la Con ne À txonne pas Dela on 
1 4 montey par degrés de pierre, trotine 105 
tun ſeneitre vne gallerie anec xv, celles de reli 
5,qUI NI fontes leurs ſenetres fort hantesire- 
}j ſis le flenne,atiée leurs depenſes,refeloires 
Tbrei à retirer, et parder les blés, de tonrnant 
39 droite, on chemane par vue ſnte fort ob- 
iL/fheS à tt qu'on tronine Vue gréide clairte 
is porte principale de l'Eglife, qui eft faite 
ire erre > ſemble anoiy ête vue gräde ſale, 
tenant faite en maniere d'Egliſe , anec ſes pe 
Mitatlies tout antonr, fort [hbacieuſe x clai- 
YaNt beaucoup de fenétrages,regardans ſus le 
€; la demeurent aucuns relipseux,vers lef 
Nl alloyenr pluſieurs de la Conr fe communier, 
ie denotzon'du lien, pour le gräd rend, que 
AN dcquus ces beanperes de mener jaznte Vie, 
> dit 


A, ſi * af 
ESS ZZ 
NE ei eN EN 


Celies de 
religieux, 


| 
| 
1 
| 
| 
| 
| 


DESCRIPTION 
tr dn tranail infiny que Jeux donnent cex wma 
Voiſins dé Gorazes, quii ne ceſſent, de les mol 
ordinairement, Et pour antät qua la Coux ſe || 
de tonjoirs va même oydre de loger : la pattl 
neſire( qui el du grâd Betudete ) étoit parque! 
coté de ces Gorazes : étant pe de jours que ld 
diſôitzceſte nuit ont les Gorazes tué quinze 081 
perſonnes dn grand Betudere, [ans quon les! 
feconrir,d cauſe quel eſtant Careſime) la penit 
gi'on faiſovt en Ce temps, afoibhſaut tellemer! 
perſonnes, qu'elles n'anoyent {a force ny hardi 
de je preſentex au combattant eſtoyent 213 de! 
ez ſoibles, auec ce, quiz ne vonloyent romt 
Jeune en anchne maniere En la ſemaine [ain] 
Prete- lan nous feit dire que nous ſuſitonge! | 
dre pop celebrer la meſſe a jour de Paques, | 
bres de ſa rente,car2] la vonloit onuyr. le luy! 
réponce gueitont jerott fait, mats He HO nid) 
point de tente pour faire l'ofice, à canſe que 
he n0n4 dttôs étoit rôpne @ gatee par les pli 
A cela fa Majeſté feux réponce que nous en ſet] 
Acommodés d'vne autrez:mats que ce pendant!) 
denſiions être prets, lors qu'elle nous feroit ap, 
ler. Ex nétoit encore minuit paſſee qui nou 
appeller, auquel cômandement obezſjans, nos 
mes menés aù denant de [a poxte,\on nous tron/ 
es qué Vne grande partie des pals anoit eîté| 
rachee, 7 jetee au loin . Et de [à tente Jl, 
l'Egliſe de ſainte Croix y anoit d'pn coté A 
1 || 
| 


| 
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1 de /it. lies, chandelles de cire alumeet en 

de,qui Ponnoit étre en lôgnenr de la portee, d'ur 

| d'artillerie: O1 chſtar de front en ſont de cens 

| les fenoyent, Yefit pets la lavgenr de. deus} ſets 
ſ'aleftant la place tonte plaine > égale érant Ordre en || 
ere ces qui les tenoyent plus de canquante ii TE || 
ies hevſonnés : telement qe cens Hi fénoyent | : 
ibandelles étoyent comme Vue haye ; qu'on ne 
oit rompre, à cauſe que 15 tenoyent an denant 
7 des cannes lies de Ions, > les chandelles a/- 
deſſis par meſure, Au denant la rente de Pré | 
211 07 VOYOit qitatre gentils-bommes Feba- Muler 
ché, » ſe rangeryent auprés de, ceus cy, Royal. 
dant ces entrefaites on veit [4 majeſié /jor- 

is, VA milet noix comme vn Corbeanz de la 

e grandeur d'vn grand Chenal, duquelon 

ue [4 Majeſté fair grande eſtime, > Vent 
marche, quece malet [ot mèné après luy «x 
'chenanchant , ſe fait porter ſus vu lit. Or ja 

4 ſoytit, Vetuë d'vne robede drap d'or gué 

oit juſques en terre (le mulet connert demè- | 
IYANt Vue coronne eh tète aHec la crozs en is. 

|, & d'yne part et d'autre venoyent deus Che 

34yais les cronpes quaſi an droit de la tète dn 
etais non de presscar Us marchoyêt au loir 

7 de drap dor,f qu'ils ſembloyent etre con 

0 par la pârde Inenr qu en procedoit:ayanx 

oi diademes en tête, qui decendoyent Ju/-. 

ſis le mors de la gril: > fis jceus des grans 
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DESCRIPTION | 
Pénaches.Incontinent que le Preté-lan fut jo), 
Ces qHatte gentis- hommes, qui att pardttant V 
fIgeOYeNt S'ecarterentz > ne furent Vez OH0), 
Pis: cents qui nous Vindrent appeller étan!] 

Majeité paſſee,nous meirent derriere luy ſant | 
. Vyantrey peut aller ny paſex le rang des ch(| 
 dellesfinon ſénlement vmt gentils- hommes, 

cheminoyent aſſèz loin, à pié denant ſu Me | 
ſiè: @ en tel ordre paruimes en L'Egliſe de Sai, 

Crous, ot je denoit celebrer l'ofice de ja 5 

dont le Erête-Jan, ayantmis pié âterre, @en| 
dans Egliſe, je meit dans jes conrtines ; @n)1 
diitres demenrames « ja poxte ; de lagnele [ſo 

VHe grande compagie de clercs, qui je vint jo 
dre anec Vn plus grand nombre qui étoit deme, 

dehors: pies commencerent à faire vye proceſiii 

HOU mettas d la guené auprès les preyniers deg, 
@' diguités des perſonnes plus honnorees: 1e 

déheneezentrerent dans | Eglije ceus qui y peu! 

chenir le relie dèmeura en la campagne, y; 
fett 0H entrer @ mettre anprés des conrtines d, 

Majeſté, gui nous fete dire (incontinent apres 
fice achent,@ quon voulut donner la cômuni, 
he nous fHſiLons en ordre ponr celebrer Me 
Ponirautat que la tente étoit déja drécee, qi, 
y achemanexort incôtinent. Dont ſiéyuäs ces 1 

HOU AngYyêt appéliés, fumes menés vers-vne tes 

noiretendué auprès de celle d'u Prète-lan,lagi, 


| 
| 


Li | 
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cela pour nous vitnperer  ParquoylAmbaſ 
| cur me dit, l'ous ferez bien de ne celebrer la 
À pbonr autant. gh’ preſumoit, cela avoir êté 
70 donné pour nous eſéyet . À quoy Je ſey 
| vre\qe ce et 0it anſi mon intention ; &: de 
5 ſiynans C'êt auis,tetourhames et 4103 teñl- 
ſiéqueles éroyent en vn boſquet auprés d'vn 
| "5 Cecy fut faut att point dn Jouret nOus ViA- 
tFonner deux pages qui Vengyent des roches, 
| eſſus de n03 tentiet:et nous appellerêt en tonte 
| *,diſans que nous étions ſort demandis. Ur né, 
nous d'opuhié d'y retonrnen neantimoint nos 
| eines : @ Vents pres des tentés dé [a majeiié, 
banite heure,0n nous demanda par nelle rai= 
| oui dutons laiſié de celebrey mieſje 4 ſi grande 
| bar linjure(! répotedy Je] qur nous d êté faite, 
| / encore tant à NON, quid Sigheur Dien, 


|| 


| 
, 
| 1] 
| 


ſa ſainte Reſurreëtion, vén qu'on nous aoit 

Ve tente, plus propre poux les mors, @ à jo 
henanx , qifà celebrex l'ofice dinun » dtr ce 
[lut demandé quelle rente nous vonlids nous 
ſdrecees Lue bläche(répddé je J repreſentant (a 
éer re/hlédhfiâte veſurretii0,anec li bureté de 
Mictge unmaculee:et qui elle pounoit encore être 
| Et finifiance du pretiens ſang de leſucbrſi, 
Noos fet dire incontinér que nous Vinſiton! à 
ſirey cens qui lauoyet drecee, @ que nos Ver 
lyrellejnuſiceen feroit ja Majeſté. Nous ripon 
le nous en remettioni la Inſltce à Diemeôtre 


| kz la 
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F DESCRIPTION 
la Dinamité duquel anoit été commiſe cett 
non que le tort ent été fait 4 nous, qhi éti0t Ext) 
memeht deplai/ans pour 'aoix la commodité! 
Celebrer Meſſe an jour d'vneſ grande ſolénn 
Tuconvêt ja Majeſié nous feit dire que noi || 
Hons patzence,nous aſenrant qu'elle fexoit d 
Vu chatiment à celuy qui nous en anoit detoim) 
Gr que Nous entr3ſi10n5 en cette tente, laquele! 
FOI propre poir diner, puis quelle nanoit été tri 
Het ſufijaxte qu'on Y dent relebrer lofice din 
que nots ſeimes, & n'y enmes gueres dee! 
qu'on nous apporta à diner abondamment; à! 
iantité de bonnes Viandes de dinerſes ſôpte! 
hrs, de tre/bon vin de yaiſins,blanc,@ 1 | 
vet lequel étoit fumens > odorie an poſible, 1) 
re de conilian étoit, ponr lors, auec nous, qhi'a1/ 
Veli comme je toux étoit paſié, nous dit en | 
Hantyne ſanoir }jamats il ponrroit rerenoi p.| 
fix > contentement, | grand, comme 11 ano 
 lhenre  deceque nous n'avions voulu cha 
Meſſe dans certe tente: mémement de lait; 
re FHe NOUS aHiDNS reHdnés Nos aſſénrent ii 
ront W'atoit été fait poux autre choſe, find] 
de nous épronner > [anoir en quelle eſlime G 
Hereñce Hon# ations les choſes concerantel 
Keñigion Chrètienne. À cauſe dequoy 091 
 duroit dela en anant en millenreeſlimé de b 
Chretiens que jamais. Durant tonte cette Ca! 


| 


Me NOUS 'enmes ACH defaut de boire ny 
1 


M | 
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d:étans proneus de Poyſon, Raiſins, & Piches 
ſi étoyent poux lors meures en grade gbondan- 
|] Orapres que nos enmes acheué de diner ce 
d Liellard, qui auoit fart le batèrmez nos Vatt 
ſiner:diſant. que [a Majeſté nous jaiſoit dure, 
1 ite nous n'aAnions celebré la Mejje à ce jonr, 
| 108 le feifions le Dimenche enſuynant ; 
1 A nouts delinreroit vue bonne tente! dans ja-. 
lle nous ferions l'ofice à notre mode. poux ('2n- 
eſijon de lame de ja mere qui étoit morte, 21 y 
dit ia va an acomply: & qu'ils en jaiſoyent le 
rar, c'ét à dire la memoire, ceque nous den4ons 
| e  ſemblablement de notre corè, 


ſ'oramé don Loys de Meneſes ecriuit à 
J Ambaſſadeur, qu'il deur venir au port de 
dazuale x v.}jour d'Auril, & quii y vien 
roit pour nous, comme le Roy Ema- 
ue] étor trépaſlé decemonde . | 
CHAPITRE CKIF, 


1 E Dimenche de l'Oane de Paques, 
qur ſtitle quanrème d' Auril,on nous 
Wanda âlex celebxer la Meſſe fai- 
re l'ofice pour le decès de la mere de 
ſtelan:ce que nous feumes, trounames qt 02 
dir tendu poir ce fare, vne grand! tente blan- 
|ahec routes ſes couxtines de joye, depurs le m3- 
d'/nſques en bas, ſelon lenv coutume, @ btoz; po 
Ninpres de celle de [à Majeſié: dr <éompagnés 
| # RR: 2 fs 


ù | 


DESCRIPTION | 
du peligieus (qui depuis vint Ambaſſades à, 
NOUS Jehintames l'ofice des mors, + la ièſſed | 
lafin de laquele arrinexent. deus pagueti de || 
Tres,qwentoyoit Dos Loys de Meneſſès, qui êt] 
éhordé ân port de Mazna auèe l'armee, poux! 
emmener : @: 0164 furent preſentés ces des || 
Lettres | qieet4 en Vn même jour, combièn que lex Wie! 
ET gers euſſent prins diners chemins, qui aphortei 
OE ſemblablement lettret adrecees au Prete-lun, | 
loife, | léqneles Dom Loys de Meneſſes requeryoit:1/ 
bumblement [à Majeſté de nous donner ineo!/ 

Nent notre depèche, 4 fin qe hous nous péti] 
TroHner ie quinzième jour d' Auril an port'de 
Fd ,d Caſe que paſiè ce terme! luy étoit imp 
ble de plus y/èjonrner, tant parce que le ion! 
ipent de la marine( qt ef tas à faire depatt à 
her roûgeJpaſſeroit,comme pour atioix grad | 
Join de ja preſénce aus Indes. Ox anint que lei 
Me gil demandoit étoit écheu an jour méfie, | 
Mort de 705 xeceumes ſex lettres, contendntes qi! 
UI Koy Dow Emanuel étoit trèépaſſe de ce Mio!!! 
Portugal {ONt 015 demenrames tous éperdus @ traiili| 
 ſachans [nous denions publier. où taire [4 M 
de lagnele finablement .rejolumes. en anerti 
Erète- lan, à qui, en quelque ſorte que'ce } 
elle ne ponuoit être longuement celee, quahi! 
Meñt été que par le moyen des marchans Mai! 
de Inde, qué jonurneliement., de ia mek yi 
kent en Cogr, Et ponrantant que la conte 
/ |] 


[af el, de-[e razer les cheneus en taHt de mort, è 
érir de drap noir, chacun d'entre ous ſe meut 


tondre ſon compagnon id ce pendänt que cela 
fuiſoit, ſurnindrent ceux qui nous apportôyent 


rent les viandes en terre, @ canrurent je, dire 
{a Majeſié, qui ennoya incontinent Vers nous 
us Religiens , pour ſfanoir quelle 2nfoytune 
DU étoit ſirnenné , 4 quoy | Ambaſſadeur ne 
Ht rendre aucunement véponſetañt luy étoit je 
enr rempiy de dnel ek facherie. Ce que voyant, 
ix feus entendre, an. miens qu'il me ſut poſitbie, 
me le Soleil (qui nous ſonlont éclairer | éroix 
lpsé: à ſcanoir, que le Roy Dow Emwannel étoit 
NE d'vne “vie en l'antre: puis ſoudainement re= 
dlrmençames no5 triſies lamentations, tellement 
| | Ces Moynes je meirent au retour» Ceſle mé- 
heure furent faites publications, quion'eñt à 
ſar ſerrés tous les lieus, augquels on Vvendoit 
iL, tontéautre Marchandiſe, anec ton- 
ſliles Tentes d'Officiers, @ Jupes, par leſha- 
| 7] trois.joùxs, àchef déqnuels le Prèête- Jan nons 
ſr appeller, @œ demander , quiè auoit herité les 
Pyatimes di, defuntt ? Le Prince Dow lean 
ſl fis, répondit l Ambaſſadeur. Le que ayant 
ſ'endu ; il donna:dà'connoitre d'en être gran-= 
nent joyeus, comme 21 nous fier dit : & nons 
ioya dire -Tte/ig. -Ateſias ceſt à dire : N'ay= 
bétir, car Pois eſtes en terre des Chreſilent 
|; K+ Don 
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Ralemêe || 


de che- 


ueus ſi=- || [|| 


ne de 


manger, leqnuels nous Vvoyans À dolonirens , po- dueil, 


LD PE + 5 5 
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[tis Ge al- nous "vouloir mcontignent ex pedier : d'autant gl 


[| | deprére- 


| Tan, 
il; Os bien tôt notre depéche: mars Je ce jb | 
IN nous [ny tradniſitons les lettres qu'on luy anoit 4 
| porté en langue Abyſirnez Ce que nous feimes, | 
[| depéchames ſus Lheure vu Portugalon, HO 
[1 | Lires  Dias,auec Vn baſin à Dom Los de 


DESCRIPTION‘... || 
Ba me ſembla le pere, ce que f'eſhere PR Fi HI 
Je ne feyay faute de ecrire, Ayans oùy le bon vo 
loër de ſa Grandenr,not luy feimes entendrecd | 
me l'armee étoit attendant notre .axritiee ſir | 


| Céſola- er an port de Mazua, dont nous Je requerions | 


(Turance Jong ſejour en ſes paix nous ſembloit dejà 10% 
ev à honte. Un nous ſeit réponſe, qe Nos a 


eſes à la marine dfn qu'il nous attendit : 6: 
Paytit an jour enſiuynant le Prète- lan. anec tov 
ſa con: Par chemin nous ſut demandi,qui porto 
latente, que [a Majeſté. nous anoît donnee." 
quoy je ſets réponſe,que os l'avions laiſſee ton 
rencduné, at lieu où nous etions logés, à i caſe quel! 
ê107t notre, II nous fut répondu, que cétort 
Conſtderè à notts:car [a majeſté ne reprend /jatya 
ce quelle 4 vue foi donné. Joint anfi, que ia te 
7'étO0t de moin dre valeur , que de cent onces 401 
C 52/0rdonnoit que 0H dliſiions la Meſeoy 
dit icelle rente len Jeyoît trèmal content: Paru 
ſi cheminames trois jours côtinnellemént jollieuti 
otre depicheé étans L0Hj0Hre retenus par belles pal 
roles ; oYenât léqueles OH HN0LHÀ ir [Oh 


cette ſherance d'être bien exhediés.En fin, ‘ja 
FA 


# 


manage 
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['é Vonlut que Jean Gonſalues notte Faffeux (à 
elle fit delinrer vue Mule, preſenter de ri- 


| 


== M “NTS. 


ri la mer, pour porter ſes lettres , «> les notres: 
if il je meurt en chemn,accopagné de deus hom- 
Fnonuxyts en la maiſon de [a Majeſié. Et nous, 
ir dire verite, gtx le [ollications & tonte impox- 
ité, fiimes mené à la longue vn moys éréemy, 
15 dla fin il nous feit preſènter de treſriches ba 
emens, @' à quatre de nous ſurèt ofeyres de ſa 
it des chaines d'or,8> des crors pendans en zcel- 
añec Vue Mule à chacun. Ext aduint. que celle 
eus anoît vy pas || propt 7 /onbdain, qirelle 
'blozt voler en Laur, ſans mal aiſe : puis fuvent 
Fees generalement pour Je reſie de la compai- 
€, offante onces d'or, > cent draps pour nous 
ye par lex chémns que nous auzons à faire, 
| 7 J4 Majeſté nous ennoya'[a benediétion. 
his partis de la Conur,nous n'ations pas auancé 
[uéonh de chemin, quand nous vimmes à ren- 
rer les Meſſagers , leſquels nous ano. ennoyés 
hot de Maïuazqui nous dirent come 4 y anoit 
ng tempi que Dom Loys étour party; &r que 
1: que nOus ne le tronnertos point ;entant à 
Motion de la mey eſioit paſiée, qui ne jy anoze 
[né loiſir pour nous attendre, neantmoins pour 
1,003 ne lazſſames de. ponurſuyure:n07 exres, 
ES TAL QUE NOUS APE AH Pot, où NOUS 


mme ce rm D ena IMM —— SU, Ec TE IE "NE 


f 
| K5 qnan- 


i habillemens\auer dix onces d'or) Parhemnat, 


ihames,que Dom Loys nous anoit laifié grâde 


Dilation | 
du depart || 
Congèée 
ptelens. 


|| | || Quatre 


 Portuga 
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Fatigar 


Royanmee/! aux extremes parties de celny d'eLdel, [ous | 


pu 


LR CE NE, Ui ;: 
DESCRIPTION 
quätité de Poiure,@ autyes choſes poney notye 
HYe\dhee lettres,leſquelles v'adreſſoyent au Pré, 
lan, à nous. Nous teinſines.conſesl ſux cé q1| 
étoit de fure quant à ce Poinxe dont ancAni |, 
rent d'opanion que nous denzions demeurer AHj, 
de la mer, ſeloh que Dom Loys nous oxdonnoi 
dec ce Foinre nous faire les dépens, à anſe qu, 
la fin de l'annee , on nos denoit retournex.que) 
> qhe jenlement deux d'entre nous denoyent! 
le» à la Cour anec ſes lettres , requerir juitiice | 
qiiatre hommes de Dom Loys, qui luy anoyét | 
tHÈs an port de Exocqne, Mars la plis grandep 
fie ſe ironha d'adnia quon denrozt porter la mi, 
fié du Poinre à ja Majeſté, que l'antrè nous 
Metyat , remettant celle charge ſus le Fatier | 
moy. Ce neatmoins Dom Rodrigue y vonint 41, 
aller > porter tot le Poiure,faujapt bien jon € 
d'être ehbement remnuneré de quelque grand | 
ſomptueux preſent par [a Majeſté, pour être, 
choſe de la plus grande vequêète, qui je puiſſe 81 
"ES frohner en re pas l4.--Lanf nou4 depaytime, 
bremiexjiaur de Septembre : > ſans troh 0 | 
ſler,arrinames en Cour à la fin de Nonëbre tts| 

Hans le Prete-lan an Royaume de Fatigakz « 


EE? 


ſhe! ſont gounerhés Barbora > Feria, har VA; 
ti eſt foxt renommé entre les Maures, @'heh, 
Pour ſaint, à canſe quil ne ceſe jantats.âe get] 
des Chreſiiens anec l'aide des rie A 

Fe 6) 


Moneuxs de la Meeqhe, > anſîi d'aitres Roye 
Paires, qui entretiennent èn partie d'armes, de 
Penux, @ de tout ce gui ny ſl neceſſaire, en 
lompen/e dequoy il leur entoye nombre infiny 
E/lanes Abifian quel prend en guerre; 
Depuis le ben, on capaigne,on nous trounames 
Cour de Frete-lan,juſques à la premiere Foire 
|] Adel ly à vue jonrnee,et huit depuis icelle Fé 
Miuſques à Aeila. Ce Royaume de l'atigar(äcels, 
FOS 6H an0 pet PeoIx pour aller x vents jcon- 
fe quaſf la plus grand part en cipagne,an moins 
ne ſont gueres Ÿ toutes collines baſſes, enlrinees, 
ees > pleines de fiomês,orges > autres ſemen Defcrip- 


| party leſdites Cépaignes, db la plus grande TS ir | 
| # eſt labonree on Y EYONNE de grAds troupeaux it . [| 
|] 


eſlail de tontes ſortes > eſhecet,come [ont Wi4 tile. 

més, vaches, chenres brebis, De cette cam 
21e Vort-0n de loin Vue montagné, excediit les 
frey en hanter, Hô pierrenſe, mais tonte coyier 
Tarbres @ de ſemailles, ſis lañlle [ont pluſieur 
ſoitaſleres > Egliſes ennironnees de tevres enl- 
ſees, @ fis le ſommet y à vn Lac, contenät xi. 

We detônr,dnil on apportoit à la Cour du poiſ- Lac fur 


ſu de jonneniäice d'en anoix jamais tât ven au- 
‘d'0 ce qi il y tronune Vn nombre infiny 
renges, Citrons ê de Figues d'Inde. Pierre de 
uillan me dit que cette montagne côtenoit huit 
tiees de chemin alentour de jon empietement. 
| La 


Port [anoureux de diner eney môtagne || 
Port fa x de diner ſes joytes, | que] ET 


Poillons, || 
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| Grandes de leur mere, Nous fſournares là pax leſhaci 


DESCRIPTION 
La cou étant partie, ons chémpimamel dt) 
Jour demy,anant que d'arriver ate pied de ck 
mont 4ghe, 0H étans finableméèt parnenus\elle 
ſembla d'vne merneilienſe banteny, combien |] 
tonte ſruitifere, @ d'on ſeconloyent pinſieuyt | 
Hes,abondans en poiſon, x derriere celle che) 
Names VN jour > demy , puis layans lauſſee | 
fortunes du Royaume de Fatigar, > entramei/ 
celay de Xog, où nous preſentames notre po! | 
44 Prete-Jlan,anec lex lettres de Dom Loys de / 
meſes, que nous antons traduites en langue À | 
ſine, mais nous n'en penmes anoix antune répi] 
ſe. Lacaune du voyage que feix Prete-lan ex 
70YaHe, {AL poux faire quelque paytage entte | 
> deus de ſes ſeurs de pere @ de mere, Car N 
épouſa cing femmes, & étoit queſtion d'aneu! 
terres > metbles qui étoyeut reſtés apres la w/ 


rerres, ditafye jOHr,pendant leſquels jurent les texres; 
ſes en tro partres, r'afermat Pzerre de Coni 

qiéon né Jextennironnexoit en dix journees de c/ 

In, Ce paxtage étit mené à fin , le Prete- lan) 

. faire deus poxtions du partage qui Iuy ronchil 
leſquelles 5 feux bailler 4 deux de ſes filles qui! 

royent encores petites. L'or quii y tronna en pi 

de quantité,eè la [oye ſembiablemèt, fut anſit 

Partie, auec les dyapi de [oye, deſquels ſa Maje 

fete donner ls puspayt aus Monaſteres @ Boli 

Hi étoyent dediis lex terres de ſä mere ; De lâne 
i PU 
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mes juſques an lien,on Pierre de Comillan me - 
ſntva les bois, où Lay dit que les Religieux me- 

| hi Ve Vie ſt anſlexe, 7 0H M0Hrut cet hom 

| blane,dnquel ja Canexyne fut vontee,murailiee 

| tonpee., 


Pe la baraille que Prete-Tan cut contre le 
Moy d'Adel, Se comme il le defeit, y mon 
lſranc Mafudi ſon vaillant Capitaine. | 
, . CHAPITRE CXÆXIIL Is 

E ne veus paſſer outre, ſans vous ra- 
+ Conter ce que ]'4y oùy dire du Royans 
He d'Adet, > d'vn grand Capitaine 

ET qur étoit en zcelny , choſe de laquelle 
fré par plufienrs atertené , > memement bar 
tre de Conillan.Ce Capitaine jey étoit Mare, 
né Mafiudi, bomue d'vn fi magnaniine con- 
9 tant Vvalenrenx de [a perſonne, que apres 
ot lon éhatoit pluſieurs chäſons de ſes pron- 
; (éſquelles ſe chantent encores à la Coux par 
Plaire . Ex dit-on que par lefpare de vingt- 
2 CÜt/melslne je paſſore Carême, qu'ilne 
ies couſes ſis les pas de Pyete- lun, jeſqnele 
Age Tr depenploit ſans ironner aucun qui. 
lo Haydieſe de luy faire tête : à canſe gue les IE 
des jennes «> abſtinences de ce temps 0ſtent EA] ET 
4 force > le courage aux habits des terres ens en 
Nl Haueſté, quis ne peunent venir an com- guerre. 
Li moyen dequoy 51 conroit plus ſeurgnent, 
ice fos entroit plus de ſoixâte milles dedis 

les 


iL: 
|| 


DESCRIPTION 
les paix Chrétiens, en courant l'vne année [11] 
Royaumes d' Amara de K04 10 bien en cl] 
de Fatigar\maintenant pax Vn coté,titoſL pa! 
autre: À qu'il continua ces conv ſes bar leſhah 
XH.aNS,a Yan commencé cecy des je teiNph5 dh || 
A lexiidre, qui étoit decedé [ans hoirs de [on cd 
ez n'en feit pas moins du téfis de cely ht ſite), 
àla coronne lequel fut Nabn [on ſreré, bère à 

preſent Roy nommé Dauid. Ce preſent Prete) 
comments d'regyer en l'aage de XY-4n8, ſans 

Mafndi ceſſâr jes conquêtes @ corſes ACe0!, 

mées,en ce même tps de Carême » [H/JHes ce, 

jceluy Dauid fut paruenn en l'aage de XPÏj-d!] 

dit-0n qu'elles furent ſi grädesqu en Vue Cat, 

Dixneuf j] emmena x1x.Mille priſonniers Abuſinhle/{4, 
TE Cap jl ennoya 015 offrir à la N41/0t de la Mecqui, 
il les foie preſenter aus Roys Manreses fazſa! 
penier leur joy. Le bruit eſt quil je ſont treſV, 

lans guerroyiert,4 catſè qe ſortans de l'aptet| 

jenneils entréêt en l'abondäce des vinxes des } | 

res, en la liberté des Vices diceux - Ce Ma 

enlenoit anſi chacune antièe Vue grande qha| 

:, de beſlual jujques à ce qu'en entrant l'an Vins) 
yatrième de ſes conuvſegan Royaume ds Fa 

… ons les habitant gaignerent le hant, ſe retira, | 
Môtagne Pé mêtagnelaquelte le Capitaine ehtirèNs | 
aſÿiegee TH CONTINENTS là PAIN, feit bruler toii, 
ee pnfe, Foliſes @ Monaſteres qui y irontiA lime 
nient d'anoir due an haratiaht ; Jte PI 
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te-Jan on tronie aucunes pente qui ſe nêment: 
das eſt 4 dire hommes d'avmet:cax les Laboy- Cauashs 
/ 6 ſos point rereus HY énrooles por alieren Ti dar 
de guerre. AOS x 

eh ce Koyaume il y anoit pe grande mul- 

le ces Caris leſquels ayans tourné le dos,#- 
ft iéſlés Ge retirés parmy les Laboureurs ſus 
NONtagne, (4 0 Mafudt les print tous enſèm 
Gfaſant écarter les vus des antres,déna con 
x Labonreurs d'eux en retourner cultiner ls 
celle fin que lan enſiynant il peñt tvonney 
"ares @ munitions. Et vous laches pol- y, 4 
5 {(ditil, adreſſant [à parole à ces Cauas) me faitée 
antInntilement mangés le pain du-roÿ réproche 
te Délgneur ;"êr gardés |. mal ſon païïs, EI 
, Acquirans | mal de [a Foy, à laquelle Se 
ieltes'obligés par ſerment êr promelle, 
TÈS TOUS parle fi] de l'eſpeë.-Lénf furent 
mort je nombre de Cn mille.-hommes.: Puis Eihg nil 
ératrhà Vréloryienx @ fans ctôrédit d'aftcu- 16 lafches 
Jonne, Ton ie Prête. lan je ſentit par trop hommes 
'netit bſfenſé, ez mémeinent des Eglejes @ ufs. 
iſieres brnlés, étant irrité au Pofitbie,enuoya 
105 An Koyarme de del. Pour ſ[anoir de 
0é Maſud oit deliberé d'y entrer, Par le 

te quoy [2 Maſeſié ſit acertence qu'il mar 
| Vie Dié gréde armee à la-volte du roy- 
[agar en la ſaijon Ÿ les froméês -ovges 
| breſt à proiſonner pour leur faire le D à 


| 
|| Ss, é 


"UT" 0 PN eus 
lE 
j* 


E mm me 
IE, D cc OT OE ea ec cré Ter, 


/ 


D = FN 
A TE 
UE 


NOTE 6 Z - uc EE A EE 4 UE 
3 gt a EE EE EE > TES IE 
ca > . A k Do NE : 4, 
5 - PE II EE ES, A 
RL KE Fi lt NE Em # EE ES 0 TE ES EN | 
nei NE A A AT = 7; 4 - EE LEE, A 5 7: 5 > LLE, es CTE 


rv 


mp 


DESCRIPTION | | 
Ceque ayit entendu le Prete-Janz« ſem 
nent quil ne Venott pas € temps de Carème(à| 
quel temps le combattre ne leur ef poznt defehé | 
delibera, & entreprint de marcher à Pbencontté | 
luy; combien que ce fit contre le voiioir @: 
ſentement de tous les plus grands de la Cor, | 
quels luy ramengyent dt denant ſon jeune GH | 
dreaage ; qui étoit de dixſept ani, diſant qiéui | 
ly aphärtenout pas bien d'aller à telle guerrep, 
laquelle côduyre > mener ia preſence de ſèt gn, 
Berydetes. > Capitaines de [on voyatiwe po 
Jeune . xoyent ſiſfire » À qu0y ;l leur fezt réponſe » à | 
Roy tre gyoje bé voulon dr deliberation de 5) froñhie. 
RTS Propre berſonne,ponr vêger les ininres,4Ht ali | 
EE éréfaitesd ſon ontle Alexandre z 4 Nabhh! 
pere finablement à Joy meſimes\èl.y dnoit 
plus de fx ans paſiés , deſquels 1 eſhereroit pi! 
dre vengeice-Etpar ainſi il je lea anec ſes Cu] 
riſanstât ſeulement ſans ſaire venir gens dé 
tains paix 3 de peur que [on entreprinſe ne ſit, 
counerte,chemnant Jour @ NIÉ, tellement | 
par vn matin à l'aube du jour : àl.feit dreſſer | 
Pautllon an lieu di premier marché qui je ſa, 
Adel, lequel eſt diſtant vue journee dudit. 
la où nous le trotinames\alors à nous bey 
preſenter le boinre. Er dit-on quil y dia VA 
paſſage auquel le Koy d' Adel, ayant paſié i 
jours an paratiant étoit deja.auancé Ph di 
pros milles dedans lesterres de Frete- 


J 
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| éhémin: que le jons étant grand, les deus ay- 

l'eiſe pounoyent Vveoiy > déconurir, An oyen 

Oy Maſudi( homme tant courageus, > vail 

[qUe /Jamata on ne Iuy ſent reprocher vue ſet 

lite,comme bien Je pecitent les chan On, qu'en 

fj lex -Lbifiins voyant le Pauilon du Prète 

© les Tentes rouges (ani ne [6 dreſſent jamais 

1" aus grand Feſles ſoleanelles,on bien Pour a- 

lip les grans Figneurs Jen va tdyeſſer au Roy 

del anquel il Va dire inf: Signenr,leNe- 

d'Ethiopie elticy en perſonne, la pele 

ſiuquel m'apportera la mort.Trouue d5. 

[5 Noyen d'elcamper, fi tu veus [auverta 
Cariquanr à moy; je ſuis alièuré d'y 

Ire la mienne. Ces payoles intimiderent elie Kdmone 

f Roy, qui de joy mêmes w'étoit pas fort cot U IN 

Mt HL gagna le haut, > efeampa auec qua di au Roy 
Vines ſeulement, entre léguels y anoit le fs d'ade 

f rad Berudete, qui demenuroit pour lors anee US 

| Ji ſé tient maintenant en la Cour Pe 

| 


EE 


re amar 
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| 
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, 
| 


éte- Jan: poux HLANE que la on ne fait bas 
cc de ſenfiur ſe faire Maures: 
VOMANL etirer, Puis abres,d'anec eus, on en 
ite pour reprendre de rechefle batéme, 8 fie 
d'citees toutes ces choſes payticuliereméêt bar 
dl du grand Betudete, Or incontinens 
Roy d' Adel fe fut retiré en lien ſeur JH fAE 
d'e quil peut Ile Prête- len feit publier par 
f A Afertené de la ſuite du Roy) | 
| ll ON 


= 


== 


DESCRIPTION | | 
ghoh eît à je communier et récoi aide 
Ce qiéétant denotienſement acowply , à 
lation tout le camp ſe meit en ordreze ſi 
8ees les batailles à heure de tierce, qui coin 
Yen à marcher contre les ennémis ayant ſj 
ffé premièrement donné ordre que les ten 
Grand yillons demenraſſentiarmés. Maſudy, qui ne 
EE ſoit en rien moins,qiéà fuyr voyant [a mort 
EE ant ſes peurs, deſiroit de la cher Vendre par 4 
que honorable vaillant able, 4 ceſie occa, 
Vinit à parlementes atee añcuns Chyetiens || 
quels il demapda il je tronneroit chenaliet €, 
eus,qui voulut enireprendre la batatlle dlen, 
tre de joy, cors à cors. À cela #ofrit va religh 
nommé Gabriel André: lequel fut tant [4 
rité de fortune,qtéil emporta la vréioire dece, 
bat trenchane la tête à ſon ennemy - An 1 
dequoy Ù Faguit vn grand credit & ren0ini 
1e 20114 cetts de la Conr,0% H014 AHONS CHE [4 
Dcfite oiſnte. pres cela le Frête-lan ſe ha 
des Mau [es Maures anec jon aymee , @ les rompit G| 
re | fit; pour 'anvir aucun lien de retraite + dt 
gne les tentes du Prête-lan ocupoyent @/ 
ent le principal paſſage, @ VA dtétre éco | 
lequel le Roy d'Adel #'êtoit jauné , aùvi 
été prins » Cette viftoire ainf heurenſéheti 
itele Pyéte-Jan je vint reſrazchir dat 
res:puis Jejonr enſuynant chenaucha h 
auhe d' Adel, juſques à ce quil paruih 
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lies palais du Roy, qu'iltronua ront abandon. 
1, & hurts tros fois contre les portes diceus 


| 
| " intention de piller, ou ronber, Car SH yreûs 
'ufle Koy, où antre, 11/6 fie preſenté ie bre- 
[re pidce pour y entrer de bonne Phiekre: 
E Voyant perſonne, [a Majeſlé defendir 4 
"ſés gens d'y entrer: @ ainſi Fen retourna «r- 
| e. etre htaille ſit donnee an mois de Inil- 
[dit on que ce fue an Joûr même, auquel Lo- 
YF detruiſit > brnla la ciré de Aetla,\ou 
dEitonnay potér lors, «> les Maures qui furent 
15; Vjoyent, que le Capitaine de Aetia #è- 
d'ete anée le Roy d'Adel, pour fare guer- 
| Negus d'Erhiopie. Et le Preté- Jan nous 
!Ontre par plnſjenys fois, cing où fs farde- 
iipee ñee leur garnitures d'aygent aſſez 
quil duſoit anoiy prinſès [hs le 
4) d' Adel, en la guère qu'il ent contre luy 
8e la tente de drap dor de velons de 
Che que nos donna, laqgnele 1 von. 
te beneite, anaut qhe nous y Vinſfioas-à 
€ la meſſe : diſant quelle étoit poilue e> 
Vie par L'évormité des Vices à pechés 
Maures anoyent commis dans icelie. La 
4 Mafndi fitiporéèe par la Cour, trois ans 
d'as, In/ques à tant que n0ù5 y arrina- 
2 Nee 


ES EE 


dec je fer de js lance, ne vonlant Perinettre 
GACHN yentrât, ny qon S'en acoſlât, afin deAbltinen 
[onner oca/on de dire quil Py fut tranſhor-çe @e de- 
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DESCRIPTION 
met: t015 les Samedis, Dimenches, Gai] 
fêtes que celebre le populaire, tons ies jeunes. || 
fans ne faiſoyent atitre choſe que celebrer 1 
inſigne Vrfiotre, par chanſons + carimes; fi 
Jeur mode: &juſques à prejent la chanſon jee) 

re par ls Cour, eroy quelle y demeurera dpi] 
itéCe Gabriel Andreas (comme ſ'ay dut }eſl), 
ligieus,perjonnefoxt honnoree, & géntil- hor | 
de grand renenu lequel à tis fin à pluſieurs dt) 
glorieuſes entreprinſès On dit quii el fort. 1 
qhent,@ ay des Portngaiois, buen verié atis)| 
tres ſaintes, inſiruét en la religion Chxetie)| 
ſe deleftant merneillenfement d'en tenir hr 

Langue encore que le Roy Nabu luy feat couper le bo, 

coupe [a langite, par jon trop parler. i 

par trop dU é 

parler, TS ET 7 

Comme Prêrte-Jan nous ennoyà la | 
pemonide que nous jiuÿ an1ons app 
afin que nous y meiſèions rous les Ni 

enlangue Abiſsine,êc de ce qu'il felt y, 

jant écrire au Pape. , 4 


li | 
| 
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rc 
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| 
UN 
|| 
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AHA DAFRÉ- CN PIE BH 
/ FI 3. dl] 

D LS petronnans donqétes NC 
de Dara , en lan mit cinq ét 1 
> quatre, le Prète- lun nouts et 
la Mappemonde que nous ly dn 
thortée, LY ano j4 quâtre ans» @ preſeti] 
la part de Diego-Lopez de detqutere ; NOI 


li PED THTOPIE. |. |, 26 
| 1 demander f les lettres m3/jès en Iicelle, dzſoyent 
| fi abpartenoit le pas, >, gil en étoit aim}, 
J'ai pré d'icelle nous ajoutifiions le noms des ien 
pour noir de gui élies éroyent - Ceque nous 
liverames de faire, le religiens qué Vit en Por- 
ſel moy, que moy prononçant , 5l les éeri- 


|; 


| 


1! Mettant [es lettres ſons les notres : maux jé luy 
changer les now en E/bagne , pour ce gue le 


4 


Yatime de Püvtugal y eft mux enſembilement. 


"cles Royarmes de Caſlille en petie è/hace, > 
f dé Crngnes, ie luy fel mettre de jonbz Finit. 
| le Lijbône Portugal. Puis ainf diſpoſe, nous 
mes preſentes à ja Majeſié, qui, lé jour en- 
tant, jet appélier l Ambaladeur, atee tous 
| 6/4 compagtiie , leur faiſan entendre quil 
 difigemment con fderé gue les Roys d'E/ha 
@ Tortugal étorèt Fignenrs de pen de pais :# 
le ne ironnoit les forces de tous deus ſufiſantes 
ét0ër deſèndre la ner ronge, contre les aſfaus 
lurcs. Parquoy luy ſembloze bon d'en recrire 
0Y de Trance, afin qu'il feit drecer vue fovte- 


it Vue en Fnachéti: penſant gue ces trons 14 
ſieurs forces vies enſemble ponrroyetie gar 
/ Mer Rouge, prendre le port äe Ïidém, 14 
1E la Mecque, @ le Caire: voire, pafèr ju 
1 / EE: iles 


| 
M A / 
dtnlle eff aupres de Liſbène:et Liibonneanu- 


| / hagyez @ au deſôn de Crugnes Galice: au. 


Petite 
eſtime 
des païÿ, 


etpuullan || 


ce d'E- 
lpagne, 
@e Porru 


EN Ferla,an Roy fe Tortagal pour en! drecey gal à veuë 
[citre + Mazna, «+ à celuz d'Eſhagye pour de carte, 
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ques en THieyuſalem,e> reduire ſous lenr 
ce toutes lex terres, par où ils marcheroyen 
Ju0y Ambaſſadeur répondit , que ſe Ma 
mécont0it,0n quelle anoie été mal inform 
die ſi pour Voix la Mapemonde quelevn lug) 
1i0ît fait entendre cela, il ne venoiît à prent 
Vraye connoiſance des terres. Car Portugal 
Eſpagne [ont miſes (dit il } dans la carte, co 
choſes de tons connnês,@ Non pas comme ne 
res de cognoitre,e> par ainſi étoyent elles ma/es || 
vn no! ſeul, en petit e/ſhace,comme L'eniſe,K1, 
mezou Hiernſalem. Mais que jon Ethiopie pé, 
'eſire cognné étoit miſe en étendué, pleine de 
tagnes,flennes, Lyons, Elephans,& d'aires 4), 
mates: [anis quon y liſe noms de cités ny chateti, 
aſeurant ſa Majeſté que le Roy de Portugalſà 
anec ſes Capitaines,étoit aſſez puiſſant pour te, 
> defendre la mer Ronge,contre toutes les jo!) 
du grand Soudan @ du'Ture, paſſeren ja te, 
ſaunte,mener guerre en Hieruſaleu, & Veni 
chef de pluſieurs autres plus grandes pi 1 


| 


 commeilanoit fait aus parties de Barbarie çon, 


| 


les Roys de Fez, de Maroc, @ pluſieurs ati, 
Roy mémement ayant ſubjughé tonte l'Inde, 
fait par force les Rays d'icelle [es tributatteho, 
fa Majeſté en ponnoit aſſez anplement étrein] 
grce,par les Maures des Indes mêmes, 1036! 
mis qui demenoyent train. de marchandiſe! 
Conr,0N ne nous rebliqupotr lors atiite 6 


| 
| 
| 
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at entrans en autres propos fumes exhediez cx 

rs fet apoyter à boyre > à mangey, comme elie 

o7t de coutume, pendant gue nous ſéjonrnames 

17 cour, Cn où 1 jours apres quil nous parla 

la Mapemonde 1 nous feit dire qual anoit de- 

deré de recrire aù Pape de Rommeleguelils ap- Tilere de 
dient Rumea Negus Ligue Papa , ét à dire ET 
l1) de Komme > chef de Pape, que je dittaſſe OPS 


Rurnez 
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Hmencement de la lettre. Car ils '0nf contnu- Negus 

| j dléerire iniſiines, et ne [anoyét par quel bout Ligue Pa || 

Pi encer la lettre poux [a jaunteté, à lagnele mé PâZ5. 

[/° denois preſenter leſdites letires, 1 quoy! 

ſ Kodrgne répondit, que nous n'étions là ve= 

| Pour déter mifiines, > qu'il ne je tronnoit per 

re d'entre no114 qui le ſent faire, ii 

ii Jen Anançay alors, @ dy, que je ferozs le 
inmencement, laiſſant parachenet le reſie à ſa 

[/eſié, poux y mettre ce quil luy vonloit reſerire 

demander. II nous fut répondu que denſiions 

[| diner, + renenir incontinent aec Je religa- 

> dhorter tons mes lènres, pour compoſer ces 

dines, Ceque je fey,- Etans la arrinés, vous 

lames tOus. cens qu'on tenoit pour les plus 

7, > pleins de doëlrine, entre plinffenrs i- 

! d raiſon deqnuoy , 18 we demanderent. on 

di laiſié les miens, je fey réponce, gie je en 

5 beſoin, & que je nevonlois ſanvir non 

Htz0n de ja Majeſté, ſelon laquele je donne- 

ſommencement âce que je : 40H TE 

| Ha 
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Tncontinent par l'vn des principans d'entre el! 
| rant en dottrine,comme en autorité, lequel ſe no]! 
[Abichec mot Abuchénl'intention de ja Mayeſié fat decl]| 
ree an religieut, qui me la feit aſez toſt entend] 
Et ſur ce jee meis à faire vn petit exorde, qi. | 
incontinent preſenté en ma langue, à /4 majetil] 
laguele me le rennoya poir le traduire en vuigaſ 
1 yé -Lhifiin: puis luy fut derechefpbrejenté,done pi/ 
ON  aprés,Vn page nous Vint dite que /4 Majeſté} 
MI 1h, contentore werheillen ſement de ce cqiux tort éerh| 
MU ne ſe ponnant aſſez ébabir de le veoix | buen co! 
AE ché ſans anoir été tiré des lires : puis oxdoni! 
| quil fit écrit en bonne lettre, ſur dens papier, | 
[1 IN que ſes prêtres letirés étuudiaſſent dant leurs link 
pour fanoirce qui y ſandroit gouter. Ape 
IE le religieus @ moy ſimwes retournés, lAmibâſ 
M. denrme dit quéil étoit fort faché d'anoix dit ; 
| Prête- lan qu'il ne ſé trouneroit pev/onne d'e! 
[IM tre nos qui ſeît écrire an Papeentant quil nol 
| M tiendra pourgens de pen d'eſprit @experiente:! 

[IN | hour antant dit il je vous prie quéempioyez Vi 
1, forces à le fuire du miens que pourrez. Dônt jei 
hl IN fey réponce que je vien étois déja mis en deno! 
| i [UN que ſen, dots fait ce qui étoit en moy, 
È IN luy monſirant U en ent vn mernetilenſème, 
) f [UN grand contentement - La minute ds la left, 
| NN que je fey eli écrite à part: è je commençoit An 
fTrebien heureus Pere ſaint, & 4fitet) 
tyezces Doëtenrs employerent tros jours entiei 
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j; de quinze à faire vne petite Croix dor, du 
x de cent Dncatz, pour preſènter à ſa ſainteté, 


1 


“Mr -— ur rr ir 


jomme par Jes lettres de Dom Loys de 
Menelles nous auoit elté écrit\que d'enſ- 
10ns demander juſtice d'aucuns de. ſes 
2eNs qu'on [uy anoit tué en Frcocque, 
| our lequel affaire Prete-lan enuoya ſon 
rand Iulticier deja Coux quâr & nous, 
D le Religieus nommé Zagazaño en 
prie de Don Rodrigo , poux ve- 


|, 


| 


| 


1irâeltre [on Ambaſladeuxen Portugal. 
| 4 i ; 


CHAPITRE CX Yi 5 
SV 0m Laoys de Meneſſes ſe complaig- 
5) P n07t au Prete-lan par ſes lettres, de- 
» fandant Inſiice des Maures, qui a- 
| 1E fioyent menrtry qiiatre Portugalois 
cucgue por de la mer Rouge, dans Jes terres 
! Majeſté, laduenrifant quéil n'en anvir luy 
pes voulu prendre la Veñgeance,étant (a cha- 
ſ'cuvéen ſès puis anquelil ne deſiroie finon. à, 
ſicire font ſeruzce, ſans ennnuy, Ür ayans par 
ſieurs [os pouvfieyiiye Gr ſolicitee cette Inſiice, 
tete Jan nous feit die quil étoit fort mary 
Dom Loy, étant C abitaine general, w'en à- 
[PIS telle vengeance qui étoit requiſe en tel 


dé penitronner dedis Brcocque , nous aſeurant 
'éhoit Vn Portngalois en beacoup plus gran 
N: {5 de 
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éttant « mort par Ieihee rât de Maures quil, 
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DESCRIPTION , 
de eſlime que tous les Manres &» Noiyt de | 
Pais. Ma puis qu'il ne l'auoit voulu faire, qi) 
ordonneroit Inſizce y'en enſuyuxe: dont «à lhe]| 
éme 1 felt appeller celuy qu'on nomme lu gn | 
uſiice de Conr, luy enchaygeant pax le Cabea! 
Jh nous accompagnit ju/ques à la mey, G:q1) 
retint tous les Maures qua ſe tronnoyent an li 
d'Excocque,lors que les quatre Poytugalo!s furii 


|| 
1 
| 


| Oxdonni p//+ e% / || 
| - TES [4 E] Pi it. 
EE e> ceux quit ſeroyènt coulpables dn fait | 


5 IT li + LA . ] | 
re contre die froyent is en denoir d empoigner les 
homic- Micides,0n qui auroyent'catité ce tiumtite, ſuſi! 


| des, ée yemit entre les mains du grd Capitaine,qut Vi) 


leurs fau ſpoje de Portugal, pour les tuer, détenir eſelan) 
0 ponuren faire telle Infiice que bon luy ſemib 
yoit\afin que les Portugaions ivenſſent occaſion || 
en lamenter ph apres, mats qu feiſſent | 
meſines la punution de tels maifattenrs. An Mi 
Ambaf ép lien le Prere- lan delibera d'ennoyey Ai] 
de conſti baſſadenrs en Portugal,ce quiln'anoit encore || 
tué dePre j/ſqnes à lors. Parquoy il feit appeller Dom 


re- lan en + - ; : 2 5 dd 
rreté d'eHn0 
Eii0pe! drigne > moy, diſant qu'il anoît arreté d'en! 


ll 


vn des ſens anec nous en Portugal, pour. pou | 
moyenner que ſes defirs penſent plus tôt joytir 
- effait, @ 5/lnaus ſembloit à Aagazabo , qutét | 

le Religzens, qui venoit contintellement en No, 
compaignie,ſut ſuſhi ſant afiés ponx [aire ce Voy 
ge (d'autant à äyânt autrefots éréen notre pays 
ſanoit parler noſire langue )il l'ennoyroit-À gi 
nos répondimes à novà le connoifitons À 


|| 
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, Nu entendu , pour auquel parler nous 
[4110ns beſoin d'aucun truchemèt, HE AH -a 
A Majeſié faiſozt tretbien, d'antit qi à jon 
OU, [4 Maie/ié ajonteroit plus de joy à ce Fles 
ſitArels de [on pays auroyent ve entendit, 
€ NON, Pas à ce que les étrangers antoyent teſ- 
ſigné d'eux mêmes Grpour cela fut arreté quai 
5 4cComhatgneroit. Le jour enſiyuant [a Ma- 
le nous feit Pétir fort honorablement, nous bre 
[tant trente onces d'ot,6> cent draps pour notre 
5 COmbie que nos ne feimes encore depart 
long temps apres:ponrautant ie (comme nous. 
/0n Ambaſſadeur Jayant efé cette deliberatis 
| | fardine,il fut neceſſaire Tattendre, à canſe 
ſi T'anoit pas ſa depéche entierement » à.ſanoir 
CAoſeS qui tl denoit portes pour ſon Voyage , les 
Tallemés pour joy, l'or pour ſis depens. Aiufi 
cree ) itendant la gräide Inſtice, HE 
5 denort accôpagner. Neantmoins il nous ſem 
fteillenr de partir > nous mettre denät,ayans 
ſenrifos Ven telles choſes étre retardees de log 
POT qUe ayé print la rotte de Barua (qui el 
lé dhipres de [a mer, ran Tôihencement des ter 
de Barmagas ) nous diligentames tant tien 
NO y harnmes. Mats nous n'eumes aûvunes 
d'elles que l'armee Portngaloile nous fie ve- 
Fier, parqtoy attendimes tât que emotion: 
4er [ier paſſee Ce pendant la grande Infiice 
IE CNA où [x gentilibommes, JH je trounerent 
) 2 brk 
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DESCRIPTION . 
Prinfe de à Je meſlee, alors que ces quatre Fortug 
EI tués en Ereogue, dont l'vn s'appellozt Kim 
li Solédan , pour autant quil anvit chayge de ſa 
ns admi-ſiſticez &'ne Ie fett pas; Lantre Gambrt 
niftrec, pont autant gil account af bYiit jan ja 
 frechoſe. Le tiers Ayvaz lacob , parceg 
temps il gonnernoit les terres de Barnagas. LeI 
fila qui eſt grand Signeur fut ſemblableipent ef 
poigné, @ce à cauſe qu'aneuns Maures Tu 


lt 


feretirerët en ſoy paîït, ſans qu'il ies feit [uifiy, | 


faichant être conipables de ce meurtre. Ces qua 
étoyent grans gentilihbommes & furent menés à! 
Cour par la prand Iuſiice, où ne ſe trounäs ner! 
témoins qhut depojaſſent «à l'encontre d'ex , 118 | 
vent finablement delinrés,côbien que tv 


| 


| 


| aux For- 
tugalois. 
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* CHAPITRE CKXV IL: 


 ENDANT que nous étions de 
FE /e/jonr en ce lien de Chaxume, Kaga- 
BF Zaho fut anerty qiton l'anvit de/aiſy 
EF d'une petite Seignenrie quil tenoit, 
1 Noyen dequoy Ume pria de Iny tenir compa- 
|, à la Cour, poux demandez Inuſlice, la on bar- 
A,HOUS trot dmes, qHie Abdenago Capitaine, 
[05 les pages de Prete-Jlan , étoit [on aduexje 
| bonr autant quil Fenvque, Ont ce quon 
ſaire avee [A Majeſié, ſoit referé à icelie par les / 
| NOUS M'ations attye moyen de Iuy fatre en- Pages re- | 


ie Noire demanile, toutejo1s nous fumes en fin | férendai- | 
Tes àAU TOY | 


ÿ 
| | 
[/ 


19 HS par Vi laye, qui eſtoit grand Fignenr, 
ficore gu ft amy d' Abdenago, | eſl-ce gue 
| | de Inſfoce il feux januoix au Prete- 14 la can 
|: noſire venne. L'on me Vint ſanbdain deman. 
|| pourquoy/ Jjey élioye Ven » À quoy jerèpon- 
Fe pour le Zort qu'on j41/0ët à Kagazabo, que 
5 tépiet1ons être fait an Roy de Portugal, @ à 
Mêmes, puis ſite pour joN ſeruice > en otre 
ee étoit ennoyé par [à Majeſiéen Por- 
| 0/1 6 en jon abſinteo on Éanioit prinè de ja 
| ET élg- 
| 
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|, 


ET Pt 


k 


Le - 


M | AE ET 


à gu Er 
wi fre Le TE P y Ei be DEN NÉ TO NE ie] 


amp 


DESCRIPTION ! | 
Seignenrie, Alors il nous fit demandé quite], 
celny lequel nous canſoit ce déplaiſir, pret] 
cloit nous donnes fachene «> malcontein 
otre depart Abdenago(répondumes nos 
traine des pages, ht d commandé à ſes Mai] 
d'hotel faëlenrs de faire cèt éjort À ration | 
quoy nos requames à ſa Majeſté de remette | 
ère canſe par denät Inges nù ſiſhets, @ di 
donnât aux pages de luy referer fideleinet | 
tre fait, Incôtnent ſuruin drent giatre page! 
n0s dirent comme Prete-Jan leur auvit ench), 
gé de Juy vaporter tout ce qu'on leur divoit, |, 
crainte d'aucune pevſonne. Noz luges furêt À) 
Baropote,@ Aiaz Âeite,anquels n07 preſentat, 
note yequête,ſuyiant laquelle us nous aſiineri,/ 
Jour an Jendemain, lors que le Soleil jerot à fé] 
droit quil nous montrerent, & comparurent) 
Procureur d'Abdenago & Kagazabo Amba], 
“denren perſonne, ayant le droit des parties à 
afhrement debatu dz plaidé d'yn coſié &' d'ani, 
fit conclu par paroles, d'autant que les procés 
ſant Alec demenez par eſeriture Vn arreëf,co 
Penſiuyt : Que la terre @ Seigneurie, laquelle 
batoit Zagazabo étoit petite , depen dant avitte}| 
| d'vne autre grande terre > Signetiyie de lait 
 Iuftice Abdenago ſe tronnoit jouiſſant. Et que tont at, 
| TE  qhe l'on ne pent empêcher que vn grand Sighe! 
ans elcri MR “D 
| comme VY grand Vent n'entre par toute lâfét, 
 anfiien ponnoit eſireoſtee l'entree à Abdenii, 
ÿ / 


[DE Peio rte. " ! 
omme cigHenr de plus grande terre qu'il b- 
l'enirait en la petite Signenrie gui anoireëté 
ſee luy. Cette ſentence ainfijetiee à ln fa- 
| Lu dédnerſe partie, @ 4 notre deſanan- 
11005 nOus tronnames touts éperdus , ne ſui- 
us faére Autre cho/e fnb auoir recours au Pre- i 
1h, pour nous plaindreid [« Majeſté, qui nous 
3 di (ogts, @ dire que Hous ue prinfions. 
ine ſacherie, nous aſenrant gue ont ne paſe- 
Ale bien pour nous, qAe.le lendemain nous 
| ii aller requerir la Iuifice majeur laquei- 
ſandroit de vider notre procès. Ainf le Recours à 
| cr ous l'allahes attendre denant ja [2 Iultice 
| … | - E 7 FTIAIGUT, 
[ot elle nous recent fort Joyenſement, diſane 
charge de /a Majeité de nous faire prêre ex- 
101,47 que nous denſirôt tant prendre de Pei- 
te de l'attendre denant ju tente, diſant que ſu. 
[lil anrott parlé vu mot à ſa Majetté, 1 nous 
d'édroit tronner, Neantmoins nous Je vonlu- 
Jcompagner juſques deuant la tente de Pré- 
#30 étant entré , nous Veimes ſortir vy pen 
deux pages qui l'accompaignerent Jiſques 
% Ou on punit par batures lex delinquiäs, 
ia Veny deux miniſires de juſtice, gu fei- 
| 1 la Inſiice majeur: puis l'ayans jet- 
réerre, luy atacherêt les mains à deux Pbieux, 
hide bien ſerrés d'vne conroye de CHYF, qhie 
Dope tenoyent. Ces deux bourreaux étoyent 
ot d'autre leſquels le faperent IN 
ſu Tetes 
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DESCRIPTION * | 
Feurt fois imais la plupart des coups port 
re, quand le Prete- lan diſoit qu'on la 
aloys Ie coup penetroit jnſques à os, &: 
trois de telles finglades cette Tnſiace maje 
le lay ven étraller tros añtrefots de ceſte ſort 
att bout de trois jorérs exercer jon ofice , tot 
Panition yvan paranant» Carcela ne leur tourne à 
UI A ny deshonneutr, mats diſent que Ceſt fanentz4, 
nomi-. | Trete-lan leur porte, d'antant qi d'encore |, 
nieuſe, Ne ſonnenance d'eux : pitis dela à pen de tent] 
lenx fait race, G les remet en Jeux premiere) 
ité état, 0. and on accontroît ainſi cette 1 
ce maſeuyil y anoit ſoîxâte religieux hreſènit 
vêtus d'habillemens jaunes, [élon lenx cout 
entre leſquels, les minfires de Iuſluce (apres 
batn cens cy } ſaiſirent va homme Vaeiliard; 
Re peſembloit bien quelgrie bomme de reputati0), 
juſtice 2 foie chef de tous les autres, lequel homme 15 
 pirent dela mème façon, mats là parolle ne 
jamatisguon le tonchaſi. Apres cetuy yi 
Penerent Vn dtitre,dage plus de x1.dts,4yan 
port grace, tre venerable,lequel sb fré! 
 meles autres ſut touché par deux [os 
ayant vexe detniiday [a cauſe de cela, 
aHoyent [atliy ces religieux , poux merite 
chatiment, Alors il ime fut dit,que le det 
gienux batn » dtioir éponſee vne fille da En 
A lexandre\oncle de ce Roy Dautd, & fn 
bandonné, en anoit éponſée Vhe antre 34 
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ds du Prére- Jan à preſent * mais ayant tronné 
| re ſeconde fort deshonneſte, & faiſant ce quelle 
) ji que le mayy ent hardieſſe dela cha- | 
y corriger, pour crainte de ſon frere, joint. 

7 uen ces paît on nd pas grand égard aus. 
| À ſhe [ont les femmes, il la vepüdia, pour re- 
rer à la premiere, Dont le Prére- Jan luy ay- 


| ſit commandement de réprendre [à Fenräl 
FINE conte ; mats hay vn dedain ſe rendie rel 
1°.Earquoy le Prere- Jan commit ls connoil- 
ſe de cette canſe à la Inflice majeur, pour adni 
d'ceſluy à juſte droit je ponnoit rendre moine, 
iciite Inſiiee juges quil ponnozt prendre lha- 
pour ce ſit ainſi batue… Ex IN Lardian 
HT bat ponce quil ny anoit donné l'habis, 
ttes Icy pour l'anoir recen. Lequel habit in- 


hent Iyy fit ordonné de laiſſer et qu'il retous 
! prendre ls ſeur de Prére-lan, Et à cette 
1014 Ne pee aAnoir attdience ſinon quin- 


UT Abred, A , 


| 


Mumm 


mme après [ja mort de [à Royne He- 
nelegrad Becudere furenuoyépourre . 
aurer les tributz= de ſon Royaume, 
quelle [orre ilz étoyent : & commela 
\yne d'Adea vint demander (cours, 8 
ſi virit auec elle, | 
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DESCRIPTION | 

ks E ponnoit étre enniron le hait 

! où, nenſuième aoys du decés di 
Se Royne Helene : laguele étoit | 
Dr & me de la plus grande partie du |! 
aume de Goyame , @ tons cens , qué. abo 


ent encores à {a Cont, Lalloyent pleurer deda! 


rente,\qut étoit encore dreſſe en jon lien » Ch 


; nous ſeimes à l'imitation des autres, quandi) 


arrinamet de rechef àla Cout. Or ayant le | 


te-Jan commandé an prand'Bétuder d'Ali) 


ner le Gibre andit Royaumé,qui eſt le droit 4! 


beyean Roy pour chacune winee, le-dit Bet! 


relonxna en ce mème fans anee ce Gzbre qi! 
de trois mil cing cens Mules, trois mil Che 
> trois mille Baſſuti, qui eſt vue eſpere ded 
he les grands Signenrs, tiennent ſv le! 
Pour parement, @ léquels ſont velns d'vn | 
fuit de Cotton comune tapis mati non pas À) 
ddn.pris d'vne once d'or par piece @ anc!) 
TOT, quatre, ing onces, déhantiage :1 fi) 
ta plus de trente wil draps de Cotton dep! 
"palenr:dont lex deus hennent Valoir À 
d'or, encores moins : > comté a été du 
dragme vault vne:Partdale,qui ſont txoi8 91 
d'vy Ducat dor de Portugal. Ouire.ce, U af 
encores trente malle drdgmes d'or. Jlemetro! 
la preſent, quand preſents ce. Gibre, gui} 
ette maniere » Le Betndete Vvenoit « 
ponilié depui la ceinture en ſis, la tê 
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L DE VETHIOPIE, 24 
ſee d'yne Corde: @œ du lien duquel penſait étre 
ſitendu de ls Tente dn Prére-Tan, commença à 
| /j Par tro fois, auec Vn peu d'internalie d'ene 
tlre,ce ot Abetu,e> ne Iuy fut aucunement 
pondu en [3 langue, ſinon pax deus fois, Qui 
tu 4quoy 21 fete réponſe. lé qui t'apelle, ſurs 
bis petit de ta maiſon, celuy qui ſelle tes Mn- 
Hi ite res bêtes, fuſant tont antre office, quil 
Ii, Ne commander: Fahoyte cy Ce,que tue mig- 
is donné en chayge… Ces paroles firent yeîte- 
Jſques « la troiſième fora : à la fin dequeles 
e Vo ſit onye, qui die : Marche, marche à- 
nf, À quoy preſiant obeiſjance fit reneren- 
leant ja Tente, paÿa oùtre, Apres luy vez 
ent [ès ſerniteurs, que menoyent les Chenaus 
Pride, [vn aprés l'antre : dont Jes trente bre- 
ri étoyent ſeilés > fort bien en oxdrez mais les 
res ſirynans ne pounoyent Valoiy plus de deus 
2/1es d'or pay piece Voire plufinurs ne valloyent 
!dragme, 8 les veis depuis donner pour moins 
LN étre juſques au nombre de trors 
ſes Lpres marchoyent les Mules en même oy- 
d'4nce, > equipage : dà ſéanoir le nombre de 
te ſèllees, d'élite en fort bon ordre. Les au- 
fi marchoyent après étoyent jeunes, Gr peti= 
me roucins:telement que il en y tronuuor, 
Mies ne paſſoyent pas plis d'y, deus, où tros 
Jde ſorte @ maniere quil y en anoit,qui neuf 
ben encores endurer la ſelle, 
W} 3 Apres 
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DESCRIPTION / 
bres Venoyent les draps de Corto, diqui) 
chacun homme ne portoit que le ſen , à canſe || 
grand fardeau: puts paſſèrent cens qut port0y4 
les antres draps de Cotton empacquès, de jovte | 
chacun en portoit dis en vn Pacquet,7 pouilot 
être trois mil hommes chargez de ces draps de C] 
ron nommez Baſinti, > trois mil portans les 4 
tres draps. Tous ces cy étoyeut du Koyanmwi 
Goyanme,l'équelz ſont obligés à porter le gibre 
Pres ces draps Vindrent dix hommes marchant 
bon ordre,dôt vu chacun déquels anoit vu plat, 
la téte, fit en la façon de ceus , dedans lequel 
HIANENL, HI étOtÈt conters de tafetas verd | 
ge: étoit ded iceuts l'on, qui denoit étre port 
dans la Tente deſs Majeſié, anec tant le Gr} 
Puis incontinent après étoyent ſieytiibar les | 
dn Betudete,léquelt paſſerent tonus l'on après 1 
tre, comme 11 anoit fait en [jon rang , telement 
route cette aſembiee meit bien di henres à pa 
y anout déja quinze jours Paſiez,que nos ét] 
ayrinés en la Coux de Prete-Jan,quénd vue K! 
ne Manre,femme du Roy d'Adee, ſœur d'Vnei 
fit ennoyee pourétrefemme due Prête- lamia, 
le il refuſa,d cauſe qu'elle anoit dens dents den 


Maure vyeftoh Iaypes à [on gré. Par le moyen de-quoY ! 


Nue EN 
Cour, 


Pour re- 
querix le 


GOUTS 


donna à vn grand Fignenr,qui depuis ſut Bu! 
pas, maintenant eſt Berudete. Or icelle ke 
étont vennéen Cour, pour demander aide ©! 
cours an Erête- lan contre Pa frere de Jon 
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ſnel étoit rendité contre elle : «> la vonioit dé- 


Tl EE 


ſyre, accompagnee de cinquante Maures Vve- 
ables, tous ſus Mules , + buen vêtus, anſi? de 
cent hommes à pied, > deſ femmes d'hon- 
ir, pareillement ſies Mnles, bien gentilles Da- 
> non point trop nozres , Cette Princeſſe fue 
tile auec Va grand honneuy, & magnificen- 
pts le tzers jour apres jon arrinee on la feit ah = 
ere Vunt an denant la Tente dn Prète- Jas, 
2t ennironnee d'vn Tanillon noir, Ele chan- 
Par deus fois d'habis ce jour 14, an matin dz 
Ir, tonjonrs [6 parant de draps d'Or, @anſfe 

"elous, @ de chemiſes Maureſques des Indes. 
| 1. Prête- lan luy fet dire, qu'elle ne ſe don- 
Afcune [àſjcherre de rien que füit,en luy promet 
| 1} >» ſhe pax [on moyen [es afaires pren- 
eut yſſué conforme à jon deſir, &: que ce tan 
ant 1 luy pleñt dattendre la vennéë du Barnæ 
ez de Tigremahom, car | tot qu'ils jeroyent 
ſuez elle partaroit ont incontinent, Dixbie 
après quelle fut ayrinee, ellechangea de re- 
d'autres habillemens : puis le jour enſuyuant 
ierent ces deus la qui apportoyéêt le Gibre,du- 
als étoyent redenables au Prète-Jlan:æ étoy- 
Meccompagnés des Canas de leurs terres, auec 
ſeurs autres grans Signeurs : à l'arrinee dè- 
Jé; Majeſié ordonna que le Betndete fue le 
1 #9 3 bre- 
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| Monître qme: > je jour enſyhant le Barnagaz commet] 
| dn Gibre / IE 5 | 
[du Barna 


bremiey à preſenter le Gibre dn Royaume de 6] 


EE A ZA 
DESCRIPTION 


| 
| 


ça à preſenter je ſien , qi étoit le nombre dec | 
cinquante belles pieces de Chenaus, qui ne fetrà | 
font le premier jour autre choſe,que Vvoltigey,e| 
rir, > penadex : puis le jour d'apres, offrit pl) 
fieürs belles Soyes, «2 fins draps des Indes ;: ce 
bonnement jee Peus Veoix poux lor,à cauſe, 4 
Jjeme ſèntois mal diſhosé de ma perſonne . Cela | 
Hyde jour ſubſequent le Tigremahom commen! 
de bonne heure à preſenter jon Gzbre, qui ſue}! 
Plus de deus cens belles pieces de gros Chenatts/ 
dücoup willenrs, que ceus dn Barnagas : pour ad! 
tant quéids Venoyent de plus lointaines reguo| 
Combien que les vus, &@ les antres fuſſent td 
rirés de l'Égypte Arabie: ne ſeit on ab) 
choſe tont cejonr là,qgue ies veoir @ Viſiter, Li} 
tre jon d'apres, on preſèntta beaucoup plus! 
draps de Soye, qhe je ne penſe jamais akoir Yi 
de ma Vie enſemble pour léqueis recenoir, 4] 
> nombrer il falut employer tonte la jour! 
ez puts l'antre enſiyuantquiétoit vn Lildyen 


Monſtre ron Midy,le Balgada Robelgrand Siginquitie 
dn Gibre dn Tigremahom vint preſenter jon Gibre d ha! 


|, du Balga=, ; ;,// No 
a Rob (10 de trente Chenans, tous venus de Ég! 


Pte,grans comme Elephant, & fort en bon pô 
fis chacun déquels étoit monte vn Kumigäité 
4 dire gentilhomme ſans tiltre dont les huit de 
tre eus étoyent armés de bonnes cniraſſes, àla) 
| | 
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6 ſaçon des notres, Vhe partie coñneyte de Fe- 
|, vue partie de Cordotian ».añiec les clous 
ſé, > bons armets en tête, ſemblables à ceus 
ſels nous v/ans: entre léqnuels étoit comprins 
5 aloada Robel. Les vins x deus avtres auoyét 
d chemzjes de mailles, auec les manches lon- 
ſr, fort bien joignens [us la peyjonne - Les 
lſres armes qu'ils porytoyent éroyent deus jañe- 
dl; pour homme & chacun [a Maſe ferree à le 
ſrave/que,tous auee leurs Banderoilies en tête à 
[ere cheneiure, léguels Vvoleroyent en la. A= 
[ie ceus cy marchoyent deus petits Noirs, vêtus 
ne linree ronge @ Perde:chenaurhans des cha- 
ſis conners, de même, [jonnans des Tabourints 
ſi côe quil furent arrinés pres latente dn Trè- 
lun les chameaus ſe retirerèt d'vn côte et d'au 
ſens ceſſer de frapper leurs Tabourzns, an jon 
ſels lez Kumagales je meurent « éjcarmoncher, 
ſaire pennades : à quoy ſa Grandeur print F 
ud plaiſir, quelle ordonna, que on meit en jeu 
dantres Chenaus du Barnagas, > Tigrema- 
, À celle fin qu'ils leur tinſent compagnie à 
ſine l'ébat, qui ne prapt ceſſe ju/ques à do- 
dcouchant. Ce Balgada Robe! et ce Gentui- 
1 duquel Dom Rodrigue la premiere jo, 

ots Vimmes ex Coùr donna VH armet @ 
d'efhee pour vue Mule. Et le bruit étour tel gue 


| NI + C CO 


ſnaîrement il guexroyoët les Maures, ponr être 
nd fort magnanime,@ gentil Chexalier. . 
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1h DESCRIPTION 


d Comme lon donna ſecours à la Royne |, 
Adea:ê@ comme le Prerelan feir prèdre || 
IE Berudete,et [a cauſè pourquoy,et comn)/ 
INN luy étanr depuis deliuré furent auf pri|| 
IN) quelques autres Signeurs car, cxx14| 
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E Prète- Ia ordonna\que quinze y] 
les hommes des Canas où gens degti, 
| re, qur acompagnerent le Barnag4 
= @ Jzgremahom , ſe tran/ſhortaſſe! 

IN ihcontinent [ous la charge d'vn Gentil-hommi 
| letiltre duquel étoit A drugas (dont nous ano! 

[INN Plufieurs fois parlé cy deſſus } an Royaume d'/ 
[IN dea, potir rceluy pacifier, quels Raoyne les ſi] 
| Hit, jans ſe haſter: laquelle je partit, acrcompagn), 
NU de cetuy Adrugas:@ diſoit on, qu'ils chemini! 
NT Longeur FOYeNt bien trente journees par le pars dn Prêti 
de pas. Jan, anant quels penſent paruenir an Royatw 
1 de Adea, Etans donques ainſi departis, lejon 
[IO enſhytant, ſx Majeſté ordonna, que le grand ] 
| IN tidete( lequel luy anoit apporté le Gibre,on rené) 
[IL 1h dn Royaume de Goyame ] [uſe prins @ dre 
1E [1] IT Grad Si fé priſonnier, Gr l'antre Betndete anſi qie-lo, 
IE eneurs, apelloue Canbaier Tigremahbom ſ[emblablemen, 
TI EE TrceS ſé nels étans arretés Gr conſtitués priſonnier 


EE 


EE 


EE 


| f [M UL departit vue matinee denant le jour le Préte-lu 
M hec tonte la Cour, > nous 2ncontinent. apte, 
[IN > comme | Ambaſſadenx de [a Majeſté & mo), 
|! [1 j IPM états ſis Pn fleune z où nous abbrentions 110, 


| … DE LVETHIOPTLE, ay» 
ile, veimes paſer legrand Betudete, qui ap- 
tale Gubre, legnel me dit Abba baraca qui 
fi dire: Tere donne moy la benediftion:À guoy 
y Hpon dis, [33 baraca:cêt à dire, Dienre be- 
« limarchoit acompagnà de quinze gentils- 
mes ſis Mules, cinquante à pied, jans quil 
it dncun Ide [es ſerutenrs, mais étoyent tous 
fis commis, > ordonnez pour ſes gardes, en le 
Pagnie déquels nos nous joignimes: tele- 
if qe J'eus le moyen de m'aphroches dn Bein- 
> Ax me print la main, > mela baiſant me 
7 derechef la benediétion : puis me demands 
ine ſembloit àde [on deſaſire  @-# lon ſoit 
1 fel traitement enners les grans Signenrs de 
Pais. le luy fers répon je que | deners nous 
ſhe grand maitre fuſſe prins poux legiere cho- 
bert courrons dn Roy, on leur donnoit lenr 
d'on pour pr/on , Mas vil étoit queſlion de 
Fhe Cas d'importance, ils étoyent enſerrés de- 
f les Chateaus «> fontes priſons. Alors ce 
[eNHauee le Viſage tout connert de Jarmes,me 
évechef Pere, prie Dien pour moy;,car c'en eft 

NE certe fo. Je w'éforvçon de le Con /oler le mi- 
lil érore poſiible:telement que je lentretins 
dre /u/ques ſis le tard, quels nous rompitent 
1égHte, juſques ah lendemain, que nous les 
lames . If me commença à arraiſunner. 
]; ue le joux precedant, me priant ronjours 
ſiioir pour recommandé en mes prieres @ 
m 4 Oxai= 
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DESCRIPTION Z. : 
raiſons, d'autät qu'il connonſoit cette priſon él 


à Pour la fin de ſes jours, qui eſloit vne chaine] 
| ſort delzee dela longnenr d'vne oiſe, comine jen 
1] Vue hour attacher Va chie, anée Vu petit cexclet] 
| ſer,qui luyprenoit [ux le hanlt du bras, de port 
| | 


lazy meſme [a chaine en [à main. Bt ainſi chem 
ME Nang nous arrittames par Vn Mercredy, ou let 
TT] pecagere te du Roy étoyent dreſees , la ou nous ſue dit gl 
IT ec cuano le meſime ſoir Prete- Jan anvit commandé, quen 
| TE] Tecnenr Betudete luy fit amené , ce que les gardes ferre!) 
| | [UT / | EE eſlant ſeulement accompaigné de deux de ſes fi 
| "leſquels étans parnenus à la poyte de la tente due 
[IM luy SFignenr, Ul feit ſortir deux Pages leſquels à 
II rent que [a Majeſté oxdonoit,que le Betudete pat 
TI ſât deyriere les Tentes pour Iny parler en perſonn, 
II > que ce pendantt les Gardes, ſes Enfant d 
| MR tendiſent vn pen an Join de la tente , ls ou 208 di 
menurerët juſtes au Watin gue le Prete- lan fa] 
[UE depart, ſans qu'on peñt auoir ancunes HoHnelle| 
NI ghiele part anoit tiré le grand Betndete@ nee 
Ui N on ſent dire Pil étoit vif on mort\ny quéil étoit di 
[A Hen lu moyen degnuoy ſes deux Enſans, at 
trois, qui étoient demeurés en ſa maiſon, fort bo! 
Chenaliers,commencerent à demeney Vn iNexHé.| 
Jeux dueil, en quoy 515 étoyéêt donleurenſement ſi 
condès par les ſxnitenrs du pere, qui Jouloit ten: 
eſtat 7 maiſon honnorable, comme d'vn gti 
Roy.Depui le Prerelan ordonne, quéils aliaſſet 
faut anéins ſertiiteurs tant de leurs, que de len 


beni 


EE DE VETHIOPIE. 
les Vey marcher ainſi ſeuls, depontllés de- Delola-" 
la ceinture en ſis : ayäis les eſpaules counertes M 
fre pear noire de Mouto,anec lia laime, x de la pi 
fire en bas étoyent Vetus de draps noirs, 
[" Mies connertes de draps de! même conlenr, 
ri gets , © de leur pere cheminoyent tons de- 
d'ortés, « pied, ſieynans leurs mules, qui étoyent 
es ſellees, Par vn Landy, que nous entrames 
Toyanmed'Ofia, id anoit eiié ordonné, que on 
le Baptème, côme nous anons deja dit, > "vez- 
ces enſans dn Betndete alle» d'yn lien à ah= 
14 de rentes en têtes des grands Fezgnenrs,com 
det attres jonloyent faire enners eux : deman-= 
ſ"ounelles de leur pere, gil étoit vif on mort, 
fi He peuvent jamais ſçanoir, non à fin de 
d'ours, quon veit ayriner en Cour cenx leſquels 
vent cocduuit an Royaume de Fatigar, ſus vne 
montagne , que on due éère ſituée ans extre- 
Parties du Royaume d' Adel, ſis laquelle mon 
de y « vne fort profonde Vvaiee , ox on ne peut 
"ſinon par Vn endroits ex en icelle ſont tonte 
dd'ammanx & de vaches, mats les perſonnes 
Entrent mekrent de flere ent 11/f.0f V.jonS 
d'-0n qi 00 y ano laifié le Betudete ſans att yorrible 
COhaghie poux le ſeruir ſinon ancuns Maures yalee, 8e 
ie garder juſqnes à tât quil l'enſiét veu expi mortelle, 
Cette triſie nonnelle pedonbla le dneil des ſfès, 
ai le bruit par la Cour, que Prete-la l'a- 
inf fait mourir, à éatſ quil entretenoit [à 
Mere) 


TE 


IN} C 
IN] de Reru- 


aime mere laquelle en anoit en vn fils , comme l'on 
Joie quil anuoit dſinmulé cela, pendant qu 
Royne vanoit, de peur qu'elle nen Vvunt à être] 
fnee, 8 fut incôtanent defendu à cry publig,f| 
perſonne n'eùt à parler du Betndete , ſis pen] 
la Vie:dôt ce bruit ceſja.-Èt à trois mois dela, 
YetrONHans dnpyes de la mer, ſur les terres de Ti 
mahon , nous fut dut, que le Betndete n'étoit || 
30pt: poir attant\que [es enfans ane laide | 
etr dn Roy d'A del, lanoyent xécous @ [ani 
> qu èl s'étot mus « ſaire la guerre alencontri 
Prete- lan. Puus fut crié derechef, que nul ne! 
fi hardy deparler dn Betudete, jujſques à ce qu 
ent d'antres noñnelies, que Pxete- lan avoit | 
trencher les têtes à vingt Maures qua le gardoy! 
Gr 4 deux de ſes ſeruitenrs, pour ly anoix eſté | 
ler: > quant an Berndete, 1 nous ſut dit, qui 
paras ae cieſité luy Vonloit pardonner puis que Duen / 
home AHD {aſie Vilire en len | dangereux . Joint au! 
qui Dieu qi83/ étoit ten > connen pour in homme deg! 
êc fortu- jygement,bien fait en gueyretres ſuffiſant, © 
Li ne d'anoir Vn gräd peuple [ons [on gonnernen! 

|| 


CTG; 


QOTITACN to 


EZ 


qDela mort de Tigremahon, & depo! 
ment de Jautre Becudete. Commela li 
neurie d'Abdenago luy fut oftee, do 
necäàl'Amballadeur Zagazabo , & cbr 
me Prete-Ian alla luy melmes en perlo' 
neauRoyaumed'Adèz, car. 6x] 


| 


lya 
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DE LETHIOPIE. 279 
rt Ncontinent que nous ſlunez ayrinès 

> lion l'on denoit ſolenns/er la ſête des 
ES tros Roys (avant quil fit bruit en 

re quelle part anoit eſié le Berndere } le 
te-Lan ordôna quelque nuit que Tigremahon 

AN ne peut on ſembliab lement jahats 
ſeridre cnil anoit eſté conduit: puts le jour en/juy 
;/ on ali enlener tout ce, gil an03t dedans ſes 

tes, ſans qu'on ceſât par tro Jokrs contintiels 
hoyter,conter, 4 conſigner des petis draps, atee 
uconh de Camelots &@ pluſieurs draps des In- 
|, Nous nous tronunames dla Cour ſix hommes 
es (à [anoix vu Portugalos, quatre Genenos,, 
moy anquels le Prete- lan fet doner tro pie- 
de Camelot, trois de drap d'Inde, pour bom- 
; huis de 4 à pen de temps, nontelles vzndrent 
"ſa Mayeſié anoit ennoyé Tibremahs au Roy- 
f de Damnte, ſus Vue treshante montagne, 
 'anvit ſinon Vn chemin fait à la main , @'lia 
te deſeyte & merthezllenſement ſroide , [ux lu- 
tile on ennoye les perſonnes, deſquelies on veut 
1 fin, @ ont ainſi que aux terres de 
rémahi on ſut acertené de la ſuite dus Betnde- 
inſii Vvindrent An côtraire certaines nonnelles,] 
rémahi eſloit mort ſis cette motagne de [ip Rabais 
} froid. En ce temps même que nous étions à des grâds || 
our l'antre Betndete, quii anoit eſté prans, ſit 5 furhas | | [| 

; ement | | 
nis de ſon office, duquel vn autre en fit bott- qes moin . f 
[que lon nommoit Apres Nobiata, @ lequel des, | | 
Afi0ie 
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 ſadeur Kagayzabo, G nos éxpedia rou con 


DESCRIPTION: 
doit eſié dv paranat Barnagas: @ deputs fuj | 
Tigremahon Polgada Robet, celey lequel vil 
#iec les trente chenanux en | bon equupage:@ |, 
Na VA grand bruit par toute la Conr de la mol] 
ja Royne Helene, de laquelle va chacié dijot!, 
C'étoit lapuy,@ ſontien des grans dr petis, g| 
reconn0zſjoyent poux leur mere, qe elle Vite] 
étoyent Vif, grandit: > par [4 mort rot 6, 
Nt IN0FH, > perdus. tant grans que pets. Dé, 
le Prere- Jan procedoit à fuire ainf, tous ſes || 
dames [eroyent bien toët deſertz. Paſié ie TA) 
chere agabs Ambaſſadeur, ny moy n°'ofions || 
Citer ANCHNeMeNt notre depart, par les grans 4, 
res @ tronbles que nos ſantons être ſirnent, 
ce pendant le Prete- lan nous feit appeller: 
Ant oté ja Feignenrie dont 41 étoit queſtion a | 
denago noſire aduèrjatre, @ vn antre ir .h 


pu? 


Iuy demäâdions, les dona tontes deux à lAm 


Mais anat noſtre debaxt, nounelles vindrent 1 
Adrngas,qui en alla ahec la Royne d' Adeep, 
ſecourir jon mary, que les peuples du Royanmi| 
Voiloyent preter. obeiſjance à leux Dame; © | 


peur de tomber en ſes mains, #en fuyoyetit. ©, 
petivoyent LOS aus môtagnes dont poux cet éga 


21 ſupphlioit humblemèt [a Majeſté le vouloir 
forcer de gens. Doit le Prete- Jan delibeya ya, 


 én peyſonne,@ mettre la Royne [4 femme 6), 


verre Hoytnee Ovgabeſa ſituee en leſirème Pu, 


DE L'ETHIOPIE.: abo 

Royaume d'Adee,ou nous anions deja eſté, 
ſer la [a Cour, tous [ès enfuns. Anec ja Ma 
lé acheminerèt George de Bren, Diego Ferni 
|Alfonfe Mendès, A lnayangè: qui étoyent 
rrngalois, & cing où ſix Genenos , léquels à 
| PELOHY NOUS FACONteYeNt, qUe Par Out où paſ- 
J ſa Majeſté parmy le Royaume d'A de , vn 
{cin ſe Venoit ranger [ous le joug de [on obeiſ- 
[reicomme 4 leur Signenr, lequel pau bien à- 

ſie, ſu/tes aupres de Magadazo : tronnant ce , 
Ye trexfſruéfifere, x tat peuplé de boirde Fertilité, 
dire ſutaye, que pour ſe faire chèmin , à fuillozr € A 
| 5 drbres : G Ytronnoit-09 des Vinres de ne Ji 
dies ſortes, > des animaux de toute eſpere, à dee, 
ſritroupeanx » Iinous dirent outre cequ'en ce! 
Jaume y vn grand Lac, ſample , qu'il jen 
[Ve mer:tellemêt quon ne ſauroit veoir d'vn 
[le l'antre, au milieu du Lac y.« ve ITle,ou 
15 vu. Drete- Ia fonda vn Monaſtere, anquelil 
[lé piufients religieux , léquelt mouruirèt tous de 
Ji les ſer prunt,ſinô biè pen; qui ſe retirer 

antre petit monaſtere, hors de. l'Ile, joignant 
1 <c,0u ls furent tvounés eſîre demeurés en vie: 
ſ ce Prete- lah iey ordonna incontinent qu'on 
détantres Egliſes @ Monaſterës, dis leſquelt 
Ja pluſieurs Prètres, Religienx, > gens lai 
d'habiter en ce Royaumeslequel ayit pacifié et 
iftontes choſes en bô état, retourna où H auoie 

€ la cour, Cévoyanme eſt tributaire d'un grid 

; HOHI= 
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EE 
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DESCRIPTION | 
ombre de Faches à ſa Majeſié,léquels nou 
Venés amener en Cour, grandes comme C 
87 blanches comme neige, [ans cornes: mat 
grande oreulles bénélentes, 


@ La maniere comméènt Préce-lan lt 
auec [a Cour, x 


| 


3 A campagne eſt ordinairèment | 

3} gs du Prète-Jan, lequel | pan) 

ÉE O DH anec ſa Cour, dcanje quivn. ai 
FEU lien ne ſeroit aſſez ample pour la 
eenoir, Êt 8: y'tronune quelque haute @ ei 
Hente placezl4 je drecent les tentes deja Maje 
don je dos regarde tojours C A © 


quatre on ing tentes jointeslvue Ruel 
ſant proprement ſes habitacions léqueles [9 f 
ironnees de baîites, courtines, gué 1ds app 
Mandilate, tiſſues en echiquier, miparty de bl 
C5 noir: @ FLY Veut demeurer quelques Jo | 
les ennironne de palis, que; tienent de cirenit, 

ce d'vy mille, donnant onnerture par do 

res: dont la principale regarde ver Fonent, 
riere rcelde, aſſez an loin,\en y à deus aupres 
d'vn coté,et d'antre:lvne poux [Egliſe 

YIe de Syon, laquele eſt Poſee deners Tra 

> l'aitre pour l'Egliſe jante C; roix ft 

de Midy:e aus de la d'icelles quaſi par és 

€e UE « des la A A aie: 
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DE L'ETHTOPIE, 

[fer Y é encore deus autres portes d'yn côté ix 
fre, dont celle de la partie de Midy ſer poux 
as tentes de la Royne femme du Prête. lan, . 
ffe de Tramontane pour aler la où logent les 
et toutes léqneles demenrenxt des Lärdes or- 
rirenrent … Les autres ne pens-je bonnement 
LY Car 01 y laiſſe entrer perſonne. Combien 
16/0135 bien aſſure qu'on en fait tonjonrs don 
d'jcique pare que [4 Majeſté ſe parquezen- 
éſieles yen à Ve qui ſert aus pages de. cui- 
) Pat où je les Vey paſer de loing, portans leg 
idet: [fe joni(comme j'ay dix J qiand les ren 

d' ervcironnees de palis:antvement,on ne fue. 


mu 


rr urs mom car covered de — mme 
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+ DESCRISTION | | 

anenuns foytgrans plats de bos,qu'ils appellent 

Cuiſinedeyete, fais en forme de éents dans léquels on net 

Prérelan, ſe grain: ayansl'orle de la bantenr de deus |, 
mais ils étoyent plus grani: @ en chacun d' 

Y'dtioit bégnronp de petites écnelles de terre 9, 

‘on étoyent dés Ponles,tourterelles, @ antret el) 

avis, ahéc pluſieurs frus & blans maângeks, || 

laphs grande partie eſt faite de lait, @ d'aï 

pnixti0NS, 11 y dnoit encore aſſez de petits pd 

terre noire ; comme les écnellet pleins de Vid, 

potages de dineyſes ſoyres Je ne vueil ps 

 gueje penſſe diſcerner ces viandes defi lôi, | 

Je les Pey quand ſa Majeſté nous les faiſait 

'ſenter, qui étoit dans les plats mêmes, com 

les anoit ſoyties de la cniline, combien que ja! 

Je: + étoyent les pots conners de leurs cone!) 

> étoupés atitonr anee de ls pâte, @f (| 

guéils bonillgyent preſque, En tohtes les "Yé 

uireqiiierent être a/ſaiſonneës acc le poi 

gingembre ils les en janponidroyent ſi fort! 

 fen ponnoit quaſi gouter. Entre les cn 
Appro- pentes des cuiſiniers, VA pen at derriere 
che des 4 poyſontsvne Égliſe de ſaint André, 

cuyſifés = NE SS NE 
eft defen Pélié! Egliſe des cuiſimers, @ ny « pet 
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duë, | oſe fiequentes iitonir à icelles cHiſin i 
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à Destentes équeles s'adminiſtr 
& dela maniere d'icelle, @e cc 
 oytkes parties. | cAhar1r 
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DE L'ETHTOPIE, 
LQ) E LA NT les portes des rentes, 
Pe Ou du ſehr ex yé, deus tra d'at- 
LL, balete loing d'iceluy, on drere vne 
TTT longue tente, quis appellent Ca- | 


0% (on donne ändienteeæ ſe fait Inſtice: Tente de | 
entre icelle x les tentes dn Prete- lan.nnl-ne 2: Iufkice. || 


Reucréêèce | 


éroit bazarder d'y paſer à chenal, pour rene- 3 luftice,. 


Poîtent @ Vont « bied;., Ce gue je ſay caron 
4 réhonſſa fort, ritdèment anec, grans cous 
poi contre l'eſlomae vue futs HE NON y eH= 
Pes [us 1703 panties 5 ate Ou fines exen ſi 
ſréêtre étrangers, ots faiſans ententdre,.que 
.FetOnrni ſions pls en. tel. état ». Peyjonne 
ſitre en cette tente, mats. y à ſenlement:trèiye 
| ae de ſex, connertes de cnir) où lon [6 
5 dont 4 yen à vue: plus .haute que lex au- 
3 | quelle toncheroit de la ſommité à tl'eſlo- 
dine perſonneutétans les autres plus han- 
ſiueſcabelies pour ſe ſoir à table. Ceſlires chai 
dotent de jour en jour, > ſe mertent, [ d'vu 
dl; autant de l'autre: demenrant la gran- 
lié Ile, comme la grande table quo, void 
{Vn reſeéloiy des Moynes. Mag ancun des Ir 
oui écoutent parties, he py fied,ains y [ont ſet 


M. er M SE rr 


nie miſes parcerimohie car ds ſont. aſſis. d 
Ne /is l'herbe gil y d tant. d'vn coré,conme d'an 
[7 ls oyenr 513 les parties, + fe tient laudi- 
d'en cette maniere, Le demandeur profere.ſon 

1 1 2 6éfion 


cé quon porte « la Inſlice, Gau ROY, mais erauRoy 
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aftion de bonche, ſans qu aucun parle finon'lèd" 
[1 Forme fendenr,qui contredit 4 ont ce qhe bon luy ſem) 


NS 


DESCRTPTTION 


fans que perſonne l'empêche: pus ayant mi] 
AHant tôntes defences, l'atteny replque Sl] 
puis le defendenr vſe de duplique #il lay plâ 
Ainſi ayans debatu lenr canſe d'eus mèmes,0n | 
leurs procureurs , 51 y à va homme debont ed | 
me huiſiter, qui repetetont ce qui à été mia e)| 
Hant par les parties: @ en ſin donne [on avis, | 
clarant ce que luy [ſemble être équitable. À! 
l'vn de ces Inges qu3 aſiſtent, à ſfanoix celniy | 
eN aſiis ant haht bout, fait roue ami que bh] 
ef racôte ont ce à les parties on dit, en fin aſi 
fon jugement [us celny quil penſe anoix droît,|| 
la font .ſemblablement tous les juges aſi yi 
Pres l'antre en diſant chacun [on opinion , &/ 
lenans en pis quand ils parlent, juſque ât 
quon Vient àla grand" Iuſlzce, qui dement) 
 deynier : laquele ayant colligé l'anis de tous]! 
la ſentence, ſi anant quil ny ait beſoin de téſ 
HAge/AIS eN Cat que tem0InS y [oyent regis | 
donne les delays neceſſaires, dr le ront de bou! 


Audièces [5 rietés couches par écrit, Les Berndetes@1 
descauſes idces/ont contains d'onyr ſs piès les catéſes! 


par ugé5/ont remiaſes pay denant es. à cauſe quéils ai 
étans de- | 


Het añdience denant la tente du Prète-lan 
entre cette Cacalla : puis 4yans éconté les pâri/ 
ls Vont yeferey. le ront à ja Majeſté, [ans ên 
dans ja tente d'icellez mais demenret dans . 

5 RA (/ 


| g LT 
| 

|| 

SE | |. 
Ut ; 
f, M D 
| 
, ; 


[| DE VETHIOPIE, 293 
d 
| 


ſie on conytine, de ls où ds parlent à ſa Majeité, 
ſec la reſolution de laquele äls en retournéêt aus 
Ji Et quelque jozs demeurent ront va joy 
Venir «> aler, jelon que [a matiere [6 tronne 
i phortance. 


De la façs côme ſont coutes leurs priſons 


] E F 
| [18 f 
| b/ 
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CHAPITRE" CKXKTI Ie / 


[Ne > L'obiet et bië Join de Is tente de la Ik DT | 
AV ice, d'vn cotéer d'autre yé deus ten Prilons, | | 


A res Où maiſons, en forme de priſons 


|/ 


foc) J'enchainemens, @ appellent Man 
/ Bete, Il4on ſant mis les priſonniers chacun 
IN ſa juridition,4 [eanoir à matt dyoite ou.ſe- 


| FE ſont gardez ſelon que la qualité de 


delit le vequtert: Bien entends que lé priſon- 


rant Pts apres poñr-antant de trans qu'als 
t gardé en pr3jon.Èx 81 y à aneun qui ayt les 
aus pus , lors quil le faut faure comparoiître 
«Ht les tentes du Prète- lao qu'on liny.don- 
| re >. eus de ſes gardes le poytent ſus les 
7 qi S'entredonnent , fai/ans ſeozr deſſus le 
d'onmier, qui 5'ahiiye hec lex deus mains ſüs 
ſr têtes, acompagne des antres gardes : ane 
dr armes > ainſi vont & Viennent ly à ve 
re ſoxte de priſonniers, que celuy lequel fait 
ſituer l'antre praſonnier, e| obligé à Iny faire 
depens, le chggeant d'aheun crime, &@ aus par 
A # 3 des 


| + ſaire les depens à ſes gardes, les 
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| 
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Jechaſa arnere de [9 9 0 être EE | 


. DESCGRIPTIO XN. 
des ſemblablement. Le que je [ay par naz Puri! 
palo!s , léquels ayans [aut mbr ijonher quielg]| 
Vns,qieils tengyent pour ſujbets à ; cauſe. dè le] | 
piles, qui leur anoyent êté derobees,què poux à | 
obligez de nourrir leur priſonniers nec leur gl 
des, peſèhterent reqhête pour les faire delini| 
Th Genenvis ſemblabliement en feit jauſir Vn 4 | 
kre le chargeant d'anoixr derobé /[4 mules ce || 
ronfe eſamats quil n'atoit le pontoiy de la luy || 
Jiienerny dequoy le payer: dont 4 fue condans/ 
étre [on éſelane: mats Fonnoiſant quéil étout 7 
ne robitite,ér quil luy pourrit derechef der | 


Ua 


DN ti deus TT d'un ÿ 
NFS dſ'anttre: an millieu. déqueles yin) 
Foliſe, qu'on aphelle l'Egliſe des Iaſtices, ce 
drort d'icelle, bien an loin ; [ont giiâtre Lyoni; | 
Chainés,qui [ont toujours menez denant le, Pré 
Tan,quelique part qieil aille: an bout d'vnes 
re longue diſtance, eſ| Vue:antre. Eglſe, qu, 
nomme l'Egliſe du marché des Chretièns, gui) 


dent en celle: car je plus part y ſont Maret 
3E 4 


| | DE TRTHTOPIE. 24 
ſi les marchans de marchandiſes plus. exqui/es: 
die vendent les Chrétiens, que ce qui eſt de pen Places des 
valeur: comme pain, vin,farine , > chair ; car ES 
ét permis aus Mañres de vendre aucunes de 
ſ'hoſes : à canje quil ne ſe tronteroit perſon- 
[ni Vondroit gouter ny wanger de choſe qu'ils 
nt, ny de chair qu'ils euſſent tuee, Cette pla- 
[oit tonjourt écte en ſront de lé tente du Pretè= 
, als de ſorte quelle ne puiſe être veuë de ls 
tedicelle : car ſonnenteſôis 1 anient, que | la 
ir ſe dreſſe en Vue grande campagne en laquele 
ayé nulle colline , le warché en ſera ellomgné 
y mille «> demy, @ bien ſonnent de tro, & 
joindre diſtance ,de [a tente au marché eſt d'u 
le & demy,.Et combien que la Cour Je remae 
ſonnent, on ne laiſſe de towjours obſeruer vr 
ne ordre de poſer  drecer les tentes;étans Vu 
if re qii ſe tronne entre celle du Roy @ ie 
chézcar on n'y tend dteune tente , non celles 
dens Egliſes, des deus Inſiices , des Lyons &: 
| plie du marché, qui ſont fort écartees dex 
tes tentes ……… 1 8E 
D quelle façon ſontaſiles les têtes des 81 | 
rrs,pétilshÔômes, Scpopulaires,êc come 
5 [ont miles en OTdONACE.CHAP. CXXLIIT 6 
, Coté des dens Egliſes, qu ſont deça & de la 
JL de celle de [a Majeſté, an dehors y à Vne ak 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


de les ornemis et qutres choſes de LEglje: puis glikes, … || ] 
ir 


[ 


tête drecee fort belle et bône, dans laguele ſe gad pète NN 


TétesdE fiye le Corbon:cée à dire bhoſtie, Af ont] 


FE RT A UE 5. LE 
DESCRIPTION || 
Vhe éiitre, out l'on tient le feu, @ la farine | 


tes les autres Egliſes Vue tente de cette ſonte ] 
fdenuaiit d'icèlles Eglijes ſont tenduéès tyoit al) 
tetes, grandes longues @ étendués, en ma), 
dde Fales,quéils «ppelient Balagemie: dans dé), 
les ſont gardés les treſoye > Vétemens du Pi 
lan: @ en y à atitant d'yn coté qued'antre | 
ſont touites donbies, comme les antres des min, | 
de ls Coûy. Ces tentes ont leurs Capitarnes | 
ſont pardeſſis cens qui les gardent, dont la] 
raide partie ef d'eſcianes Ennuques, An de 1 
7e d'ecelles, à main droite ſe drecent les tentes à 
Koyne @ de tontes les femmes quid ſont à jon | 
fiice , ditec Feles de la Royne Helene, qui jon, 


[ 
tet Vn Maghifique train : mats ilu'êt pérmi| 
Pberſonne d'y entrer, ſinon aus femmes @- Ey | 
| 


Jet. Dn coté drort font les tentes des paget;/ 

elles des Ajaces, à cauſe quil riennent. pa, 
Place, pour anoir «ſex grand nombre de pens, 
lenr charge, qui ſont continuellement en leur, 


Têtes de pagne, Après cens cy ef logé lAbuna Marea, 


VH gyand nombre dé tentes: pay ce que VHe 
ité de perſonnes Fachemment dn paîs d'Erbio,/ 
él Coux pour le tronner, à fn ide recenoir les, 
dpes : gibt comprend vue placé comme! [ét 
Ve groſſe Ville. De l'antre coté ſe parque le C 


|, Têtes qu bedâte, Fhè à [emblabiement Vne grande FHANt, 


||| | Cabeare, de tetes quon ſônioit drecer auprés de LEg, 


ſav 


| 


A TE > 
| NA À 


4 444 


/ 
|, 


7 a mr 
ccm me mm 


| DE LETHIOPLE, 296 
inte Marie, à cauſe gue ét ofice Fexeyçois jadir 


IP PH religueus : mais Celuy que nous y veimes 
ſirce gu éroit Prêre x marié on le jaiſout de- 
Fire aupres de lAbuna, Puis les Lentals- hom- 
ſyrien apres cens cy,étans iogés en leur rang 
el guels je tronnent les pens buen vétue > fer 
ies Honnorables, puis des Lens de baſe condz- 
: come Tanerniers, Boulengiers; qui"ven- 


if qui font le vin, (x qui donnent à Manger, 
res cens js, [ont Patquees ies femmes publiques 
ibandonnees, qu'ils chhelient Amaritas:ligue 
out en grande quantité: 4Yyans tojonys quel- 
5 tentes écartees ies leurs, on elles logent lès é- 
ger Fux Viennent Vendre,acherer fraſques, 
iégoriey en Cokix : > en tronue entre écelles 


| 
| 
| 
/ 
| 
| 
, 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
|| 
d, 


| 


FAR de 


Int. comme 


[infinité de bien riches, x Jompinenſement TE d'- | | 
ef Tout aupres ſont logés d'yh côte &- d'an- Et UE 

# artiſan! à feu, qui OCHPeNt Vue trigrande Tentes 

atzenſe place, Pyis les deus Lrans Betndetes des Betu-. 

ailes d'pn côte > d'antre, anec Jenr pens, déres, 


lien d'pne trégrande ciré tant eſt 


dela multitude qui les ſit © accompagne, 


gardes des logis > tentes: dont 


! dy Préte-Jan ſont les Pbremuers drecees:.e> 
iNènt apres, chacun je Cambhe en jon rang, à 
dyoite où à panche: felement he (on Vient à 
Chemins pour aler > venir aus Lgljes 
eff cette Cour de teleétendns ; nelle 
FNE ſpace de pius de ft mille. 9 


1 
A Et 


EE, ES 
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4 A 17 | tf 
; DESCRIPTION 
@ En quele ſorte & maniere les Signeuts | 
gentilshommes vont @& viennent | 
 quéntentà [a Cour. | 4 | 
GHA.T ITRE CXXYo . À ] 

= L. n'y à ff grdnd Signenr de puis] 
| Ea d'antorité,qui 8 oſe mettre an ba] 
ÉVIEA d'aller à la Cour, ſans) être pren, 
LS pemét appellé pér le Pyete-Janles), 
ayant ordonné à aHcHH des yironier\11niy 0/6), 
failli pour choſe que ce jott Ex lors à qguelgt4| 
je ſait être apbhelie, ſortant de fes paîis » ny la 
Jemme,enfant,ny choſe qui luy aphaytieHHe;E) 


| 


gant de n'y plus retourner, potratitani qléz / 
De IOS afiONS dit, ſe Majeſté donne dote les) 
gneuries , qtand bon ly ſemble. Ee Si les of 
quelqié'iun,le ficceſetv enieue iL i| 
qii a eſté delaiſté pax jo predeceſeur… Et de 
occaſion ils emportée toit leur bien aie EUX 3.0, 
zyénfhortent eù'vne atitre teyre Ens quad 1 
Prochent dela Cour ils viennent € grand ‘À 
phe, varreſient pour le moins à deux où, H 
milles d'icelle, où ils demeurent quelque fo | 
pois où deux mofs ſans boger de la, fi quil 
ble quaſiqiton les ayt 18 en onbiy,juſ ques AH 
qu'il plait au Prete-lan, Combien que ce pet, 
le ne laiſſent pas d'entrer en Cour , @ coHfe, 
fer Jet âtitres Seigneurs ; n0n EYiHPHABS 
HY Véra acompagnés de deux 0H trois Ü | 
fes ſénlement ; His depiiis la ceinture 6h, 


dl: DE rETruIoprE. . 236 
ne peut de Mouton, gui leuy couve 1 

1 PAé heat de Monton, gui leny conuxe les 
lé Lan ſi vont + viennent, Juſques à tanx 
6 /ayent appellés de ſa Majeſté, > ayent licen 
énfrer. Ce que leur étant permis, il font len 
€ tie Vix grand triomphe ê [on de tam- 
fl Fen Vont carmpes an lien,que ja an. hay 
lt HS ſanent leur être ordonné.Ainſietans lo- 
[1 "e leur eff encore bieite de ſortir vêtus, conx- 
[firent «leur entree, mais Vont ainf nus 


Vous à eſlé deciairé, encore qu'a lenr arrinée 


mme am. rr “mm - ame pre mm UT US 


rr 


| ſent Vétus Jjort popenſement. Bt ce bendant, 
ſacun dit en general: Fn tel weſt px encore 
1 5 il à 
donne grace du 8 ger, pour autant quil 
|'Poilile. Mars ayans le mot de Prete- lam, ii 
| Lette incotinent leurs habillèmens , ex lors on 


try eſt en la bonne grace du Roy: puis f 14 

7 iliunlgue ls cauſe poux laquelle 11 éeflé a 

uelque fos beaucoup d'iceux xetonxnent à 
drgnenries ; let autres non, ix en cas que ſh; 
fincontinent expediét, G À on leur oſe len 

ON les fate demeurer cine, ſix,r ſet ans, ſans 

de la Cour, de laquelle is ne s'oſéroyent ab- 

" ſans le congé du Prete- Jan, qui eff mer- 

ÿ 8 redouté @ reneré par ſon penple. Obeiflan 
cltfant que ceux qui ſont denètus de lenrs PE 
| 1 3 étOyent an parauant exalréx > ac- NE 
dagnés, d'avtant plus fe voyent ils buis 8- 
ſichrapés > abandonnés, chenauchans ſis 

fe aliec deus où trois hommes ſeulement, 


mme, 


- SE 


Éar let autres qui les accompaghoyent,étoyeni, 


 hômes,f on veut tât anoit: @ ſelon quéuls arti 


Ée ce 5 - AE TS TR. Lift :t 
DESCRIPTION 


verres qi leur furent oteès , leſquels ſe retirèt! 
le nonuean Seigneur : @ anons Ven anenif 0) 
HGIFEVIENÉ Ces Htati0ns + Honneantéts * | 


Comme cenx qui ſont mandés à la gui; 
re\entrent incôrinent apres.en [a.tenifez 
Prete-lan,êc des viures qu'ils portent! 
UECEUX, CHAPITRE CXXYI | 
9-2 Tdticun gentilhomme eſt enrolé | 
LF, aller à la guerre (comte anons [oh 

/ tefois ven) l'entrer en la Cour ne { 
eff defendu, mats À tranſporte. iii 


7 i 
tinent: @ comme 11 drrine anec grande trOHf 
ilmarche quant ſans F'arréter nulle part, luy ét 
Permis de paſſèr à chenal entre la tente de Caca 
«> celle du Roy : aupres deſquelles il fait [ès Vu! 
res)ecanmonchant- Gr rangent ſes gens en ba; 
le, comme àl l'entend, > ainſi qieil penſe étre 
greable au Roy,ce que nous anons ven faire pi 
ſeurs fois Teles gens ne demeurent plus de di 
jours en Cor, car leur maniere d'aſemblek gé 

ele, que en douze jours,0n penlt amaſſer cêt 1 


âls [ont incontinent expediès , pour datant it 
eſt la coutume de barller ſolde. aux gens de gh 
remats chaſcan porte quant > [y ſa. proniſi 
qui eſt farine d'Oxge, Miller, «> Pos chuchetto 
ViaHtde jaqielle ler ſemble fore bonne po «1 


à f EE 
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onèrre. Quand aus Beufs,er L'aches, äli en tro 
ſt par tonton 2s Vont:nas en temps de grains 
fie brincipal manger dnquel ils vjent, 


| 
bp 
f 


om 


in quele maniere l'on porte les bagaiges 
de Prerte-Jan, quand i[ marche , Des pie- 
ces, de draps d'or & loyes qu'il ennoya 
n Hierulalem, êe de les treſors. 

| À OH A PITRE GNV 1 To 

+ Os avons cy deſſus deciaré en quel 


FS 


[14 ordre marche le Prete- lan , ſelon ce 


AN tent 4 die en quelle maniere. ſes ha 
7ihes [ont poxtés,anec les draps qui ſont gardés 


f la tente nÜee Palagamua, qu? efl vue cho- 
dire vray Jjmerueilleufe, veu lenombre infiny 


lé fus d'ozieres, de la longueur de qitatre pai- 
@ de denx où deux rdemie de large: couners 
ir de Fache cru, auec le pon: 4 chacis coin deſ 
 Y4 Ve chaine qui Va ſes le connerie, > an 
ee poſe vn fer, auquel je rapoytent tontes 
| haines, la les fexrent auec "vn cadenas, bien 
rdn que ainſi comme ſont les joyes eſtuyees, 
dé le jon les fins draps de l'Inde, > [ſont portez 
45 teſtes, paſſant le nôbre de cing on fix mulle 
Nes, auec gardes de centene en centene, qué 
'ihent auec ceux, Ex: qonur antät que d'annee 
irele nombre de ces draps d'or > de ſoye mul- 
éaplie 
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| 


; f FHE NOU en AnONnS Ven + refie main- 


ux, Toutes robes de joye ſont miſes en pbamuerk - 


DESOGRTIPTION 


TE biplie À fort, tant de ceux, qui ſont lenêt dertril, 
| ge de diners Royaiimes,comme de ceux, que quel, 
habille. fois le Prete- Jan fait aéheter, anc ce quon; | 
mens ./aroit tant Vſer,ny porter Par bais,pour cette || 
Royaux, cg//0n,0n ef acconſtumé d'en reſerrer daits cert 
TICS CAUET EH CAtieeS dans les motagnes à cet êf4 

gr en 'peiinéi ne de celles ſur noſtre chemin, | 

jou Vimes la premiere jois en Coux, laqtui 

eſtoit prochaine des portes iéy deſſus y ent I0nH 

qui ſe nomment Badabajie, aupres d'aneunes pi 

ſondes valiees,d'ont nous aubs ſemblablemét pa, 

@ dhpres d'icelle canerne demenrèt ordinaires 

des gardes,4 qui tous les paſſans payent Vn cerii 

Fribut, ques leur eſt deputé… En la même manie 

les yobes de drups de [oye jon poytees, ainſi e[ft, 

le treſor dans des paniers mars plus petis, coun, 

die cuir, ſerrés tout ini gue les avitres, ſinon (| 

ſis le connercle, chaines, br ſerrure, ef ajouté! | 

litre cnir de beuf ſraus,couſn anee conroyes. de 

he, en ce point on Je latſle ſéicher qui le rêda,/ ] 
fieillenſement fort: fout les paniers du reſo 
Infinité,touJjotirs bien accompagnés; pluſ CG 

quels jont ſémbiablemêt 8 dans les CatterHes | 

une adhtce,à caſe quon nen [anroit tant por, 
d'antant qiéils croiſſent @ multiplient} JU 

ent, Cette Ctneyue qe NOUS Vies ,étOt dif, 

Or web eſpace de tros milles de la maijon de Pie, 
F le TAG onillan, gui nous dit à l'or qur étoit dedans, 
QUAHTItÉs "6zt ui Potix acheter la moitie dt mondes 
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[ QHAtitÉ étoit par chacun an de beancoñp 
rené @ multipliee , ſans en oter aucunement 


Ta qu 0H tiroIt [onhétefois des draps d'ox > de 
) 


yé por donner ax Épljes > manaſteres,côme 
[2 fezt tros ans denant qhe nous arriniſiians en 
pAs, lors que le Prete- lan enuoya de grandes 

étes en zernſalé,de draps d'or, de # 0yezdnee 
re groſſe ſomme d'or tirés des Canernes, qui. en, TE 
| oyent fyOP pleznet. Il Fen trouve pluſienrs autres draps pre 
dciiernes de la même forts, Fontes eN côte de mon- cieux en- 
ſates. hour attant quii y à Cirèt, ny Chateaux ut, | 
dés, [ans à la garde x defenſe de ſembla. P7 Tête |] 


NS. 


des chofès. L'Ambaſſadeur, qui fut ennioyè en TE al À 
lieynſalé, pour ofrir ces preſens,Yabpelloit Atba chres | 

N'3erata, © maintenant eft capitaine des gardes 

ſœurs du Prere-Jlan . Il partit accompagné de 

ſéleing cents hômes, entre autres de Gentilihozw 

fs de Nageridas, antec ſoixante tambours, > me 

1° lauſſé dire à cenux,qui l'accompagnerent en ce 

Py, qu'ils allerent toujours ſonn ès leurs Tam- 

155 le chemin, par le grind Caire juſques en 
iertſalem: Mats ah retout ils eurent la fuite, an 

Pyen dequoy ils furent à deny rOmPtS+ À Canſs, 
1 Ture marchoiît contre le Hondan, > 

dire la-dite Cité, PAyiaqueile is denoyent paſſer, 

Comme trois cens @ ttenreſix relipieux 

J pélerins le partirent de Barua pour aller 
en Hierufalem, & comme ils furêt occis, 

CHAPITRE CXXFIIL | 


Din- 


DESCRIPTION || 

LUS TEUR S Religiens ont laco) 

N/ rumede partir de celuy pais,pour fail 
lA) re le voyage de Hiern/älem, chacun! 
ES nee, anec Ve grañde qhailitté 4 


Ba 


nagas il y eut vue Caraanne , laquele ſe, ette 
ordre pour ſuyire la route de ja ſainte Cté ; @e: 
 jcelle ſé tronnerent tros cents trente @ fs ta 
…. Prêtres, que Religieus, auec quinze Nonnait 
_ laquele aſſemble ſé feit enuiron les feſtes de Noël 
Pouranutant que leur contiume eſt de partir non 
 tinent apres l'Epiphanie,pour ſe tronney en la ſi 
maine SFamte dedans Hiernſalew : cheminan 
fort bellement ſelon leur coxtume: ſont ent; 
Faf ce Voyage, Canſe,que l'hytes finit lors (co) 
me ils diſent Jan pais de Nubie,qui ej an cone! 
cement detl'Egyhte,\en la plus prande partie dela 
quele, @ mémement an grand Caire, Une t 
 atcunes pliyes,@ par anſ, 143 irotitent en 
des eanes à afin de l'hyner. Etans donques aſſe] 
 blégence lien de Barua,apres l'Epiphanze, 8] 
rént conſigne par le Barnagas, 44e ion no 
Dori(lequeliregnoit pour lors ) « certains | 
Pour être ſenuvement conduus Ces Maures é 
du paix > contree de Fnachen, @ parent 
Rifaz et ſont tons ces deus liers ſitués ſis, 
dezextremitez des terres & plates de Ÿ, 
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| DE UVETHIOPrE | ag9 
ſr âtemiree du pais d'Egypte : Syachen eſfirué 
| * la er ronge,et à coté de Rifa pafe je fleunie du 
|, 45 Canſe,qu' eſt ex Egypte, Ces Manuregieyé- 
[Yévt tenus @ obligez de côdnure à ſanneté ces Pé 
NS ft ſte en la cité du grand Caire: ayans tele 
geant pour être bien connes, comme parce, 
US pratiquoyent journellement dedans les pais 
brontnces du Prête-lan : déquels étans partis, 
ſé Meivent en Chemin, pay vu lien qui eſt diſiant 
Barna vne journee Gr deyie lequel appelle 
HdceHdependant de la Sigyieurie de Dafila, qui 
l/2tes la puiſſance dn Barnagas : & paît lequel 


7 penplé de pluſieurs Monaſteres:ex là ache- 
dut de ſexpex toute leur Cararanne, Et partans 
dfeirent bien peu de chemin : car lex Religi- 
d /e logeoyent dl'henre de Lſhres: puis dreſjoy 
"continent les Tentes de lenrs Egliſe léqueles 
ent en nombre de rois, > de-dans celles is 
d'toyét leurs Heures, + pui celebroyent la Meſ 
d'e que ayaps fait, iis ſe communioyent , Le 
'éNſhyHant hante henre,3ls réprenoyent leurs 
5, fous chargés de Vitres, gourdes, @ ondres 
res d'eau [aj ans porter lesrètes de leurs Egli- 
> les pierres de leurs Autels [uv des Chame- 
; G'né marchoyent plus deſs milles de che- 
bar chacun jour, Et pour miens Veoir leur ma 
€ de cheminer ,jemceompagnay anec ls Ca- 
[He par léſpate de deus jours: pendant et du= 
/ rauk 
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d'or abondant en vinres de toutes ſortes, @eſt. 
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LT DESCRIPTION | 
rant léqnels je Vveis ront ce, que jay cy deſſus rare 


1 NI Féet nOus ne feumes pas( Jelon mon aduis) d'anaz/ 

IN | rage de douze milles, lime fut pareillement d1 
[IM qe depuis le lien de Exmacen jujques à Snachi| 
IN (qui eit ſons la Fignenrie de Dafla, & Canfii 

[IM dens lheus,quu ſont tributaires a Barnagas(y pi 

| [ 1'0it anoiy diſtance de quinze journees de May 
[IN chans qui font vn pen plus de neuf milles par jon] 
[II ez due lien de Fnachen. à Rifay «à quatorze tex 
MI Jjonrnees de chemin, An [ortar. du pais de Fnach, 
NI on entre dedans le pais de l'Egypte ,lequel eff 10, 
MT henplé @ caltiné, hormis l'eſpace de deus jonrnen) 
[IM qu fant paſſer par ancuns lens deſerts , inbatÿ 


Tdbles, 7 ausquels on ne ſçahirot trouner vue], 

Mil le gonte d'eane . Mañ par ce Voyage, lon Vie, 
MI à fronner plnſienrs Egliſes ex des Chretien, 
[ gti; font de grandes anumones dhs Pelerins, @, 
rangers, encores gifts ſayent [ubjets @ tributa| 

res dns Maures, On paſſe encores parle Mon 
Heremi- ſlerezdnquel jaint Antoine rendit Lejprix à Die! 
rage de de l'ordre duquel jont 1014 les Religzeus du ph 
[ME A de Prête- lan: le vont viſiter par treſoräde à, 
[UN notion, Dulieueæ Cité de Rifaju/ques an gtd 
IM Caîre, le pais ef fort beax verdoyant, abo, 
A x [NT dant anſit en toutes ſortes de Vvinres: @ ſant to, 
ti MI NL jours ſuyure les rivages dn Nzi,onu iLy « Leſhace,| 
| IM huit journees de chemin, qui e/[} tonte la diſtat, 
iN dicelle cité an grand Caire : étant le pais tont h, 
bité de pluſieurs ſortes de blgnéhes gents, ; | 
lé Ati 


rs 
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[TE @ Chretzent: > quandilz jon.pe 
3h grand Caire,ls vôt viſite les cors Saints, 
ſranoir de ſaint Coſme > Damian, > de ſainte. 
| [arbe, dhec la fontaine , güt eft. dedans Je jardin, 
véduijant le Banme: + du grand Caire juſques 
! erujaiem y «à huit journees de chemin, Ov 
res ſhe cette Carañanneent paſié Syachen elie. 
t aſarlite par les Matves Arabes, léquels rom- 
CHE ces que les gitidoyent Au moyen degquoy Defaite 
ftindrent lies Pelerins, @ ayans fait paſer les de moy- 
| ; - nes péle-= 
éillards par le fil de. leſhee Vendirent ies jeunes à: 8 
it E ſéianes telement. À de tros cengtrête > fin. 
ils étoyent iden peut échaper que quinze, 
Hel ſuyuirent leur 'boyages > en Pey, depuis. 
5 diceus, qui me coHtetent Los leur ivfortu- 
 diſans quéils. anoyent. été ainſi mal traités, 
d4/:je qu'on anuont jen quéils étoyent. amis des 
oi Ce qué, eſt veritable: car ls ſons 
Hays de leurs voiſins , à catiſe quéils nous fe. 
eue Depuis la voute @ defaite detant de. 
d2tetes, perſonne n'à Vvonls jaſquès à pres. 
ſéntreprendre ce Voyage en.carananne ; mais. 
ſont comme paſſans, an deſren des ennemys:, 
J'ételz reputez comme Sains, @ ponr-avtant 
les. babitans de Hiernſaiem ſont blans, on 
7 4bhelloir quand nous arrinames en ces paig, 
étens de ls ſainte cité. Il y dencore vn antre 
vin par mer, par où, lony Va, qi eſ bean= 
blés court à Fembarquans an port de l'Ile de, 
ô 2: Mana | 
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NT DESCRIPTION || 
Maia : G fuſant Voile à celny dn Tor, qi 
apres le mont Finay,0n y Vaen quinze jour | 
y2oins ſelon quis ont bon tans: purs dn monté) 
Nay juſques en Fzernſale. n°y à que ſept jonxnee( 
Mats les Abuſitns n'ont pat le moyen de faire ce 
te Hatihatian, por canſe quéils ont faute de Ns, 
ies, He [anent nauiger. Tontesfots, Us vine! 
roNjotr [ous cette eſherance, gie anèc je tans 
Voyage ſe rendra, aſenré : moyennant vue fayti 
reſſe, quéids deſirent que le Roy de Poxtugal fai 
faireen lie de Magna, afin quéils puiſent all 
blns ſenurement dedas les nanires des Portugalo! 


3 AS 1 


De toutes les terres & Royaumes, qui c0! 
hnent auecle pais de Préte-Jan. . 7 
EA C RE TE TE | 
y ES Royaumes, Ss igHenreS; | 
D Confinett anee les terres de Prêt 
1 /)] Jan , ſelon ce que j'ay pen entend: 
FT 6 [Ont eſlet que jé diray:commenicéiii/ 
hremierement à Maynaz\que eſt ſir la mer Ron! 
di coté de lenant,& cens qui habitent ſuy les eôti) 
des montaignes ſelon la marine ſont Mauret "Ay! 
ber gavdans les Faches des grans Signenrs, ſubje 
dù Royänme dn Baxrnagas:æ vont trenté Gu! 
rante enſemble, anee lénrs femipes &r enfant; [0 
la conduite d'yn Capitaine Chrétien: maiseejot 
?ON3 Voleur!, qué guettent les Chemins, jous [ap 
Puy des Fignenri, de ‘qui als gardent les dl 
EN - À  # LK ] 
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Hr pen plus atiant on “vient dàentrer atr-Royaume 
e Dangal, qui eſt tenn par les Maures: ayant 
in port, nommé L'èlla , derriere les portes du dèé- Portes du |||] | 
oit de ls mer yonuge,du coté de dedans pax deners E oIr de || 
 Abiſiins, ée Bêtend juſques au Royaume d'A 
th qt eif gonnerné par le Signenr de eta, + à del Roy 
arhora ; > ſé joignent ces deus Royañimes en- aume Mo 
ble buen auant en paît, anec Jes terres de Pre- 915, 
-lan,dans léquels Royanmwes y à vint > qua- 
e Capitaznertes,0% grandes Signeuries, quis ap 
| ; ; / 

ent Dobas,déqueles j'ay parle cy deſſus an cha 
| ire xvid), | te 
| Du Royaume de Adel, 8 comme le Roy 
ſd'iceluy eltrenu pour [aint entteles Mau- 
fes, | GHAPITRE- CXXX, 
=) E Royaume d'Adeleſt trégrand @ 
| LL Jhataeus, qui je eſlend juſques ſis le 
| SS, |] Cap de Gnaydafumi, laquiele partie 
= €/L gonnernee. par Vn ſubiet dndie 
y-Leguel Roy Adel obtenn entre les Maures 
en0m d'etre Fait, d'antat quéilfait ghexre 0y= 
éipement contre les Chrètiens:et des depontlies 
paigne ilennoye tonjonrs des grans prejens à 
43/0ù de la Mecque an Caire > aus autres 
y ſes aliés:qui en côtre-échange luy ſont teniy 
| À Chenaus, Gx atitres choſes pour le main- 
ſir. Tay parlé de luy ey deſſins au Chapitre cxtih 
dl'onfine jon Royaume anée celuy de Fatigar,e 
Co, qui ſont [ons les Signenries de Préte-lay, 
|. oz Du 
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PF RA on PPC de dei, | 
rant ves teyrezle Royaume de À 
EN prend [on connmencement, qui el 
+ NE LL har les TE équi 
[IN Ni pacifiques br tributaires an Prète- lan: 
[INN tend Jſques ſis les fin @ ligutez de Magado! 
7 IM "Ati comme jay derlairé-> donné T'entendre 
MT deſſus an Chapitre cxix.quand je ſii Ven à 
re,comme ls Majeſté du Prète- lan y tran ſhi 
fa én propre perſonne : ſe confine ce Royal 
[IN  Bnecceluyd'Oyia, qui eſt: jemblablement [où14l 
Mil buifſſance deja Maçeſiè, @ fitué ſur la mer Kd 
M De; auec tats les lot ii régardent y] 
[UN Levant, 
QDes Signeuries de Ganze Ganu:fe 
Royaume des Gorages. CHAT. X XK 
Re L milles. dn Royaume d'Adee za 


LS A 
/ LE, 


Signeu- 
ries des 
Gentals. | 


FAN Gentals (ant ne ſont pas Koyaumi 
hi Fer prennent leurcommencement,sèt] 
1 PN ſis les fins des Royaumes, > Frgt 
l'l ries du Pvêtelan: dont la premiere d'icelles ſe yi 
A TL Ganze. me Ganze, habitee des Gentils, @ des Chretie, 

| léquels reſident en dinerjes patties de cette Sign] 
‘Pie z Apres laguele en tronne.eHcore Ve: ani 
grande Hammée Gamizqut eſt comine PH Koz 


[hl DE LEÉVHIOPEE, | 792 
heétant habitee pax les Gentils, duquel païs les 
ſlanes font eſtimés à vulpris. Ils nont point de 
0y5m at des Signenurs, qui domanent, en plu- Garmu, 
dérs parties de ce pas, duquel tirant plus vert 
dy > Ponent, ſe troune le Royaume nommé 
tape, Cohe NOUS en dAHONI Palé 1CY denant au 
dh, Cx, dnec lequel, > anſit les Signeuries de 
[l'enze, <> Gan confinent les Royaumes d'Oyiaz 
[M Koa, qué [ont [ous la Signeurie,@ gonnerne- 
[vent du Prète-Jan. 
| Du Royaume de Damute & de l'inhnicé 
Mde Lor quelon y prend,auqueltirant vers. 
MMydi le crouuèrdes Fenmes que [on ap- 
pelle AMmaZONeS. .….. CHAP; CXXLXLT TL: 


[| | [ Jrant à la volte dn Ponët, par iès mêmes 


| extremiitez de Royaumes de Prètelé,>. 
I-- mémement baſant ſus le Royanme de y, nute: 
ſlo+,ion y troune rn fort grad pais,@ Kaoyaume, 
ſelon nomme Damute: dôr les Bſelanes , qui en gons E- 
| ennêt ſont fort privès et eſlamês entre les Maures lclaues de 
ſl; ne les lairroyent pour nul pris, dr dicens ſont Pamutes 
jnes les regions d'Arabie, Perſe, @æ Egypte, 
ſd: dememêt bons Maures, > grans guerroyedrs, 
peuples dece Royaume jon Gèrals,eneores ÿ en 
deus ſe tronnent plinffeurs Chretiens. Ce jje acer 
le, Pour anoix Vent en la Conr de Prête lan plu 
ſurs Préeres Religiens, & anſi des Nonnans 
irafermerent , qiéen ce pais ſe trounét beaté= 
lp de Monaſieres, mais que leur Roy, eſi TN 
0 4 / 
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EE 
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le ſauent mueus tirer et affiner,que antrepart. Le 


= 


RIPTION 


DÉSC | 
de ce Royaume ſort la plus grande partie de lo, 
Ht cort par la terre de Prète-lan, par ce quii] 


eN porte paretllement beanconp de renfreſehzſſii 
nes de pluſieurs choſetfi que quand nous faihioi 
la Carême en Gorage,0n nous apportoit de ce pa 
du Gngèbre verd,en abondance, anec vue grant! 
de quantité de Pêches & Raiſins,qui s'y troune;] 
déja metirs en ce tans là: > pluſieurs gros Mon 
ron apres Paques,anec des Faches de grande con 
b'lence., Ilme fut anfſie dit + affermé, que a! 
exiremutés de ces Royaumes de Damnte + Go 
Le ; tarant ſus le M:dy , lon en tronnoit vn antti 
Hoitterné par des Femmes,qüi ſe phennent appel 
ler Amazones, ſelon quéil me fut conté, &z eſt ai 
fiécrut au live de Infant Dom pierre de Portn) 
gal, Mars elles tiennent (#1 eſt amfi } tontes lent 
Mars, qui Vvinent auecques elles ront an longe 
l'annee: ont pareillement ve Royne , lagiie, 
N° point de certain mayy, mats ſe proſlitue a4Vi 
Chacun qu'il luy plart @ faut des Énfans la pre 
ière ſie déqnels ,fiuccede apres elle an Royauvyi 
Et dit on,que ce ſont Femmes fortes, vertueuſe! 
> grandes guevrieres, léqueles combatent ſis cen 
TAIS ANIMALS, HI ſant treglegers, x fort pro, | 
d la cotiyje,qui reſſembient aus Faches. Élles tal 
rent anſi fort bien de larezet quand elles [ont ein 
cores petites , on leur coupe la mammelle gain] 
che, à fin quelles ne leur empêche à tirer dela | 
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[lr Yrecueille de lor en grande quantité léqueleſt 
[us apres tranſporté an Royaume de Damuite,e> 
lâ en pluſieurs autres Proninces, @ regions, 
ei Mars de ces femmes ne ſont pas gens de guer- 
|,hotrce que les femmes ne vueillent qu'ilz ma-= 
enr ies armes, Et dt on, qu'en ce Royaume de 
damute,jonxd vn tre/grand flenne , lequel prend 
ſl cours an contraire du Nl, qué #éconle deners 

| 31 l'antre d'un antre coſié : mats les ha- 
fans di paigne ſianent dire, en quelle pare 51 

eſſe ſon cours : toutes fois on preſume , qu'il fe 
ſeŸe,<ê prend fin deneys le Ponent,an Royaume 
 Manicongo, Lors que la [aijon de l'hyner com- 
éHce à hienir, > que l'on attend les groſſes pluyes 
iec les tonnerres > Matiiats temps ; ds creuſent 
etre en ce Royaume de Daymite > la froiſſent 


| 


conlent, fait que l'or ſe monſire an cler par deſ d'or de 
lequel ls vont | dhres cercher le plus ſau BI, 
Ht de nntél à la clarté de là Lune, àcanſe qu'ils 
VoyetHit reluure, Ce que jay Ven faire [emblable- 

ent 4H Ire de Chaſſume, qui eſt an Royaume de 
19: > me fut dit, que lon tronnozt de nuit ls 

is grande partie de cet Ox, 


Jf Seigneuties des Cafates,qui farent de 
alignee des Iuifz, leſquels lonrgrads guer 
LOyeUrS, ti et 

CHAPITRE CXXLIIIT: 
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en Menthlaquelle eſlant lanèée par les eanes qui Recerchs | 
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DESCRIPTION | | 

NS Aſſant plu outre deuers le Poney ; 

IN di tranert dn Royäume de Damut ) 
A7) lon. trone aucunes KHignenriet / 


| 
Em PE (ont Habitees pay des penples ;nèôm | 
Cafates, leſquels ſont fort Noirs 6 coypuleus | 
té ON dit étreideſcédus de | origine des [niſi : mat 
3h m'ont point de Linresn Yrnagognes, combe 
He ce ſont gents fort ſiubtei, x de plus grand ju 
LéMeNt,qte tonte atitre nation, qui [6 pitifſe tro, 
Hey en ces pats:: Ilx [ont Gétalz > bon ſondart,6 
dit jont tonjonrs le guerre au Prere- Jan, con, 
finent d'yne gräde partie aux Royaumes dé Kon 
@ de Goyame, Je n'y fus onques, mai ce que Ten 
dy ma été referé par no3 Poréngalois leſquels 4 
allerent, pour lors que le grand Betudete marcha ei 
dencontre de ces peuples, anee"vn. grand exercite | 
Pour leur faire guerre : > puis le Prete- lun Ef 
Perſonne, auquel ces Cafates liurerent des groſſe 
larme, hrincibalement de nuit, luy venans ée 
@ dérober ſex gens à puis le joux ds ſe xetiroyei 
ſhy les montagnes, «x dedans les bois, on dans ili-| 
Cine profondes Valees,qui étoyent entre les mon] 
tdgnef, EE | 


iv 


cDu Royaume de Goyame qui fut de la 
royne Helaine:dans lequel ſont les ſour: 
ces du fleuue du Nil, dela grâde quai, 
tité d'or qui ſerronueen icelluy, ‘ /! 

GOHAPITRE CXXRV5: 


| 


| 


re re EE DO. TE EN,” “ON NT 


ſufre leſquels le paîs étoit habité par des Infz. 


n Royaume , que l'on nomme Goyame, la plus 

fini Partie duquel appartenozt + la Royne He 
nemere dn Prete-Jan.Er eff bié cextain,que en 

reluy ſourd ér prend jon commencement le flenu- Source 
e du Nil quéils appellent en ce pais Gion, leque! u Nil, 
ronient de deus Lacs, qui reſſembler deux Mes, 
lon dut,que y tronnent des Hommes, et Femi- cin. 
ré Marinetece que Aucuns ont afjermé d'anoir 4 
té, Pierre de Comlian me dit qui ano eſlè ien . 

: Royaume par commadement de ls Royne He- 

ne, pour donner ordre de faire vn -Antel dis vne 

glije quel y attoît faut eriger (on elle fut prets 4 

res nbhumee Je quiceluy Aurel ſut fait de box, 

| pile duquel fut tout rempiy d'or maſiif, la 


éſante, à cauſe qu'elle étoit, tonte d'or» Nos e- malsif. 
ons bien eſié quelque fous [ws les confins dudit 
L0Ydtme 0H nous entendimes quétl y anoit groſſe 
drde à cette Egliſe,4 cauſe de la grande quantuté 


l'or qui y étoit :trop bue que tout l'or de ce Royanu- 


| 


eeët bas. Jene pen ſfanoir anec quel paisUcon- 
noît de lautre coté; mats on me dit jenlement 
ne C'eſloyent grans de/jers , pleins de montagnes, 


Ce 


Pierre fit Con/dcree Parl Abuna Mare , lequel Fable à- |) 
ſa lt qiéelle éroit demeſurément grande, @ joyt autel dJ'ox | 
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|| lement de re que f4y o#y raconter à chacun], 
1] A | 
NI D | 
IN] cDuRoyaume de Bagonnidri, quieſt fe | 
| grand, auquel le trouve vyne montag 
IN …. keraled'agene. | | EE | 
TN CHAPITRE CXXKXYÈ. 13 
ON) | 
1 H'ebhef du Royaume de Goyame + 

| antre prend ſon Commencement, 

| ANN c/f le plus grand de tous cens, qui, / 


[Ih || ſhe les babitanx ne [nent faure, ſinon en telle ſoe, 
[| || || Fe,qHAHÀ ils Aphercoinét quelque argent ils y font 


A ES NS, Aie: IN 7 LT TE 
DESCRIPTION. 
Ceque Je he Veux afermer, vous atertenani ſe, 


| 


II AN Sd tyonnée ſous la puiſſance de Preta 
[| Ro Lan, appelle Bagamidri., lequel ſiuit ſelon, 
| aume an VH, qhi Je fuit def longue étendue, à cauſe gh, 
ple commence au Royaume de Goyame, @ paſſe he 
avpres des Royaumes d'Amard,d-Angote, de Ti 

rah, de Tigremabowm, dde Baxnagas : telleme | 

Fil contient d'étendue plus de [fx cês mille entr] 

les Royaumes d'Angote  Tigrai, an bout deſ, 

Hel je troNHent aucunes Selignenries, vers la pa, 

He de Ponent,alencontre du Nil habiiees par bei, 

Plequi Y'appelle Agaos , qui ſont. tons meſiés d, 
Chrétiens @ Gentil: mais on ne ſait anee quelle: 

terres 143 confinent de lautre coté, fcen'efi ante j 

UN Koydnume de Bagamidri, où ſe tronne vne wi00-| 
|| |] Mêtagnesgone( comme bluſteurs qui ont eſté li, néafermt- 
NP BTeulE er ) d'où lon tire agent en gyande quantité fe, 


Fiél<1 


li DE VETO: 
que foſſe, laquelle ils rempliſſent de bois, purs 
ettêt Je fen, côme ſi c'étoit vn. fournean à cuire. 
chan» Au moyen dequoy l'argent fondu di- 
le, coule à grand verges @ filets: choſe non 
5 perneillenſe, que croyable : ne ſujſſe que 
[L-re de Conillan me dit eſire choſe veritabie. le 
:Vece que nen à eſié dit:ſachät que laygent eſt 
id repitation, 6 fort deſiré de chacun, 
| des Signeuries,ê< des peuples de Nubie, 
dluontraucunefois eſté Chrétiens, @ du 
nombre des Fgliles qui {ont en ce païis. 
| CHAPITRE CRE VT L. ix 
LLS lexextremités du Royaiune de Bagami- 
| dridu coté de Egypte ; demeurent ancunz 
} Maäures,qui ſe nommétit Belloes,trbutaires Belloes, 
[1 an Prere-li,/anquel ils payent grande quant 
de chenaux: > confinéit deet [ramontane, 
Tc les peuples qui F'appellent Nubes, gui furent 
5 Chrétiens ,obeiſſans à lEglife Romaine. Et Nabes, 
l]/onnient d'anoïr ſonnentefois ony dire à Vn 
drian,natifde Tripoly en Sutie, quéon aphelloït 
d'(lequel connerſant tro an ahec Nous an hais 
JPrete- lan, nous tint puis compagnie dé notre 
our, juſques en Portugal.) quil anoit eſté en: 
Jbie,oni il anvit ven cent cinquante Egliſesan . 
Elles jé rronnent encores les Images > remem- EE 
dnces du Cruciſix, > de notre Dame, @ d'aù- tiens. 


ſaints, depeintes contre les murailles & parof, 
| donx 
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dont letout jentoit fort [on antiquité, Les babil 
ne ſonx Chrétiens, Maures, ny Inf, mais Vine, 
aüec deſir d'eſtre Chrérzens, Ces Egliſes, dont ce 0 
rian me parloit\étoyent. (comme il me dit) edifi 
[| dans fortereſſes anciennes, quit [je tronnent pari 
| Paitbien entendre que tont autant un y à de [1 
|| feyeſſes , ront an-tant y «1 d'Egliſes par dedansi 
[MN celles, Pendant que non4 étions en ces pais de Lr 
[TE te- Jan, 11 y arras fix hommes de Nubie, com 
[IM Ambaſſadeurs, requerans des Prêtres > religiei 
TT à ſa Majeſté, pour être par eux endoétrinés en, 
Sl Loy Chrétienne, Ce qui leur fut parle Royrefui | 
[IM diſant quil anoit ennoyé querir [on Abuna Ma: 
| (qui eſt le Patriarche jen Alexandrie, [jette dn 
[IM Maures, Ce que conſideré, ne luy ſembloit rai 
M …ſonnable de leur donner Prêtres & Religieyx 
HO ANOÏL €Ù antec fi grdns dépeêt,eè facherie, bai 
[II le moyen d'antriy. <Linfices Nabes retournexen) 
[IN ſans rien fatre , @ diſayent qu'anciennement à 
| [IN entoyoyent qgierur leur Enéque à Romme, leqiu| 
Jeux étant defailiy de long temps, Gr n'en ayât pes 

|, ME dip parles guerres des Mahommetans ils auoy 
[MN  eilécontrains de demeurer [ans Prêtres @ Kel 
MAR DieHx:Ce Hi leur canſozt l'onbliäre de la Foy Chr; 
NT ftenne,Ces Nubes confinent anec l'Egypte, étan.] 


EE 


5 
Ad] IN 

| [N leur paiï ſitué à l'objet de Fnachben, que regarde 
EE  Lentant, deniers la mer Rouge, ér jont leurs ig: 
[1 … Henuries fruesi ſus 1015 les deux cotés dn Nik,6ha-| 
Cane fortereſſe deſquelles cit gardee par vn Capi-| 
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à 


ine Ce Sgachen , eſt celen qui confine Avec les 
res du Prete- lan, an SN de lEgy- 

e: Gen front de ces Fignenries, que tiennent les 

aurez Belloes encios en leur malien. On dit qu'il 

i depuis Snachen.juſques à l'Ile de Mazua, ſje- Bois tref 
! la côte de le mey, vy pas [ont connert de bois f ib25 TS 
fis ,qué0n n'y ſauroit paſer. Foila tout ce que cables. 

y Phén entendre, ſano, yetenix des paiïs, Roy- 

mes, > dignennues dn Prete-Jan, @ de tous 

yéoitrs d'iceux, dont la plnsgrande partie ef par 

y dire, la moindre vené de mes yeux, 
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Des offices quele roy Salomon ordonnz 
| pour dreſſer l'eîtat de ſon flz,quäad il l'en 
Uoyaau Royaume d'Echiopie : 8 come 
|<eux de Prete-Tan treuuêt encore en grad 
hHôneurlel-ditz offices, 8e de quelle {ore 
{ontles pages à leruent le-dir Prete-lan. 
CHAPITRE CRY LTL, 


TR Aintenant je me Veux mettre en de- 
JN à noir de jatnfaire à la promeſſe que je 
3 Vous fèy cy deſſis,de vous racôterce 
lA 41015 ony dure des ofices qu'ordox 
die oy Falomà à jon fils, nommé Meilech, lors 
[il lennoya de Hreruſalem en Ethiopie "vers ls 
[Vue de Faba ja mere. C'eſt dôe choſe certaine à 
drlejonur-d'huy tels ofices [ſont demeurés à la po 
ſité érdeſcendans de ceux qui leg eurêt premie- 
Métbe 


| 
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Oñcilers 
Extraits 


des doHze 
lignées | 


Trzéêlitress. 


ment <étant Venus par ſucceſiion de pere à flts 


cHeceſſaires an train d'vn Roy en ja maiſon. Tel 


| A 


DESCRIPTION 


Falomô donna à jon fils jes officiers, quii brint | 
donxe lignees:à ſanoiy "vn de chacune,eôme Cha! 
bellans, Controleurs, Portiers, Eſtafers, Trompe | 
tes Gardes, Cuiſiniers, autres ofſficters requis 


ment que les deſcendans d'icenx ſont fort bonn! 
rés,Ppour étre gentilihbommes, Gr exträts de la [14 
re dè tige des enfans d'Iſraë.& ſont en gräd ne 
brede chaſeun ofice : pour antät que les enfans 
Chambellans leur poſterité à retenu Ié titre 
tel ofice,comme ont fait jemblablement les deſ, 
dans de tous les antres. Poux laquelle cauſé is/0, 
yeputés pour tels,fors les Pages, qui jonloyent êt | 
fils des gris Princes © Seigneurs: ce qu'2ls ne ſo) 
à preſent, à catiſe (comme j'ay dit cy deſſtés/] qhie | 
Prete-Jan fait appeller [es gês [ans lenx faire! 
rendre Ja raiſon, pourquoy i les mande. Et ante! 
qu'iltenoit antonr de joy poux ſes pages les filii 
prans Feigneurs , Ceux la déconnroyent les ſecyei/ 
4canſe de quoy il ne les admette an ſèruice de! 
chbre, mais en autres afaires de dehort,ſuntquii] 
puiſſent entrer dedans celle. Ceux qui jont à fe/| 
heure valets de chbre, ſont fils de Roys où Er 
ces Manres,qui ſont ſugetz par loy de guerre, Ppo!/ 
ce qu'ils ont effé prins par force d'armes , leqité 
5lt frit enſeigner atiant que de les recenoir añ' 
dis, #4ls [ont connus capables à exercer ret ti 
on enr donne charge des choſes PN | 
CHA 


| 
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ſhambre … Iiefl bien vray que ja Majeſté ER jere 
de fle des grans Signeurs,pour pages de Cuiſine, 
| l'Ecniertemais is demeurent tonjours dehors, 
mme nous l'anons veu, Hemblatlement, xous les 
ſLanoznes, qu'ils appellent Debereres, deſcendent 
d linage de Lem, Prêtres qui vindrent de Hie 
| FE ; dnec le ſis de Salomon 2 ak moyen de- 
| # is ſont plus honnorès que tout lexeſle dn 
der vé de l'Ethiopie... | 
| Comme Zagazabo Ambaſſadeur du Pré- 
dre-Jan printpolleſsion rorale de la Signenu 
drie à luy donnee par ſà Majeſté :. & nous. 
| [10 Us partimes deuers [à merrouge, 

d CHAPITRE CXXXIX; 
eZ ÈE jour que le Prête- Jan ſe mêit an 
JP retonr dn Royaume d'Adee, le Re- 
SC. ligiens jon Ambaſſadehr, > moy âls 
1E lames Vers la Frgneurie qi luy a= 
ſit éré donnee de fa Maſeſié : &æ éroit [ux le che- 
| 1 14 No3 gens étoyent demeurés, Où HOU y arri- 
d"es pay vn joe de Carême entrant:qtie en prim 
|: po/e 20, tant de cette Fignenne qui luy auoit 
d'onnellement baillee, comme ‘de celle qu Ab- 
d'40 luy anoit enlence par force: l'vne déqueles 
TN Maiſons, auec deus Eglzſes,qu'on luy 
ſit donne en! contre change d'vne Petite ab- 
Mé quil anoit an paranant, | 
Celle qui luy anoit éré baille nonnellement ſe 
noie Lyra de Canas,c'êt à dire capitaine 7 
k C À + 
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DESCRIPTION | 
ia grand armerie qu'il y à laquele eff ftnéé an pal! 


| 
d'Abugana : pounant anoir [ous [a puiſſance | 

Arras de huit cens hommes d'armes en ſus. Puis à my CH 

Cauas Ca péme parhimmes où étoyent demeurés n03 gex! 
Bi mes fiſans état que les Portngalois nous deuoyent"f 
d'armes. Hir qhetitz4 la ſèté de Paques: lagnele paſſee, q 
Arrenre eſt at tans du monnement de la mer @ ne voyal] 
Fcultree, perſonne, fumes fort fachez @ ébabhis, non moi! 
qu'a parahant. l'en le mois de Inaller, @ aya ÿ 
le Pretelan entendu, que perſonne ne venoit poÿ 
Nous, il enchargea 4 jon Ambaſſadenx qué'at 81% 
allât en [a Fignenrie, quit eſt, comme nous dnof 

dit, jonbs le pounernemêt de Abugana;le Sighe! 

duquel ſe nommoit Abune Anaz, @ peut Ah] 
ſonbz luy dix mil hommes, @ que nous alliſito] 
quant @ luy poux nos jonrnix de Yinres: ordo] 

ét (4 cauſe qu'on anoit déja retiré les cnetllette/ 

gts'on NOUS delinrät cinq cens charges, de grat] 

cent Faches, > cent Moutons: que Âagaza| 

ſon Ambaſſadeur nos donnät dn miel poux ja 

du vin, Nous fumes en doute | nous y denions à 
lex où non pourtant que nos nous éloingnie j 

fort de la mer, mars en fin Nous deliberames | 
aller, puis ayans recen ce qui nos anoit été 

Né; retonrnames à Bara à la my lannite 
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« Comme l'armée des Porrugaloi 7 
vint querre,delaquele éroit Capiraln 
ral dom Heétox de Siluiera, cc na 
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NV ][) de Bare, acompagnez de Lous lés 
EN ÿ. Tranques [ur nommez, éHNoyames 
ED deus hommes Vers la mer, pour nous 

orter HOHnelles de l'arrinee des Nefs Portnga- 

5» léquiels retournerent leSamedy de Paques 

i ſut le premier jour d'Anril, l'an mil cing cens 

ſl: ſis: tous deſeſperez, & à demy mors : di- 

le: qt Us Wanoyent troliné ahcune armee des 

Mr ga lors , léquels anoyent été rompus @ dé- 

IS 21,5 Judas, > les fortereſſes perdues : léqueles 

elles leur apporterent les Maures de tros na- 

es chargees de marchandiſes quu étoyent abor- 
él Ile de Mazna, & anoyenut prins port anee 

e alegreſe zndueuble > grans [ons d'artilie- 

; G& ajſérmgyent cela, « canſe d'yne galere 

ringaloiſe, qui anoit eſlé prinſe dfipres de 

en Vn port da Roy .de Cambaia. Ce quiay- 

! entendu nous demourames quañ comme 

rt de dnezl, L' Ambaſſadeur don Rodrigue von 

que je relebraſe Meſſe, je ny fey.réponce 

il m'étoit pour l'heure 1m peſizble, à canfe de 

d'e triſle 87: donlenrenſè nounelle : Mas que 

10ni aler onyr celle du Barnagat, en lE- 

dE majeur : ce que nous feumes an point da 

;,.laquele achenee, icelnuy Fignenr nous feux 

cer à Venir an'diner anec joy, dont noire ex- 

Me que chacun je denis retirer en [a maz/ox, 

Me de le grande fête, qui étoit à lors : é 
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DESCRIPTION | 
laquèle nous demeirames tous deconfoités et êto 
nés dû poſüible, juſques au Mardy dé nuit, Ve! 
nant ie Meyeredy , que nous. erèenmies lettres di 
Dom Heëtor Silneria;, grand Capitaine des In" 
des: pax légueles il nous wandoit quil étoit ven) 
Pont nous emmener @ étoit dbordé à Mau, © 
qi houis cauſe vue ſi grindéjôye,qu' on ne la pon! 
[TT roit eſlamer, Tellement que Dom Rodrigne no 
NM Voñloit fare partiy an Ati, «à hoy je ne me Voi 
[| in acovdex:diſ ant que nous devions atendre l'ott| 
EONI ue de Paques, Pnts expediames va notre Fort 

j [1 galors,acompagné d'yn Abiſiin, pout porter noi] 

1 : Toeuſes Jettres à Dow Hettor desiineira dr d'autre co 
Nouuelles eepinimes à Zagaxabo, Ambaſſadeny de ja Ma! 
Jeſté( aut étoit demeuré arriere] qu'il Vvint a plu! 
OT tot qu'il luy ſeroit poſible, [ans s'epavgner jou 
ll UN] y tit tirant la Voulte d'Eroque, à canſe qu 
[NE l'atmeë y étoit âyrinee,ponr nous emmener, 


| 
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Comme le Barnagas vint deuers [à à! 

rine retrouuexle Capitaine General. 
[MR A OU M | 
[IN LN LR Pn Landy de loftane de Fa 
FS ques nous departimes du lien de B, 
No Ha, prenans la rotite d'Erocque,«to1 
qu SMG pagnés dn Barnagat,quimenoit ail 
agas [Oy 3 tant de ſes domeſtiques , comme de géntili) 
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lames loger à fs milles pres de Barua, eu'vn lien ||| 
ſommé Dingusl, an milieu d'vne grande. cam- Gräide côl 

ADN6,0N aſſemble tous les Lundrs grande mni- 
ide de pens, qué Vont à la foire d'Erocque par 
VAHIere de CAr atianne, de peur des Arabes, ani crainre 
Ats [atinages, La Saſſemblerent anee nous plus 


€ deus milles perſonnes qui alloyent, dladite fax- 


pagnie . [| 
Vvoyage- | 
repOux 


des larrôs || 
> bêtes | 
lauuäges, || 


| ne rontefos guts eſloyent encore peu, @ 
d'e pluſieurs ne Venôyét craignans de tronner fan 
ſe d'eaù pour boire: ce, neanmois nous autres gué 
io, añec le Barnagas & ſes gens, allames. bien 
J7ovens , Ur Exocque peut être diſlant.de Bara 
dc le/bare de quarante et cing mille, pont léque- 
1: cheminer Hoùis demenrames tonte Vne ſihai- 
d,/i/ques air Samedy matin, que nous. paruim- 
| es apres d'Érocque,@> ne ponuions aller à'no7 
d'uires, ſans la preſence du Bapnagag,à cauſe quel 
[ot chargé de nous preſentér au grand Cahitai- 
E, Jomet auſif que. tous ſes gens n'étoyent ifem- 
Pour -avtant quéiley atendoit encore de Bay. 
fzdhiec les Capitaines de Snachen, qui eſ du. coté . 
IFgypre : leqnels arrinerent la nuit du Ln ndy 
d/icyuant: ée héndant nous alions.-voir à ds 
drobee nz behs ân: pore, légnel nous iVenoyent 
Hblablement viſiter ocnltèment,an lien on nous 
ions, Et parles chaleûrs qui étoyent grandes ein 
ſi pportables le Baruagas x ſes C Ahitainés 
jh dreéer des loges de bors,ordonnans qu'on. 
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bd'Atittes por Not léqneles furent conneries 
L 3 le 


DESCRIPTEON-: | 

de toilet, pour dormir défous. tant étoit la cha 1 
Jeux vehemente , poux étrele len prochain del 
4//[ 8] er à anſe d'pne ſl grande hiltitude de ge! 
ahiec tentes > panillons. Et d'antre coté, ceux d' 
Larmêe anoyent drecees leurs tabanes ſus l'Ile, 0! 
le vent tiroit toujonurt quelque pèu : mais ilen. 
|| 7 ahoît pluſieurs qui logeoyent dans des maiſons te! 
i | raſſèes… Le Landy an matin le: Fignenr Bara! 
gs, dcomhagné de tous ſes Capitaines , non4 eoh/ 
| | na > remit entre les mains dé Dom Hetfor de 8; 
IE prefens fiere ; NON ſans grande ſoye @ alegreſſe de tou! 

jE de viures cotés: puis luy fevt preſentexcinquante Fache; 
aus Porta pſyſenrs Moutons, Chapons, Poules, @- Toiſſoy! 

Ba os qu'il anoit fait pécher, poir diſtribner par tot | 

Jes Natures, Le Mereredy au matin arrina agi! 

abo Ambaſſadeuv du Prète- lan, que nous ala! 

mes rencontrer d'Erocque, quii fut /jemblableweti 

preſenté aut prand Capitaine pay le Barnagas | 

ain demènrames atendans le. monnemient de || 

ii mêr ; qui eſt tans ponr partis Gr'vient. an Vii! 

menrde 7 [et 0h Vint de huitième d'Anrilcontinuiat 

la mer, ſhſqies an trois ou quatrième de May: laiſſait! 

4 paſſer ceterme, l'ocaſion paſſe ſemblablementie, 

| Poituoir partir juſques àla fin dAoft-Orauwit 
> ſeptième d'Auril,quatre: Calacenes (qhut.jo! 
meſjagiers da Prète- lan )ſiuviéindrentdiſans qu) 
| ſa Majeſté anoit été anertie du coté de: Ketla di! 
L'armee Portngaloiſe étoit entree:dans lame! 
Rouge, pour nos enlener; Gr pont-AiNANtHA 
Sf Not, 
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ON étions déja long trans partit de ſa Couvet peut 


real contens, mandoit que denſiions inconti- 
ent retoñrner vers (ny, > quel nous danneroit 
int d'or & d'habillement,que nout aurions oca- 
on de retonpner aHec contentement Vers le Roy 
> Portugal jon frere, Et nous dirent que par la 
rande drligence, qu'on leur anoit enchargé de 
"ſaire, anoyent LoHjonrs rafraichies leurs mon- 
Ares, cheminans jour @œ nuit : dont is nous re- 
eroyent @ preſſoyent fort inſtamment de re- 
yner, faiſans ſemblable commandeméèt à l' Am 
iJadenr dn Prête-Jan , de nous acompagner à 
| Ji en Cour, @ priant Dom Heétor de nous y 
d'uoyer:étans buen aſſeurez que nons canſerions 4 
| Majeſté vy mécontentement fort grand, fi nous 
trtions am mal contens. Ma Dom Heéox 
ſpicaine general @ nos tous feimes répon- 
Jen ſorte que ce fit nou ne le pounions faire, 

/ Tarmee nous atendre : d'autant que Je monune-= 
ſent ne nous donnoit tans d'atendre : car À cette 
ſ<ſion ſe paſſoit jamais plus nanire ne retourne = 
ſl poux nous : combien que [an Ambaſſadeur 
NOI buen yetouxnes , || bon Iny ſembloit: lequel 
pondèt alors, qu'ilne le feroit /ans nous, ponr cho 
dn monde : car on le feroit jeter dans la guenle 
5 Lyons, Ami nous demenrames fort jayeusz 
les Calacenes retonrnerent trèmal contenus paur 
A0ër exechtee leur chayge ſelon le: deſir de leur 
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DESCRIPTION i, ; 
 Commenous pattimes du port ê&æe [ll 
de Mazua, ê&T ârriuames à l'Ile d'Oxrmuz.) 
= CHAPLÉTRE CRE Te TN [1 
E vint @œæ buitéme d' Auvil mil ein | 
cens Vint & ſii, tonte l'armee ( qi] 
étoit de tro grans galons, @ den 
caratelles ) étant partie deiMazn 
Pint [pg denant lle de Cameran , le prem] 
de May, on le vent nos abandonna : lequel ay| 
dn attendu par le/pare de tros jours, U me va [oi 
Henip qgiéen ce lie nous anzont enſenely Udo! 
Galnan,qué venott Ambaſſadeur au Prete-la! 
de la pare du Roy Tan,notre matſire : > me trou 
dy 4/64 exeques\atiec le Licentier Pierre Gol 
Tefera. Auditeur, puts le meimes en Vvne cake! 
Néſ ots eſherance que quelque fois anennis de ſi 
pârens où amis ſe pourroyent tronner là, léqiie) 
Pourroyent tran/ſhorter le corsen terrè de Chyèt, 
ENS -Linſi dnec vn mien eſclane je ren aliaÿ, 
lien auquel je l'anos laifié, d'on je ſèy tirer tn 
les ojemens excepte les dens déquels ne troñnai 
nes que trois, > les ayans 9153 dans Vvne qié|| 
le chargeames ſis le galion [aint Lyon , ou {'éton 
fans què perſonne [rent ce qui étoit dedans, fino 
vn Gaſhar de Faa Faëteur del'armee, quii ét0tf a 
ſa barenté. Incontinent què cela fut faït, il je 
leuer "vn bon Vvent,qui nous donnoit droit en po 
he,dont nos feimes voile, > nou5 dura cettè De 
84/16 juſ ques df dixième de May,que nos VW 
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|, es ſin Li à i l'obiet de la côte d' Aden : À ique Hs Vêt pre- 
immençames à 4 nous engonifer dans la mer , où Pic 1 
ſpit en face, @ ſé va lenet vy À grand fortunal, NS 
ici ſeconde nuit d'apres, le temps vint à 50b- Tour- 

+ fi hidenſement, que nous Vimmes à nous MENtE. 
ter Vn de l'aire, Vagant > flotans ça > la, 
| y honor ſfanoiy que lv on l'antre eſoit de- 

Bn cette ang ſenſe pexpiexité, notre galion 
"oi VH bateau en ponphez attaché dtr cables, 

ins lequel y anoit vn Eraços qui le LOnhernoIt: 
| 415 [us la nuit la mer g'enfla fi baîite, > 'émett 
rte, que notés faiſions tous état d'êtré percus, 
He enniron minuit rom pans les trois cables ; le |; 

fion fout À grans balancement, que nou pv] +- 73 
| r: fou pert. Alors le patron li Ldiion jeut priés 
ſdlèn pour lame de ce François qui. étoit dat ce 
l'é: urs le jour en/ſn fytinnt féit excant dé tont 
qui etoît ſien, fut tronné cent > Vingt Dui- 
[ec Vi eſclane, Nows déméurames inf à la 
d:rey des vens > vagues, ponſſéei > dgitees pay 
cé terrible fortune, quii coutut juſqnes à tät que 
dis vimmes [uvgir an détroit dÜrmus , @ le 
| 2 > huitième de May vimmes prendre terre act 
Mi port de Maczare , quief en l'Ile d'Ormus , la- NA 
elle rénd tribut au Roy de Lormgal: > ld tro port fe; 
| ies Ve des caranellet qui LY étoit retipée à ſant. Ormus. 
ré dont l'antre arrina dela à tions jours, > Vn. ; 
lign def notres ſemblablement, racontant cha- 
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DESCRIPTION | 
en les hayars de ls fortune paſſee, Dix jouvtaH 
Notre arrinee , veimes floter ſus lean ile gal 
"MI ſaine Denis Capitaine de notre armee, gui ne || 

toit prendre port. Ce que Voyans,nous enhoyati 

deux Caranelles Portugalozſes ( qui gardoyent| 

détroit] pour le ſecourir, lequel ayans abordé, à 
Foñrnerent à grand hâte poir prendre cane > 1 

Hres, Car ceux dn 3rdnd galon étoyent à den] 

Fain &e mors de faim et [ouf mats plus leur grenoit la ſo 
ii Lok. Ecame arrinés, ts reprindrent leurs eſpris : pui 
eIrent à Fdcôter leurs tranaux @ fortunet,.ati 

é | le danger de mourir de [of Or étans partis dei 
| Port,nous brimmes la route de la cite d'OÜrmus, | 

Recueil (él le fort du Roy de Porcugal,on Lopo Ls 

du grand/ènt Paye, grand Capitaine & Gounernenr 

Capitai- Indes, no%5 vint ait denant juſgues [us la plai | 


la, 


Tndes. Fecent dñec grandes careſſes. Le jour enſuyua | 


HO l'alamet tronner luy preſentans les lettres, | 
Trete-lan,qui tontefors #'adreçoyent à Duego1] 
Pes de Fechrere, qui nos anoit côdus juſqnes. a 

Koyaumes de Prete- lan, dont Lope Las enf 

| piches Cfiiére leéfure, comme êrât ſuccedé an len @ di 

8! | preſens fité de ſon predeceſſeur Diego Lopes. Outre c 


5 Erete-cing lames d'or au denant d'icelle, > autant h,| 
af att 5 Y 8 | 
gtd Gfdértiere pis Ve par Chacune chanle,qui faiſoy | 


pitaine Jié/JHes ate nombre de douze z chacune deſquel | 
des Indes. éf0it de je grandeur de ls paime d'yne maiis eb 


ji | 


DET VETHIOP'LE €} €: “Jo 
fi êtoyent ennoyees par Prere- lan à Diego 
pet « done Lopo Las donna à Donx Rodrigue 
| 1, deux cens pardaos, qu /jont ehuirote 
| cens dncatz,4 | Ambajſadeux de Prete- Jan 
xcenf, cet + moy. Apres cela, Dom Heélor 
IF grand ſejour en Ormus: car il voulut incon 
ent retourner due l'armee +, > attendre Jes 
lañres, qui Fembarquoyent a port de Jide, | 
ht ſaire Voile an Din: finglans an monnement 
laime ronge,coyume nous feimes : mats vds pre=… 
nt la route d' Aden , puis anec la Première Bo-. 
Haſſe ſe mettent en mer: @ nous dnives ſe 
 Jjontuames en Ormus , tant TE. 
Hou ſiumes certains que 
ui hyuer UN ; 
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COPIE DES LETTRI 
que Prete-Jlaû recriuoit à DO! 
Diego Lopes de Szchiere, leſquelles fur; 
 prelentees à Lopo Vas de (aint Paie, | 

lon Succeſſeur au Gouuer- 
nement des Indes... 
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NE Lnom de Dieu le Pere, con, 
À p 4 j c. | 

fr) Tit toujours > ſh hrencdre 4 
nité,& de JI CU ConencemiE dt 10] 
elaratis,. MAY Lies (an fils vuiquezqui el] 
OE A AT) ſorme à iceiny z denant que. | 
TT Pet la lumiere-des eſlorlles, 
Fhie les fondeméès de l'Ocean fifent.posès UL] 


Belle pro KR: 
teſtation 9 =.) 
de la Tri- 3 
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127 


Yé, Plis en antre fenbhs Vouiht étre concen dan, 
Ventre Fyginal, [ans éhaynelle coyrnption, d'a] 
FAN he af le vonioët Ia hanlte apprehenſion)] 
ſ« Diine pronidence. Au now du ſant E/ju} 
C 0nN/jolateir, qui ſfait tous les ſecrets quièis ls [à] 
EN, ſFaoir de toutes les hauteurs du ciel , FA] 
Fontient ſans colomnes, & ſans arécun dPPUY 
Fit à peuplé la terre, qui att Parauant n'étozt en] 
te connenë dus Lenant an Ponent, > dn Midy1| 
GéPptentrion , ſans que ces trois diueyſes perſo] 
Jayent particuliérement vy, deux, ny tros : m6 
Ve Trinité côjointe en vn Eternel, cx Tontpi 
ſant Dien Createur ſauvera de tourtes les ch6 ÿ 
Par Vu ſeul conſeil dr aduts exeçnté d'vne JA 
TE difine parole Amen, # 


DÉ ETHTOPTE.Q 03 

Tes Lettres >, Ambaſſade, ſont enuoyees par 
chi Tingil, ceſt à fanoir encens de la Heyge 
appelle au ſains Fons de Baprémie : ée main- 
ant ſirnommé Darid, Chefdes amples Royan 
i de l'Erhuopte, bien aymé de Dien, .colonne de 
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am 


de Salomon, fis de la colonne de Hion, fils dela 
énice de Jacob, fils de Mayie, ê ſélon. la chair 
de Naha, « Diego Lopes de Fechiere, grand 
bitazne, > Gonnernenr des Indes, 

Jay éntetd,que encox que ſoyez ſonx le Roy, 
ent moins venus eſlre vaintienx de tontes des 
| repriſes qui vous ſont commiſes, > necraignés 
[orce des Maures innumerabies, ayant ſubjngue 
rane par armes dels ſiinte foy, G ne ponnés 
| } Vaiheh pax choſes occultes d'autant que allés 
[Lé ie la verité enangelique , > appuyé ſis le 
| rdon que ſôiitient Je penon de la jainte croix, 
Loy Dieu ſoit remercié à roufionts, qui nous à 
| 2 noſire joye pour l'amour de Jeſus Chriſt 


{i 


ve Fezgnenr. 
ous nous feites dnertiy à Votre arrinee en n07 
de l Ambaſſade de vêerelRoy > Feignenux 
 Émannel, @ des preſent que vous ames par 
hec fi grand peine dans voz Nanires, agitees 
"ANS Vens x foytunes tant de mer que de ter- 
[Jueis vous Venés de | lointains pays à ſubjn- 
"les Maures > payzans, conduujans vos dits 
iires que gonnernès @ faîtes. aller la où à 
POS 


Foy, deſcendu dels lignee de Ind, fils de Danid, 
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2, M 1, 
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ani contintiels, menant la guerre ſur mer anec} 
grand tranail , [ans prendre aucun repos jonx | 


EE Ce 


DESCRIPTION | 
pots plait ez bon vous ſemble, qui el choſe mm 
réculenſe à penſèr , > ſir tôut qhe attés été det! 


niiit,d'antant que les œunres des homes ſelon c| 
nin Vvſage ſé font de jour, comme acheter, ve! 
dre, & cheminer, > la nuit eſt faite pour dormi) 
C repoſeréômme dit l'eſcriture : Le jour eſt fai 
afin que durant icelry les hommes jacent lenx af 
res , depuis le matin juſques àla nuit. Ex le pei 
Lyon ne faît autre choſe, que égrdtigner la ter 
route Ja nuit, dr prier Dien quéui à troune à mei] 
ger, quand lejonx Viêt il retourne 4 [4 canerti 
approchans en cela à la conſiume des hommes; (| 
neantmoms le [ſommeil ne Vous à jamais Vaine,| 
de nuit ne dejonr quand le Solezl init, pour jonſii) 
nir ja jainte Foy, ſelon que die ſacnét Pani: Qi 
ſera celuy ;, lequel nons pourra empéch! 
celtœuure® maladie, pallion,faim,pouret) 
glaiue, rrauail, ny autre choſe nous pour! 
ſeparer de la Foy de notre 5Sauueur leli! 
chriſt, auquel nous croyons indubitablé 
ment, en ſa vie,& en {àa mort. Lt plus 0 
fre, Bienheureux eſtlhomme qui elf rev 
cu d'humilité, [upportant le bien ec le m°) 
qui finablemen Je rend digne d'obtenir 
CGoronne de vie Eternelle, promiſe à ceu 


qui ontbonne voulente. El 
 lene fuis donbte qucune,que ſi vôtre VertuèK 
: de, 
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DE LETHIOPIE, 304 
lr d'érédre les fins de la Chretieneté, Gr par con 
ent épandre la ſainte joy catholique! Jſubjagat 
Hat io non ſeulement méconnoiſjantes le jon- 
rain Duen , mais anſſy adnexſaires > ennemies 
jxC Pret ] ef ſecondé Par la grace > ſaneur 

7Nn , meriterès d'être m5 aû reng des Trance, 
4 Lrans tratiaux oùt jdd conquété contre 


| nſideles la jarméte caté de FHiern ſalem, 

| Le igneuv donques proſhbere voz faits, con- 
|| he à Vo [aints &r lofiabies deſirs, vous don- 
ſrt das grace de faire retour, [ans > ſannes, à 
[ſcre Roy Hi igneur Dom Emanuel; en vous 
ſeurene des mains des Maures dereffables, dej 
els vous anés robuilement Vainens @ acta 
75 Par ce qu'ils ne croyent en la Foy de Jeſis- 
pſt. Ex ſoyent beneis voz gens de guerre, avec 
15 tous enſemble , qui merités la coronne de 
rire, par les 1nſ[uphortablies ſroidnures,chalenrs. 
yſantes, @ la NE > He Vous endurés 
irlamour de leſi-Chnif, priant Dien que en 
ime janté > paix puiſés veoix la face devo- 
? Figneur @ Roy Dom Emanuel. 

Ayant entendu Figneur 3 qhie Vous eſluès ar- 
êten noſire pay, j'en ay en anſit grand plaiſir, 
ViINe eN dy eu grand regret depuis, ayant enten- 
uen els tant ſonbdainement departy. Ce 
IL moins eſlant cduexty te me MAN dé Vn Yo 
| Ambaſſadeur, l'en lonay le nom de Dien le 
Fe © de jon fils noire eigueur le/ua- Chr}, 
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DESCRIPTION +; ‘|| 
Prineihalement pour le grand @ bon rénow, || 
 xeſonne de tous cotés de Vôtre prend'hommie :|/ 
Pour dtitant auſitque Vous añez Vonlu faire t | 
bonne amitie anee nos. Bt partant comme j| 

rens Voëîre bonne volonté éſire telle, vons ſeré, 
rétllement contens de l'aceomplir,en nous end, 
‘des Maitres gent expers à mettre en œunre | 
> Avgent, qui jachent forger E ſpbees, > Po 
ais, tremper Cox jelets,@ autres armes de il 
Hec gents anſi; , gut jachet l'art de Patiy x edi, 
Maiſons, 7 perſonnes entendues à planter vig, 
d être mode, cultiner lardins, @ exercer t, 
autres Labeurs, qua vous jembleront plus com, 
des > neceſſaires à la vie des Hommes, ſemb 
bieméêt Maztxes à jetter en fonte Lames de plon | 
Pour connrir les Egizfès, anec des Tuiles, pour), 
naijon,6n default deqnoy,nos v/ons de conn] 
tires d herbes. De tous cens la anons nos gra 
bejom, vous aſenrant TNS defanit d'iceux,m| 
cauſe vy grand déplaiſir, Nous anons fait. eri,| 
Vne grande Égliſe, laquelle ef} dediee à la tres], 
te Trinité, là où repoſent les os de nôtre fen k, 
(l'aime duquel nous croyons eſlre en ja main 
Dien Jdont les murauiles ( comme vois en poû)/ 
étre aſſeurès par vo3 -Ambaſſadenrs Jjont fort, 
68:03 a75 10H Votidr10n5 tout incontinét co 
Poux en ter les herbes, qui à preſent jernent 
Hertnres ſtd icelles. Parquoy nous vous p 
NO entoyex de vel haitres , pour le moin 


Li 


, NS 


| if DE LETHIOPIE, z0ë * 
Ja chacis Art: enuers léqueltH le ſéjour et demen- 
Juice de no7 pais lenr e[L aggreable, nous leur vſè 
ins d'vn tel traitement,qu'ils n'auront occaſion 
) Fen plaindre ; dhecce, qe 4015 les laiſſerons 
Jours en pleine libeyté de departir. d'anee nous, 
i d'y demenrer,ainſi que bon leur jemblerozt, 7 
Ni cétenteray fort bié de toutes lenr peynes, Üntre 
IJ ous Vors rennoyons les Franquesz qui étoyent 
À noire Cour léquels pat notre moyen ont été de= 
rés d'entre les mains des Maures du pais du 
idand Carre: léguels vous enſeugheront le chemins 
Mur aler en Feila, AAdem,, & dla Mecque, & à 
lie de Mana, qu'ils ſéanent fort bien ; cho/e la- 
Ile vous doit apporter ortaſion de grande res 
iyFAnce,comme elle faut 4 nous, btans afeurés de 
ére bon Vouloir: vous récrinions pour lA 
1# ; he NOUS dnès enHoyé » diſant que anês 
ie de fare vue Egliſe ér vne fortereſſe à Ma- 
Je, en Vvoniez anoir notre congé. lequel nous 
5 donnons de tont nôtre cueur, @ Ne. Voûdrie 
[= ſeulement, que vous en ertgiſités à Ma= 
Ie, as encores à Delaqua:mettans des Prêtres 
[| Egliſes, ér Vvaillans Capitaines dedans lex 
[pour les ponnoir defendre, contre les Man- 
Neuf ans de Mabommet » Ce que nous ne Vous 
M=ctrons ſeulement ;, mats vous pr3ons de met- 
ſe" denéexecntion le pins tôt, gite Vois pour 
dant que VOS Vos partez denerx les Indes, 


j Pos mettre à naniger quelque part »/ Vos 
; 4 H'AtieZ 
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ES VPH ne in NSE 


> re 


1 as 0 C UE - - 5 -. — 
TS ÉE EEE : 7 > - 
C; > Hs. 5 . - 
= Mur) Z > 7, + MI 5. . 5 A FA > 
RE TE Ge EE EU ie ES EE EZ E TE PE A TE EI . 
PE NS ESS NE be EE 


‘réſſè, vous aſienrant que" meriterez être loilé d 
no, hareiliement du Roy Emannel"votre bo! 
Gigneny, ane lequel le Signeur Dien à permu] 


Carence lien abordent tons les vinres, léqueli 0] 


gue la mure de voz gents yen, enſiyne aticüne 


DESCRIPTION" 
p'iteY premierement baty cette Egliſe > foyte) 


que yous-ſoyons Vais par le nœud d'induſſolubii 
amitié. Et'ayans fait cela, Vous y oydonnerez Vi 
marché,0k jon puiſſe acheter, = vendre lés Mar] 
chanduſes, qut ſeront. portees juſques eù ce lien! 
diiee defenſet,0 mhibitions,que les Maures yat] 
lent vendre:avns le perméttere aus Chretiens ſeu: 
lement. Toutesfois,f Vous vouliez qu'il y trafi 
quent ſoit ſelon Votre bon vouloir mas auce No! 
tre licence. Apres anoir laiſié vn tel vrdre à Ma! 
Zn, Vous ſère votle à eila , là où vous erigeti] 
ſemblablement vue Eghje, ahee vne fortereſſi) 


Fran ſhotte en Adem , & par tonte l'Arabie, Ci 
aktres Royaumes > Fegnenxies, qui n'ont avi] 
10yen d'en ahoir d'attyepayt, qe de cents, qui ath 
rient an. port de Feilazon ix jont conduits @m 
nés dn port de Mazua, denoÿ Royaumes @ de! 
terpitoires des Maures, Ce que ainſi jaz/j ang Von! 
are le chemin onnert, poux Vous emparer di 
Royaume d'Adem , del Arabe, @ des Royan! 


mes, JU confinent auce icelle, [ans guerre & ſân 


ment , d Canſe, qh'en leur coxpant le chemin del 
Pivres , vous Jes tendres aſitegés > aſamez 
Ex quand Yo3 vondrez entreprendre ja gut 
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ſire les Maures, ne dufferés inous faire entendre 
ſet ce que aurez beſoin, @ ne fanudrons de vous 
A0yer grande quantité de gents à Chenal, Ax 
diers, de lor, des FHnres, Guy tranſporteray 
| herſonne pour deſlruire les Maures @ payens 
oY et Vous an moyen de la joy Chreſirenne, Pars 
d'4d 11 vous prèdra entxe de retourner aus Indes, 
5 y laſerés Dom Rodrigue de Lime, Ambaſ 
ſienr pous être Capitaine de Mazua: & SA à. 
delque [onpon , on crainte d'être a/jatuly, en le 
5 faiſant entendre il nous frontera Lonjoùr8 
2ſis à jon aide @r ſecours» Fous anertaſjant da=. 
age, qhe cents ja lèqnuelz Vous no1!4 añeZ en = 
yés pon Ambaſſades, ſont lez prenners , à nous 
ons veu des votres léquels nou4 anons tronnès 
mes de bien, ſages ſe aymani entre eus d'Pne 
ytié xeciproque » encores qu'ils ayent en quel- 
1 ancunezfos l'yn anece l'autre. Par- 
oy meritent bien d'être par vous ampleméêt recô 
ré pour leur jonffjance mémemenr Dom Ko- 

gue, qui ef vn home ſingulier, &r bien ſort aſſe 
Phé d Votre ſeruire,ce qui le rêd digne d'aquerir 
ire-bêne grace anec Je pere de Dom Francilque 
5, lequel merite double recôpenſe pour être 

e de bône côſcienre,@ ſainte vie: la debonaire 
are duquelne nous étât cacheenous l'ateès pro 
 d'yneSigneurieanec la crois et batô en maths. 
one d'autorité, @ lands fait Abé dis no tér- 
| parquoy luy aceroiſterez ſes bôneurs et faiſant. 
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DESCRIPTION 0 || 
Enéque du Mayua, Feile, @ de toutes les Îles di! 
de la mer ronge-et chef [hirituel de no terres, d'at 
rant qe Nous l'atons tronné [ufi/ant, Gr ſis qu 
On ſe dot bien yepoſèr de tele æ plus grande chal| 
IN ge.demblablement le Secretaire lan Scolare me! 
M rite d'être remunerë, poux s'être tonjonurs mont 
[IE fort diligent ans afaires du Roy jon Sigyenx, 3 
[IM de Vous ; > l'anons tonjonrs conneg homme:d 
II buen, quit à employé grand labeux + tranail à li 
A conduite de votre Ambaſſade: vous recompenſe 
ET IN rez AHſiT tons les antrez depuus le plus petit juj 
[TT ques an pins grand » Notre Figneux Dien vou 
doint ja paix, @ Vos face du buen 8 à 105 cett) 
Ht jont aîtec Vous , Vous ilnmanant en ja gratte 
Voz pied3 buſſent demeurer enſemble par le che 
HI, ſoyez preſèrnez de mannais peus , @ Vo] 
| | Nahires de fortune de mer, vous prolongeät la Vil 
||. ſans anciine maladie, @ maintenant en ſa prot] 
[IN étion continnelle de jour > de nuit, yuer & été! 
[IO > d tot jamais » Or nous Vous prions tant afe-| 
| NT flionnement quil nous ef} poſible, quand vot! 
[IMM CONnOItrèS le fans Connenable à la defaite des Mat 
| res @ Payens, léquels ne crayent en Jeſuchuiſii 
ol AE qhe nos le faciès janoir:vons aſeurant que n0N4) 


| 
A | 
L 3 | 


/ 
1 IM ne jatdrons d'ennbyer à Votre jeconrs Vn grANK) 
// [NO N nombre de n03 gens, dec Vitres en abondance Gi 
[IM | Oren grande quantité, non ſenlement à Maia! 
[| | |||! mats à Feria, an Royaume d' Adel, x en tonte! 
| / des terres, ocupees parlez Iinfidelies, ui | 
UE ſe 
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DE LETHIOPIE. 307 
ſe ſetatenurs de la fance doflrine Mabommetane 
| qhels auec l'aïde de notre digneur, de la Fier- 
l immaculee nons e/perons effacer de ſus la face 
e [4 terre, vons par mer, @ nous par tèrre , VHts 
ſemble par reciproque amitzé,e conſezl,ſupor- 
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ds har la fanenr de la treſjaimte Trinuné, 
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TT EE 
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[| Comme nous departimes d'Ormus, 
| paruimmes à la ciré de Cochin aus Indes, 
| CHAPITRE. CRLIIT. 


OL S1feumes depart d'Ormns ânec | 


Se 
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] NZ 4 l'armee de Lopo l'as de jſaint Paie, 
| EDA 4 grand Capitaine : à Cauſe. que Dow 
 LHettor de Hilueiya anoit fait voile 


| volte de la mer Rouge, pour rencoñtrer" les 


[aus de la Mecque, qui anoyent yuerné en la côte 1; 
Adem: comme nout anons dit cy deſſus: ſor Ec 
ns hors du d'étroit d'Ormus,n0ns tronnames que rugalois 
furie @ âpreté de byner des Indes s'êtoit adon- ur les 
; fique Ion ponnoit naniger, ſans crainte que TT 
rune vint à courir, Parquoy nous tirames à la 
Lcereſe du Roy,notre Signenr,an paîs de Chani, 
ritoire fort deletlable &r abondant en grains 
é#ytranſhortent de Cambaie,en Moutons, Pon 
GS Poiſſon, qué y tronue infiny,anec pinſietixs 
tés des Indes = herbes de jardinages, cnitanez 
ri0> Portngaloÿ, Pen de trans apres, Dow fHe- 
y dé Silneira retourna anec troi Naniyes de 
erqhe , Qi] guoit. butinees ſus lez Maures, 
NE 4 3 char- 
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ÿ À 
ON 
rhaygees dor à canſe qu'ilz n°anoyent encope gel] 
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DESCRIPTI 


d.[, Fé leurs marchandiſes, mats les Venoyent, enlen! 

"AN dis Indes: tous lés Maures, qui étoyent jeun! 

| NI <> robuites , furent mis à la cadene, dans les gi 
| | 


IT Pris TE- Jeres due Roy notre Fignenr, poux le pris de dis di] 
IE CE aes partétequieſtle Pris ordinaire : étahs expi| 
INN Sx d même pris les viens @inhabiles. Apres gi 
[|| HOU ſimes partis de lé, nüûns arritâmesd lac; 
[II de Goa le vint 2 cinquième de Nouembre, pi 
M Vy [oix de ſainte Caterine, qe lon faz/oit vne ſe 
IE ec lennelie Proceſiton (dcanſe que les Portugal! 
ÉU TE RS Colen- SCN ÈtOYyeNt emparez à tel jour Janec les mêmes ei) 
IME melle,  pimonues > manieres qu'on à contume de faire 
| Portagal an jour dn Cors de Dien, Au moyen'i 
hoy Ambaſſadeur dr pluſieurs Religiens A] 
bIſi,qui acompagnoyent, dirent quis conne! 
| [1 Joyent manifeſiement que nous étions vrays Chi 
[II TIENS » YOHS aYyaN3 Veñ faire Vue tant ſolennel] 
| [1 
| 


EE 


[IE broreſiton. Nous ſejournämes en cette cité pay! 

id Jſhace de tros jourt,en laquele LAmbaſſadent 
IM Préte- lan laiſſa quatre éſelanes\afin que les des 
dhrinſjènt l'art de peinture , @ les dens autres | 

[IM ſonner de ja trompetie : dont le grand Capitatn| 
mM leur aſiüina vue penſion, pour leur Viure et aphte| 
IM tiſſage, Partzz de la nous en allämes à Canono 
IT TT Cananor Ou demonrâmes ſis jours Puts primmes la route à 
Coin: Goin, OÙ harteNH3 troHhames Antoine Gal) 
M Han, fis d'Odoard Galnan Ambaſſadeur, 
[ i ofemens duqnelje ports aues 19Y dez Cametat 


| DE L'ETHIOPIE.,. | | go 
une le racontant entierement il en eut trégrand 
hlaiſir, > les voulut Venir Prendre dans.la Nadni= 
ſe quec tous les Prêtres > Religens de la cité x 
| init de toxythes > lumieres les portant au Mo- 

Aſiere de [amt moine. Et ponur-antant que 

5 Mariniers ne veulent. ſoufrir cors mors dans 
[ſire vasſeans 41 fet faire ( de yuſe Jvne grande 
j7 derriere, leprand Antel, feignant d'enteres 
[ſa que/}e dans icelle, laquelie 1 ſeit purs ſecrette= 
[ſent tranſporzer dans ja Nature, dont il êtoie Ca 
tain Tout le tans que nons ſejonrnames dang 
ochin ne fut employé à autre choſe , qu'à char= 
[ſer eros Nanirez de poiure, 7 clon de girofie : & 
ſrilioie aller de Cochm à Cananor (que eli vn voy 
ve de nonante mille) à charger legingembre, @ 
| ji de biſcnuvt, Poiſſon (alé, va de palme 
doudre: parainſ vandrent les tros Nans ſurgir de 


Ier a 


J Da chemin que feimes de Cananor à Lif 
| bonne, de cé qué nous auine par voy- 
J age. 

| CHAPITRE CXLIIITe é 
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4 5 Capitaine de la premiere Nef, qué 
[8 Ni drrina denät Cananor de celles qui 
NS anoyent chargé à Cochimſuilaquele 
ſoit do Rodrigae dé Limeyet Kag+34bo Ambaſa 

ÿ + deux 
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ant Cananorzan commencement du moys de lan 
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| Depart 


| Jois de ca! 4H il inn cens vint x ſex, ſiytiant la voute ,/ 
||] NONO: 


Orage 
Faure d'- 


iL AU 


M DESCRIBFI 


des Nefs Py 
Portuga- 


ON 
ddeius du Prete- Jun. Ponx laguele cauſe elle fit, | 


premiere à étre éhargée de gingembre f biſcnut ; y), 
iſo, plis feit votle au quatrième de lanuiet 


-}3 


Tortüugal: & partit ls Nef d'Antoine Galua!] 
(ſis laguele je me mey auee luy par amitié) a! 
Aixbuitième fd'iceluy os, Ex lätieyre au-viAt 6 
Nénflième, ſInblans toutes en hante er: telemenl 
Miéelies ne ſe Veirent fitr an ééuxième fd Anpiui 
Ju VH jen home, qi conchoit dis la gabie, din 
HI déconnroit vhe Nefpar poupe ne anti 
Par pronëce qui nous fet atènidte les vus les ak 
fre: dont lalegreſſe lena fort pranide dans roi 
les trois vaiſſaus,qui floterent âe compagnie, juf 
Fes à ée qu ils'vindrent ſurgit denänie l'Ile ſaivit, 
Tciene, qui fut au jouis de Dagues, vint nenfitiè, 
fe d'Aurilſi que penſanis ons y afraebir d'éah 
îl Je va leñek vn orage de terre ſus le nuit-vii 
NOUS feat paſer outre malgré nou4:ce qui nous ch 
Je vne gräd' diſette d'eau: à faute dequoy nous He 
Potons faure rien cuire:mais à cette eſtremité,| 
le Signeur no14 ſeconrut, faiſant plonnoir par le 
ſÎPace de tros jonrs tros nuis jans ceſſe, ane! 
Brand tonnertes. An moyen degi0y Nous remblu 
tet irente poinçons d'eai, trois déquels uvechen-| 
Fé Pony ma parts puis repbrinnmes no3 erres , M 
Llans tonjours, à ce que étans parhenus, akpres d 4 
lie Texcere des Azores, nous 'déconurimes Vie, 
Nef qui nous intimids ti 

| le 


D 


DE LETHIOPIE, 
€ 


 gabie Ve barque, nommee Almadie (les pês ds 
ſelle nous péſtons être peris ) nous jetames in- 


or qut ce ponunoit étre: tellement Ÿ leſquifayant 
bordé certe Almadie, on yrronua nenf hommes, 
Hg blans @ qhatye eſelanes qui 'ahoyent ante 
bharence gue de gens mors: qui ne ſe pouuoyent 
F NONO, Ne parler dot ayans eſté veus enf pi- 
d5 êtat,0n ler rendue dans notre Nef, ou ls furée 
M ; PAs à ud mus dans des li\apres anoir 

é ſort bien chauffés > eſuyès. Ce qui feit rehe- 
la parolle à d'anciis à tros heures de là, aux 
dres fe Jour enſiyuant, quand ils eurent prins 
rs eifrs. Les premiers renenuws à eux dirèt qu- 
f étoyent des nanires de notre Conſeyne, qui re- 
firnout des Indes : > anoyènt effé enuoyés dans 
id'te Almadie ponr acheter. des poivlailies en vue 
qt 15 dnoyent égaree leur fote, vagiiéper- 
d biuſienrs jours,tars de fain et ſoifeſiveme, Cx 
l'Heure preſente l'on ne les eft tronné il broyée 
5 point de fante tous monts, Or étans abordés à 
le Tercere, les deus autres Nef arrinerent, de- 
hat enſemble vue merneillenſejoye, en laquele 
LS demenrames x Viÿi jours, ce temps pendant 


< > — rr cm a cm IE 
-E EE 


iugal » Ef nous Pint le temps À à propot, que 
[f. 4 5 


dans 


TT 
ſut Irançozſe, laquelle panchoit beanronp de l- 
[le "vers la mer nOus nous retirames dn poſible 
1 Coté Vers terre : @ venans à déconurir deſs | 


PAtinent l'eſquif de notre Nef pour ennoyer ſja- 


Gêxtran- 
ſis de fain 
loifen | 
VNRe Na- | 
DITE, 


0Yames nonnelles de notre venue an Roy de 


[AE d Funtarene par vn commis du Roy. 


M feruteurs del'autre.Dom Rodrigue de Lime tout] 


DESCRIPTION 
|] des Je vinge a cinquième de luiliet (gui fut | 
[| Joux [arme laques jnous vimmes ſurgir au port d1 
|} Svrgieau Libonne, où nos fumes anertus (par Vue cara! 
| EE LE elle, qi nov4 vint aborder par le cammandemé | 
de ſe majelié) de ne prendre terre, à cânſe que dl 
Cité to Infeétee de peffe, dont nous funes mené; 


Coymbre,&K comme nous [ejournam 
en Zarnachs. ; 
INN CGHAPITKE CXLY. NE 
A TNS ITque nous vimmes ſurgir al 


M: oi; 


lais du Roy nôcre Signenr, ncontt | 
nent nous fumes acotés de Barquti 


| 
| 


NOUS yafraichis par l'eſpace de fx jours, achetani 

mules aconſlremés àla mode de Portngal, phil 
Chaleur E! departimes, anec le plus gride extreme chu] 
extreme, leur que N015 CHſiLons jamais ſentu aux terres À 
Prete- lan, voire, aux Indes mêmes. Et pon! 

attant que nOus ét10ns logé en diners leux, nohh 
theminions jeparés,dont le coms du Koy,& may! 

NN étions de campagne d'vn côré l'Ambaſſadeur du 
NI, Prete- lan > le ecretazre, le Relkigzenux ahec ſen) 


| 


har ſayzanec ſes eſclaneszrtrots Pilotes de Mani 
9 f te 


[f 
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y! 
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DE LETHIOPIE. ie 

des qi firent prins par Heftor de Siluiere, lequel 
e4enn9yoOit preſenter à [a Majeſté, x les anoiît 
pêtus ont 4 neuf, Ainf l'Ambaſſadeur de Pre- 
de- Jan ſé retira en la Fille d' Azinags, anec tonte 
7 compagnie, à demy mort, par la vehemence de 
5 trop graride chalenr, D'autre coté,le commis du 
Loyme mena an Pont d'Almonde, ouje penſois 
[or certam tronner la fin de mes jours, par cette 
dréme riijon: tellement que n'enſſe incontinent 
| à ſecouru anec de lean fraiche, 'eftoye deſpeché: 
> ainfi que J'éto3 en cette «gone » Voicy arritier 


Dom Rodrigue quinm'en anoit pas moins, lequel 
ſuéérort à bride analce , tonſionurs criant, à l'aide, à 
[ide que ſes Eſélanes > Pilotes anoyent rendn 
[' 4bors, par vue ellreme chaleur. Auquels acon- 
drent [ondaineméèt quatre Muiletiers, anec JHd= 


[monture ſis leſquelles il les amenerent:mais 


j fiel grand danger nos paſſames cette apre 
Palenur:tontefois, nous commençames à prendre 
Pupçon que ces Maures étoyét mors de peſte\mars 
l'commus du Roy nous aſenura\que ce étoit d'an 
re choſe à d'extreme chaleur, Car d'antant qu'ils 
eHnoYyet de paix foyt chaleureux, ils n'anoyéèe acon 
né d'alley Vvetus dr chanſiés, finô anec vn linge 
fe drap depuis la ceinture en bas : dôt àcette deme 
irée chaleur les habillemèês leur anoyent cauſé ls 
fort je vous aſſénre,que de tont le temps à a 
| | Fé= 


cet inſiât vu Maure y demeura pour arres, @ Mr 
rndut l'eſhriteet l'autre deux jours aprés. T'oila à- chaul, 


L 
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DESCRIPTION | 
Jrequenté les Indes > l'Ethiopie, n'anuoir jamai 
endirè vue ſi vehemente chaleur, moyennant ld 
quelle 1 me fut afermé que plüfienrs antret e1 
Vindrent à rendre l'eſprit, Le jour enſiuynät\non 
Cheminames de nuit, arrinames à Kärnachez 0 
NOUS tronnames qe le Roy nous ordônnout d'y ſe 
|| Journey juſtes à ce qu nous eNNDYât qetrit . 1 


la ciré de Coymbre. Du grad accueil qui 
[IN nous fut fait, êec des carrezzes que je Ro! 
ie de Portugal nous feir. AM 
II CHAPITRE CEXLYL | 
A Fans deja [cjonrné dans Aarnarhe, nee t0 
UL A les commiodités qué étoyent po/ſitbles; 
| [| À Diego Lopès de Fechere, Contreronlelh 
| ſii les afaires de la Mex (qui nous anoît condi 
| | | dec l'armèe 44 paîs de Prete- Jan) y achemiina 
[11 Pon nous mener à Coimbre, où ſetronnort [4 Ma 
[1 Coimbre Jeſié,ponx laquelle tronner, nous feimes depart eh 
bon equipage : > étant arrinés en vy diet qui ſe 
[1 nomme Dantagnol, diſlant de la cuté pax le/ſhâte| 
Mi de trois mille, nous vencontrames vuéè infinité de) 
| NE Perſonnes de ja Cour, > du paig quii nous étoyeini 
TT Procel- Venus an denant : puis an lien de ſaint Martin, 
LN Bons au ironnames les rues tontes pleines d'Éüéques, CON-| 
ll Teuanf étes, Signenrs,Covtiſans,@ Prêtres, leſquels ayant 
IT deur dettrepaſiés, nous entrames par la rue de Figniete 
[IT Prere-1à Vieille, de la pimmesarrinex à l'Egliſe  } 
| A ] AU 


\ 


|! 


| 
| 
| 
| 


| 


| 


 DE LE THIOPIR, 3n 
le, qui ef denant le palais deja Mujefté, où ſe 
oa je Marqus de vile Royale, qui print l- 
mbaſjaderur de Prere- len par la main , le preſen 
pt dja Majeſlé, à laquelle 1 bazſa les mains, dà le 
oyne,\an Cardinal, @ aux Infansen quoy nous 
yſiiynimes, Purs le Roy Venquit à l'Ambaſſa- 
y le bon poytemèt du Prete- lan jon dignenr, 
la Raynez de jes enfans, À quoy 21 fet répon 
Ji! anoit laiſié le Prete- lan en tresbon eſiat, 

meceln y qui étont defireux d'entendre des no 
les dé ja Majeſté, de la Royne,e des äignenrs, 
fans, ſes ſreret À lors le Roy repliqua,que cette 
imbaſade x Viſitation luy canſoit vy merueil 
ix plaiſir, @ contentement indiczble , eiherant 


| 
| 


de cette choſe ne ponnoit tourner ſinon à la lon- 
d'e du Kigneur, > an proufit > bonnenur d'eux 
fes, qui ſont ja comme jreres d'amitié, et bien- 


llance, Puis luy demanda comme il #'eſloit trou 
en mer ſis jes Nanires, de quel traitement les 


[us 4noyent Vié deners luy, s il anoit eſlè pro- 


te @ accommodé de tout ce que. Iny eſtozr necel- 
re. Dont | Ambajſadenr répondit que la bonté 
/4 Majeſlé étroit ſi grade, que ceux qui en étoyét 
ratés fe tronnent en la grace de Dies. Apres 
L HOUS Yetonrnames an logts hi NOUS anoyent 
é ordbnés dans le monaſtere jaune Dominique, 
175 à deux jours dela,plufieurs Eneqnes  auec le 
yen de la Chapelle Royale, «> antrez Signenrs, 
Hdrent tronner l'Ambaſſadeur du Prete-lan 
en [9 


Propos d 
Roy à b- 
Ambaſla- 
deur de 
Prete- 13, 


| 


DESCRIPTION | | 
en ſon Jog75, anec nous autres, gut l'accomphagha 
mes juſquies an palais du Roy, auquel ti preſent 

Coronme pe coyonne fort riche d'or @ d'argent, faite eſ 

: UE. quatre pieces carxees, de la hauteur de deux patf 

. EE mes,que le Prere- Jan luy ennoyoit, anec deux paſ 

de bortu res de Jetères, en deux feuzllés de parchemin , cha] 

gal, cuneentron langues, -Lbiſiine, Arabeſque, GJ 
Ponngaloiſe, @ étoyét poſes dis deux ſachets d| 
drap d'or, dont lyne #adreçort an Roy Dow Em] 
nel, decedé, & l'antre à [a Majeëté, à qui Am.) 
baſſadeuxy de Prete- Jan v/x de relies paroles, | 
Le Roy Dauid monſeigrieur enuoy01,} 
cette COTONNE , auec ces Jettres, au feu Ro] 
votre pere( que Dieu abſolue) auquel 1 mat] 
doit dire quejamais la coronne ne le lailloii| 
de fils 3 pere,mais bien de pere [onloir ordi] 
 nairement venirau fils: &Æ que par 1celle le/ 
Prere-lan ſ rendoircraint,aymé,K obey eh] 
rous les Royaumes & Signeuries. Neantk-| 
moins que côme ls, 1|a prelentoitau Roÿ,| 
Dom Emanuel, qu'il renoiten lieu de pere, 
pour l'aſleurer @& luy donner à connoitté| 
comme tous les pays & habitans d'iceux,] 
étoyent appareillés à le ranger @c porter 0-/ 
Dbeiſſance à tous {es bons commandemens-] 
Mais depuys, ayans elté acertené de [a moff, 
du Roy Dom Émanuel, il auoir dirque [a] 
lettre € [a coronne quil enuoyoit au Roÿ, 
Dom Emanuel, allalilenc êc fullent portées] 

+ à 
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DK L'ETHITOPIE, 39ù 
| Roy Dom lehan lon frere, auecanrres ler 
| :s qu'il elcriroit. lors ilofſrt an Roy cer= 
| rorône,\anec les lettres qui meit entre les mains 

ſa Maycſié, qui les baulla à Antoine Carnierz 
Jl fcrecaire : monirant buen par ſemblans exte- 
airs le grand piarir qu'il en recenozt dans [on 
Mir, Ces choſes anſ paſſees,1celuy -Ambaſadenx 
Hoy, preſenta mes deux pet [act de drap d'oy, 
Mec deux iettres, 7 Vue croix que le lréte- lan 
foyoit à la jaintteré dn Pape, anquel ja Ma- 
Mé ordonna eſlre preſentees par moy Françoys 
fl icarés. Incontinent le Roy baiſa la cro7x, purs 
ſd'endit « Antoine Carnter, enſemble les lettres; 
[lane qu'il lodioie le Signeux de vont ſon cœur, 


| » 


dr 4uoir donné telle onnerture an chemin tant 
d'ré des choſes commencees par le feu Roy, jon 
Moncur > pete, angnelles 51 efperoit donner tel 
d'/ſce,qu'elle correihondroët au commencement, 
] Courneroit à la lonenge de notre Fgnenr Jeſus 
ref. Anſi nous reronrnames à notre logis: pu 
Majeiièé feut commandement à vu Franciſque 
rés d'admanſirer toutes choſes neceſſatres à l- Eftat or- 
nbajſſadenr dn Prete- lan, Iny fa!jant delinver PE 7 
ir aoxnement de jon logis\argenterie, @ tapiſ geus | 
7e, @' deux dnecats d'or par jour pour je deſhêſe, i 
rhargeat à vn Francuſque de Lemos, Chenalier 

[a garde , bien entendant la langue Arabeſque, 

luy tenir ordineiremet côpagne, et prendre paf. 

{tontes choſes neceſſaires luy ftefent delinrées, 

qDau- 
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ES 
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EE 


EE ; 
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tion au 


—— ; - 7 | | | Et 
DESOGRIPTION. ; 
qDaucunes demandes faires à don Frâgo, 
Aluarés parlArceuéque de Braga,ê d| 
réponſes quil luy feur, 1 | 
CHAD RE GNU LT 

=} Andis quenous étions à la Cour, 
| DE la cuté de Coimbreil ne ſe paſſa gu 
bi | PN, re de temps , qhe le Koyne ſémeit| 
KGZUZ la route d'Almerin, ſis laquelle je, 
licitey fort ſa Majeſté de me vouloir expedh| 
Pony me tranfhoyter à Romme , dfin que je vdo, 

quitaſe lide l'Ambaſſade que le Prete- lan ip 

Requeſte yoît enchargé de faire, À quoy [4 Majeëièé mefe | 
d'expedi Yéponce quil en anoit bonné jonnenance, m1 415 1, 
pape& lé Voyage m'étoît pas trop ſeu, à catiſe des gue 
dilarion de France. Depis, le Roy étant «à Lisbonne , je, 
Ficelle. ſhyppliay de méenuoyer avec le Seigneur Bras Ni 
0 Ambaſſadeur : mais il me rébondit qué icelh| 
Ambaſſadeur aloit vers Empereur, & oh! 
Romme,r qu'il vy entéoyeroit anec Dom M, 

tin, lequel il vonloie incontinent expedier, Ce fe 

dant, en l'an mal cinq cens vingt G neuf, jé] 

anerty d'vn benefice vacät en larchenécbé de B i 
ga,duquel ja Majeſté me feit grace: M'enchargés 

de m'aler preſenter aù Signer Archeneque, Don, 

Diego de Souſa; afin deme le confirmer : Vvertle, 

quel m'étant tranſporté , il Fenqtit à moy de Pi 

ſeurs choſes du pais de Prete-lan , le/quelleti| 

vondus être écrites, @ combien que nos 4Y0N, 

fait mention cy deſſus de la plus grande partie 

ceu 

| 

| 


fi, 


i A 7 LH NÉ CI » EE Su Noue a di 
lE DEMETATGPEE, 7. ag 
he Nn0H5 4n0n8. Ven > ouùy en noire Voyage, 
15 ne lazſſeyons pond cela de les redire éhcore iey 
rés particulierement, PH UT 


rs 


D) E Prête-lan n°4 aneun lient deter- 
ENS 


DNS miné poux reſidencé, mais Va toujours 

AL] errant ça &r la, logeant en campagne | 

le L dans des tentes armees, qii peunent Nombre 
e (comprenant le ont } ju/ques avs nomibre “de de cinq à 

4 4 fis pualle, 8 entre les gens de pié , de éheutal, entez en 

demnles,tinquante nulle on plu, . ! 7 [acour de 

| La coutume de Prêté-Jan, autant" hé du Prêre-1à. 

d/dre de ſes ſujets eſf de ne paſſér jamäis à ehe-. 

| denant quelque Egiiſe tant lenr povtenx 45, 

drenerzceet ayans 148 pié «à terre, paſſent outre, 

dhenal en main: pius ſluynent leurzeres, * ** 

| Lors que le Prête lan chemine auec j« Coux, 

Prêtres portent la pierre ſacree de lantel ſux 

y on dit la Meſſe pardeſſus leurs épaules étant 

de ſus vy petut echafant de bois, x ſont foît- 

dre huit dla porter : dont les quatre vaſraichis, 

agent les autres laſiés,an denant déquels che= 

ne vn Clerc, anec "pn encenſiey > Vue cainha= 

art /on delaquiele, chacun écarte loin du che- 

5 celts hi ſont à chenal mettent pied Âtey« 

e9.ſigne de venerence, IS 

! Entows ces paîi ne ſe trouvera lien qui baſ- Ri 

lille éx fs cens feus , encore en y « 1 bien peus: ES 

iy à ll place ny chateans wuraillés mats vue 
VE A SNfi= 


mere D marrer meer rr. _ M AN A 
e ) 
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fismilles* ||| | 
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DESCRIPTION | 
Infinité de villages habitez de Lens [ans nobre: | | 
Pabitations déqueis ſont faites en forme rêde,ton 


1j 


tes à llenr de reyre, > connertes de terraſſes 01 « 
Pe paille qué ils ont laquele dure autät que la 1 
dn homme:et [ont ennironnees de baſes cour 
Ponts, | Les Fons pour tvaneyſer les. feunes ſont (| 
. -bos,2 non de bierre…. UE NI 
Ve Les babutans dormêt ordinairemiêt fus eu 
de Beufi,on bien ſis des lits, faits de conroyes nl 
mêmes cuirs. Il n'ont aucune forme ny manie! 
de tables, pour répaiître deſſus : mars il mange 
Vaifſäus 5 aucuns Brands plats de Bois,tous vis, lai 
TN Les, [ans Napes, ny Sertiettes:et ont aucuns gril 
 Tiatikomme Baſiuns, de terre noire, er polis côn| 
pe laye noir, anec des, Faſes, comme Conj 
 dboiredu Fin, ean, de la même terre. Pl 
Ode ſéiri d'entre eus mangent la Chair tonte cru ez 
cuyfine. gitfres la rot5ſſent ſus les braſs, on bois allume! 
ſe troune encores pais,oû le bois ef ficher, qu / 
Armes. habitans ſant contraints à fire rotix la Viani 
ils Mangent,ſis dn fent de Benfi embras 
Vj. Leurs armes jont Aagaillez, Eſhees, ma 
Petité quantité, Chemiſes de Maiile, longue 
étroites, & de pen de Valeur ainſi gie diſent 
Tortugalois, qui yy connoiſent. ds ont anee 
Pinſienrs Areset EFleſches, qui ne ſont empentièi 
Comme (es hêtres pen de celades on cabaſety, Gu 
memes depuis que les Eortugalozs cômencent 
Peqtenter, Il ont veancoup de rarguez@ tt 


#; -h ju 
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 fE, DE VETHIOPIE, 34, 
de: Ouat à l'artillerie ilz angyét quand nousdepay 
dies de ce paît,quatorze Coulenrines de fer, ache 


rex des Turcs, qué vienéët trafiquer ſelô les cotes des 
Hbzſiuns: dont le Pére lan commandoit, quon les 


lr payât à tel prs qu'ils Vondroyent , âcelle fm, 


dis en apportaſènt d'autres: fauſoit enſeigiir 


is ſiens la maniere de #è aidey.Il ay à aucune Bô 


d:rde, non deus à it'ete,lédles nos y port ames 


dr. Je ay ven le ſlenne du Nil,cobzen À j'ay été 


1 


des journees pres contät à XV, milles pour jour- 
€ Mas aucuns de no3 Poxtugalois ſe traſhorte- 


d'c/u/ques 14 ou ſont ſes ſources au Royatune de Deus 


" conxs Vers! Egypte. 


|. La cauſe ponrquoy le Nilinonde l'Eeype 
fi comMmençat l'hyner vniuerſelen Erhropie, 


my Juin jujſques à ls my Septembre, par les 
ndes pluyes,qui [ans ceſſe y tombent en ce tds, 
ienne Vient à 5'enſier 2: deborder : an 9yen 
it9Y tonte lEgypreen eſ aronſee. | N: 
Les babitans de toutes les terres de Prételan 
Ht point cont nme de récrire m3ſitnes les Vus-aus 
res, ny les officiers de la Inſlzce mettent leurs 
5 bar écrit: mais le tout je fait pay Meſſages, et 
roles. Fenlement me fht dut que les rentes > 
Atz de Erète- lan, jont redigez par écrit, tant 
Hecette,comme à la diſtribution d'iceus…. 


[opahime : léqueles Vienent de deus grand Lacs, IT, Lacs 
d'* Patient, qu Us reſimblent à deus Mers dou [or 
d'é / [at quelques Iies, puis Fecomiant dreſſe 


= 


DESCRIPTION 


| 
# Le Prêtelan pote deus tiltres ou juenoms: | 
CeHUE:4Hi Vatit Atitdnt à dire conte IT 
«+ Negus Roy, | 
xj Fon Patriarche, pui eft ſis tonte l'Erhiopi 
Vin de jé nommé Abuna,cet 4 i dive, Pere: ſans que Hiél a] 
ratlins "pe ye Ja buiſſnce de tenir les Ordres, @ de fin 
;éyt la puiſſance de tenzx les Ordres, & fe 
des Prêtres, queluy jen! 
xij5 Ünne fait du Fm de Raiſins pub 
vin facralit0n en dents liens : l'un déqnuels eſt la iſo] | 
mental, Fréte-Jlan, 7 l'antre en celle de l'Abuna: cegi0!] 
moſèroit faire dvtrehaxt  finon jecrettement. L 
Hin anec lequel lon celebre la Meſſe, eft fait en €] 
rémaniere, Dedans les Mouaſteret, Egliſeto] | 
tient bluſeurs Raifius à demy fect,dédant ls Sa 
Abondan criſtie, gin Met en art par Leſhace de dixiontt| 
PI “Of € [gps étant enflees ay les eﬀuye , & abret on les nn] 
DE us lepreſoir er de la ME »fitten ſort , él 
Nulleméôltétitſoſficedinin, | Ÿ | 
MOY E; XL], Enece Pais ce froñie ve ande ui] 
d'Üx,d' Axgent, de Cuyure, À Eſta: 
babitans ne ſéanent la matiere comme ſes Me] 
Fans ſé doyuent tirer det miniers. 11 ny coùrt àt 
cnne Monnoye, dor ni d' Avgent mats tout ach 
Sel, pour ſont en changeant ivne_-choje Pour antre, ; 
nOnnoÿE zen, donnent 3 avcunes petites pieces do 
UE Poix d'vne dyagme où d'yne once, mais ſix 101] 
grains, Gel Sel eN la principale choſe, de laguele on ſe/ 
legurma- EH Ces hais pour Monnoye. 4 
BS Xi Jigs OE GHCHHEI ritretnliéquele 
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Jiiſent des Orges, er antres Grains aſſez abôdam = 
dent, > d'antres,qui [ont fertiles en Millet:mass 

elles ou tel bien ne croît eſt produit le Tafa de 

ua, ſemence entre no4 inconnené, ane des Suere, 
015 rouges, Febues, Faiſenls, Pos chiches, @ de 

d'ete antre joyte de Legumages, VS: 
v. Il ey ironne des cannes de Suereen grande 
[rr mats on ne le ſfatt faire cuire,ny refiner: 


ne les habitans le mangent cont cru, 
| 


aiEns 
@& Pêches 


|, Les Ratñns, @ Fêches y ſont produites en 
and! abondance, & fort bonnes > grandes lé- 


Fruita- 


d'jues en Auril, gi dans, 

d-i/. vant aus Pommes, Orenges, Limon, 

| Cztrons , on n'en ſranuxoit eſlimer la grande 

| A ; / Herba 
antité, laquele y eſt produite car ilz naiſſent 85 

5 mêmes » Il vy ttonne pen d'hexbes de lardins 

anſézque les habitans ne ſont point curiens de 

chltitier, , 

ij. Tout le paîg eſt plein de PBaſilie, qui je jet- 

en Vue meruallenſe hanteur,parmy les boys, 

hntagnes:@: de pluſieurs autres herbes odoran- 

ola connoiſſance déqueles n'à encores penetré juf. 

esen noz regiôs: Quant aves arbres de nous cog- 

.é, Je n'yay Ven Hz avtres qu'il mie jonniene, 

e Cyprès, pruniers, @ ſaules au long des rinies 

- Lon uiytronne nulz popôi,catronleszne rabess 

e. Ün y Voiten plufieuxs liens de grandes plai 

6 Motagnes mais toutes rultinees et fertiles, 

HS nee 


A TS 
ES 
pu AT 


dies meuriſſent au moys de Fenrier, æ durent ges abog |, 


a Mee GEO ee l N 


DESCRIPTION 


"NEC Ce, ne SY tro HNE anchne montAgHe ON 1 
yat de la neige anſi 1 n'y neige point:côbien qui 
les gélees y ſoyent grandes @ exceſitner méme 
MI] df plat pas, @ ſont geenralement ces hais plein 
MI de troupeans de tontes eſpeces de bêtes. | 
[IT Miel. abs xx, Ce pos produit du Mzelen grâdequatité,et 9, 
[M dant. ſont les Ruches des Abeilles hors des maiſans,c1) 
IN pes fe Nous l'arontumons, mais les Paiſans les rient 


Mouc 


[IE Amiel  ordinaireméêt dedans lenrs chabres, tont aupres ni 
IT TT domelti- le muraille dans laquele il3 font quelque petité 0, 
| NI ques  nerture, par on les Abelles pennèt ſortir et entre] 
Ri 7 [fi [IN léqueles vôt encôres voläsparmy la chambre jah 
EU EJ Cela laiſſer d'aller > venir en leur menagi 
IT Pondace OM eN nourrit gréde quantité,et mémemèt dedant 


[IM dés Monaſteres, pour être vn grand anancemet gi 
IM Viure des réligtens. 115€ tronne femblablemèt pa] 
M wuy les boy, montagnes aupres déquels jon poi] 
|| des écorces d'arbres cretiſèes,et quand elles [ont pl 
| nes d' Abelles, on les tranſhorte aus maſon, 
[IM xxj Les habitäs du lien recnezllent de la Cree 
II! grande quantité, dont ils font des Chandelles ; cut 

|| ds n'ont pasl'vſage du Snif. 8 
ii xxjj, dine s'y troune d'huile d'Oline, mais d'vni 
IT Haile de ſorte qu'ils appellent Hena,qui eſt vne berbere 
Li Fens. nblant an rameau de Figue: dont l'huile n'àa! 
A chne odenr, mais ef d'autant belle et ellenaine cu 
IN leur,que l'Or affiné. , |, | 
IM ro ex Iiy à bien du Lin,mais on ne le ſalt pl 
[i etre ên œAtire por en [aire dela Joile, 
TE ; ; XXI) 
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xii}. Usytronue anſi du Cottô grand" quati- 

duquel on y fait des draps de dineyſes couleurs. Cofon, 

eV, Ly à vue terre | fort froide,Î les babitas 0t ES 

trains [je Veſtir de gros drap,cème tânés obſcurs. ; NH NÈ 

eV}. Tonchéit la Medecine des malades, cela y elf 

[ton rien conne: ne ſaut on antre remede Ax 

clades, ſinon qu'ils appliquent ſus les parties du Medeci- 

rH\0n le patient'endure donlenr,des ventoſes: @ ſans 

ntre la douleur, de tête, font inciſion de la veine" * 

chef mettans ſis Icelle la pointe d'yn: cotitean, 

fils coignent-anec VH baton, ant qe Ie [AND EN 5 4jgnee 

ienne à ſortir. Toutefozs 517 ont connonſſance de lourds, 

eignes herbes, du jus dégeles il} bounéèt ponr jas, 

dpargerlecors. | 

Vi. Ces paîïs produiroyent grad nobre de [ruitsz 

À beaucoup pies de bled, fi les grands Signeutrine 

ſoyent de trop waHnais @ rude trattemuet en = 

dr5le populaire, dnäl ils en lenët tont ce qu'ils en 

ntêt arracher de [oxte,à les laborenurs ne ſement 

itage dece qu'il, penſent [fire à lenx puiſlon. 

vi. En quelque terre de ces pas, à je me [ox 

ité ; je n'y ay Ven atcuve Bonchente ſinon äls 

dr, Carantre part nul ne peut tuer va Ben}, AT: 

bi util [oit Hen ſans bremieremet en obtenir TE 

icence de jon Signer. 

1x. Ouant à la Inſticeordinaire,ce n'eſi la con 

[ré de condemner aucun à la mort, mais bien « |, 

ſde batn,ſelon qe la grädenr du crime cômis,ie re peines ca [|| | 

Jrert:voire on luy arrache [onnentefots les yes, pixales, ; [| | 
| 0) 
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IN Orgues ille en paradü auer les bien henrens : puis ilrée 
Il defen-. Pond. Ane. Ces ceramonies acomphes , on IY/ 
|] dues en ſait prononcer ſon témoignage, Pe 1 
A Peaſonnene ſe peut jeoir dans l'Egliſe,cra| 


||| Pariure- Verité,encores quéon [y baille le ſerment, fion ni 
|| mens faci jes cotraine à juver Par la téte duRoy. Îiredonti 


| Excôrmui 


DESCRIPTION 
> Iuy trenche-on les pieds > les mains: 1ontefoi 
J'en ay Ven brhley Vy,pour anoir été connaineu dh 
crime de Sacyilege, | 
xxx Le populazre je tronne pen jounèt diſant L, 


les. ynerneillenſement l'excômunication, pour peux de 
lagiele 1 ne laſſeroët de faire cé, qui ley ſeroit cô4| 
nication fane encores quil tonrnät à jon grid preindice, 
redoubree Le ſerment je fait en cette ſorte, Celuy de qui l'on 
Vent [fatoir la verité de quelque cas,eſt mené à lai 
Porte de l'Egliſe, par deus Prêtres, qui ont du Fen, 
> del Encens: fant,celuy qui doibt jurer met | 
Admira- tre [a main ſir ls porte de l'Egliſe, auquel il ve- 


tions , € gntpent quil doit dire la verité, diſant: Si tu ſie 
ies deſ Fé fauſement,que ton Ame puiſe étre engloutie, 
mens, fär le Dvable, ront ainſi que ne ponre Brebis efl, 
denoree par le Lzon,on comme le Bled elt bruré 6, 

motu [ous la menle du Moulin , ainſi joyent tes! 

Os parleprnce d'Enfer,rompus et froiſièt: et gie 

107 Ame puiſſe être arſe @ bralee dedans le Ten 
infernal côme le bots eſt côſomme dn feu  àcha | 

CHne de ces remontrances,celuy qui veut jurerzré-) 

pond aux. Mats ſtn diele verité (diſent il) 

ra Vie te ſot prolongee,en honneur, @ à ton ame 


| 
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rher, ny entrer chanſié, n'y iarſent les Prévres 

titre nti Chien ny antre animal, On ſe confeſſe 

2 reçoit on la communion ſis piés, 

rxxi, Lioffice je dit anfii bien aus Egliſes, des Prêtres 

Chanoines comme des Moines, gui ne je PeHent ia 

marier: ce qui ef permis aus Prêtres, @ Chanoi- TU 

1eHleſqtels Vout manger à payt,chacun en ſa mai 

NR les religienx tous enſemble, quine ſe ma- 

ent point, 

xx. Leurs chef fe nomment Licanati, tir des 

Veurehé les femmes des chanoines hors du cirenit, 

Pacune à part la où il3 vont quand il leur Plazſt 

Les enf ans des chanoznes demeurent en la meſme 

Tgnité gue leurs peres : mats ceux des Trètres,nù, 

2ls ne [ont ordonnés bar LAbuna, 

xi, On ne paye decimes 4 nulles E 2hſes. mais 

lvent de grans renenus , deſquels les Lgüjez 

ſ'onaſieres ſont doiiees, 

XV. . li jant qu'vn Prêtre, étant cité : compa- 

ſe denant la Infice ſecaliere, quiz en doit anoir 

 connozjſaynce., 

XXVI. Ur pour antät que Pay die y'eſire permis D 

Je ſéoir dans es Eglifes, 11 y à hors les portes d'i- pour ſap-" | 

ies vy grand nombre de potences, comme ſont puyer. 

iles deſquelles vent Ies boiteux : dant chaeun UT 94 
0fit la ſienne hour appuyer durät le fſexuice di- DB2Be || 

in Tau leurs ures(le nôbre deſquels ef grand) 

IE de parchemin,car ils n'ôt point de pahzer, je 

Tieur ecriture en lägneTigique,gui ef Atifiine, 

| ti. 4 bre- 
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DESCRIPTION | 
Preriére terre qui recent la doétrine Enigelique! 

Courti- xxxVviÿ,. Toutes les Egliſes ont deux courtanèsa| 
dont Lyne eſLrendue aupres du grand autel, ante 
clochettes, au dedans de laquelle ne pennent entrer] 
faon clercs > Prêtres. Laatre eſt an milieu dé 
l'Eglife, ou ne peunéêt entrer que ceux legneis ont] 
recent les [aunts ordres : au moyen deqioy plufenrsi] 
gentilrhommes > perſonnes honorables viennent 
« les recen0ty, pour pouhoir jour de ce prinilege. 
Sina XXVI} La plus grande partie des monaſleres e/h 
des mona ſifice ſs hautes môtagnes,on en quelques ÿrofom 
ftcres. des valces,anec grans reuenis G' amples juri/di=; 
lions abſtenzs en pluſieurs lieux de mager cha 

tort an long de l'annee mengent anſi peut [on-1 

ent de pozjon ignorans comme 1 je pèche. | 

pefrures XXXIX- CONtre toutes les murdilles des Egliſes je] 
Ecclefa- Voyéêt let remêbrances de Jeſi Chruſt , de notre Dai 
ftiques. ye,des -Lpotres, Prophetes, > Anges : mats lai 
plrspart jé Vvoie-0n cele de S. George,è tont cel4i) 

en plate peinture:car n'y à rien de relref. Ils ne, 

Penlent pas que leſuchriſt joie depeint crucifié, dt, 

ſans qu'on n'eſt digne de le voiren cette paſiton, 


| Port de +). Toux les Signenrt, Prêtres, @ Religienx,poyi 


OIF. TE à 4 ÿ 
IF pe. TéNt ordinairement la croix, en main, @ le popu= 


aire. laire an col, Chacñi Prêtre porte vn cornet de cut4) 
ÉuftratiS ye plein d'eau beneite , qhii lenx eſt demandee, en, 
hielqie part quis Vvouſent, anec leur benediéfuozi 
CF atiât que MANDEH, jettent antonr d'eux Vn peſt ; 
de cette eat dans le Vaſe où ils boient, , (| 

| 


à 


| 


DE LETHTOPIE. | ng 
deF. Lesfites mobiles(comme eft Paguesls Pen- Feftexmo 
ecote, Gf ALſéenſion ]  celebrêr aux propres téps PU 
7 Jotrs F nous les anons, Et accordent ſembla- | 
Péement anec ots du temps du jour de.Nioël, Cir- 
lorciion, Epiphanie, 8 de quelques fêtes des 
Maru, ata d'autres no, L 
| : ÿ , Comen- 
1. Leur an @ no, commence an vingt EE 
ſcfiuime d'Aîut, qui eſt «ls Decollation ſaint l'an, 
er, étéit l'annee de douze mots, &x le mors detrète 
ours en fiat de l'annee reſtent cin q4onrs de ſur- 
rot , qué appellent Pagomen, ef à dire, fin 
JE annee de buſelte ilen demeure fix d'anantage, 
/ quoy ls accordent anec nous, 


rés d'anec les avitres mats demeurent entre eux, bhorres. 
front pluſieurs qui par denotis leur viennent 

lauer, @ mediciner leurs playes &r cicatrices: 

if, lis ont des frompettes, ais non trop bon- Taftra- 


| 


hiquevet 


[l'oire,er d'autres de cuir de tous ex denx Cotês, dla 
FON des notres > des gräs barins qu'ils ſonnèt ex 
PHÉ retentir. il yé ſemblabiemèr des fentes «> as 

ds In ſirrméès à cordes cartees,perri; ſis la forme 
rue harpe, queili appellent Danid Mozäquo, 
éſéd dire, Harpe de Dauid,auee lañtie on jonne de 
êt Prete-lé, mas nô pas fore barmanienſemêt, 
V, Les chenaux narurels du pais ſont ſans nù- 
re 10n LYON EX HIS,MAS cens qui Y [ont ate- 
ide L'Egypte @ Arabieſont ſinguliers, 7, 
| 4 
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Liz. Ii ye pluſieurs lepbreux leſquels ne ſont ſe- Ladresns | | 


ÉE 


€ tt bonr d'œraih, leſquels y font apoytés du menzhel= 1] 


muſicausf" | | j 
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d grande perfettion, 


d'Éthiopie, appellé communement Prete= lan ena 


DESCRIPTION || 
lens, parfaits, deſquels les grans Signenrs oni/ 


 ronſionrs là Fate,e> quand ils ſont nais\ne les laiſof 
ſent teter enr mere que lefhace de tros jours,à can! 


| 


| 
| 


ſe qu'ils les mettent incontinent à la ſelle, & les! 
eloignant de leurs meres les font en apres aliaztet] 
Par les laches: an moyen dequoy ils les font venix] 

"5 |, 


» 


DISCOVRS SVR LES 


l 


lettres & Ambaſlades destrel 
hauts Se puillanrs Roys dePor- || 
cugal, & d'Erhiopie. |] 


| 


| 
M 
1} 
| 


z Ln de prdce malcing cêx trente] 
M troy, ant moyS de lanurer , le] 
Pape Clemèt LIL, de ce now! 
et Charles cinqrejme Émperent 
des Romains, t015 deux | 

STH ép deſenſetrs de la Foy, eſlant à 
Pologne,arrina en la Cour le Renerend @ inſt] 
Signeur Dom Martin de Portugal, neneuw, Côjeul=1] 
ler & Ambaſſadeur de Dow Jean Roy de Portu< 
gal,en compagnie du Sgnenv Françoys Aluarezy 
Ambaſſadeur du prenux æ vailianr Danzd Roy 


Oyé dudit Roy d'Et hiopie, pour faire la veuerenté;| 
> rendre obezſance an [aint pere le Pahe, ſelon le! 
denoir, @ contume obſernee de tonte ancienneté | 
Pari 


7 [5] 
| 
|| 
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DE L'ETHIOPIE. 919 
er les Roys Chretiens, côme plus amplement jee 
emonſirè par le contenu des lettres de is part des, 
eus Roys breſentees à ſa ſaiteté, cy apres copuéezs 
re leux ſut donnee plaine dndiènce je vingt > 
enſnième dudit moy, > c6/jour weſine arrina le 
Penerentdiſiime Cardinal de Tente, -Ambaſſa- 
enr de là part de Ferdinand, Roy des Romains, 
Dr Jes ſuf dits Anbaſadeurs de Portugal > d'- 
ithiohie, atcompaighéès de pinftenxs baies gen- 
lrhommes , entrerent au confſioire le vangt 

| -ufuième dudit moys, auee Vne gräde renerence, 
|: genouls flechs ju/ques en terres puits | Ambaſ- 
dieux du Roy de Portnga!, preſenta an. Pape les 
d|'cres de jon Fetgnenr,enſemblement le double de 
Piles quz étoyent envoyees audit Fignenur, @+ du 
0y Emuiahuel jon pere , parle Roy d'Ethiopues 
rahret #'dttâça | Ambaſſadeur d'Éthiopie, pre 
nt deux lettres de Prete-lan,aceôpagnées d'va. 
tât preſent d'vne croix d'or, pe/jant enniro Ve, 
rires luy dyant ſur toutes choſes baité les piés, > 
ain, Gr conſequemment la bouche, ſuyuant l'- 
rciènne coutume, Lesiertres de ce Koy d'Erbio- 
ie ſurèt premierement coñchees, en langue Abiſ- 
7e, Puis tFdduites en langue Portugaiſe, d'i- 
lleen Latin, tontes leſquelles furée leiies en plat 
nſiſtoire par le Secretaire dudit [aint pere, lej- 
elles furent depuis reduites en langue Toſcane, 
"de celle là, en noire vulgaire Françoys, comme 
FuſUyk , 
be DOYV- 


1 


be eN 


mp 


DOVBLE DES LE: 
tres de Dom Jean, Roy de Por 


rugal,enuoyees notre [ainc Pere le Pape, 


Clemente, lepriéme dee Nom, |. , 
 guec telle ſnperlcription. | 


| 
| 


| 
1/ 


Au ſaint Pexe en leſuChrſt, Clement FI L pa 
dinine prouidence, Prelat vninexſel de l'Egi), 
de Dien,ſon treſlenot x obeuſſant fils, Iles, pa; 
dinine grace Roy de Portugal, des Algarbt 
deça et dela la Mey d' Afrique, Signenr de Gy) 
yee,dels Nanigation @ traite d'Éthiopie, À, 
rable, Perſe; Indie,deſire perpetelle felzciti, 


D Reſfaint 8 bienheureux 
| Pn re en Dieu, Conlideranr | 
TI PS feu Roy mon Signeur &P 


j] 


FN re, combien leroiraggreab 
> à Dieu,li les regions loinfé 
nes de l'Erhlopie êc'lnd 
cogneües à nous [zulemenr par vn bruit @ 
renommee incertaine , fuſent par dilige 
inueſtigations d'armes Chretiennes rec 
chees,ne tarda guieres apres [on aduene 
3la courône, envoyer plulieurs capital 
D gendarmes {ès [ugetz,pour decouurir 
palsauec puiſſante armee êt groſles Naule 
 res,abn queles Maures @c Gentilz de ces Té 


LF] 


|: ÿ 320 
ſions peullent venir à la cognoillſance dela 
| eligion Chrétiène: & éranr le chemin ainh 

uuert, [a trouueroik quelque aurre peuple 

dorant lelſusChnlt, comme par commune 

pinion lon à penlé depouuoir trouver. À 

117 Dieu luy porta telle faueur ique tours 

regionde Guinee fur heureulèment con- 
uile\enlaquellele Roy de Manicogo, auee 
[ſinie quantiré de les [ubjets ayant receu le 
hcrement de Baptelme elt devenu Chrérië, 

olre & pluhieurs autres gens des regions 
Tndie, Pere, êc Arabie, onréré réduirs à |a 
eligion Chrétienne parle moyen 8 deuo- 
on denozſugerz,à l'exemple delquels plu 
eurs autres nations [e cOuerriſlenr de joux 
njoura lelus Chriſt. Ec côbien queen ces 
Nhences @c expeditions l'on aye [ourenu 

rands frals,naufrages, & indici bles pertes, 
ine dzs Nauires Sc Vaiſleaux,que de Capi- 
ines,CGheualiers, & autres {es ſugetz,f elt- 
quil a touhours eu cer aſtaire en | grade 
commendarion , comme conuient à VA 
oy Chrétiens qu'il na voulu laiſler vn ſeul 
oInt de tanr inguliere entreprinle, releméêr 
noſtre armée cout d'yne traite à penetré 
{ques à la merrougè, laquelle n°ha jamais 
1é vele ny rrqituée änoir elté nauïiguee de 
aires Chrétienes, pource à celle contreea 
équal toute [ous [a puillance des Turez | 


EA | 


me 
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DESCRIPTION || 
Si que hnablement apres longues 8er apte) 
 barailles,le chemin a eſté ouvert, par leque| 
On peur allier juſques au puiſſant Roy dE | 
thiopie,vulgairemér nommé Prete-lan, qui] 
auectous [es peuples de les Royaumes ade: 
ef xeleſu Chriſt. Envers lequel |efeu Roy no 
IE . trepere enuoya {és Ambailadeurs, ain di 
ä hde linduirez lobeiſlance du ſain ſiege Apo: 
Pprere-15. Itolique, luy remonſtrant parraifons &T ak. 
 Bumens probables, qu'eſtes ſubſtitué au ſi, 
D rt Pierre, Vicaire de lefaGhrift €, 
… terkeà quitous les Princes Chrétiens doy:/ 
uen fonrhommageen grande renerêce | 
SL bien qua peu deremps apres,icelu» it | 
meRoy d'Ethiopie renuoya ledit Armmbaſf 
deur,& quär & luy vn autre de {es proprêt, 
-. pens;mals entre cès entrepinſes mon Sis: 
neut € Pere alla de vie à trelpas;, auquel] 

lucceday,êe feis annôcer (à mort audie RO}, 
d'Echiopie, parle moyen de mes Capitäk, 
nes, qhuipourlors éroyenr aux Indes, dell 
 rantgrandeméêèt que les choſes par mon fl 

Pere commencees pour lauancement d 

foy Chreltiène,fuſfene du toux accômpl 

Cequeleroy d'Erhiopieeltima beaucof 

Nous enuoyätvn ſien Amballadeur, qui 

" encores de preſent en ma Cour, accôpa 

. deFrançoys Aluaréësnotre Chapejain,l 

de ceux que mon Signeur @& pere auoité 
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doyé audi Roy d'Echivpie: & maintenant 
eluy Roy enuoye à Rome,à celle hin deren 
eobeillance à vôtre {âinterté.,ljequel auons 


y fair lejourner julques à prelenr, pource 
18 NOUS voulions qu'il vinten compagnie 
Don Martm de Portugal, notre cher 8c 
en aymé neheui, Conletilier, @& Ambaſla- 
urauque nous auons cômaândé de vous 
clenter [edi Françoys Aluarës, Amballa= 


irdufuidicRoy d'Ethiopie, pour vous 


| 1 Amballadeux par dèvers nous , nous à 
Hrentendre, & vous cômuaiquer le dou- 


| des lettres, à nous à enuoyé Jedit Roy, 


ndre obeillance au non de [911 5igneur, 
enjoignât auſsi de vous declairer ce que 


rquoy Jjevous [upplieray icy d'adjouter 
"âtous les points,que vous touchera {ux 
choſes notre-dit Amballadzuer, rendahs 
ces immortelles à Dieu.,à durant le Pon 
[cat devoſtre ſainteré,nous à fait tanr ln 
jere grace de veoit vne autre portion de 
ple Chreltien,correſpondanten gràdeur 
ais à Janoſtre, conlèzntir à notre foy ca- 
que, le ſaint iege Romain, & à plus 
uyrendre obeiſlance. Quanr à ma parts 
rends graces à Dieu dz ce qu'il 5 à pléi 
ir de nous en l'acceſzion d'un | grand 


ypà Egliſe Romaine, n'eltimans anoir 
le plus loùable à la Relgion TE veoix 


de. 


m7 | 


ANE, 


EES 


FL A. 
M A ES 
1 MT + 


f E k S pu; 5 
EE EL PA PE AE 5 


| 


DESCRIPTION 
denotretansl'Erhiopie eltre conjointe aue | 
l'Europe enl'uinon dela foy Chreriène pi! 
antnorre Signeur vouloir garder votre [ai!, 


1] teen bonne vie & longue Dônees à Setu, 
TI ualiez 5. de May. 1532. 1 
| TELE ROL, | 


| 
LETTRES DYVSÉRÈ, 
NISSIME DAYVYIDROYI 


| 
[1] 
l | 


[y || | INI HET HL OP TRE | 
A Vulgairement appellé Prérte-Tan,adreſlées à fer 
[IN giſlime Emanuel Roy de Portugal déja autrefo 

| IM écrites , lan mil. vc. xx). traduyres de [ai 
Mi ue Abilline en langaiîge Portugalon, & | 
Ii depuis en [arin, & du latin en toſcan 6e finabl | 
IN ment en françois:la copie déqueles fur lembl 
II blemenr canoyée à notre ſaint Pere le pape b,| 


[Id |] le Roy Iehan de Portugal. 


VN OMA de Dien le Pet | 
lequel à toujours été, € 4 


Ÿ qui lon ne tonne AHcun CON 


MU ON 5 Ÿ, mencement . An nom du 


| 
| 
| 


! | [1 | 1 ec ſenl engendré, ſemwblab 
; [NU du Pere dn paratant que lon ent oncques Ve 
AN la lumiere des eſloilles,e>. deuaut que les [| 
[il dement de ls mer fuſſent jettex € quia! 
|| derniers rans à été côten an Ventre de la Vii 


e./ſins fuire nopces,> /âns œunre de ſemen- 
: d'homme,car tel étoit le ſéanoir de jon offi- 
An nom dix ſaint eſprit con/jolatenr de no, 
ienrs,à qui [ont mamfeſies tous les ſêcrets,et, 
iſleres cache du lien, auquel il étoit du com 
encement. en la hauteur des cieus, qui du- 
nt [ans aticune colone où pilliers, qui am- 
fie la teyrre depuis orient, juſques en occi- 
Fit, C de ſeptentrion an midy., lequel vet 
remier ne ſecond: mais eſi tonte Trinité con- 
néle en vn eternel createur de |'uniners pax, 
!1 conſéul,-vne ſeule parolle par les ſiecles des 
cles AM E N.Cette lettre ennoye Atani 
Ec i adire encens de la Vieyge,qui eſt le 
7 de mon baptème : mais depuis |'aduene- 
ept à mon Royaume, lon me nomme Danid 
mé. de Dien, conlonne de joy dela yace de 
da, fs de Danid, fis de Salomon, fils de ls 
Hlonne.de Sion, fs de la jemence de Iacob,. 
de la man de Marie, fis de Nalm pax la 
ir. Empereur de la grande > hante E- 
opie, des gitans Royaumes terres,g Iavif 
lions, Roy de Xo4,de Cafſate,de Fatigar, 
ygote,de Bar, Baaligauxe, de Adea, de 
ingue , de Goyame d'on ſort le Nil,d A 
A mara 


Ta m-S mme reeeeeeeemeer” _-ommemmee—— me—— rr 05 
LA 
| 
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DESCRIPTION 
maya, de Bagamidri,de Ambea, de V'agué,| 
de T'igremahon, de Sabain, d'on fut la Royne! 
de Saba,de Barnagas, > Signeur juſques à 
la Nubue,qui confine anec | Egypte. Ces lertres 
ſont adyeſsées,an trépuſſant,e> tréſjexcellent 
Roy toujours Vaincueur le Signenr Emanuel 
qui- demeure en l'amour de Dien, &x [6 tient) 
ronjours ferme en la joy catolique, ſis des A] 
Poſires,Sunt Pierre,et Saint Paul, Roy de Po] 
ragal, des Aligarbes Amy des Chrétiens, en 
nem) ſige, Empeyettr et dompteur des Matt: 
res : Signeur de la vent d' Afnque, ex di] 
Guinée , des montagnes 6 de l'Ile de la! 
L'une, de ls mer ronge, Arabie, Perſe, Of] 
mus , des grandes Indes, >> de tons lieu 
> férritoures circonnoiſins . Diſipatenr” dei] 
Maures, des ſors fzens, ignenr des ch: 
ſieaus > joytereſſes , > des Hautes murales! 
bien fondées,angméêtatenr de la foy Chretuèut! 
CC . Signer Roy Emanuel Dien Vous ek 
NO0ye paix par Vert et ſecours du-quel vow! 
PpriſJeR occir les Maures,er anec Vox ayméti 
buen ordonnées dechaſſer les mfideles de roi 
leus comme chiens malheurens. Paix ſoit PT 


de le Viexge Mane, qui fut mere du ſanneur 
de tout Je méôde:Paux ſour 4 vox, enfays, auec 
léquels vous demenrex côme en vn bean ver 
Joyant jardin de roſes, aorné de belles fleurs 
le ls, > côme en vue table fournie de Vian 
les exquiſes. Paix ſoit auſi à Vox filles accou 
rées de nches vétemens , comme on pare les 
d'lles des Sgnenrs,de tappiſerie, et de draps 
l'or: Paix [oit anſi à tous Vo allie engen- 
ſMirez de la jemence des ſaints, côme nos chan 
[le écriprure qui die , Les fis des lainrs lo1- 
ar benis, & puuſlans dedans & dehors, 
[Pc es termes de ton Royaume. Paix «+ Vox, 
dde les conſculliers,officiers <> à tous ceus qui 
dmumſirèt las jutice, Paix aus Capitames de 
Po armées, frôtieres 2 à tonte choſe é- 
nt en Votre proreélis, Paix ſoit finableméêt 
| routes les nations, penples,citexe> habitans 
je la terre, fors que aus Maures, et ans Iiſ5: 
ux ſoit à tontes les paroiſſes x à tous ſide 
5 en Teſuchriſl AMEN . Tay entendu mon Si- 
neur Roy,CF Pere, que ayant en connoiſjan- 


* de mon now, pay Mathien notre Ambajſ” . 


ideur,anex tont anſi tôt aſtembié rous les 


| 


eeneſques,Eue/ſdues,et prelatx, qui étoyêt 


I> 


| 
| 
| 
| 
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DESCRIPTION , 
en grand nombre pour rendre grace à Dix) 


RN de telle Ambaſlzde , lequel aÿries recen €! 
|È | | Lrahd joye > honneur deioy dy eu grat 
7/1 Pliſw, > EN dy VétMercté ie bon Dien, conh.| 
| #1 Mme d pareillement fait tout mion peuple, pi 
II ſnguliere denorion . Mais je ſuis éré fort do] 
TIT let, d anoir entendu que ledir Mathien étoi] 
M | | tYépuſSé aus frontieres de #ues Royanlimes Ali] 
/ | | [ | Honaſlere de le Paſta. 1 ef né Vray,qué /4 
À eN [1 ne | éuoye Ehioé Venu Fe 'êroye qu ui en: 
IM ſant de d one ànslors que ſiccedzy à la [4/4 
M ronhe pat le trépas de fen mon Pere. Mais ée 
AI IN ſut la Royne Telaine, laquele me gonnernol] 

[IN comme mere qui | 'ennoya en mon nom. Ha 


tien étoit maychant nommé Abraham, GA) 
| …. changea [on nom, pour plus ſeurement paſſa 
[0 le bis des Maures Cx anec [ù mayéhandiſéi 
|! AT CZ étât yecognen des Maures en Dabul hi | 
Chvehen 2 conſtitué priſonnier, le Capitaide 
1 de Votre arinee en fut aduevty lequel y enuoya! 
MIM clucuns Vaillans hommes quit les delinrerent de 

| fi ls priſon, ſenllement pour anoirentehdu' quil 
ll étoit notre Aimba/[adeur,le faiſint môtey ſit 
[A VOR Hatiires poux le yepreſenter deuant wothe 
| Hajeſié, ou 11 vous expoſa ce que luy aniolt! 
| enchat- 
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[rchavgé . II m'a depuis récrit qu'à été ho- 
lorableméêt recen de vous , et honoré de plu- 
ſieurs dons > Preſens,ce que Vo me|j4geys 

"ont du [1 cſermé, léquels Diego Lopex de 
Fecciere ua enuoyé pardela, quant C quait 
r5lettres à Edonart Gainäme dehort aporter, 
{ mouyut en L'Ile de Camerä, déquels je fax. 

; \ 
randement re ſra), YENdANt graces inſinues l/ 

Dien de Veoiy Vo gens porter la crous ſur ls 

poitrine € les examinant tronnay qu ix te- 
['oyent ls vraye joy Chretienne. Mats ſuv toux 
ſue ſuis tronne eſimen de denorion, de ce que 
de chemin de l'Ethiopie Set déconnert non 
[us grand miracle:d' autant que lon me di- 
ſoir que le Capitaine de [armee s ayant bonne 
plece fornoyé bar la mer yonÿe, > perdant 
17 1 tout eſpoir de ponnoir retrounex 108, 
ovytæ» dnoit delhberé de sen retourner aus 
ſndes [ans rien fuire, ayant enduré pluſieurs | 
rrans dangers > tourméêtes de mer mas qiie 
à bonne heure ſur le poipt dn jour leur appa 
rut Vne crois ronge, laquele adoree par les na 
gays ,tournerent celle part leurs pronés,-leux 
montrant Dien Ÿ'entree de n08 port laque 
le choſe je tiens pour miracle: eſtimant que ce 
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DESCRIPTION 3, | 
Capitaine étoit. grand Any de Dien , anquie 
Dien 4 concedé [1 grande felicité. De cette re, 
Cipyoque Ambaſlade a été ancilenement pret 
le du Propherte au liure dela Vie > Pa[Uon 
de Sain V'iélor , et an linre des Saints Peres, 
que VH grafd Roy Chretien je denout conjont:| 
dre anec le Roy d'Erhiopie en bonne Paix ex] 
VHiON, Mats je ne me perſiaday jamais que ct 
ls adniendroit de ma Vie : mais Dien ſEa-d| 
HO tOut,afn que jon nom fut loné à ront jar 
ii] Nat , lequel m7 4 ennoyé tant ſalutaite Ami 
1 |  baſſade, > à fut que je Penſe ſemblabie: 
M NÈT ehnoyer mes Aimba/jadeurs à Vous 0h 

II Dere et amy en Te ſis Chriſ, afin que nous fiuſê 

[IN Ons5 eh Vne même ſoy, d'antât que n'4y en PA 


| 
|| 
| 
| 


[II Cune ferme connoiſance où Ambaſſadeur dei 
| [1 quelque antre Roy Chretien. Je ſuis éré jn/| 
ques à preſent ennironné des Maures enfans, 


| 
[1 de Machommet, € de Gentilx, x antres| 
II qu pe cognoiſient ITeſus Chviſt, mais adorent, 
| [ME le boxs, le ſen ; les antres le Soleil, les Aires 
/ é [NI Penſe que ſevpens [ayent Dieus,auec léquels 
| 


D A 


i CCT 
IN 4) jamats eu paix , d'autant qué ils reju/ent | 


|, NE Ver à ls Vyaye foy, eſiimans mes Predicax | 
ll teurs chofe Vaihe C inntile. maintenant gra | 
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| res «4 Dien je me Ye poſe,d autât qie Dien m4 
Lc Paiſire de Vox ennentys C des miens, 
équels me Voyahs gayny, de main forte ſix 
nes frôtieres, touvnent Je dos de crainte qu'ils 
nt de mes [ondats > Capitaines, qui en rame 
rêr ſonnent gros butin . Araiſon dequoy jap 
perçoy Dien nêtre du tout conroncé côtre moy, 
nais bien fanorable, comme due le Pſalimuſie: 
l accomplir les deſirs des Roys qui deſi- 
‘ent choſes jnätes: ce qui n'appartient à notre 
[[orenge, mas en denons rendre Lraces à Dien: 
[ſar c'êr luy qui Vous à donné le monde, > 
vous 4 concedé la terre des Gentilx 4 perpe- 
[ré , 7% les autres regions qui ſont depuis 
[ſvox limites jn/ſques an commencement d'E- 
[| Liopie.T/oila Pbouxquoy je yens à Dien Lracés 
d'finies, fuſant publier ja Lrande puniſſance,e- 
berant que les enfans des peuples qun wien- 
iront [ous Votre Empive, yecognoitronr [aus 


| 


| 


VOUS C VO, ENJANS Cv 30Y nOHs reſioni- 
ons longuement de tant heureus ſuccés. Mous 
leneriés «à tonjonrimais yequerir Dien de 
vous donner la gyace de conquerix le ſaine se 
lere,qui ef à certe heure jonbx la puiſance 
IN 


rncanie féute! la foy de leſs Chriſt, > que 
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DE SORIPTION: || 
de NOT ENHCMYS, 4/CaHoir les Maures Gentil | 
C2 heretiques ; ce fujant xotre chef ſera di] 
Le de tonte loilenge. Mais yetonrhans à hote! 
Propos , hos Vous adneytirons , que de més] 
Ambaſſadeurs qhi Ven0yent anec Mathiet | 
il en y d trois mort, > votre Capitame ê-| 
TANT ayviné À Maud, parlaméêta anec le Roy! 
de Barnagas mon vaſſalme enuoyant Incontie,) 
Hent Ambaſſadeurs et preſens fort agreables, 
Mais Votre nom me fit [ix toutes choſes apte 
ble plus que bague de grand pris x Valeut,, 
Con ſultons enſemble comme nous pourrons en, 
 dahir > prêdre les tevres des Ivfideles: vous, 
aſſeutant de ma part fouxynir mil fois cent mali 
dragmes d or, ſemblable nombre de com-,| 
batans : outxe ce la je baulleray bois,fer, cut, 
re poux equipper armee, anec infinie quéätie | 
té de Vivyes,2/> Nous nos conjondrens en/6H,| 
ble amiablement. Ex pource que ne ſuis ACcON, 
ſiumé et n apaytient à m a dignité d'ennoyet, 
Ambaſiadeurs, poux requerir Peaux conſide-; 
raht que premièrement |'anex yequiiſe de m0) 
en ſincerité de cueur, ane verifié les paroles; 
de Ieſuchriſl. Bien heureus {ont ceus qui, 
cerchent [a paix,vous certifie, à je ſuis ront, 


tri 


| 


| 
| 
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pref à Lacceptex jelon la coutumpé des Aps- 
tres , quii étoyent d Vi même Cher C V0- 
lunté. Or dôques mon Pere &> Roy Emanuel, 
fe prie ce dieu vnique qui eſi Dien du ciel,ron 
[ors d'vne ſubſiance,qui point ne venmeiliit, 
ſor ne rajeunit,queul vous Vvueille donner jalut. 
Cel» qui eſt venn Vers moy depar Vous je 

Vome don Roydrigue de Cima, chef des an- 
[cs cens de bien qui [ont Venu auec luy € 
françois Aluarez.lequel m4 été fort biè we 
[pour [+ boinéintegrité de wie,religion € 
iyſiice, C> ſir tout poux ce que étapt ipterro- 
pue de la foy,4 toujours diſcretement re/pon- 
Li: nec paroles pleines de verité. Parquoz 11 
[evite grandement ce degré d'honneur de luy 
eycharger de conuertir à la foy les peuples de 
Mana, Delaca, Zeila, > toutes les Tales de 
l4 mer ronge , qiti ſont confins de mes Royan- 
ves : € pour cette canſe Iny ay accordé ls 
croix C je bâton en ſ19ne de ſupreme puiſ- 
[ince, ce que ponvyes commander luy être ac- 
cordé , à fin qu'il joit fait ene/ſque de ces Iäles 
> terres,comme peyjonne qui le merite, 
me ſemble ſoyt idoine pour les gonnerner: 
ce faiſant Vous VozreR que Dien vous don- 

| Nera 


| 
| 


/ j 
TON A NOR HHages , je me tranſhorteray Veys | 


DESCRIPTIO 
eva ſorce et proſheruté,côtre Vox enyemis les | 
<<] - pu 4 eg S 7 ; 
Côjſiraignit de je Venir ſettex à VOR piedx.L | 
S1giir Dien Vous prolonge Votre Vie,et VOIS] 
face participät de ce bon len du Royaume des,] 
Creus,cüme deſiverois pour moy mêmes. Tay 6 | 
ré inſoymé de beanconp de voz afaires,et je ] 
VOLS. Vhe gHäde partie de ms 3E ,que jamais | 
07 anos pensé veoixy. Den vous les laiſte ſicee | 
der de buen ey mieus, vous dônint ben [ux le | 
bo de wie,côme eſt le leu des SuntS AMEN, 
An ſurplus je Vos prie de tele affeétion,à' le, 
fis peut requenix au Pere, que nous nous àſ51>, 
ſluôs lvn lautre. Tay fut tout ce que m'anex | 
cômandé, côme eùt faut vy petit enfant,et fe 
ray Al anenir,[t Vo Ambaſdadenrs Viennent. 
Prdeça comme ils ont fur à Mazua et De: 
laqua,/C dus ports dediis le deſiroit de la men | 
Rongez Vous aſenurät que leur baulleraz er fez, 
Fay conſigner toutes les choſes dequoy mds | 
duerthreR;car je deſire que [oyô5 VU €n/eH, 
ble en 08 djires. Et quand VOI Les AYIHes || 


CUS ANeC MON armee, C côbien que alentour | 
de mes ſrontieres,n'aye nuiz Chretiens,ne a. | 
cunes Egliſes , je ſeray content,que VOR LENS. 1 

Peu: | 
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enplèt MES Pis,qui [ont prochauns As terres 
les Maures. Parquoy ſera neceſſaire dôves 
ccompliſtement à Vox bons cômécemens.Ce 
endät ennoyex moy des Artiſans qui ſachéèt 
cire images d'or,d'argent,onuriers en cuinre, 
"y, eétaum,plomb,e> imprimeurs poux jure 
uves en noſire langue pour le fait de NOR E- 
Jjes. Nous leur ferons bon tranemêt parêe- 
4, C7 quand 1 ſe Vondront partis, je leux 
tyera) laygément leur labeur, et les luſſeray 
hartir à tonte heure qui us Voncdhovt, ce que 
dors jure par la foy à je dois à Ieſus Chriſ, 
fl du Dien Vinät. Ie Vvotts yequuiers ces cho- 
dz en bôhe côfidence, car je je» à m'aymex be 
[| uconup,ce qui anés môtré à Matiyen,en luy fat 
ſant roux hôneur et caveſes. C ela me faut fort 
ſ'rmpetrer ce d Je demäde,/ans à pource Vous 
[vous mettiés en aucune de/pêje:car je payeray 
| ont. Auſine doit étre reſusé ce que le ſis de- 
näde an Peye:car Voits étes mon Pere,er moy 
votre fis,et ſommes côjoints ensble côme ne 
pierre auec l'antre en Vneparo!,côſentäs d''un 
"eur ex di amour en Ieſuchriſi chef de ton 
e mêde,car ceurs qi ſont auec Iyy reſemblent 
tus pieyres maſiôhees en Vnemuxaulle. AMEN. 
| LET- 
| 
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DESCRIPTION... || 
LETTRES DV MEME 
SERENISSIME'ROY DAVID | 

DRT eT OPT EE 


C Adreſsées à Don Iehan Roy de Portugal, & des|| 
Algarbes,/fls, heritier , &e {uceſlèurx du Roy Don] 
Emanuel, delpelchées en l'an de grace nu] vé; || 

 xxidi}.en langue Abilline,de laquele elles ont été} 
traduytes en Portugalo!s, de Porragalois ea LK || 
rin,. de Latin en Tofcan êx maintenant en Frah | 


A T'n6 de Dien le Pere omnipotent 
}, GG) 5 / IF 
9] createur du ciel, de la terre,et 
TA de toutes cho/es Vwiſtbles et inuiſt | 
. bles An nôde dieu le fis IeſuCriſt, 
qui es] fis,conſeil, C Prophète dn Pere AY | 
nom du ſaint E/brit paraclete, Dien vif, égal | 
ci Pere > du fis, qui à parlé par la bouche | 
des Prophetes > à inſpiré les Apotres afhivz 
4 5 | 
9.1. : 0 | 
qu'il enaygelièaſſent > lonaſjent lu pay; 
faite Tyinité an ele la terre , en la mer, êt | 
auts abiſmes Amen . Cette lettres, preſent | 
meſſager eſiennoyé Pr moy Encens de la Viet | 
Le , nom qui me ſut imposé à non baptême, 
dis miNtenant Ayant receu ie ſceptre C EM | 
fire «y prins à nom Danid, amé de Diet 
RN CoH=| 


| 
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onlonne de la fo), Lignee de Iuda, ſis de Da- 
ied,fis de Salomon , qui furent Roys d Iraël, 

fs de [à coulonne de Sion,fis de la ſemence de 
Acob, fis des mains de Marie, fs de Nabn 
pay charnelle generation, Au trépuiſſant trèé- 
lrand,e> treſexcellent Iehan Roy de Portu- 
al, des Algarbes , fis du Roy Emanuel, le 
baux, > grace de IeſuChriſt ſot anec Vous 
Amen. Quand je fux aduerty de la puiſſayce 
in Roy Votre Pere, qiu menoit dure guerre 
ris Jaures,enfans du puanr Mahommet, je 
endix lors graces infinies à ce bon Dien, poux 
| <ccroiſſement grandeur , > couronne de la 
onſeruation Chretienne, yecenant pareilleméêt 
rand Plaiſir de la venue des Ambaſſadeurs, 

ii 2 appoyterët les paroles de ce même Roy, 
ôt n'acquiſl entre nous ſinguliere amonr co 
rhoiſjance, et amytié poux ruiner les Maures 
> meſcreans Gentils, qui demeurent entre 
nes Royanlmes, ex les votres. Ce pêdâr tonte 
os que } etoye en tele joye , +-0icy Venix es 
onnelles,que celluy Votre Pere, er le mien é- 
oit trépaſſe de cette we mortelle, auant que 
penſſe commodiré de y pounoir ennoyer mes 
Ainbaſſadeurs. A raiſon dequoy fut ma j'oye 
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DESCRIPTION 
Lien tôt connertie en triſteſſe ; de ſorte qiteli 
Potir notre duel xous les SIghys de ma. couxt | 
> prelatx. eccleſiaſlicques : Voire 10/4 cet] 
qui ſétIenHent es monasteres,/Ahec Mes antreil 
ſügetæ en demenerent ſi grande ryuſle/le, que 
ls douleur des dernieres nonnelles,recompen- 

fi trop pls le plaiſix ‘de la joye precedente) 
l'os aduertſſant mon Siguenr , que depuis! 
je commencement de mon regne juſquies à |; | 
heure preſente,ne m' êt oncques Venné aneute 

Ambaſſade du Roy où du Royaume de Poy-, 
tugal, que du vimant du Roy Votre Pere, le: 
quel m'ennoya ſes Capitaines, Parois, Cleres, 
C> Diacres , léquels me monſirerent tous les, 
babutz € paremens propres à celebrex Me, 

ſes ſolennelles , en quoy ix me jerent grand, 

Plaiſir ex furent de moy receuts jort bhonora= | 
blemene, leur baillant congé d'ens en reronvz| 
Her en pax C> honnenr,quand bon leur à ſent 1 
blé: > quand il furent avrivex, av port de, 
lx mer Rouge qui eſl en ma ſroytière , ve Yéx | 
tronnerêt le grand Capitaine de Votre armeés, 
nec lequel votre feu Pere les anoit enoyé, | 
Por autant qu'il ne les arendit, mr AYANT AISÉ | 

qué il ne les ponnoit attendre,d cauſe de 1, cox | 

AI , tis | 
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| 
| 
| 
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| 
] 
| 
] 
| 


| 


ſinme que Vous anuex d'ordiner tours Ies rrois 
THS VH HOnteAn Capitaine de Votre aymee, En 
re-tahrt en eſf Venñ Vh antre Honnellement 
[lOſiirué en ja place , le retardement duquel 
! Catsé plus lon ſéjour à Vox Ambaſſadeurs 
il ne leur étoit be/om. Ie Vous ennoye à bre 
ht Vn mien Ambaſſadeur nômé frere Chri- 
ofle Licanate, auquel fut'mis nom à jon baré 
ve Lagazaho, c ét Adiye Lace dn Pere, le- 
nel en votre Preſence Vous expoſêra tous 
es deſirs.T'ennoye anſi François Alnarex 
7} denexs ls pape de Romme, pour luy ren- 
re obeiſſance en mon now, comme de Fai/on, 
ots priant mon [1gneur € frere, Panoir é- 
"d 4 noire amitié,cômencee par Votre here, 
> 15 enuoyer ſonnent de vox lettres > non 
iles, car je les reçois de ſi bon ceux, comme 
‘lles fuſent de mon propre frere, comme de 
|/0n, Ven que ſommes tous deus Chretiens, 
» que les Manres gens malins ſont bien d'ac 


| 


[den leur jſecle: vous promettant de n'ac- 
der pour l'aduenir plus nul meſèages des 
Ys d'E gypte, he d'autres Ros, qui ſonnent 
] /onloyent Viſiter pay leur Am baſſadenrs, 
[* ſvlement ceus quil plaira à Votre Ma 
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A 1 77 / | 
…. DESCRIPTION 
jeté miennoyer . Ile n'ay alliance ne amiti 
antec les Roys Maures pour la dinerſiré de | 
Religion,mais ime monſirent bon wiſigd 
Pour plus ſeurement traſiquer leur marchan, 
diſe par mes Royaumes, déquelx, ix retire] 
grand prouſit:car iX eù empoytêt tous les an 
Proſe quantité d'ox,duquel ix ſont jort ajj4| 
MER -AU]S1 certes le proufit que je puis auoi] 
d'eus, ne me donne que.déplaiſuwr. Mas je 1] 
endure , ſelon la conſiume des: anciens Ro! 
mes predeceſſeurs, laquele je maintiens encoi] 
ſans leur faire la guerre, fin que eus irrite] 
ne degdtent Cx ruinent le ſaint temple de Li 
yuſalene , auquel eſt le ſepulcre de notre 8 
gnenr Jeſus chmſque Dien à [aiſé en la pr] 
ſance des abommables Maures: > que ſen] 
blablement il ne gettent par terre tons | 
antves temples qui [ont en Evipte C Sui 
oils la cauſe pourquoy je diffère de les aſi 
ſir, qui me cauſé grand triſteſſe au cneur, 
mement que je H kY anci Roy où prince Chr] 
tien de mes voiſins, pour M aider, C% réjoui) 
Ie ne puis anoir aucune conſolation des Rei 
d'Enurope,par-Antant que lex cuenrs [ont } 
diſcorde > continiellement menent 3) 


| 
| 
, 
| 
| 
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Pan à Tautre. Vous deneriez certes être bien 
écord entre Vos C tenir les apomtemens 
1 ſos etre Vos accoydex…. Ceytaiyement 


M 


| 
| 


ll 
| 


Ii enſèe quelque Roy Chretien prochain de 
res confins, je ne me Parturois jamais ve 
1, 


cuve ayvièye de ny: maus je ne ſay quéen di- 
| he ſaire, ſinon qu il me ſemble que ces cho- 
des /ont ainſ1 été ordonnées de Dien. Hon Si 
d'err je Vous prie ajſeéluenſement,me Vvon- 
it ſonnent uſiey par Vo lettres € meiſr 
eyS,Car iL 2 êt aduis,que Voyant Vox letires 
; voye Votre face, Croyant que le deſir à vn 
y à Vers antre,eſi cauſe, qu'ils ſont plus 
11gulieys amys de loin F de pres, cône ament 
cely qui 4 Vn treſor lequel ne le voyant de 
5 peut le deſire bien en jon cneur,comme die 
 Sannenr en l'Enangile: OÙ ton treſor eh, 
 elt ton CUCUT:AÏf]L 6/6 MÔ cueur anec Vous 
ri êtes mon treſor, Vous priant que de moy 
liés votre tre/jor,. en joignant Votre ceux 
ien. Mon Signeny € frere, penſe, bien 
res parolles. ous. eſtes homme ſage,et fſem- 
dble + votre pere en ſipience , dequoy me 
Ds Fort re/ony , mettant tont dueil arriere, 
ſen «y rendu graces à Dien, diſant : Beni 
SE 2 ſoit 
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DESCRIPTION li || 
ſoir le {age fs du Roy Emanuel, leque | 
eſt glorieuſèment alsis en [à chaire di 
fon Royaume.Ne vueillex Signeur delai} 
ſex les glorienſes entrepyin/jes contre les Man) 
Fes C Gentils, € ye Vous excHſe3 de nia] 
noir forces ſemblables à celles du Roy V0 | 
Pere, mi'aſJeuvant que les anex bien grandes] 
1 que Anéc l'aide de Dien, les ponrrés metth! 
au bas.Tous promettant ſouris gens, 07, 
-vinxes autant comme le [ablon de la marie | 
> les étoulles du rie : de joyte que ſ1nos a] 
ſemwblons no forces, fe ne doute point que 
deſirnirons tous les pais des Maures. De mo! 
côte je ne deſire antre choje de Vvons,que gel) 
expers au fait de la guerre pour renger les M 
ens en ordre de bataille , conſiderant tréblie| 
que wous étes, de bon aage > plus robuſ! 
que n'étoit le Roy Salomon, qui y anoit qh 
xi .ah15 lors quil vint à jon Royaume, [1 it 
qu'il fut fovt > puiſſant > beaucoup plu 
ſage que ſon Pere. Et Sil eſt queſiion de par 
lex de moy,quand Nahu mon Pere alla de Ui! 
À trépas.je M'anois que Xi.ah5, C dyant ph ] 


Poſe ſion de mon Royaume,ay par ls grâc 
dine acquis plus de forces Cx richeſſes qu] 
UT A lu 


| 


| 


Pouvant ät que tous les Roys € Vatiôscir- 
êteoiſines je tronnét Jonbs mè obeiſtâce, Poux 
e eſt 1 F deuôi bien tons deus rendre LYaces à 
Dien, à nous a conferé [1 Lrand benehce. Mon 
dre ct Sigir je Vous requiers vne ſenle cho- 
[UL de ww ennoyer bôs onuriers tant à faire ins 
| r5,er imprimer linres Ÿ poux faure eſbees,6> 


EI 


d'tes ſortes de chojes appavtenätes an fair de 


| Lierre . Je Vondross anſ bien anoir des 
[[rchiteétes, Charpêtiers, Medicins er Chirux 
| ft ſemblablement de cens qui ſavent pya- 

[ren or et'avgêt,et tirer des minieres non [en 
eve l'or cx argent, mais toute antre ſor- 

] de metaus . Ie deſirerois av ſèi joyt d'anoir 
5 qui ſfanent faire lames de plomb, et Tui 
| deterre , > finablement | aurois beſoin 
tonte ſoyte d'onuviers, € ſiugulierement 
ceuts qui font Jes hacquebutes.le vous prie 


|ider aus choſes ſùſdites , côime vn frere fe 


 é/chapper de toutes mannaiſes fortunes, 
1 Je prie Vouloir exaucer VO 0Yai/ONS, 

requêtes , comme il à tonjonxs recen tous 
/ſAcriſces des ſunts : > premieremeut les 
rifices d'Abel: de Noe,eſtât en l'arche, d'- 
| | Er 
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l'antre Le faiſant Dien Vous aidera, > 


Em NE EE 
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DESCRIPTION 
Abraha quéäd il étroit en la rerre de Madiëid}) 
Tſiac,quädil depaxtit de la joſe dn  ſepmêt: de 
Tacob,en Berhleë:de Moiſe en Egypte: d A 
"oh en Ia mêtaigne: de Toſue fs de Niken Gät | 
Fala:de Gedes, de Samſon , quand il ent [ot 
en ls terre ſciche:de Samuel en Rama: de Da 
nid en Najoth:de Salomon, en la cité de Gar | 
baon:d'Elie en la mêtaigne de Carmele » los 
qu'il re/ſnſcita jle fis de ls Veſue:de Joſaphat, | 
en la guerre:de Manaſſes,quand apres le Pê 
ché 1 ſe connextit à Dien:de Daniel en la trap] 
pe des Lyons: des troisicôpaignons 5 idrah, Mi 
ſac , Abdenago en la fournaiſe axdanite : de, 

Ayne,denät l'autel: de Neemias,qui bâtit les, 
pners de Jeruſalé anec Zorobabelk de Matha, 
thias ancc ſes enfans ſur la quarte paytie du 
monde, > PE ſau touchant la benediéliot: 
ainſi le Sigir Dien düxa 1ontes Vo. priere!) 
C ſcriſices agreables,et votts aydera en 10h | 
tes VO dduerſités. La paix du Sighr ſoit anet| 
voiis.Ie Vous embyaſôe des bras de ſainteté, 
ſemblableméêt tous les côſeilhers de Portugal, 
A chene ſques, Eueſques, Prêtres et Diacrét, 
hüimes et femmes. La grace de Dien,et là bé 
nedélià de ls wieyge ſoit toujours anec Vo] 
A UBN, IE 
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RENISSIME DAVID 
| ROD ET TOUTES 


Av trélaint Signeur Pape Clement 1}. écrites 
Tan x 5 24. apportées & prelentées à fa ſainreré 
Par Don François Aluarez, traduites de langue 
 Abiſlinc en Porxtugalois,depuis en Latin,apres en 
 Tolcan,& maintenant miles eh François. 


LEN heures @> treſſaint Pere, 
quii par Dieu étes ordôné Côſecya 


pZ 
Is 
LS | 


/ 


[4 D) +) teur des pens,et tenez le ſiege de 


AA 


SS ſaint Pieyre, auquel ſont donnees 


ſs clefs du Royaume des cieuns,en tele ſorte # 
dort ce F vous lieR,et attachez, demeure pa- 
deillement lié et attache és ciens,cüme notre 5! 
dr « dir, ſelè.le rexte de l'Enägile ſaint Ma 


[bien. Ie Royan nù duquel les Lions portent re 
Jerence, nommé pay la grace de Dien an bar 
ve Atani nou € éta dire encès de ls wiexge, 
vais depuis que je fux paruenn à la conrôhe, 
on mapbpella Danidà , bien aymé de Dien con 
he de joy, de ls liguee de Inda,fis de Dantd, 
FP Salomon, fis de la conlône de Sion, fis de la 
hence de Iacob,fis des mains de Marie, 
fi 

| 


f À bar 


PE 


ESCGRIPTION | 
Par charnele ſucceſèion fis de N abhn empeyenp 
de la grande et haute Frhiopie,de grans Roy 
dumes IuriſdiClions @/> teyres, Roy de Xoa,de | 
Cafſate, de Fatigar, Aygote, de Baru, de Ba | 
dliganze, de Ade, de l'ange, de. Goyame! 
d'ou ſoyt le Nil, d' Amara, de Bagamidn, de] 
-Ambea , de Pagne, de TE ; de Sa] 
bai, d'on eſt ſortie lx Royne de Saba, de Bay 
Ndgas, C> Signenx ju/ſques ala Nubie, qui con | 
fine auec l'Egypte. T'ontes ces proninces ont 
ſons ma puiſſance, Cx beanconp d'autre 
Brandes,C petites, léqueles n æy yacoyté pat 

leur nom,comme induit de vaine gloivie,mat 
ſenullement affin que le fonnerain Dien en [oit 
loné qui pay [à grace [mguliere à dôné à mes 
bredece|ſenrs l'épire de ſi treſämwples Royal 
mes eù la Religion Chvetienne, Voire qui m4 
depuis voulu exanlcey ehtre tous les autres] 

ROy5 par Ve grace plis votable , afin qie! 

coytinueleméêt je juſſe 4 [an ſeéyuice,croyät qie 

Por certe occaſion il ya n'aguerxre, faut RO 

de Adel, > mortel enneuy des Maures 

gentils adorateurs des Idoles, Treſſaunét Bte 

Ye , }'enuoye mon Ambaſſadeur pour baiſe 

les Piedx de Votre ſumteré,comme [ont à CON, 
4 tie 


pa, 
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tmés de faire Jes autres Roys Chwetiens mes 
ronſreresAuquelx je ne ſuis infeyienr de puit 
[l'ince,ne de Religionscay je ſuis en mes Royan 
mes conlonne de la foy, n'âyant beſoin d'autre 
[écouvs ÿ de Dien [en], en qui je meélx mon 
[E/Perance, lequel m4 ton/ours ſontenn > 
rounerné , depuus ce tans que lange parla à 
[[unéf Philippe, pour monſirer ls vraye foy 
ſl: LEunuque de la trépruſſavte Royne Canda- 
[Le None d'Erthiopie, lors qué il yenint de Jeyu- 
| älem en GaAxe, on ſaint Philppe baptièa le- 
[lie Euvnque, duquel ls Royne fut apres bap- 
IL /RÉe , anec grande partie de [à maiſon, Cx 
[2 peuple, lequel na jamais depuis deffilly 
| 1 la-vyaye Chretièneté, mais ont toujours de 
ſs perſeueré en la Vraye foy. Tant que mes 
predeceſJeurs.,n gyans ſecours de Perſonne que 
le Dien,ont amplifié la foy Chretienne en ces 
oyarimes tant ſhacieus , comme je m eforce 
1/51 de faure: cay je me tiens Parque dedans 
mes limites comme vy Lion ennironné de 
ran es foreſls ſonſlenant fort > ferme con- 
re les Maures 2% autres nations ennemyes 
1 joy Chréhenne, qui ne Venlent our ls 
arolle de Dienne mes fideles exortations,de 


f 5 ſorte 


DESCRIPTION 
ſoyte que je les pourſuis Leſpée au poing , les 
dechaſſant anec l'aide de Dieu petit à peHit | 
de leur nid:Ce que wanient aus princes Chre- 
tiens, car Sils veulent étendre les warches de, 
leur Royanme,ils ne le font contre les infideles , 
Comme 11 pourroyept aisément faire, INONEHA 
napt le ſecouxs que l'un donneroit « l'autre | 


; SZ LE man OO EEE À 4 


| [1 ar Je moyen de lx benediélion de Votre ſain | 
[II teté, de laquele je ſus anſ participant , Vet, 
[ij || qui entre mes chartres je tronnêt lertres du Pæ | 
IM Pe Eugene , léqueles du tays paſié il ennoyäf | 
[IM anec ſt benediCion an Roy de la ſemence del, 

Il. Tacob,de laquele benediélion mw étant de mai | 

Il en ain denolile, je w' aide @> y en réſout) | 
[IM Outre cela jay le Temple de Jeruſalem et | 

] rande Veneration , où } etiôye ſonnent me | 


[IM dents offrandes par nox pelerins, qui ſeroyett | 


beancop plus belles > plus riches, ſrles che- | 


[Im mins fuſent aſeurex des Maures > inſide, 

cl | | {| les: léquelx outre ce qu 1 volent les preſe 5 . 
MT] C treſors que poytent mes mej[4LeyS he leu. 
| fi IT perrertenr encore baſer librement. Voi, 
1 aſſenrant tréſauit Pere , qué [! le chemin elf | 
Id éxoit onnert, je Viendrois en familiarité CF | 

IN compaignie de bEghije Romaine , comme | 
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font es autres Roys Chreriens,; tiquelx jene 
[its inferieur. Car ſe tiens auſi bien d'eus une 
joy drote, vne Foliſe catholique, croyät ſuce 
reméêten la ſainte Trinité,vn ſen! Dien,la vir 
pinité de Noſiredame la Vierge Marie. le tiès 
9 obſerne les avynicles de la joy, ainſi qu ix, 
[ont écrits des LA Poires. Oy mauntenät le Sigir 
Dien + otteyt par la main dn fé Pu /Jant C 
réchretië Roy Emanuel Je chemin, Par lequel 
['ores pourris wiſitey [ii lautre par Ambaſſa 
ſieurs,er côtoindre Chreriès en la joy, pour jer- 
ſir Dien enſemble. Mais étans [es Ambaſi- 
Peurs en notre cour enmes nounelles de [a mort 
[> que jon fis mon frere don Iehä anoit brins 
F ſceptre Royal. Et côbuen que la mort du Pe- 
ſe ape êré cauſe de Lrilene douleur, [1 eſice 
[ue | heures auenempent du fis à la couronne 
7 4 grandement reſioni : de ſorte que} +y é- 
PO que JOÏghAnS HO drmees C forces ch- 
Fmble , fexons tele onneyture Par mey C 
Frye, fFaney [ans les pas des méchans Man- 
ES, leur donnerons telement a dos, que les 
paſſerons de leurs ſieges cx Royaumes: > 
147 ce poyen pourront les Chrertiens cômode- 
ſent aler venir an Temple de Ieruſälem, 


| 


DESCRIPTION 
et yetouyner à leur bon plaiſir. Ce pendät Tre 
faint Pere, comme je deſire ardamméêt d'être 
fit participant de lamour de Dien,au Tem- 
ple des Apotres Saint Pierre @2 Saint Panl, 
dinſ1 ſuis je appetant d'anoix ls ſacree benedi- 
Chion du V'icaire de Jeſus Chriſt, lequel ſans 
Fante nulle {eſtime être votre Sainteté . Et 
combien que des Pelerins qui vont de notre | 
Pals à Jeruſalem, > d Romme , 6% xetoüx- 
nent miraculeuſement, w ayent été dites plu - 
ſieurs choſes de Votre Sainteté, équeles EA | 
Lrand loyeet pluſ: ] aurois toutesjois bean, | 
coup plus grand plaiſir, [1 mes Ambaſſadeurs | 


Peuſleve Vjer d vne plus courte Voye, C2 mei 


| 
| 
| 


| 
| 


 raphortexr à tontes heures de Vox honnellesz | 


Comme J'eſpere quilx feront MOYCHHANL l'ai. | 
de de Dueu denaht que je meure: lequel je 
Prie Vvotts maintenir en joye et ſanté AME N 
Ie baiſe VOR JUN, pied, reqherAnt hum 


1] 
blement votre Sainteté m'enunoyex [à be 


Ÿ 


M 
1 


Sainteté yeceueya ces lettres par moyen de | 
notre frère Iehan Roy de Portugal, des main | 
de vangots Aluäfex notre Ambaſſadeurs 
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LETTRES DVMEME 5 E- 
RENISSIMEROY DAVID, 

ROD EE ET TOT LF 
| Av Trélaint Pere Clement v1}. de ce nom. l'An 

J 1754 5.apportées &e prelentées par François AI- 

[| varez lon Amballadeur , Traduites de langue À- 


biſline en Portugalois,depuis en larin,apres en 
Tofcan,& maintenant en François, 


5 l' nom du Pere UE 
| cyeateuy dre ciel > de lx tex- 
+ Jp pe, des choſes Viſi bles et innti- 


| TY ſibles. Au nù de Dien Je fis Ie 
1 ſus Chriſt, qui ef! vne méme 
[['ho/e anec luy du cômencemet du monde, In- 
ſiere des lumiere, > le vray Dien du vray 
[Dieu Au nê de Dien Saint F/herut, Dien wif, 
ſhrocediît de Dien le Pere. Ces preſontes lettres 
(Vous ennoye le Roy,au nom duquel les Lyons 
ONE Yeneyente,C par la grace de Dien ſuis 
ommé Atani Tingil : € êt à dtre Encens de 
ee l'ierge,/fis du Roy Danid,fis de Salomon, 
js de Roy de ls main de Mayie, fis de Nabu 
"y charnelle ſucce ſon, fis de Saint Pieyre er 
Faipt Paul par grace Paix ſoit aneë vous à 

| / Si- 


| | 
#-. 


/ EE A IN . | Ef 15 
] ÿ | 
| | DESCRIPTION | 
| [| CE |] — A de * | 
 # Sigir juſie Pere ſaint Puiſſant,pux &x cok 


facré,qui êtes chef de tons Prelar&, he crdt|] 


hait perſoime, à qui homme Vindgt ne petit | 


[IN] dire malediétion , wugilant gonnerneur des!) 

|| | | | ames,amy. des pelerins, maitre ſacré, predica- ! 

| [11 | tenr de la joy ennemy moytel des choſes of 

| [1] | Jenſines à la conſcience , amateur des bonnes! 
M neu, bonne ſaint, de tons lonë 7 benys | 
/ [IN T'réhenreus ſainx Pere. je Vous yens obeiſſat; 
AM ce 69 tonte Yeuéyeyce, QUI êtes de tous, meyiei] 
TE, | [IN [| tapt tout bien, dont la raiſon requext que cli 
A cun apres Dien-Vvons xende obeiſſance, com! 
74] [11 [| me commandent Jes ſaintx, Apotres. Cela eſt, 
[IM veyitablement dix de vous , car les Apotret! 
| | [1 1/0 nos commandent que poytions renerence 
II aus Archeneſques, Eueſques et Prelatx: CN: 
IL que Vois denons ammex au lien de Pere, ‘À 
Porter vencyence an lien de Roy: anoir fc }' 

IL en 014 comme en Dex. À ceètte occaſ10h) 1 
MU moy fléchiſſant les genous contre terre , vo US ] 
à | | | [11 "ecOLn01S poux ſain Pere, Votés priant de bo! j 

fi | ||| IN || CTRE C entier me LeHIF Pot fs, CO : 
[il ' Je Vous fais pour mon Pere. O Pere ſaint te, 


 puiſſaut,pourquoy MANS VOS jamais ennoyé.| 
geule Wh Vers n9uts ſin que ſuſ8iés miens 
6 / L 4] 

joyme 
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oymé de ma Vie 8% mon ſalut, attend, que 
vous êtes le paſlenx, et moy Votre breluertes 
l'antant que le bon paſteur ne peut oublier 
on ron ppeaut: mw étant aduis que ne me de- 
ex, eſtimer trop éloigné de vox regions, de 
oyte que Vo, me/Jdgers n'anroyent. moyen 
le Vehix pardeça , Ven à le Roy de Porrugal 
Dor Emanuel votre fix ma des plus lointai- 
és regions die monde aſiex commodement 
"opé [es Ambaſſadeurs: CP CYOy. cextaine- 
ſent,que s il ent ple à Dien differer vn pe- 
dir de l'apeller en paradis, les chojes que alors 
Iditions enſemble, en |/Jent jovty heureurs ſuc- 
FS:mais Je deſire à preſent tant qu'il mi ét po/- 
ble, d'entendre choſes ſalutaires > broſbe- 
C5 de Voire ſainteté par ſurs meſiagers : car 
mais 7 ay recen Vne ſeule parolle de votre 
|'interé,meuts ay ſeulement ony parler quel- 
de peu de Vous, par ceus qui Vont en pPeleri- 
ge: léquels n'ayans aucune charge de moy, 
C Mme rappoytent de Vox lettres! ains inter- 
Lue ine répondent aſſex donrens e% coy- 
émet, que ayans ſatisfait à leur veus à Ie- 
ſalem, s'en ſont en apres alle 4 Romme 
oh Viſiter les portes des fin A] Poires, 


ti- 


Fi 


d'autant quéil lenr eſt àſſex facile d'# pain; 
pir,étant icelles côntrées tenues de Chretien/ 
vous dſſenrahé que je prens grand plaiſir à |, 
OH TE IE f; OE | 
doux penſemeyt je Voy €t contéple limage (/ 
votre ſâcree face, qui me femble à celle d'3/ 
Ange,laquele je confeſſe amer > dtioir à 
renérencé: combien que en bonne joy , me | 
voit beanconp plus dous > plus 48 greabli 
Ponnoir denotement, contempler Yo. lettri| 
C Vox parolles. Parquoy Vous requiers pi 
ſentemeyt de me vouloir ennoyer Votre legs, 
âhec votre. benediélion, pour rejonir m6) 
cueny.: Car Ven que ſommes conformes € | 
MI fo) C Religion, êt aduis être la choſe qi, 
| [1] | 11 AHANT TOUTES AHtreS VOUS doite requerir VOL) 

Priant an ſivplus que comme "ons mette, 
Panncau d'or an doit, 6% Ja chaine d'or /] 
col tout «mſi Vvenillés mettre mû amitié an Pi 
fon de Votre ceux : de ſorte que Jamais | 


\ 


fnenance en ſoit eſſacée:çar par douces ÿ, 
zelle: r. lettres annables.l'amitié 5 accro! 
Frahilement, vrincipalement, quand paix Y |, 
Cotnprih ſe, laquele eſi le comble de tonte ju, 
aie joze-Et certes comme qui eſt fort alter 


de | 
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DESCRIPTION 
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de la/ouf, dhhete ſngulerement Lean re- 
/ € 3 ſelon que nous du écriture , ront ainſi 
ſire mon ceux anoir Honnelles des pavnes 
Joivtaines , auqueles je prens fort grand Pplai- 
tr : € non ſénlement de vorre Saunteté, 
ras anſi de tons princes Chyeriens, deſirerous 
€ anoiy certaines nonnelles, déqueles je me ré- 
Monirois, comme ceus JUI eù combatant acquer 
Ft quelque niche proye. Ce que [6 pourræ 
Pntenant faire aixèment , puis que le Roy 
|| Portugal en à onnevrt je Paſſage , lequel 
ie long tans paſté ma ennoyé ſes Aimba/- 
 deurs , anec aucuns Vaillans chenaliers, du 
rs que jon Pere le Noy Emanuel éroiten- 
[ME Vinant : cay depus je ay recen ne Jer- 
NS ne Ambaſſades d'autre Roy on Prince 
Pretien,ny anſi J'anucun Pape, combien que 
 hre/or des chartres de notre biſyenl joie 


!/eruce [a memoire, que le pape Eugene à 


| 
| 


| 
| 


| 


] 


| 
| 
| 


° => 

14 EN ces payties, lors que la ſeméêce de la 
FegHOit, Roy des Roys, redonté Par tonte 
thuiopie, déqueles l'inſcription eſl relle: 

[gene pape de Romme à norre trel- 

er Ns de la ſemence de lacob, Roy des 

5 ES : 3 / 
15 par toure | Érhiopie, digne d'é- 
- VB tre 


| 


# E 
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DESCRIPTION 


1 tre grandement redouté @&c. l'adniſant |, 
M:] par jommatre deſdites lertres , que [on js Ie- | 
Tr han Paleologue, Roy des Roys Rommains,tre | 
[IN a ſé deus ans au parandnt auxroir été appél+| 
ki) |/ jé de Conſlaytinoble , poux celebrex le ſunt, 
| | Concile, et que anec luy étoit Venu Joſeph Pa 
||| triarche de Conſlantinoble, accompagné dé| 

[| grand nombre d'Axcheneſques, Ene/ques,CA | 
MEI Drelatx de tonte ſorte, entre léquelx comp | 

M yurent auſi les Procureurs des Patriarche! | 
MN dd, Antioche, d'Alexandrie > de Tevuſalem, 
EI touts conformes en |'amoux de la junte joy 
MM yeligion Chretienne, par le moyen déquelæ,é 
toit anec Ja grace dn Signeur confermee | 1, 
II ré de l'Egbſe: € routes les difficultes, || 
M] tans paſié » qui ſembloyent contraires C | 
ii | Ppghantes ala Religion,otées:ex que étant 6 
MI choſes par bon ordre confermees C établie, 
II iceluy Pape en anoit Vouiu rejouir 1018 À 
mb chacun particulierement . Ox n015 Vo 
/ |; [NI n0yês cé linve du Pape Engene,lequél nou, 
[IN 1195 toujours gardé [Aus corruptis. Notes Yo, 
Li NT eu ſions anſi ennoyé le Traité de l'oydret 
[IN |) puifance de [x benedicfion pontificale, Ye 

| | | 1] | || été que le volnxre en eft été trop grand, ; 
M; À 
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y verité eſt plus gros, que le linre ds Saint 
Vanl ans Gentilè.Er pour vous decluirer les 
er OHnages, qi aApporteyent ces choſes du Pa 
e,ſurent Theodore, Piexre, Didyme,et Geox 
[le erritenvs de Ieſus Chmfi- vos aſieurant 
[l'é/cine Pere que ferex trébien, ſi vous fui- 
5 Viſiter les regiſires de Votre Chancellerie, 
[['7elx je penje qué tronnerex aiémêt quel- 
[le xemoire des choſes, qhe jé Vo Yecris, 
4rquoY Votre Dainteté pourra croire ferme- 
ept que queique choÿe que Me FeſérireR [6- 
Anſi tôt regiſiree dédays nox linres, af 
il en demeure memoire à lx poſlerité.Cer- 
N° celuy me ſemble bienheuveus, de qu la me 
loire eff pay lerrres gardée en la ſainte ciré 
I] Romme , € dn ſiegé de ſâint Pierre > 
dre Pan, Signeurs dn Royaume des cieurs et 
‘3 de ront le monde; Te le croy ainſi, € à 
lie fin d'acquerir la grace de votre Sainteté, 
>» de Votre ſine Conſiſloire,-vons az voili 
"0er ces preſèntes, eſperant votre ſainte bé 
ſiéfion > Lacroiſſement de tons biens; 
ds ſuppliant an ſuxy-plus m'ennoyey quel 
es Images des ſaint, C ſgnlierement 
[ia Vierge Marie,4 celle fin que le nom de 
PE voire 


| 


i 


PO le c D AUT 
à A 


% 


AE TS , 


DESCRIPTION 


[| votre Sainteté ſoit ſonnent en ma bouche € 
À] memoire, me puiſje continueleméêt rejoni] 


||| ||| de vox dons. Outre cela je Vous requiers,an, 
NT ſ1fovyt affeélnenſement, me vonloir ennoyel 
gens ſanans en la ſainte écriture, ex des ma 


| || [NM | tres oHhriers d'images, eſhees, GF tonte ſorti | 

| [IM d'aymes à combatre , gratienrs en or C a 
|; [| IN [| Lent,chaxpentieys,ma[Sohs,pottr faire maijonn 
fl | ! [A de pierre, gens qui facent lames de plomb € | 
| [0 [1 de cuinre poux conurir les toit3 des maiſons! 
AU ounriers en Voire,C2 inſirumens de muſique 
AM muſiciens expexs à joner ſis la ſlure,et ſonné / 

NI trompettes , léquels je deſiwerois être de vo] 


tre maiſon , où [1 Vos en anés par adnen; 
[NE ture fuite, votre Sainteté en pourra facile: 
| [IE ment reconnres des autres Roys Chretiens, qü 
| VOUS obei/jent comine enjAns . Areytenai 


vote Sainteté que Iceus onnyiers VeNU PA | 


| 


[IM  deca ſeront tenu en grand honneur ſelon que, 
| A it RI LS À 
II meriteya Ia ſence € ſfanoix de chacun, len! 
1 LI diſiribnant de ma franchiſe ex liberaliré bot! 
1% | luive : auec côdit PE | 
| laire : AHeC COdItI0 € [1 Act bar C} apré; 

|| ſa dion que [1 bar cy apre! 


ſl  -vondra vetonrner en jon pais, qu il ſera re- 
| ] compensé [1 abondamment qu'il voudra : cay! 
je ne Vonédrois retenir peyſonne outre [on gé, 

; / 


[[pres que } anrois recen quelque ſruit de jon 
Ft. Maintenant janx il Payler d'antre cho- 
le : > Vous demanderois -volentiers ſaint 
[pere, Potrquoy n admoneſlex vous les Roys 
[l'hreriens, Vo ehjans , de mettre bas les ax- 


ue TS commäde di/jant, our Roy- 

Ume en [oy diuisé [era deſolé, Car jeſl- 
[€ re [1 les Roys Chvetiens fuſſent vnis ex al 
[le& enſemble , ik pourroyent faculementeliſi 
[der ie ſecte de Mahommet 6% tous autres in- 
| deles, > leur ſuccedant beureuſement de- 
| yuiroyent la ſépulture dn fans et maudit Pao 
| Pete repo/Ant en la cité de Medine. A raiſon 
[lcqroy je Vous Prie du font vous employer 
faire Vye bonne paix entre ens, €> confer- 
rer ſerme aliance les exhortant me donner 
eur et aide,car je ſids pax tons les côfins de 
ſes Royaumes ennirèhé de Maures Z4ahom- 
detauns, > de meſchantes gens : qui neant- 
ſoins gardent tele fidelité entre eus en Fen- 
nidant lun antre et faiſant aliayce Roys 
iec Hoys,S1igneurs anec Signeurs en Lrande 

»v 3 loy- 


] 
|] 


, 


| 
4 
4 
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IL 


DESCRIPTION 
loydu té e/% conſtance alencontre de nous. IN 
4 Vh Roy Maure mô Voiſin an que lez antre] 
Roys Maures ſes Voiſins fourniſſent daxmes| 
chenaus > tottes autres munitions de ruer4 
re: comme ſont les Roys d'Inde, Pevſe, Aval 
bie,c bEgypte:déquoy reçois jouruellemen] 
grande jſaſchene voy ât les ennemys de la Rej! 
ligion Chretienne être wuis par enſemble et! 
ſraternelle charné, joûy|jjans de la paix : 
qhe les Roys Chretiens mes coyſreres Ne Fac 
coydêt pour vhanimement me donner ſecon] 
comme dbpartiendroit 4 Chrétiens : ittend) 
que les me jchans enfans de Mahommet s al 
dent ainſi [vy lantre.Non poivt certes que] | 
demande Pendaymeytie Poux ſure tel expl 
Cay jen dy ſuſhſamment > C iroPh que plus 
mais je requiexs être recommandé à Dieu pai| 
VO Prières Cv 01/05, C lFOUer rag 
enuers Votre Sainteté, CN dutres Roys Chre 
tiens mes conſreres: VOIS a/ſ eurantt que jet 
rerche amitié anec ens ſinon pour être large 
//1 14 ſourny des choſes Cy deſ5us Par 0% de, 
mAndees en frayeur € cyainte des Mauves 
afin que les ennemis du nom Chretien ès Vo 
ſis puuſJent ſfanoir que les Chretiens mes co! 


ii ; 
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freres me donnent faneur > aſiſence : cho- 
/E laquele Vrayément appartient à notre coms 
Mun honneur puis que nos accordons en lu- 
ion de la Vyaye foy € religion, étans re- 
/olux, de demourey fermes en tel conſeil > 
deliberation qui nous ſembler Plus Vtile > 
ronfitable:prianr Dren d'accomplir vox de- 

[5 en la loilenge de Teſs Cxbif, > de Dien 
| notre Pere, lequel ſoit loné en tas ſiecles. Er 
ſors aint Pere embra/jex moy avec tons lez 
d'nex de Teſus Chriſ! étans à Homme, aus 
quels cembraſſemens je requiers que ſoyent re 
Feux tOus les habitays de mes Royanmies, > 
res quii ſont en Ethiopie. Graces joyêt rendues 
él Signeux Teſus Chvſi par Votre eſhrit . Fo: 
ire Saunteté yecenera ces lettres par moy: 
En du Roy Jehan , fis tu tre/puiſſant 

Roy Emavuel, par mans de 
Franços Alnarez,no- 
tre Ambaſſa- 

deur. 


A ES a errer PPE TT 
a 5 " 


LES..PRESEN-TÉSDHÉN EE 


LE-DIT FRANCOIS ALVAREZ, | 


AMDBASSADEVYRPRONONCAÀ LES] 


PAO LLE SENT SN TE VEN TES 


En Portugalois, qui fuxent tout {us l'heu- 
re recitées haut en latin pax le Secre- 
taire de l'Ambaſſadeur du Roy de 
Portugal afin que chacun, 
les peür cenrendre . 


J RESSAINT, Œtresheu-| 
AN reus Pere , le lerenuiſsime 
LY | caf Ke trelpuiſlanr Roy Da-| 
Ÿ id, Roy dela grande @ | 


haute Erhiopie, vulgaire= 


| 


ment appellé le Préte-Lan.,non moins ex-) 
cellent par obleruation de la vraye reli- 
gion, que d'empire @% richeſles, à envoyé, 
à votre Hainteté cétuy [Len Amballadeur,; 
aucc ces Jettres à vous prelentees luy eH| 
chargeant de humblement dôner à voté 
Sainteté vraye obeillance & [ubjeëtion, 
au nom de [a Mazeité er de tous {es Roy- 
AUINES + COMME au, Vray vicaire de Jeſus, 
Chut, [ucceſleur de Saint Pierre, & {ou 
uerain chef de toute l'Églile Catholique, 
TE PT vous! 


34} 
yous ofirant ce petit preſent d'yne Croix 
d'or, laquelle votre Sainteté n'°eſtimera 
lelon [on pris, qui eſt petir : mais ſelon |a 
dignité de la Croix.ſur laquele notre S1- 
LÛE IESVYCHRIT daigna loufrir Pour nous, 


AU NOI duquel 11 vous lupplie treshum- 


blement, vouloir receuoir toutes ces cho- 
les auec amour Paternel de ſon fis obeif-. 


Tank. A quoy le Secretaire dn Pape, pay ex- 
près commandement de [à ſunteté répondit 
en cette ſoyte, Notre tréſaint pere le Papea 
receu d'yn cœur aggreable,benigne vou- 
Jlenré,@ paternelle afetion vous Eran. 
çO1s AÀluarez, Ambailadeur du fereniſ. 
me Roy Dauid Roy de lEthuiopie,auec 
lobefsance,prelenr, & lettres dudit 51. 
gneur,rendant graces àa Dieu, qui en [on 
trans luy a fait veoir lettres & Ambaſh- 
de Lun | puiſant Roy Ghretien.8 defi 


| loincain pais, duquel il à diligemment, 
[er voulètiers leu [es lettres & écouté les 


PrOPOS , acceptârt benignement l'obeiſlän 


[ce auec [es venerables freres les Cardinñs 
de Ja ſainte Eglile Rommaine, tenant: 
[pour fort agpgreable le don, tant pourli | 


Y 5. Mage 
1 


5 ET 
EE à 6 - ps ND, 
RE SETE : 


mage @& honneur de la Croix,côme pour 
Taftieétion de celuy qui enuoye. D'auan 
tage le-dit saint Pere loué grandement || 
le Signeur Dieu,\que le Roy de Portugal, 
outre {es autres bien-faitz,6r ceus de {es 
predeceſleurs,enuers [ja Republique @& la 
foy Chretienne , le porte rant amiable- | 
ment @ bemgnement auec iceluy Roy | 
Dauid, ayant allé avec luy, @eonler- | 
uant banutié & cours de marchandiſe, | 
vous ayant fait leurement paruenir auec || 
Les lettres à [àa Sainteté.Quant au demeu | 
rant [a Sainteté {le mettra en deuoir au- || 
tant qu'elle pourra, de faire, que en | | 

rande diſtance de pais {era [atisfait aus | 
bons dehirs de ce Roy, & quil {e connoi- ; 
{tra toujours étre @% auoix enuers [a Sain- | 
teré & le ſaint fiege apoſtolique en à. | 
mour et hÔneur eu dJburnhien trelcher hs. | 
Déqueles choſes {à {ainteté traitera plus || 
amplemét, auec b'Ambaſladeur de Fortu | 
gal, & auec vous icy: @e par lettres @e les | 
legatz fera plus particuliere réponce à Ja ] 
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Majeſté de votre Roy. 
EN 


he. | / 
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FAN D TA SE US 

SIGNEVR, MONSIGNEVR 
PALTASARSCHETZ, IEHAN 
Pellere deſire flute & felicité. 

pe DRT ſe plaindroit au- 

ÉT | jourbhuy Monlgñr,celuy 

0 QUI [ans railon voudroitre 

\ ND gretter [4 fortune @% con- 

alèé, com. 
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AA es 
Te re 


ſuertueus ct recommandables,par lequelz 
Les auteurs éguillonnez des geltes de leur 
Jansle fuſlenrexercitez les eſpritz,à les re 
ſaire en quelque haur {ble pour mag- 
ſuifier &e conſacrer par tel moyen leurs 
ſhoms à la polterité.et que au rans prelent 
Liz weuſlent pareille occahon. Car qui 
[ſ-oudra de pres conhderer , 11 trouuera 
| que OqueS ſiecle pallé ne fur |. abon- 
| dant en matieres dignes Weltre magni- 
Mices par écrir, que celles qui depuis cin- 
ouanre ans en ça ſont aduenues en n0- 
Mire Europeni plus neceſſaires eltre par 
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EE 
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| 
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doëtes &e veritables perlonnages tranf.|, 
miles à la polteriré par vraye écriture. Er), 
quoy faire , pleüt à Dieu, que ceus, qui] 
le pourroient faire en vouluſlent pren] 
dre Ja charge:afin que nous x noz [ucceh/ 
leurs UE VEOIT + COIMINE En vn mi-[, 
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